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JU prix de chaque Feuille détachée Jem de auatre 

Celui de la Souferiptlon pour les foixame & dix 
Feuilles ne fera que de doa^e livres, 

Le^ S0i/J€Ùpimrs ^ Psoriâ ^r^ùfvffm J^-Ouvfft», che^ 
tux 7l mejîire quît pcùrettfa : le port par la F^e pw^ 
ceux de Province fera d'ùnjol la Feuille, 
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ANNALES TYPOGHAÏ^HIQUÈS* 



Toys lf« p^ys pplicés ow 4es 
.|io.tipx\3 iî\n leur îoQt eomoMjnss. 

Couwrnejja^Hf ^ ^m Wolns , ,3tU3l lia- 
ges & aux convmodjLÇç^ 4e îa yî^^i we 
£>ae 4j^éjpciçat , <erib au l>iw J<^é- 
ralp 4w9ccwpj5riafee/iairemiçnt 

Mai? pâT le Mm^ du çlioi«j par 1^ 

CQofti^ifiQjtx d.e rj&iat^ çae^hepa^Tegé- 

oie de b |4!afiileiQ , çh^u$ pays ;» 4<^s 
•YWWgé^ 3W l»i fopÇ pFQprfs'j .des ^^ 
<fOlkVjBit6S Ijtti l^i fcitf sa '^¥êl<iuç Ipctç 
Coflififes ^ ;j^$ QfejWf :de I>ré^èliçe.<j\tt 
fl^(^mwwnt.fcs4(tude|j,^ fw^tçç^ 
6^p;trCQ)â%qpO^ 4c];^0$ pati^Ù- 
Juetes. 

•Ji'm%(ï^ toiWfdlW û itendii, .de 
rlwtprimerk^ jferf i xm^jmtf^^ dç ptor 

i^hfî en prpci^^,.*jufqjw?^'»Jii?)jx les 

inonde, t^ mafle totale œs ççfif^plf^^ 
ippat^ixçw^e ^fattUfebjiençat > p'il eft 

cowiu , tetpvi^içp^deîxJfeiçé pi déplus. 

Mais cette con^mwÂ^^J^P^ twp i^tp 9 

fifijfv J^; ^]^ce dç? iiew > 

net y remplira lâ première parcfe de no- 
M titre 9 AnnaUs TypograpUqua. 


Cçipm^ wi titre ftid dpW tare- 
piept UBieidce ji>ftiç 5ç pré.çiired'Uii' Qu- 
vrijge. ÇpmîDe fl:op ^cquemment en- 
core , il awxon^e plys pp. il ne xient ei^ 
effet j qi^e jCauvem mcme il ç|arefiir 1^ 
veritftbie pUçt : il çft çetjain que fî qn 

* * ' " * 1 f 1 I i 'A 1 • ' ' 



(BWiwe ^petiî,lç5~a,«W,eftçjivœjj,|g| 



(i^W lipBf vxiniçç«Fa;^îi)f(et? Je PjuWjiç* 




rm»è^ Çoiwwnt > iàps: qe jfecours , jcenijr 
j^,|i«p guii^e i^}afkp ? Qa ptitic^si^ 




, Jto<K coçïpsotns cçpe|»a^t^ ,en /eyi» 

Cfiff&gifi ^ ,1'^e^due J;w Jouaté, 
endijçe ^(^ pqtw &ti?f»ù;e lit; «uèo4^ 
4frc^mà qui7aioîaçièif^.^p.^)vxe/çi:9tf 
l^n^ .ii^iff<fr?nttjj^cp9jff ej^jd^ 

SI9 deur d'en lavoir cuvantaee , dans 
refprit de cesx pour qui f objet du 


a' îl N Â^ L ÎE- S' T y P O G-^R-A 1^ H KJ U E^S/ 


* Quand on ne regârderoit ces Annales | 
que commaunaflÇemhlage de cicres. ra- 
mài^s'& dé jùgemëns cpars, Tavan* 
ngô qui en rciîmeroit devroic prévenir 
en leurfavear. Mais eft-ce trop préfu- 
mer , que de croire qu'on nous tiendra 
quelque compte de raflîduité non-în- 
terrompue que demande im parèïl tra- 
vail , de la continuité ihdîfpènfable des 
fedtilrés qu'il exijge ça ,tput genre & en 
toutes fôttes de tangues ? 0n fentira 
éntore ailifmôÀt la'nécéffitc où nous 
nous trouvons d'ayoij; dès çotrefpon- 
ilançes fuiviçs dans lefs prihcipales Par^ 
ties de l'Europe : & fî Poh t^àt att^n 


Spll f^t tirer ', dés Çàys ëtrahgers ,'on 
fera ^oidé d'avouer qrfùtie éritrisiprîfe fî 
immerge. , ^Sc fi difficile, 'ïnèride de ^'^' 
dolgeitcerSt nrême des fecoturs. ïfeu- 
reux ûyï U fin 4çî*Amiée, le I^Àeut 
éclairé trouve que hoW' Wo par d!àu- 
tres titres quelques droits à fon eljîme 'J 
. Nous ne devons point' "^iffimtàet 
îqu'un: projet, 'à-peu-pfej dans le "même 
gçniré , avôîjf jJté'cbn^fu'&^exécùtS paf'lç 
P. Jacob ,Carme. Il |)uHla en 1^43 , le 
Catalogue dils Xivre? imprimés i Paids 



VfA ftnprirtiës d^^ l^ diymcsPtoylîh 
tèjf dû Royaunaer; * -'*^ 
. Ce projet ne fut point lliivi: il éçoît 
riop borné pour être d'une cert^îhe uti- 
lité ! ll^r né^moins repris depuis fou 


\ Ces Aaaales paioitcoac daas le coQr 

râht du mois dé Novembre. Elles fe dif- 
tribueront par feuilles féparcés , du mp<f 
me format ÔC du même caraAère que cet 
Avertiflemept. Chaque feuille Numé- 
rotée paroîtra lé Samedi. Quelquefoi$ 
on pounâ en dilbribuer deux ^ luiyant 
i abondance dès matières, 

. -Les yinfes, bu les Extraits, qui fetonn 
auâî nunîérôtés dans chaque feuille^, fe-f' 
font préfentés'fans ôrd^e. Il feroit diffi^ 
cUe que cela pût être autrement^ en dou-i^ 
nanK des feUilles toutes les Semaines. 

Le Titre fer^ copié d'après TExem-f* 
plaire^ Çj^ traduis enfuite en François 
s'ileft en Langue éa^gère^ le format! 
du Livr^ , le npm aei Auteur , celuï 
du Libraire ,.ie' lieu de Timpreflîonj 
tlën ne fera oublié de ce qui doit:nécefr 
riçhiont- ençrçr 'dàn? d0s Amales Typok 
giranhiques, .... . ^ _ ./ ' 

'Ces Annales commenteront à TAn 
^7 J7- Ce n eft guèrç en effet qu'aprè^ 
une Arii*ié$' t0yoiue'que1'cln peutavoiil 
conhoiflTance '4es Livres' itnprimî?sdani 
les pays étranffers > & tendre compte dé 
Ifeurmérité.r ' ' ^ ^ '/ " '^; 

On joindki laBn.^èctl'aquçAnnéë 
une Table des Livres, drftribûcepar 
ordre de Matières, fuivie d'une Liftç 

Alphabétique ^es Auteufs. 

.I^à ,çdnri^Uant dç fuite les ïlvrcà 
ritiprimés 'en 175V > ôfl pourra donnée 

dli 
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ïïiïFérêns Titres ,. Se en 'dernier lieu en 
1 748. Mais comme il n*y a qije le titre 
Hanstes GaéJogues ,.iîs.ne dçvenoierit 


^jT^éSan^ que pour le$ Bibliographe 


S. 
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Par Ce moyen nius noUs prçtètbtîs % 
rimp^ience 8f i la çiitiofité du Public i 


& nous remplirons plus jroiipptemeoç 
notre projet, qui ei| de rareconnôîtrç 
plutôt les*pi;oduâ:iqhs deipayVéttarij 
gèr^; ;l^Hqée înidrqtîéè' au ïlaùt de^l^ 
feuHÎc préviendra toittçcOïïftlfi^ftV ' 
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ANNALES 

TYFOGRAPHKIUES, 


ou 


NOTICE DU PROGRÉS 

DEC 
CONNOISSAHCES HUMAINES. 


ANNÉE MIL SEPT CpNT CINQUANTE-SEPT. 


Accoln d'OpulcoS fdeo- 
dfici 8c filologict , tomo 
cinquaatcfïiBo-pnnia , cen 
gliindicii de tomicinqiun- 
uddla mede&na. Vraczia, 
pidlb SinmniOethi 17J7. 
p.<o7.jn-ift, coaiunî. 

jffyauil Jtpiiees furies a^u, les fdtncts (/ 
la litiéreturt , tomt cia^iume v uniimt , 



priei^ts. A Vtnife , ehft[ Simon Oçcki 

Le père jinge Ctdo^ra. aujour- 
d'hui Abbé de l'ordre des Camaldules , 
commença i publier en 1717. le pre- 
mier tome de ce recueil , dont te bue 
eft de rartembler divers petits ouvra- 
ges qui n'ayoteçt pas encore vu le jour ^. 
I7J7. A ■ 


a Ï757- N^- ï- 

ou qui Soient devenus extrêmement 
rares. 

Le tome que nous annonçons , le 
dernier de ce recueil , contient d'a- 
bord un traité Utin > intitulé hiftoi- 
re de l'univerfîté de Pife & des grands 
hommes qu'elle a produits juTquau 
gouvernement des medicis 'y par M. 
Etienru-Aiam TaiuccL Viennent en- 
fuite trois tables ou indices de toute 
la coUeâion. 

La première contient les noms des 
ftuteurs , & les titres de leurs ouvra-* 
ges. Dans la féconde on indique ces 
mêmes traités *qu op^îicules ^ Qiais ils 
y font divifé^jpaj clafTes , & relative- 
ment aux fuîets qu ils traitent. 

La troifîeme eft une table des ma- 
rieras & chofes le^ g^us repiairqua- 

On conçoit bien que dans un pareil 
ouvrage 3 il doit y avoir un cfioix à 
faire. 




K^. II. Bioetaphia Britannica. Ortke fives of 
the mou eminent pcr(bas thac havc flou,- 
rish'd in Greac-Bricain & Ircland , from cte 
carlidl ajges doyn to the grefent times , col- 
leâed &om thehçdattijiontys, l)othpaii- 
ced &TDanufcnpt , digdfted in the manner 
4»f M. Baylts oiftorical 3c critical diâio- 
'cary. Vol. 4. in-fol. London , piintcd for 
2i€ad»ws 3c Whitridgt. 1757. 

Bioçrapkii Britannique , au Us vies des 
'^peffomui célèbres y qui ont fiçris dans lès 
royaumes de la Grande-Bretagne & d Ir- 
lande g depuis les temps its plus recules juf" 
quà nos jours , : ïr les des mémoires les p(us 
authentiqués , tant imprimés que manuf- 
€rits , & difif ihuées félon Li méthode du die- 
• sionnaire hifiorique & critique de Baylc. 
tome 4. ix-foiio liv. i . x i . ^. fterling ou 
^6 livres le volume relié, A Londres , che^ 
Mcadows 8c Viûtridgc. 1757^ 

■ Des Tannée 1 7 j j , onjpublia a Lon- 
dres une traduÂion angbife du die- [ 


Annale s^ 

tionnaire de Bayle > avec des augmeh^ 
rations confldérables > furtout par rap^ 
port aux hommes illuftres des Ifles fin** 
tanniques. C eft dans cet ouvrée pouf- 
fé jufqu à dix volumes in-folio y que 
M« Chauffepied a puifé .en partie 
fes quatre volumes de fupplément aa 
di£bonnaire de Bayle. Le livre que 
nous annonçons contient , non-feme*- 
ment tous les articles de ce didion-* 
naire , qui entrent naturellement dans 
fon plan ^ mais aufli une grande quan- 
ité d'autres > que les éditeurs anglois 
avoient omis pour ne pas trop multi-» 
pliei; le hom|>re des volumes. On j 
trouvera de n[us des cosreâions im- 
portantes & beaucoup d'anecdotes oh 
rieufes. 

Les troi^ pn^miecs vpluiçies parurene 
dans l'année 1 747 j 6c comme te* qua-^ 
tricmenevapasaundelâdela lettre K ^ 
il n'y a pas apparence que cet ouvrage 
foit borné aux iîx volumes que fes au-*- 
teurs avoiq^c d'abord annoncés7 

Pour éviter rni douUe emploi 9 il 
feroit àfouhaiter que quelqu'un voulur 
nous donner dans un volume à part, 
Içs aftij^le&qi^i nç foot jù dap^JSayle , 
ni daîns fbn continuateur. 

ii i 

N*". IJL Les oripnes , ojd tancien goufi^emê^ 
ment de ta trdnce \ de t Allemagne & dt tL* 
talie i ouyr(ige hifiorique oà ton, voit dan^ 
leur origine, la royauté & fes attributs ^ 
la nation & fes différentes clajfes , lefi 
fiefn &. te vajff/age\, les dignités ^ lajde'^ 
rarchi^t les immunités éccléfiaftiquu & lesf 
donpiines , la milice & la chevalerie ^ la 
jufiice difiribuiive y la compétence des tri^ 
bunauxy. leurformt «. les portements > tes au^ 
très cours fouverainis , les états gêné* 
raux y la pairie , la legtflation & les cow^ 
tûmes J, 4. vol. in-Z^. A laHaye( ou plu^^ 

tâtàParis Jijs7*^l^^^^ 


Cet ouvrage contient ranalyfe dm 


rtPb GRAPHIQUES. 


toix prlmicires par lefaiielles ont été 
gouvernées la France , 1 Allemagne 6c 
rttalie. On y trouve pat cônféquent l'o- 
rigine de leur conftimtion prefente &j 
l'esprit de leurs anciennes coutumes ) 
£;avoir celles quis'y font établies péii- 
<umt les fièdes d'ignorance. L'auteur 
Mtiionte furqu'anz loix romaines & 
ÊS$aè cotttumes gëtitianiqties. Il pté- 
fente i les leâeurs le gouf^éthement 
Établi ddns les Gaules par 1^ Roihaihs , 
adopté par les francs oans pterqué tous 
U% pomxs » & fe conJ>inantavet: leurs 
toutumes. 

C'eft à cette époque qu*il rapporte 
Torigine du droit public, par lequel 
Ibnt gouvernées la Fràiice ^ l'Altema*' 
^le & l'Italie. 

>r. XV. BibCothecai tBeoiogica cdtbetr. ML 
j/G.Wakh, 89« 1757. jcnx, Tom. i. 

BiUiothtqwe theolùpquÊ du ctlibre M. J. C 
IFalch , gnmd ui*a^. Tam^ i. A Jtat 

«757- 

' Cet ouvraèe peut ctre d*une grande 
ÈBtûité pour déjeunes théologiens. Us 
j verront non-feulenflent les titres des 
jprincipaux livres qui ont été faits dahs 
cbutes les communions chrétiennes y 
fbt bt théologie dogmatique , fym- 
bolique , catéchétique , polémique & 
morale \ mais auffi des jugements fur 
la plûpan de ces livres , le précis de 
ce qu'As renfermentde plus important, 
les diverfes éditions 6c tracluiâions 
^i en ont été faites , les journaux qui 
en. ont parlé , les critiques qu'ils ont 
eâuyées* 


I 


mp 


Tî^.y. THS TOT OMHFOY TAIAAOS:. Folio 

1 Vol. princed at Glafgow. 17^7. .London 

4bIdbyM/7AzrPr. L. i. ii. 6. large papcr 

' iMidiLia.tbè5mâ//.ia,SAmi'JMi/ârv.i7;>. 


L'Iliade dHomert^ Imprimée k Ctafc&u , ff/i 
trouve à Londres^che^ Millar. i, KoL pages 
6 f 6. prix £. I. I !• 6, ficrl. ou L, j6,l^ 
grand papier & L, x* i, 5r. au 14. L. petîc 
papier. 

Cette magnifique édition de l'ilîa^ 
de, imprimée aux dépens 4^s profé(^* 
feurs de l'univerfité de Glafgou , n'efl: 
que pour prqflfastir le oublie \ 6c les édi- 
teurs fepropaRntdexlonner tous les ai^ 
teurs claffiques, grecs & latins ,*aveo 
la même élégance & la même exaâi* 
tude. Quant au t^xte » l'on a fuivi l'é- 
dition du doéteur Clarke i/r-4<^. de 
1719, i cela près que les abbrévia- 
tionsfohtiupprimées : mais pour la for-* 
me & l'exécution , l'on a imité celle' 
d'Henry Etienne , quoique tant par la' 
corre£ti6n que pat la beauté du papier ' 
& netteté ducaraâère, elle furpaflè* 
tout ce qiii a encore paru en ce genre. 

On nous aflfute que chaque Quille & 
paflfé par Gx revifions différentes. 

• 

N*. Vr. Obfetvations îâ Husbandry; By . 
Edward Lifle latc of Cnix*£aftooinHaii>« 
pfliixt EfqJtoAdfltoypnnced Se ibld by Hiulu 

17 j7. //l-4^ pnçc 18. fch. 

Obfervations fir f Agriculture s parlS,iouuïâ 
lÀÛCy icuyer, A Londtts , chi\ Hitch 1757. 
VoL in-é^^.prix itSeluou lu Liv» 

M. Lifle , holmne de condition , ' 
& poiTelTeur d'un bien confîdérable » 
s'eft occupé depuis fa jeuneflè jufqu'i 
un âge for»avancé , à l'étude de 1 ot^ 
conomie, pour laquelle il avoir une in* 
dinadon natiifélTe. La léâure des aiî* 
ciens , les ouvrages à^% modernes , fon* '" 
expérience journalière, celle qu'il pui- 
foit dans fes conférences avec les fer;- 
miers & riches laboureurs , jointes à 
une correfpondance étendue , lui ont 
donné lieu de faine de fcavantes* ob* 

AiJ '^ 


J 
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feryatiotis fut Une matière qu'il poflc- 
doic déjà a fond ^ & c'eft le huic de ces 
rechercnes qu'il communique au pu- 
blic. 


i K". Vn. Vincent ii Riccati Soc. Jcfu, Opufcu- 

" lorum ad tes phyfîcas 6c madicmaticas ûti- 

■ tinemium , tom. I. Bononix , apud Leiium 

. Vulpe , Iiifticuii fcien^ifum cypogia- 

phum i757-'«V-pag. x|p 

\Traitts de mathimatiques & des pkyJSque par 
' le ptre Vincent Riccati Jefuite , tome pre- 
. nùir, A Bologne j che^^ Lclio Volpi 1757. 
in-i^'dêîj^pag. 

La première diflertation qui a déjà 
&é imprimée deux fois féparement , 
traité du centre des graves , iimolifie & 
étend la régie de Golding & de Her- 
xiiansàcefujer* 

Dans une autre > il démontre la dif- 
férence des logarithmes vulgaires aux 
hyperboliques j & quoique les loga- 
rithmes aypnt d'abord tiré leur origi- 
ne de la comparaifon des progreifîons 
géométriqnes & arithmétiques ;: notre 
auteur a trouvé plus commode de dé- 
mer toute fa théorie de la qaadrature 
de l'hyperbole- 

Il patfe dans une troifîéme â Texpref- 
fion analytique des racines de quelques 
équations qui n>anquoient de canon 
général» 

t Ces diflêrtarions font en tour au 
nombre de treize , celles qui fant rap- 
ponées ici fuffifent pour denier une 
idée de l'ouvrage. • 


N". VIII. Mémoires hifioriquês 6 phyfiques \ 
fur les tremblement s de terre ,par M^ E. Ber- 
trand , premier pafleu. de teglifefrarifoife 
de Berne , des académies de Berlin , Got- 
tingue , Leipfick , Maye < e, &c. A la Haye, 
ihex Pierre Go& Janiox 175 7r <W-8'« p* 


ifL N If A L E S 

Ce qu*il y a d'hiftoriqùé dans èet 
ouvrage avoit déjà paru en 17^6. 

Ce volume renferme huit mémoir 
res, dont les cinq preoiiers préfentene 
des faits auxquels l'auteur ajoute fou« 
vent fes obferyations» Le fixiéme re- 
cherche les caufes phyfiques de ce phé^ 
nomene, & diftingue les diflférences 
efpèces de tremblements de terre qu'on 
a fouvent confondus. 

M. Bertrand attribue ces eiEets à deux 
principes , à l'élafticité de Taii interne » 
extrêmement raréfié par l'inilammatiof) 
des pyrites, caufées par l'hupidité des 
eaux qui les font fermenter & les en- 
flamment , & i la force prodigieufe dû 
cette eau même réduite en vapeurs. Ce 
qui en efl: fans doute une caufe très^ 
plaudble, puifque la raréfadion de Teaa 
eft Infiniment plus grande que la dila- 
tation de l'air» Aiim te feu ^ l'air & 
l'eau concourent à ébranler ht terre qui 
les contient. Tout cela efl développé de 
manière i rendre fenilble ce n^échanif-» 
me intérieur.. 

Le feptième mémoire diftin^e en-^ 
tre les tremblements d'ofcillation , de 
pulfation & d'explofion.. 

Enfin le dernier traite de la propa-^ 
gation de ces fecoufTes , qui femblene 
quelquefois parcourir ou embraffer une 
partie conddérable du globe. 


N^ IX. The Hiftory crf »iff Katty N ^ 

containing a £iichful and particukr xe** 
kuion of her amours ^ advcncures , aa<£ 
vaiious curns of fortune in Scocland, Ire- 
land , Jamaica , and Englaiid. ^ritcen by 
Herfelf. London, pzinccd £ot Noùlc 1757^ 
ix^.jricci.fck. 

• 

Hiftoîre dit mademoîfelle Catherine 27— r-. con^ 
tenant une relation fidèle & circonfianciie d€ 
fcs amours , aventures & de tout ce ^c Im 


, - • TYPOGRAPHIQUES. 

. • fortunt luTafait iprouveren Ecojft^tn Irlan- 
de » à la Jamaïque & en Angleterre^ écrite par 
tlU'même.A Londres» chef Noble 1757^ val. 

« in^ii.prûe^fsk.ou } li%^,i€f,folsB 


j Uhéroïne de cette hiftoire » qui en 
]eft auÛH'wteiir » j a d^mfe fon.nom 
4ç cel}iî des perfonne^ qui .y ont Joué 
quelque rôle. Suivant fa napration , 
elle, doit être alliée aux méillfsures mai- 
fgns d'Ecoflè. EllepaiTe par toutes por- 
tes d'écatSé Sa naiilance la deftinoit à 
occuper vax rang diftingué dans la fo- 
ciété, fon iniprudçnce liiien £ût, rem- 
plir un des plus abjeâs , & fa copduite 
né paroît pas irféprochai^e« Sa vie n'eft 
pas abfolument mal écrite j mais trop 
entrecoupée de pîcces en vers. Il s*y 
trouve des Situations touchantes > mais 
' ^ui ne font pas dans nos mœurs. 


)^^ X. Memorie iacomo 2SIZ vtta di monfî'^ 
. gnor Minuccio Minuccî , arcivcfcovo di 
Zara , defcricte dal conte Federigo Altan 
de' Contiix Salva/olo, Venexûr 1757. 

Mémoires pour Jervir k la vie de monfetgneur 

' Minuccio Minucci , archevêque de Zara > 

far U comte Frédéric d'Altan. Venife 

Ce Prélat étoit fécrétaîre de Clément 
VIII. & homme de lettres , ainfi qu'il 
paroît par pluCeurs ouvrages de fa com- 

contient 

vent 

temps; 



i*« 
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^^, Xl^ 7. Principli dclla morale ^,.0 fia fa^l 

' fopia f uomô. Pbcma inglefe ^i AleJJandj 
Pope^ tradocco in vcrfi fciolri icaliani dal cav. 

^ Anton:FilippoAdamiyCQTkU giuntc di f mi- 
che ,efilo(bfiche annocazioni & di van 
cgregj componimenti dcllo (lefTo traductote 

* ce. fn Venezia 1757. appieflo Giami. No* 

^ yiUi «1-85. 


Principes de morale , ou Effai fur t homme g 
d' Alezandn Pope , traduits en vers libres « 
par le cheyaU.cr, Adami » -avec des notes Ùf- 
quelques pièces du îraduèéur, Venife s 7; 7« 
Che:f Jean-Bapcifte Novelli-iff-8'|.' 


• m ^ 


Cette édition- eft faite for celle dé 
Roveredô. Une mauvaife traduâton 
littérale en profe défiguroit ce pocme i 
que le chevalier Adami vient de rendre 
avec toute l'énergie de la pociie tôf- 
cadné. . . ' : • 

• On^ trottyedéplusune ode en for- 
me de Réponfe à Ja famedfe epitrè à 
Ùrame« Dotuze fonnets <}ni renfermene 
les preuves de la religion ^ tirées dea 
feules lumières de la raifpn » couron- 
nent cet ouvrage. ' : '^ 


N°. Xn. A True Inqoisy iaco thc nature an4 

origine ofcvil. In(ix lectersto London 

princed fox i7ô<^y. 1757. ii°. prîce x. fchj 
and ^ pence. 

Recherches lihrt^fur la Ht^uré 6 F origine du 
maL En fix lettres. A Londres,^ (^çDodÛcy 

-Uauteur -traite ce- Jîi jet aâès diffé* 

remment de ceux qui Tont précédé dan^. 
la mcme carrière. Il croit la prodj.u:« 
tion du bien fans mélange d'aucun mal , 
auffi impoiïible que celle de la forme 
fans matière. U ex^jofe d'abord eh abré- 
gé ce qu'ont die les philofophes anciens 
&c modernes fur l'origine du mal : ic 
comme il n approuve- pas leurd idées , 
il explique, les tiennes. U rappone d'a- 
bord lés maux à différents cne6 , qui* 
içnt , Le ,mai cTimperfeâioii 5 le mal 
phyn^ue> le mal moral, le&al depo^ 
litique & le -mal de religion. » 


I < 


( X } On ittriSae cet ouvtage i M. Jennhrgs f mov-» 
bre de parlement | coiuui ^ai ^ucUpes crai(és,^olici^iuip 


( 1757- -N^^ î* •• '• 

l^ itcoBcfe ktnre couk fur lesinaitt 
(^'iœpa^feâion » oui (bnc axiifis de vé- 
ntstbles maw^uela privac4ond\m cer- 
tain bien. 

Les mâiuc pKyfîques ou naturels font 
1^ fujec^«ifcl ccoifieme. 
^ Dans la quatrième lettre l'auteur 
examine uneaueftionbtenplusipiaeu- 
{$ , c eft celle ae Tocigine du niai mo* 
ait .. 

Daios la cinqcdéme » il traite des 
ou« poliâŒies» par lefiijaelsiUBcend 
Ipuces les mmàt^y qui ibntlesfîûcefi 
de roppreffioA, de la^corrupcioq^ de la 
guerre, 6cc, 

. J^^fin d^i^s la fndéme » il a*agit des 
maux de religion , p^ lerquels il fait 
entendre , non-fenlement toutes les atv 
furdités dans lefquelles les hommes font 
tombés fous le nom de reli^on ^ mais 
«pcore tous les maux qu'un zèle fana- 
tique a caofé. 

Tel eft le plan de cet ouvrage : tels 
fenr lesjyriticipes fur lesquels il s'eft 
fbndé. On y trouve deà penfées origi- 
nales » mais fouvent trop hardies* 


1^^ 


m, > 


TT. Xin. s. AnconitUly/Cponenfis cognomen- 
to Pataviiû (êrmones in p fàlmos , &c. Ac<- 
ccdit ceregii fcripcoris Sicconis Poleaconii 
de$. vica, ^mizacvliscoiiinicnarias a&i* 
ittadvçzâoaibus ciiâco - hiftoncis. A Fr. 
^ jtntonioALinaAiicguidQKconyait* illuf* 
' trana. Bononiae , cypis Lelii h Vulpt Infti- 
tttti (cientianiin cypogniphi 1757. i/i-4*. p, 
587* voL I. p. 4tt, vcU !• 

Jflfcours dg 5. Antoine dt Paéouefur tes pfiau- 
mes j auquel on a joint un commentaire du 
fameux Sicco Polcaconios fiaria vie & les 
- miracles du faint , avec des notes critiques 
£r hifioriqu^ de réd^etfr. Par Fr. Ane. Ma- 
rie Azzoguido. A Bologne j de timprime- 
rie de tidioWolfi 1757. x vol* ùt'^^. soute- 
nant 10^7. pages. 

Ces fermons ou difcours aanooabse 


ANN A LE5 

' de 178. dédiés au feu pontife Bem>!c 
Xiy » font tirés d*unmanufcrit tracé ^ â 
ce que lion pïéti^> de laumaift duriaint » 
& qui fe conferve dans la bîbliodiè- 
que de» FMnci^dkm et Sotbgtie. Il 
porte pour titre» JEkpeJiti» S. AMonA 
ratfivini m pfatmûs j tffoss^êêiam mcum 

êSSSÊTSÊSéi» 

Chaque d^Doors eft précédé d'un 
argument ^ 8c dans les notes de l'édi^ 
teor fur la^ vie du^ faint , beaucoi^ phli 
confidérables^ que le commenftaire mh^ 
me ^ fè trouvent dix-huit pièces ortgi<* 
nales tiès-anciennes > qui n'avoient jft^ 
mais vu te jour. 

N^ XIV. Aug. Fhd. WUhem. Sackss Picdig^ 
ten bcy Vcxfechiedencn faycdichen gçleca^ 
hciten gehaltcn (iinfter Thcil zu Beoin bcf 

Sermons de M. ^2cVs prononcés en diverfes occa^ 
fions folemntlles. lome Kl A Bénin, che^ 
Haudc& Spcncr X757. in-t^.p. i6j. 

Ce cinquième volume contient dou^ 
ze fermons , prononcés la plupart de^' 
vaut la famille royale de jMnifle Se dans 
des occafions extraordinaires , comme 
pour des jours de jeûne folenmel , des 
dédicaces & des aâions de grâces aiu 
fujet des différentes viâoires du roi ; 
celui fur la concluiion de la paix^ aveo 
rimperatrice Reine & le roi de Polo^^ 
gne 9 pafle pour tm morceau choifî. 


No w Pitdf* fMMi ■■/■■■■■i kiiimîÊmumf St 

critiques. A Londres &. fi trouvent à Paris ^ 
ckei Dachefne 1757. i/i-i^. tom$. i'p^* 
— — Tome II. p. 41^. 

Le I ^ tome , qui eft uniquement conv 
po{e des opufcules de M. Perrault» méti« 
te uneattention paniculière, foit par lei 
morceaux intereuànts qu'il ten£^m^^ 


Qieat ia ccpucacion d'un <ks hommes 
Sluftres de fon £ècle , qaoîaue ce 
foit aux dépen» d'un homme plus çc- 
bre : mais qui n'en a pas moins été un 
éricique dtir &Hiij tiflte a foii iSgârd, 
] Ces opufcul^s fonc accompagnes 4e 
4iyers 4ç;iaircI(re|i^Qms y dpnc il y a Uêu 
de ioupçonner que la plus, grande jpar- 
ûe vienc* de la^ main même de m. de 
Foncenelle y au moins tiennent-ils beau-- 
c^ dç & Êiçon ait penfetr fc dé s ê&c- 
primer. Pout Mu^ q\»'on. ^.de goàe 
noor le9 tnecootes ucteraÂr^^ ce^vo-. 
fume ne fçdw ok que paisoîire des^phis 
inrarefl&m. 

Le ic^çond vc^ome des paiCe-tems 
|iMciques> &c. eftfortinfêriettr au pre- 
mier. Oo y, a mis C^Sirit d€ Malturbc 9 
^ U pom-fcuHk. de M Bru^m 4> ^ 
Manini^ > qui n*on« Tosi & Vvm^ 
tien d'approchant du mérita des wx- 
yp^ mêlées de M. Perrault. 

1^\ Xy L Het Karakm Van-dei^Ra«d4'bafio- 
lUMis /iU» deWit eazyiic-Faâic^be&l^eeYeQ 
JoordeaGnutfd'J^nuiîrx ^ om cedienentot 
opheldering der Vûdtrlandfckt Uifiorit y 
voor de Jiiàten i<^ét»«i^7i. m*s Graveahage 
hy.BUur f^andar.Ôf. 1757. 

Ztearaâhre du confiUiet penfionnéurelOLa-di^ 
Vit , & «/lii de fa faSion , décrit 9 par le 
comte d'Eftrades } pour fervir (técUirciffe- 
niênts h liiifteire delà patrie , dans les an- 
nées 166^" i^73L. de i^jpag, petit iu-^^ A 

* la Haye , chc(^ Pierre Vander-Q{t 1757. 


TT'P'O GRAPHIQUE! 
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* Kaad-Penfionâris Jokan de Wit , getrokken 
vit de Bricvcn van-den Grave kEftrades en 
andere Schriften , en overgeftcld tegen bct 
v^fch en vanfcbapen Rarakter ,. oplangs 

rin'tlicktgegeevcm To Amfterdàmby Ifaùc 
Tirim 1757. 

i> w4l & le véritaUé caraiRre du confeîlhr 
penfiçttnaire Jcan-dc-ViCa i^ré d€9 Itttrts 


dfi.comie ^Eftrades^ & iFautret écrits , op^ 
po[ém carA0èrcfau9S if jmfifinieux ^ puÛH 
depuis peu y de 106, p, grand in 8^. A Am*_ 
fterdam , clu\ Ifaac Tirion 17.5 7. 

Le premier de ces ouvrages renfef- 
mo^ jmoins les traits qui oiarquent ^es 
iÀ(diaaticmsdai:cattr & les diCpofiticns 
ièccetes de. l'ame » qae les tmyàâ^ Hfn 
ont animé M. Jean de Wit, âcfonpatti 
dans la geif ion d^s affaires de la réjm-' 
btique ^ oc le but du vmi Cara^rt ^ c'eft 
d'y fubftituer des motifs contraires. 

. Ce ibat des cpntçoyerfes. et^crç le p^r-* 
ti fiadkoudet^îen. \ te Y^uuipadhotide'^: 
ritn , qui ont fait troublçr tes cendre» de 
Jean-de-Wit , grand penfîonnaire de^ 
Hollande *, depuis ï(i$^> yofc^^i 167 1^ 
où il fut déchiré par la Populace. Com-r 
me il étoit le plus grand eanenii de la! 
maifon dXDfange , & le premier mo-. 
bile de toutes les râblutions prifes .pour 
empêcher que Guillaume itl. n çntrâtl 
dans les dignités de Tes ancêtres ^ oa* 
examine fî de \(^it a facrîfîé la maifoi^ 
d'Orange au bien public ou feulement* 
à fes intérêts particuliers. ,. 

L'auteur du caraSh-c (outieat cette , 
dernière propontign ,< & celui du vrai 
CaraSin la première. Le Carailin dit 

3ue les lettres êa comte d'£ftrade9\ 
ont il eft ici queftion> nous apprennent 
que le Penfîonnaire entièrement dévoué '. 
i la. France , n'ép^u^poi^ ni argent , ni 
brigues peur faire élir« dans la magiffara- , 
ture ceux qui avoienc ks mèmesr fenti^ . 
mentsquelui. 

Le vrai caratàré au contraire , en 
convenant que de Wit fecondoit les vues 
de Louis XIV. foutient qu*il n'avoit 
rien fait au préjudice de fa Patrie. 

N*I XVA. Catalogus plantârum h'orti acade^ 
mîci &- :»ri Gettingené^, cettCcripnis à Soan^ - 
ne Gottefried Zinn M. D4 Med. & Bet. B. P* 

I O. A«Mk &eg, S«. BcreL fodâli ^ SoGr&tgi 
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5c. Gôtting. membro extraordinario. Gottxn* [j 
gas. Typis viàax jUrahami Vanden-Hoick 


Catalogue des plantes du jardin académique & 

des environs de Gottingue^ par M, Zinn doc^ 

'" teur en médecine ^ prof ejftur en médecine & 

; en iotani^ue , de Tacadémie royale des 

; fciences de Bfriin « membre extraordinaire 

• de la fociété royale déficiences de Gottin" 

gue: ÀGottinguCy cke^ laveuved'Aht.Yust' 

den-Hoeck 17^7 in-4®.p. 441. fans fa df^ 

' dicace ^lapréfacç^l^tûHç^ 

Cet ouvrage n*eft qu une efpèce de 
thanuel jjour lervir de bafe aux leçons 
de botanique , que les ctudians de mé- 
decine reçoivent à Gottirigue. Quant à 
k méthode , M. Zinn a fuivi celle dont 
M. Hailer fait ufage dans fon ou-»- 
vrajge intitulé Enunuratio fiirpium htl- 
vtticarum ; mais ne s y eft pas tellement 
aftreint qu'il ne fe foît permis quelque 
variation; Sans s'embarraffer A^% nom- 
breufes nomenclatures de 9auhin & de 
Tournefort , il a choifi parmi les noms 
fpécifiques & fynonimes des plantes , 
ceux qui cpnciennenr une defçription 
courte , dans laquelle font exprimées les 
notes diftinftives les plus marquées. 

La planche jointe a ce volume repré- 1 
fente la Rudbcckia. Foliis oppoGds ava^ 
to acutis calice imffricato ra^il pttalls 
pijmiatis. 

• Il fe propofe de donner un fupplé- 
ihent qui contiendra une defcription 
plus ample & unmfSynonimie plus exac- 
re de diverfes plantes , dont Tliiftoire 
n'a pas encore cté fuffifamment déve- 
loppée. Il y joindra celles qui appar- 
tiennent à la C/y/y/o^it^/T^i^, & qui n'ont 
pu trouver place dans ce volume. 


fi"*. XIX. An £flà,y on the naniie , caufcs , 
fUid cuie of tfac contagious diftcmper among 

jk bomi cacdç ia cJ^cTp King4iips, By 




ANNALES 

Daniel Peter LayardU. D. Mcmbcr of tfcé 
royal coU^ of phyficians , in London ,* 
and of the toyal ociety. I^ndon pnnccd 
for Rivington. 1757. 8?. pricc i. 6. i fck, ft 
^pqice, 

JJiffertaiion fur la nature j lu caufes ^ & Uj 
, fuerifon de la maladie contagiçufe qui régna 
parmi leshites à cornes. Par M» D. Pierre 
fuiyard D. M. membre du collège royal des 
Médecins h Londres y& de la fociété royale^ 
ALwidreschexJkx^'vûs^j^ X757.1W. «»?*?«. 
prise \f 4' QU liv. 3 , 

Perfonne n'ignore le terrible ravage 
que la maladie qui règne parmi les be-> 
tes à çome a fait depuis quelques années 
dans prefque soute TEurope. 

M. Layard plein de zèle pour le bien 
publiera employé fes foins &:fa pénétra* 
tion à fuivre tous les dégràs , tous les 
fymptômes de ce mal rédouûble , & 4 
trouver les moyens d'en arrêter 6c d'en 
prévenir le cours. Son livre, renferma 
tout ce que l'on peut deiirer fur un fujec 
de cette importance. On y voit l'origine, 
les canfes & la nature de cette maladie ^ ' 
fes dia^oftics , ou fymptômes , fes* 
pronoftics , fes effets dans pluHeurs difr 
leâions , |a manière de guérir le bétail 
infeâé , les avantages qu'on pourroici 
pet ^ard tirer de l'moculation » & en-? 
finies moyens de prévenir cette con-* 
ugioue 


^J^ XX. Trasfbmiazione delle donne in uopii^ 
ni y € degli uomini in donne. Venezia 17579 
Appfipflb Bertolç Ocçhi , pag. ^7, . .■ -« 

Mftamorphofe des femmes en iommfs, & de^ ' 
hommes en femmes, A Venife 1757. ch^ 
Bçrtolo Occhi. pages. 57. 

C'eft V/innic merveitleufe tronquée ,' 
d laquelle on a joint une lettre fur 1^ 
frifure , ou manière d'^^^^n^Qd^r |s| 
chçvenx, . * . 
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puis l'an li^oo & des diverses lévolu- 
tioas Gue la compagnie a eiTuyées par 
rinfidelité pu mauyaife conduite de fes 


lf\ XXI. A new hiftory oF dicEaft-Indies , 
. andent and modem. In two volumes, vol. I. 
containine che~ chorography , oacural hif- 
tory , religion, govemmenc, manners and 
ctiftoms, reYolupons, 6cc. of thofcCouncries. 
Vol. II. containing an eflày tovards an Hif- 
' tory of die commerce , of tiie {êyeral nadons 
ofEarope to dœ Eaft-Indies. Skeving die ri- 
€c , progrefT, and prefent ftaie of chat traf&c ; 
, as earried on by the Ensiish, Ducch» French , 
Forcugue(ê,Svedcs andDanes ;£x>m die firft 
difirovery of anev route to the Indies, round 
the Cape of Good Hope , to the prefen time. 
London orintaMl ibr Dpdfity. 17 f-^ xa-8^« 
friceioich. 

Mom^elle kifioire des Indes Orientales aU' 
ciennes & modernes « corne L contenant la 
skorograpkie ^ l'hiftoirt naturelle , la re- 
iigion , le gotivernement , les mœurs if cou- 
*sumes , révolutions , &c, de ces pays. 
Tome IL qui contient un effai dethifioire 
4ti. commtrci des différentes nations de C Eu- 
rope aux Indes Orientales > où ton démontre 
t origine . U progrès & tétat aSuel de ce né- 
goce , tel que le font les Anglois y Hollan- 
dois j Franfois^ Portugais « Suédois & Da- 
eiois y depuis la première découverte et une 
■ nouvelle route aux Indes orientales ^ par te 
' Çap de Bonne-E/perance , jufqu'à ce jour. A 
Londres, cA^Dodfley ^7J7b %vpLin^^^» 
'frix I ofcfu i>uiivp 1 1.. to /; 

Le premier volume n*eft qu'une fim^ 
le craduâionde Thiftoire des Indes 
Orientales de Tabbé Guyon ^ impri- 
inée à Paris en 1 744* 

Le fécond commence ^ lliiftoire 
dn commerce des François aux Indes 
Orientales , tirée du même auteur. Suit 
une relation hiftorique des découver- 
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la narration des exploits des Hoil^n- 
dois aux Indes , & de quelle façon ce 
peuple induftrieux s'empara de prefque 
toutes les conqijètes des Portugais : en- 
fin l'hiftoire du commerce de laGran- 
4$-Breugne aux Indçs Oci^tales ^ dç- 


officiers & direâeurs« 

Il paroîtroit par cette relation que la 
compagnie Angloife n'envoyoit aux In* 
des que dix-fept ou dix-huit vaifTeacuc 
par an , dont les cargaifons » &c. mon-^ 
tenta liy. 1 5 oo« 000 fterlings, & les re-^ 
tours à environ trois millions de livres 
fterlings ou foixante & dix millions de 
notre monnoye. U y eftaoffi parlé de la 
compagnie d'Oftende , de celle de Dan« 
nemarck & de Suéde. 

N^ XXII. Unaufe^ode fan Paolo riftabiltto 
nellaMelita lilihca, contco la 4iflcnaztonc 
cronologioo-geogcaphica dd M.. R^ P. Carlo 
Giufeppe di Jan ftorianç Minor Rifprmato 
ofTenrazioni preliminari itlï abace Stefano 
Sciugliaga L G. In Venezia , appreflb tran*, 
cejco Pitteri X757. in-^% 

Le naufrage de S, Paul rétabli dans la MeBeê 
lUyrique » contre la dijfertaiion elvonologii» 
quc-géographiqtu du P. Jofiêpbde $. Florian , 
oifervations préliminaires ae tahhé Eûconp 
Sciugliaga* A Fenife, ck^ François Pi^ed 
1757. /«-+•, . ' 

L'abbé Don Ignaeîo Giofp^ auteur des 
InJpcSioms Aruicritica avoir foutenu le 
premier^contre les traditions anciennes^ 
que ce fut à Meleda , & non à Mal;he , 
que S. Paul aborda après fon naufrage. 

Le CQtiite Ciantar , Maidiois , publia 
un //1-4®. contre lui , pour conferver i 
fa patrie Thonneur dont on vouloit U 
priver « il fut fécondé par le père Ru-r 
pert de Gafpard , carme déchauffé , qui 
en deux volumes i/2^4®. iniprimésàVe* 
nife , chez Piueri ^ a ramafie tout ce qui 
peut fervir à appuyer cette opinion. 

Le père Attardi , provincial des Au- 
guftins en Sicile , a auflî écrit fur 
cette matière , ( i ) quoiqu'il paroiffe 

(i^ BiUnc'iQ itUa Utr'uà imprimé en 17 58* ûi-^*. K 
\ PilermCi chez GranUgnani, 
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qiu^ floôe éjibetut L'ait ignoré.. Cette 
coDiroyerfe écojf prefcm oubliée , lor£* 
quioo 17 5.<ïJe peirejoteph de S. Horian 
s*avifade renouvellerladifpuce , en pu- 
bliant unediflcmtton pour prouver que 
Meleda du. tems de S. Paul étoit une 
iile deferte. , & <^-ainfi cène peut être là 
que Tapotre pxitterre après ion naufîra* 
ge^ & c eft ce traité qui a donné lieu au 
préfent ouvrage. 

Meleda^ petite ifledansiegolphe de 
Venifé, sappelioit Melita, ainfî que 
Malthe ; iL eft .vrai que pour les diftin-*- 
guer on s'eft fervi du fumom de Sicula 
pour celle-ci , &- de Dalmaika pe«r la 
première : mais, cette diftinâion n'a pas 
toil|ours été obfèrvée. 
^ La contTQverfe roule donc fur les an- 
ciennes botfies de l'Adriatique , & à d&> 
terttkinerde veçttqxtîficcchûuer S. Paul ; 
c'eft ce que notre auteur prétend- coa- 
fta^ec d^s^oes ohferv^ioBS » & il en ré- 
fukeroît que ce ne fut point à Malthe , 
comme on le croit commttnément , 
m^ à Meleda que le S. apôtre fe fau* 
va. Voici encore quatre di(ïertatioin% 
latines qu'il a.fait imprimer fur ie.mè^ 
mé iiijet. 

N**; XXIII. Exercicariones geographic2,hy<lro- 
gtaphicx & anemograpkkx de naufra^o di- 
YÎPauli apoftoli,ejmqae adveara in imîilam 
Mdiitain illyricam, fîve mare Adnadcum fuis 
&ukas rcftitutiunauAoïe StepkanA Scinglia" 
^^Ragufino. //i-4% apud Puter, 1757- 

M. l'abbé Ladvocat,bibliothécaire de 
Soîbonne , a foutenu la même opinion 
dans une diflèrtation publiée il y a quel- 
ques années » & à laquelle on vient tout 
récemment de répondre pat l'ouvrage 
fuivanc 


N^. XXIV. Difcours apologtt^que du chanoine 
François , Aeius de Soldanis contre la diffcr- 
tatiçn hijhnqui&çritijuefur le naufrage de 
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S* Poid doMâJAmer Ad ri a ei ftié j- pnUUpiâ 
M^tahhJluSiàyocskttbihUotÂecaire de Sorlûm^ 
ne^&c , inféré dans le Recueil R^ ittiprimé eiC 
175), brochure ia^xx« A Aviffion 3, cké^ 
Giroud. 1757. 

L auteur y citer Strabon , Stacer 5t au- 
tres pour prouver que les anciens écen- 
doient le nom dé Met Adriatique 
bien avant dans la Méditerranée : 6c 
même , fuivant Lucain , jufqu'â rifle 
de Crète y de forte que Malthe f^^ 
roit comprife dans cette mer. Il ajouise 
que ù les. vipères de cecte ifle n'ont 
point de venin, c'eft l'effet du miracle 
opéré par S. Paul^mifqd^elles en avoienirl 
auparavant $ Se mi'ainfi cette raifon^» 
lom d'être une objeftion , contre fcto 
fentiment,ne fertqu à le confirmer. Ser^ 
pentes tolUnt , &c» 


•«■ 


immm 


M* 


l^^.XX^.JDelareligion chrétienne , trada{i 
de l'Anglais de Af. Àddifon» avecundifcoursf 
préliminaire « des notes , pdes offert axion,$ 
du. traduâeur^ par Gabriel SeteDCOX de Corre- 
Voa » conseiller de la ville de Laufanne, de la 
fociité d Angleterre , pour la propagation de 
la doBrine chrétienne j affocii de t académie 
des belLs -lettres de MarfeiUe. A Laufanne» 
chei P. Verncy 1757. in-8«. tom. L i6%, fm 
& 16 pour la préface. Tom. IL %9^. pages. 

Le traité de M. Addifon avoit déjà 
été traduit en Allemand par M.Sj>rafyen, 
profeiïèurea.éloquerice a Leipac,& im- 

f^rimé â ZTurîch en 1 741 . Il méritoit d^ 
'êtreen François. M. Seigneux eftcoi>* 
nu dans la républiquedes lettres , par un 
excellent ouvrage fur le droit criminel, 
&r a dèja iîgnalc fon zèle pour la reli- 
gion dans la traduéèibn d'un difcours du 
célèbre M. HaUcr , contre l'incrédulité. 
Dans l'ouvrage que nous venons de 
rapponer on démontre la vérité des faits . 
évangéliques , par le témoignage ie^ 
Payens les plus éclairée & des Juifs lesr 
plus opiniâtres* 
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-. Iles «Ttflflctations & principaLes:iK>tes 
toulent fur les livres des Sybilles , 

La durée des pouvoirs miraculeux 
ydaQ$r%iife, 

La ietcre prétendue du toi Abgare i 
J. C. Se la répooTe du Sauveur ^- 

Les aâes 6c la leoxe de Ponce Pilate, 

Les ténèbres miraculeufes aixiyées à 
la mort du Rédempteur , 

La cellàtiondes oracles du Gentilif* 
«ne, 

Ûentreprife de Julien pour r< 
le temple de Jéruiàlem. 
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^^. XXyiJ.Georgii Altmanni^lAnffixGrxcx 
'- liaâcntts & Etmces in academia Bemeafi 

Î^rofefibns, nunc autem paftoris Anetani , 
pecimen eommentarii I^ilolojgico-Ezege^ 
tici ip duo phma càpica Adonim Âpoftolo- 
rom y quibos natales ecclefix chriftian^ 4c(^ 
cribumur. Bernae , ex officina typographica : 
^ iUuuftriJfijiiaeReipublicae. 

'Commentaires fur Us deux premiers chapitres 
des a^es des Apôtres , dans lefqueisfe trouve 
décrie la naijfance de tEgtife chrétienne. Par 
M. /. George Altmaan^ prc^effeur en Grec 

' & en PhilofophU de t académie de Berne* A 
Berne y de t imprimerie de la R^ubliqùe ^ 
1 7 5 7 . vol. in-4*'. de pages 1 8 S. 

Le fçavant M. Altmann , profefleur 
cle théologie à Berne , avoit entrepris 
4'expliquer i fes auditeurs tout le livre 
des aiftes des Apôtres , lorfque la cure 
4'Anet q« il reçiuenrécompenfede (es 
vwvaox y lui fit aèandofiner les exerci- 
ces académiques. On peut voir par cet 
^hantiUpn , Térudition , la dmé Se la 
(blidité avec l^iqaelle$ il aurait traité 
Çonùxjet. 

' H recfeerehe d'abord qui étoit ce 
Théophile auquel S. Luc dédia fon 
éyMiplQ j £c adopte le (Intiment de 
Théodore HajQeus qui croit qu'il s'agiv 
ici de ce Théodhile , que le roi Agrvpfz 
fit fai f fiUfin Hi yj^^^ ff ^i r à- la pldce de 


Jefus , fiiis de Gamaliel » Si en aUegnei^ 
des raiforts très'fortes. ^' 

Si donc y comme il Y ^ toute appa- 
rence , c eft à ce Théopliilé que S. Luc 
écrit , quelle preuve n ea rélultera-*t'il 
pas en raveur de Tévangile , en ce i^ne 
l'écrivain facré en appelle aii chef même 
du peuple Juif des v^itsés qui y font 

contenues ? 

• • • -• *■ 

N*. XXVII. Le monde^parAâs^jFitZ' Adam,' 
tn/euilUspericdiquesfiirùs^ moeurs iu temps; 
traduit de ^An^ois,, tom. L JL contenant 
Us Mfcours publiés pendant Us années 1755» 
& 1754. A Leydty che:^^ £lie LviCàcfiU X757U 

Cette £euille hebdomadaire dans le 
gôttt du SpeSattMr Se du TasUr eft une 
des meilleures quiayeDC été publiées em 
ce genre depuis Steele & Addifoa.Auâl 
inilord Cheftei&eld y M. Walpole » tt 
M. Richard Oiren y ont-ils eu beaUir 
comdepart. 

-Chaque volumerenfetnieciDqnafite*' 

deux diâoours où fe tzouve une irotde 

Jèsie Se foufienue des ndicules timxy^ 

tÔBX, furtout de ceux qui EegafiQC parmi 

les grands. 

Ùn#Hpartie4e ce&fe»ities Ce troiivok 
déjà iotoré dans l'ouvrage imvant» 

N*! yjCVUL Le TraduBeur ,ou tradùBionde 
diverf es feuilles ehoifies y tirées des papiers 
périodiques Anglois, iïi*4^« tom, //. ACop* 
penkague y-de ï impriment des hirHÛfrs*dû 
B«rlingi7j7> 

C'eft un choix des n^eilleures pièces 
qui fè trouvent dans les feuilles heb* 
domadaires Angloifes , telles que le 
RttffUfUry \eV Aventurer y leSpcaator, 
XeStotsrge , JTvrldy Sec. 

M. Roger qui en a fait le triage Se la 
tradu6tion , mérite à cet égard le fuffra* 
ge des lecteurs François. 

U'^^avoit pohlié dè$ ratifiée f^kky 
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dente le premier volume, qui , avec le 
préfent , contient 1 03 difcours. 


•tfk« ma^Ê^m 


N^ XXiX. The hiftory of che voyages of Scai^ 
mencado. A fadzc, tianflated &om the Frcnch 
of M . de Voltaire. Loadon^ piinted foi f^aii" 
tant 175.7. 8". pncefîx pence. 

Vîfioirtdts voyages dt Scanncntado. Satyre 
traduite du Franfois de M. de Voltaire. A 
Londres^ cA^j Vaillant, 1757. 8*. ^.den. ou 
\xfoU. 

Ceft on jeu d'efprit da célèbre M. dt , 
'VoUéùre y qui , fuivanc raveràiTement 
•qu'on voit à la tète de cette pièce ne fe 
trouve que dans la dernière édition 
<le fes ouvrages. Ceft une efpèce 
;de fatyre contre les nations du monde 
connu , & principalement au fujet de 
la religion , â laquelle il paroit vouloir 
imputer les triftes effets du fanacifme 
^ quelques particuliers^ 

Il y a beaucoup de génie dans cette 

Înèce y comme aans toutes celles qui 
brtent de la plume de cet iUuftre écri- 
Tain y quoique le ftile trivial Se gêné 
da tradnfleur y dépare beaucoup Torir 
ginal*. 

K*. XXX. Dottnnale UTommafo Waldenfe^ 
JPrincipe de* controvetiîi'b , tomo primo , Vc- 
zona , appreflb Antonio Baffanenfe 175.7. 

XfDoftrinal- de Thoms dfc VMen,jfrinee des 
^ontroverfifies « tome premier.. A Vérone « 
^4gy AmoincBaflàncnlc. 1757» 

Thomas de Walden , fumommé le 

5 rince des controverfîftes >non content 
es éloges que cet ouvrage lui attiroic de 
conte pare> voulut qu'il rutauflî.approu- 
va parle S« fiège , & le dédia au pape 
Martin V. Cepontife ,.fur le rapport de 
ceux qu'il avoir nommés pour rexami- 
Ber y. en fit puUiqoement l élogp , &. le- 
donna au cardinal Giordano Oriini 


gne , &lui recommanda de s'en tétviX 
contre les hérétiques. 

Le S. Père accueillit l'auteur avec 
diftinâion & lui promit de grandes r^ 
compenfes , quoique celui-ci eut avancé 
dans ce volume t Que U Papt prifiJk 
dans le Concile & non pas au Concile ^ 8C 

Snelques autres proportions qui ten- 
eur a limiter le pouvoir de la cour d^ 
RomOi 

Outre les (çavantes notes dont le peia 
fionaventure Blânciocri ', carme y ac-* 
compagne partom le texte > il y a jointlk 
vie de l'auteur & Thiftoifie du Wiclefi£> 


fr. XXXI. PraâEicaI'di(cour(es on die IbOo- 
ving fubjiaâs: i^. The veracity of God attef- 
ted and improvcd.i''.Thccnici£xion ofChrift 
an aigumentof kis MeiËahship. i**. The de- 
^ feâion o£St. Peter accounted for , and yn* 
pioyecf.4*'.5r Pauf s converfion oonfideied ia 
one point of viëv or hov Eu he is intendecT 
for an example to foUovingages. 5*". Thç 
charaâKr of Timothy and the holy fcriptures 
briefly dtfcufloi. ^"".^aith and charity the 
glory of a chriftian church. 7*". The deoeit*- 
nilne(r of fin confidcred and ezplaincd. 8 V 
Rédemption bychcbrood of Chrift. Bythe 
Rcv: Thomas Lovc^cniReôotof little Stam» 
bridge, Eilêz. Londbn, phntcd'for Ro6inr 
/6n,DiUy^9Lc.i7i7. 

Sermons Jiir les fufetxfiûvantSy i^,la veracitt 
de Dieu itahiie & démontrée, %\ Le crucifié^ 
ment de Ckrift efi une preuve de fa qualité da 
Mtffie, j**. Raifon du reniement de 5. Pierre» 
4**. Jufpià quel point la converjion de S^ 
Paul a été de/linée à fervir d^ exemple auM 
ffhdesjkivanu. 5*". LecaraBhe de Timothéc 
& des faintes Lettres brièvement diicutées^ 
e'^. La foi & la charité font la ghire de téglifi 
chrétienne-. 7^. La fédu&ion du péché exapn^ 
née & éclaircie, 8^. La rédemption par le 
fangdcChifi. Far Thomas. Lovedcr^/'eâcur 
de Little Stambridge en EJfex^ 

On trouve , lia tète de ces fermons^ ^ 
une préface dan» laquelle l'auteur dé-^ 
dare qu'il n'a pas la vanité de croire^ 


«99k*il euvoyok pour ie^ ea Alkma* ii <s^'il ait ôeaditTuc cou^^e^ différent»^ 
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iiijecs ) qui puilTe le metcre en parallèle 
avec ceux qui les ont difcutés avant lui. 

Seixfible aux défauts de fbn ouvrage , 
il n'auroit jamais penfé i le publier, s*il 
n'avoit en des raifons particulières qui 
iy ont déterminé , & qui l'ont oblké 
de donner ces difcours tels àr-peu»près 
qu'il les a prononcés. 

Comme il n'ezpofe pas ces raifons 
dans fa préface,nous les avons cherchées 
dans les fermons mêmes ; mais nous n'y 
avons rien trouvé qui eut du engager 
M. Lovtdtr à les rendre publics. 
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N^* XXXII. Korte verhandclinz oVei oonen 
cechcY aerdigen en oniechtvaerdigcn Oorlog. 
In't Hoogduytsch befcchreven door d*Heer J. 
M. Kii/x£#«ïkoninglykc-Pnïyfli(chcg€hd- 
me-raed en pcefidenc vsm de graafschappen 
Lingen enTecklenbore. ^''.in'sGsavcnluigey 
by /. Thierry 17^7. ^.* 

Traité airégé d'une guerre Jufitf & injufié y ira* 

» iidt de VAUenutnd de M. J. M. Van Loen ^ 

confeilUr privé du roi de Frujfe & préfident 

des comtés de Lingen & de Tecklenbourg, A 

laUaye , che^i J. Thien7 i7S7*P» ^»>. in-^^ 

Ces penfées de M. le confeiller de 
lx>en n ont rien de fort nouveau y mais 
^Ues font vraiment fages , diâées par 
l'humanité, & il feroit à fouhaiter que 
les princes en âlfent leur manuel. 


ÏT^ XXXIILStoria ïettttarui <f Itaiia, 6cc Vol. 
XI che condene i fupplementi , e gl* indici 
genefaîi de dieci orecedenti volumi dali' an^ 
ao 1749. nel qaale Vùftt^ $*incominciô fino- 
acattoil 1754. InModcna i7j7.aIpc£iiR«- 

■-mondini iji-&^ 

Wfioire littéraire (t Italie , &c. Tonts XI, qui 
contient les fii^plemtms & les indices gêné* 
roux des dix volumtt précédents^ depuis tan* 
née »7^9 que cet ouvrage a commencé j jaf' 
qua lafn de 17 ^ 4" Modène 1757. ^^^ ^' 
jens de Rcmondlni in^^ ^r 


Qiiaixeindices 


ce volume > & *à rendre utile les précé- 
dents. 

Le premier , des auteurs ^ le fécond ^ 
des chofes mémorables ^ le troifiéme , 
des chofes a|>panenantçs à Thiftoire 
littéraire^ le quatrième , des infcrip^ 
tions antiques , e& fait fur le model^ 
des indices de Gruter. 


N^. XXXIV. Remarques /ur la religion natt^ 
relie y Poime de M, de V"., . .fuivies d^une 
addition fur t édition de Genive du même 
poeme^ petit ip^deji pages. ALffùyaim 

Le tx)eme méiiie de M. dé Vbùair^i 
qui eiit à la tèt^ , jH>ufra tenter quel-^ 
qu'iui d'acquérir une brochure » où » 
fous le nom de critique , f egnent Tin-» 
décence , le mauvais goût SC la grof-*. 
fiérété* 

En void une autre fur le ihéitie fu/et^ 
traité bien différemment. 

N*^. XXXV. Réflexions phyfiques & littéraires 
fur le poème de la religion naturelle, m-8^^ 
d'environ x^o pages, A Paris 1757» che^ 
HérkËmc , rue 5. Jacques. 

L'auteur s'eft propofe de relever tei 
famés où eft tombe le pocte , foit eil 
heurtant les principes de la faine phi^ 
tofophie y foit en choquant le^ règles 
de la bonnp pocfiev 

Son ouvrage contient en abrège , un9 
:futation fonde àts principales objec-' 
fions que forment les Déiftes : & quoi-^ 
que pénétré df'eflime pour les talents 
ûe m. de Foùaht^ il n'a pas cru devcHi: 
diflîmuler les endroits où la religions 
chrétienQe lui a paru attaquée. 

Il conyient de la |uftice des éloges i 
jufqu'i^ pËéfenc attribués à M. de V^ 
mais penuadé que tout ce qui a eu uta 
commencement » doit avoir une fin :: 


rc 


( à enrichir U|| il croit (touver osm cet ouvrage que le 
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génie de M. de V. n'a plus- la même 

vÂguem: j ç eft ce qu'il s'efForce de faire 
remarquer par le plan mcme du poè- 
me ôc la nature des vers qui le corn- 

pofent. 

» . _ 

K^. XXXYI. De (kcramcnto altaris fidcs S, 
Auguftini. Mcdiolani 1 7 5 7. ex typograpiiia 

Croyance de S. Augufih fur U facrgmtnt de 
- t autel. A Milan , chei Jofcph MafliichcUi , 

1757' de s^P^e^* ^ 

Le père Bovio , jefuite , qui .prcfide 
âwc étudeç de l'univerfité de Milan , 
gtinonce cet e.flai comme ptécurfeur 
d'un ouvrage plus conlidérable , auquel 
jl rcavaille aàuellement & dont le ti- 
p;e fef a : DjcUc vindiçic dc*fanSi Padri. 

Il fe propofe d'examiner ici avec la 
plgs grande circonfpeftion , tous les 
endroits où le célèbre éyêque d'Hyppo- 
i^ç garle du corps & du lang de N. S. 
J^ius-Chrift dans l'Euchariftie. II y éta- 
blit inconteftablement la vraie foi ca- 
f^olique.d&ce faint doâeur , fiu: la 
préfence vraie & réelle ducorpsdu Sao- 
yeur dans ce facrement*. 


I; 


)d^. XXXVII. The principks of agiiculcuie 
aod vcgctation. By Franps Home, M.D, 
Tdlow ofthe rayai collège ofpkyficians m 
Edinbuxgh 8"". priée } (ch- Hanulton. 

les principes de l* agriculture (f df la vegetar 

' tion j par FraQÇOis Home, AI. D, membre 

' du collège des médecins k Edimbourg, A 

Edimbourg , cke{ Hamilcm • &fe trouve à 

ffOndres^cJ^e^l^ll^isl'^.prix j/ckot^ }l.ioff 

' Le prix propofé , par la fociété éta« 
blie à IÇdimbourg , pour l'avancemenc 
des arts & des manufaâures ; pour la 
meilleure difTertation fur la végétation 
& les principes de l'agriculture , JEut a^ 
pribué à Touvr^e doni npos rapportons 
fçi Iç^tcp, 


L'auteur traite £an fujer ehdiyttiîA^ 
& établit fes principes lur l'analyfe dei 
rerres^fur celle desaiffiéraDCs«agrai5)& 
fur les phénomènes (piepréfeni^xit leurs 
combinaifbns. Son sefultat eft que l'air 
eft ce xiui contribue eirentiellement 
le plu&à la végétation , qu il attenœles 
fels fixes dont les terres loot pénétrées ^ 
les rend volatils y ou les change en fels 
moyens par l'acide doi:t il les impre* 
gne , & pcoduit une e%àce de ferment 
cation. 

Il donne dans l'hypothéfe du nitsa 
aérien , dont il AHKÎem , aprè» qu«l« 
ques alchymiftes, que le vent du nord 
eft particulièrement chargé. Il va nrê- 
me jufqu'a croire que c'elt des différen- 
tes coml^inaifons de ce fel que dépen- 
dant les^ différentes formes clés plantes, 
& cela fondé fur les cryftallifations (tn-* 
^iiliçr^ du nitre , dans les ad)res dç 
I^ane 8c autres préparations chymi-*. 
ques. 

Malgré de pareilles idées , fa manière 
d'élever la terre d'un champ en diffé^ 
rentes murailles ou digucis , afin qu'elle 
préfence plus de furface à l'air. Se qu'elle 
en foit pénécréç davantage , pewt ètr# 
d'iine très-grande utilité dans TagricuU 
mre. Suivant les expériences de Paiw 
t.eu^> ^lÏQ çpwgPP.rpit les frais de l'en-^ 
grais ordinaire & rendroit les terres 
beaucoup plus feritiles. 
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N^ XXpÇVHf. yerfttch^fficr faiOorichpi «aJ 
rechcUciien aMumlung voa den ScWekic- 
hfchen sch^z , und schirm bvndnuflcii. In- 
(biidf rhcic dereijeaigco dit zwifclien dcm. 
bochlocHicbcs caocpn Bera , and Neavevillc 
aus ecrichtcc tvprdcn , durch Cari Emanuel 
Rojfiiec , doâor dcr recbtçn und advocac 
bey dem grp/Tçft gerichce zu Berp. Zurich 
bcy Heidfgger. 1757. 4^ 

Ejfaf hifiorfque & juridique fur les trahis d$ 
fr^0itmfuloiuJi4u^BSMifif& eofâtù^^. 
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. Kir/pr celui quifaéjifie entre le huable can- 
ion de Berne h ta îsleuveviUe, &Cé Par Char^ 
les - Emanuel .Roflêict , doreur en droit & ^ 

' etpoeat dans la grdnd-^kaâAre iL*Btrnt, A 

. Zurith , <Ae\ Heidtg^ b amipàgak 1757. 

. ikl'4^ ée 10^ pages ^Jans U préface* 

' Les traités de proteâiori , ôa cdm- 
Boargeoifie,font aes efpèces de ligue 8c 
dfaiïbciation de plufteats villes , pour 
fe déftsndte mutuellement Se s'auîfter 
téciproquemeilt dans le maintietl de 
leurs privilcge5,fan$ cependant déroger 
atut cboits de leurs fouVetaihs pour cel- 
les quifontCujectesf ou' foumifes; Telle 
étoit la ligue des villes Aiifëatiques, & 
telle eft l*tmioA de plus de foixarlte 
Vîllfes dans les quartiers du haut-Rhin; 
Ces çotpbourg.eoifies il orit eu lieu qu'en' 
^emagne , & furent toujours incdn- 
nixes en France. 

' Telle eft Pidée eue M. Rhffelèr don- 
ne de ces traités ; il fournit les preuves 
de ce qu'il avance , 8ç renvoie aux au- 
teurs qui ont expofé ces matières. 
Par tout règne une érudition Bien 

{>lacée 6c une grande' tohnoiffiuice de 
Tiiftoire Helvétique. 

r f V II * \t*à ■lÉ' î- 

M**. XîttX. Tlie Ëlcmcnts rffiucKi , vit. 
che fitft (iz books , toeetber^i^itir the cle* 
rttsth and rrdfth. te mis édition , the cr^ ' 
rers by vhkh Theon or othets , havc long 

'ifgd vitilted tbofe bôôks , are cùrtèGttà'y 

*8ind fomeof Ettclid's demonftratiokid are ttf* 
tùfè. By Rmàen &ÎMfùn M* D. profeflSf 'ôf 

'itiâfh^mad'cs in t&euttivcrfifty of Gla(gp^. 

•"London , fôMby Nourfi, ryjy^ 4\ pridc 
•Il fch*. 6'. 

r 

Lesfix premiers livres avec le Xl & le X/7. 

dès éhnients tCEuclLie i édition dans laquelle ' 

\ùn a corrigé un" o'Und nonAre-defantes^par' 

lefquelles Tkçon'G? autres ont défiguré cet ou-» 

vrage » & ou tona rétabli quelques démonf:- 

'traitons ^Euclidêt A?r Robert Simfbnj pro' 

ftffeur en-mathoÀaîl^es dans Vuni^erfitéde 

Glufcou. Atondres , cke^ Nourfc 1757. 

vlfl. in-^".^r/Vli/tf& €diA.oatîV%'X^\-'^-' 

proche. 


n 


Dahs cette édition I^ fçftvam M. 
Simfon a tâché de rétablir le texte dans 
fà pureté originale. C'eft fnrtoUt dans 
te cinquième livre où Euclid'e avoir été 
fort altéré par fes éditeurs que M. Sim^ 
fon a fait à^s correétions coudderables -, 
Se a rétabli les théorèmes que les com- 
rtientareurs avoient fait difj^àrbître. . 

Il a aufli' fait plildeiits chatigemen^ts 
dans les démbnftirationr dû XIK livte. 

Pèrfoiiné n'étx)it plus en état de réuf-^ 
fit dans cette entrejArife que cet habile^ 
géomehre , & fes démbnfttatioris clai-' 
rèi & fiinples, ne font lii trop prolixes^ 
ni trop fuccinâesi 

Voici un autre otivf âgé fur Euclide y' 
nîàis d'un mérite bien différent. 


i*^«ÉM 


N**. L X. EacHds data reftorcd to thcîr tnie * 
and genuine ocder , agteable to F appui' 
AlexanJrinus* s. Account of them in his pre* 
face to the Teventk book of his mathemati- 
cal colîcdions. By Richard Jack , tcacher of 
macheniatics. London ^ prilitet fdr Millar» ^ 
X 7 57. 8"*. pnce 4. fcbilliftgs. 

Les données d'Éuclidè rétabli es fous leur ordre 
véritable Jeiort ce qu'en dit ViyrptLsd'Alexan'' ' 
drie , dans fa préface au Fil livre de fes r'é^^ 
eueils mathémat impies. Pat Richard Jack ^ 1 
maître de mathématiques, A Londres » che:j[^ , 
Millar. 1757. inr%'*.prix ^fch, ou liv. 4. 10 
fols. 

Lebutdelediteur eft de prouver que? 
Tanalyfe géométrique des anciens, efl;/ 
préférable à* Panalyfealgeibrique des 
modernes , comme plus prccife ^ plus > 
claire & plus expeditive. Il tâche de 

j foucenif^a thèfe-par quelques exemples 
dans la diacrèfé dî la fynthèfe, qui , * 
irialhèureufemeht 5 n'ajoUtent pas un 

. grand poids à Ton opinion. f 

■ ^ » - • • . • ■ ♦ .yjf^ 

f 

iï^*;XLÏ. The Italiah lîbrarf^. Gontainkig an 
account of tbc livcs and vorks of the moft 
Vatnablc authcfsof ïtaJy. With a rrcfacC*, 
cxhibitibgthe changes ^ o| the.Tuican^l^* 
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• guAgc, &otii tbc barbatous agescothc pre- 

. une time. By Giufeppe Baretti. London 

printedfor-Wi//tfr I757.8^pricc 5 fchillings* 

Bihliothé^iU ItalUrme, qui renftrmt tes vies 
& Us ouvrages des auteurs Italiens Us plus 
eftimis , avtc uni préface ^ui marque Us 

' changements q^afuhi la langue Tofcane de" 

- puis UsJUcUs de barhariejufquau temspri* 
Jent ^ par JoCejfh Baretti. A Londres y ch^i' 

, Millar. 17 S7- xo-8*. prix $fck, çu 6 livres. 

C'eft un catalogue afTesj exaâ: des 

Îrincipaux écrivains dans cette langue, 
.eurs ouvrages font rangés par claiTes. 
On y remarcjue les meilleures éditions 
& quelquefois on y ajoute une courte 
idée de l'auteur. Il ne faut cependanr 

a^ fe figurçr çjue le jugement que M. 

)artui en porte , ioit toujours irrépré- 
henfible. Il y a joint pluueurs anecdo- 
^tes curieufes qui^arantiflfenc cet ou- 
vrage de laféchereue d'un fimple cata- 
logue. . 

La préface , qui n'eft pas la partie la 
n)Om$ utile , contient l'hiftoure de la 
langue Italienne depuis le XI^ fiècle , 
car avant cettç époque il n'en étoit pas 
aueftion , & tous les liyres antérieurs 
font écrits en Latin corrompu , en Si^ 
cilien , & en Provençal. La langue ce- 
pendant ne fut fixée que près oe deux 
cents ans après^c'eft-ànlire dans le Xllle. 
fiècle, que les Italiens appellent i/.^w/ï 
fecoh délia Ungua , le bon fièçlç de la. 
langue. 

On-a déjà de M. Baretti deux ouvra- 
es Anglois , l'un fur la poSfie & l'autre 

iir la lan gue Italienne. ' . ^ 

'^^^^^^^^^^"""^•■^^^^■■■■'■■"■'■^■^■'■■^•■'■■■■^■•■■•■•■"^ 

^**?^n. Obfiarvadons oa thc internai ufç of 

thc Solanum pr Nightshadc. By Thomas Ga- 

taher furgcon to Weftmintcrrhofpital. g*. 

printcdforDQdslcy. ^7j7, • ' 

Okfirvationsfurtufage intérieur du ioXznxim. 
Far Thomas Gatakcr , chirurgien de thâpi- 


Sx 


talde Wefindnfier, Londres l ehe^Dods/^ 
1757. brochure dex^ pages, 

M. Lambergen,profe(Ièiu: à Gronii^- 
guejipubliaau commencement de 1 75 4. 
Phiftoir-e d'un cancer guéri avec izBclù- 
donna ou Solanum LttaU , ce qui a 
donné lieu a M. Gatakxr de travailler 
fur cette plante. Il commença par le 
Solanum de jardin ou la Morelle dont il 
prit lui-même l'infulion avant que de la 
donner à fes malades. Il y trouva à-peu- 
près les mêmes vertus que dans le So^ 
lanum LttaU , fon ufage , dit-il , guérie 
les ulcères les plus invétérés » ramolit 
la dureté des parties adjacentes , difSpe 
les éruptions fcorbutiques & autres in- 
difpoiitions de ce genre. 

Un grain de cette feuille infuTé dans 
une once d'eau bouillante » pou(Ie bar U 
l^tranfpiration ^ les urines. La décoc- 
tion de deux gsains ms^ue rarement dç 
faire vomir. 

M. Gataktr qui s'eft hâté de rendre 
fçs expériences publiques pour l'utilité 
du genre-humain , corneille de ne com-t 
mencer que par l'infufion d'un d^mi*? 

S au) de la feuille , de fe mettre en^ 
ite au lit ,, & de contitmer un peii 
plus long-rems l'ufage du remède. 

N*> XLIII. Hifioire £un peuple nouveau où di" 
couverte d'une IJlfi^i degrés 1 4 minutes 4t 
latiiudf méridionale. Par David Thomfbn , 
capitaine du vai/fçau le Bofton » à/on retour 
de la Chine en 17 f^. Ouvrage traduit de 
t Anglais. A Amfierdam 4 che\ J. Schreadçr 
& Mortier, lyjj.petitin'^^.dex^épagesm 

Ce Roman écrit dans le goût de VkiJ^ 
toire de Sey^ramkcs , ne ferqit pas abrr 
foiument mauvais ,fi la religion & les 
momrs y étoient plus refpeéfôes. L'au^ 
teijr a de refprit , du feu fie èxx ftyle j 
poprqupi abulçr dç ces talens; ? 


^MB^p 


A Paris, chexMicHEi. LAMBERT, à çôtç de la Comédiç F^ançoife, 
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On s'eft fervi pour le texte > noa*feu- 
lemenc des éditions précédentes , mais 
de piufîeurs anciens manufcrits d'Ox-^. 
fora 5 de Leyde , & furtout, des diyer- 
fes leçons de deux manufcrits de la BI-^ 
blothèque du Roi , communiqués par 
M. l'abbé S allier , qui toujours prêt i 
contribuer de fes lumières au progrès 
des lettres , a fourni de frayantes ob-*. 
fervation^ ûir' cet Auteur. 

Lfs notes & les (déplies > ont princî^; 
paiement pour objets 

i<^* Dmdicpier les endroits p& fe 
trouvent les pauàges cités par Thomas » 

1^. D'examiner les decifions de ce 
grammairien » qui n'icoit pas infaillir 
ble^ ^ annonçoit (buvant poitfAtti-^ 
que , tel mot qui n^ l'étoit pas. 
. Ces diiini(Cons ont donné lieu â .ex^ 
pliquer Se 4 corriger une inanité de 
paflages des anciens auteurs Grecs. 

On trouve à la fin du volume trpi; 
tables. La première des auteurs cités par 
Thomas , lexrouvoit déjà dans rédit^oti 
de Blancard. La féconde , qui indique 
le$ mots placés horsxle l'ordre alphabé-» 
tiqiie , eft de M. le profefleur titmfi^r 
rh^ys ^ collègue de M. OudcpAorp. Ia 
troidcm^ > drefTée par M. A^rnard , 
donne la lifte des auteurs, rapponés 
dans les notes. 


ti\ XLiv. enMA TOT MArixTroY ««t', 

A?ifêtfinjê9 ONOMATfir^ ATTjKaN £K/tO* 

TAi. £x dirpofinone Nicolai Slancardi , 
cttin vetuftis Lambeni, Bos Se novis, defiioc- 
corum yiroramD. Hmfii , Fr. JunUs Laur» 
Jiormanm^EriciBinnm/.C. Fitteri^D.^. 
H^olJu,A.Drakenhorclûi,A.Tarrtnu &quum 
maxime vivorum CL SaUUri^ J. J. Wtueri , 
/>. W.Trittm^ E. Stothen, T. HtmjUHUifii ^ 
F. Oudendorpût, F* L. Abrtfihii apunadver- 
fionibas. CoUegit partial , dige(Ctquç Jfion^ 
j^ Sttphfims Bernard. M. D, oiû & fuas 
notas adjecic. tugd. Bat. Zfui^ P.KohdirtyA 
^C.diPtclur 17^7.%% 

'Chflix des Dirions AtûquesàxTthomsisUgram' 
mairicns fiùvant V ordre alphabeùque , £» 
farrang^mitu d!r Nicolas Blancard^ avec du 
remarques deJhers fçavants ^ $eU ^ D. 
Jticinuus , Fi;. Juaius , Laur : Normand , 
Hemi Beazolias., &c , recueillies en parile, 
& rédigées par Icin-Eûcnac Bernard, doc» 
leur en médecine^ quiyajoimfes notes, A 
Leyde , chei P. Vaaderlyk & C. de Pccker 

. i7^7.8'".p.936.fanslapréface ^ Us fabUs 
& les additions. 

Thomas vivote .,> à/ce que l'on croit, 
mi commencement du XIV^ fiède; 
"Son livre fut imprimé à Rome en 
1517, enfuite i venife par Aide en 
1 5 J14 , à Paris , par Fafiovan en j 5 j 1^ 
sL Francker en 1(^90 , par les foins de 
Hicolas Blanc^dy 8c enfin dans la mè- 
jnaç ville en 4698 , par le célèbre luim^ 
bert Bos , qui y ajout^ quelque^ remar- 

Îiues. Toutes ces édkions étaient très- 
autives ; & Ion foid^aitoit depuis long- 
tems en voir paroitre une meilleure. 
Celte que nous am ^n<;ons aujour- 
d'hui laiilèra vraifemt)rablement peu 
de chofe à defirer. M. Bernard , auffi 
bon littérateur qu'habile médecin , a 
eu dans fon travail des fecours confidé* 
n^les , dont M. Otidendorju , proficf- 
feur à Leyde , rend compte dans la- 
^ertiffement qu'il a pWé d la tète 4e 
f et ouvrage. 


N°. XLV. De trajcâiope maris Idomaei , de 
facrifieiorum origine & ritu , Di(^rtationes 
dux habitue in Gymnaflo Pauvino F. Bo» 
staventura B/ixienfioràinc Min. Cony. Pata* 
vii , cy pis Seminarii , ia-4''. x 7 f 7. 

Dû paffage de la Mer Rouge , 6^ de tongzne & 
rit des Sacrifices ; en deux dijffirtaiions , pro* 
jumcées en € académie de P^idoue par Fr. Bo« 
mvcnturc de Brcilè. A Padoue de l'imprime'^ 
riedUjSeminaire 17/7.10-4", 

Spinofa voulant détruire la croyan-> 
ce des miracles y attribue la retraite de < 
la mer d'Idumée ^ au reflux extrême^ 
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ment accni '$i ^txeteré par \é vent £w- 
Ais cm'^a Snd^Eft ^ opinion en partie ,' 
fui vie pai; fe célèbre U'Clérc., aVèc cette 
difôreiTcé que Spf57r>/icàpp(>rfe toiat aux 
^ câitfe$ ph^gnqaes , & qae k CUh tecîoh- 

nôfecevBnt pottr miracaieut V&lfe"^^^^ 

fouffler du Septentrion., * 

^ Notre auteur réfute cette opinion 
avec l5eaucoup de (blidité ,'ilfait voif 
que les eaux* Turent véritablemerit di- 
vifées idafts' 4-inftant que Moyfe ^les 
frappa , .&. fe ferç de^ armes du f er% 
fcz/mer , pourtonibànre fes autres bb- 
jèftîons* 11 ne s'en tire pas fi heiKêiiré- 
inent , lôrfqu'il entreprend de décrire 
Tordre de totaîHç crue tifit le peuple 
dlfraSi , en traverlant cettje mer ^ & 
qu'il prétend déterminer la lar^èuf 4^ 
leur front, la profondeur de leuK to- 
lonmes,&ïe nombre de kiirs divifibn^: 
Dans la féconde difTârtarion , il fe 
jMTopofe de prouver , contre le fenti- 
ment de 5/^^/zcfr& de quelques autres^ 
cjue ni l'origine , ni le rite des facrifï- 
tes ne font d'invention humaine, mais 
H'inftitution divine , & que dans les 
premiers âges du mçnde ; on n cflfroit 

}>as feulement à' Dieu du kir & de la 
aine , comme le prétendent GrodusSc 
ïe Clerc , mais qu on lui immoloit des 
viaimes. 


In*'. XLVI. iConfideraTiôni (tel Itgnor Batone 
Gcrardo Van SwUten , archiatro délie Ctfk- 

' rée Madftà e prefetto délia lora bibliotheca , 
intorno alla prêtera Magia poftuma. Prefen- 
tare al fupiemo Dizcccorio di Vienna. Dal 
Francefe ndl*. luliano recata con annoca- 
zioni del tradtttôfe. 8^ Venezia 1757. 

^Réflexions de M.U Baron Gérard Van Swietcn, 
médecin & Bibliothécaire de LL, MM, Impé- 
riales i fur la prétendue Mapepofthumejpré- 

> fmtits ail dire&oire fuprime dt Pîenne^^ &c. 
yenifiiyjy. 

Ce traité écrit originairement en 
f lançois ^ vient dette publié en Italien { 


& enrichi <le notes par le ^ffvi^flgr 
fCannetei , entre les inains duquel Iç 
fnanufcrit.étoit tqmbé ; voici ce qui a 
donnciiefi à cet ouvrage» - 
• Au commencâsmocit lie i7$if vlepré- 
fidial-d'ttn bourg de Mmavie, rendit 
un arrêt contre des cadavres , cmi , en 
vertu 6fi la fentence , furent bmlés par 
ia main du bourreau » cominje penurpa-* 
teurs du repos public. 
; A peine llmperacriceR^ine^ut-elIe 
î^ppris .r^xcciition de cette étrange fén- 
tehce , qu elle ^nyoyz deux mçdeqn^ 
fur les lieux pour examiner la nature 
des fait^ qui y avoient donné li^u.^ 
Sur leur report M. f^anSpieteapT^vL^ 
ve ^ue la 'iuperftkion £c une cia0e 
ignorance des caufes naturelles -y onr 
Uit attribuet i des caufes merveil-^ 
leufes, lUfi^rrupdon dos corps pçn-^ 
danr .quelques femaines , Se en d^one 
les raubns phyfiques avec beaucoup de^ 
fagàcité. ( I ) 

Au refte notre' auteur n'eft pas le 
preniier qui iiit dessiné 1$ nom de ma^ 
gie pofitfmt y au Vampitifme. Char-^ 
les JPetdinaod de Scher^ eh ^ £ût ufa^ 
dans le dcte.duiinguiier ouvrage qu il 
a écrit à ce fujet. 

N*** XLVUJ}iffination/iir les iains £eauflm^ 
pie , tant par immemon qu'en douche &Jtte 
vapeurs. Par Jean Philippe de Limboûrg y 
doreur en médecine, A Èiége ^ cée^ P, JL 
DéÙKts imprimeur&lUraire »7/7.^/^m^V 
de pâpagesm 

L'auteur publia en 1 7 5 j un traûé 
des taux mintraks de Spa y dont on a 
dé/a fait deux éditions* Comme il n'eflr 
pas rare qu on joigne Tufage des baiuf 
a celui de la boiffon des eaux , & qu 09 
n a pas fuflSfamment examiné dan^ 
quels cas ces différents remèdes font 

«(i) "^Oixa les épheméride» d'Allemagne année 17)7. fe 
trouve une diflèrutioa &Fr*jiM.JFerd* SubUr, Au a^ 
pareil fujçu 
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c^npatîbks ; M. de Limbour^ a /cm de^ 
voir fuppléer à ce déf;u».. Qem pre- 
iniere aiCTertacion , qui n a pour ojbjec 
^ùe \çs bains d eau douce , doi^ ècte 
Uiivie d'une féconde , qui roulera fur 
la manière d*agir des bains d'eau ther- 
male d'Aix-la-Chapelle,de Borfer & de 
Chaufoncaine. Et enfin dans la troiiié^ 
Aie , il s'agira de l'ufage de ces diffé- 
tents bains , relativement à la boiflon 
des eaux minérales de Spa , pour déter- 
miner les cas dans lefquels on dpit s'en 
ijîrvir ou s'en abftenir. 


.*. 


iP. XLVni. Anec(}ota Veaeta , nonc primom 
oolleâa ac notis illuftrata , ftudio Fr, Jo. 
fiaptafia-Maria Çontanni , ordinis Prx4ica- 
^lum. ycnetiis , cypis Pétri F^fvafenfis 

1757. i/iV- 

jdMicdoies Vigniticnnes ^ reeueilUes £» ornées df 
notes par Fr. J. Bapcifte-Marie Concarcni , di 
f ordre des Prêcheurs. A Verùfe, che^ Pierre 
Yalva&ofe lysy» vpi in^^^ ides pag. ^44^ 

Ce premier tome doit être ûiivi d'un 
fecona & ce fécond de plufiem^ ai^trçs y 
£ le public goûte ce.prcriet. 

C'eft un rei:ueil de pièces en profe & 
^n vers , d'auteurs Vénitiens , qui fe 
trouvent manufcrits dans les bibliothè- 
ques particulières , Sç n'ont point en- 
icore yû le jour. 

Le procurateur Fofçarlnl^ dans fa 
Leturatura Fineiiana^&clQV.Giovannî^ 
Auguftin , dans un autr^ ouvraeè à ce 
fujet , .en ijadiquent un très^gr^^ lioi^i- 

î)re. 

Nous aurons occaiîon , en parlant des 
volumes fuivams de nous étendre da- 
y ant^e fur le contenu de celui-ci , qui 
ne nous e(l pas encore parvenu. 


W.XLIX. Tic jccvolîitions , ef Modcfty. tô 
y hich is added , die reign of pleafure. Loti- 
don , printcd £ov Coop^ 1757* i^* P^^ * 


Lu révpiutions de la mQdefiu ; awcmlks ep 
ajouté le reffie du flaifir. A tohdres , che^ 
Coopcr i7Sj.voLvX''i2.pfix JifindUngsou" 
2 livres ôfoU, ' 

La première de ces pièces eft un ou* 
vrage allégorique d'après un ancien 
auteur François. La modeftie y eft per-* 
fonnifiée , comme fille d'Hebé , & con- 
çue par la feule fofce de fon imagina- 
tion. Plufieurs Dieux , & Cupidon , 
enor'autres , qui en devient amoureux •' 
la perfécutent de telle forte qu'elle eft 
obligée de fe cacher : ce qui la rend au- 
jourd'hui Il difficile a trouver. 

L'autre pièce eft une efpèce de 
traduûion libre de la volupté , ou fart 
de jouir de M- de la Mettrice. 11 regn* 
beaucoup d'affedtation & de néplogif- 
medanu les expreflîons dutraduitew. 

$a'. 1. De Vafentis AqdalU viu , moribiM 
Se fcfiptis comoacn^ûp. Aurore /o. Chrift* 
teujchruro , A. M. fcholaç Hirfchbergcnîîs 
psoceiâozc.^ focietati quae in acadonia Je- 
nenfi floret lacina i^fcripto , & loft. litt^rt^ 
acad. coUçg^ hoaorano. TJvg^ 1757. 

Recherches fur la vît. Us moeurs & tes écrits d^ 
Valens Acidalius. ParM- Lcufchncr, A Leip- 
fick & à Lignitij che^ Dayid Siçgcrt i^S?^^^- 
r,pag.86, 

fTafeai Acidalius né en 1 5 (7. dans 
la ^arcbe de brandebourg , &c more 
en 1 505 ^ a été placé par Baillet parnu 
(es Entants célèbres. Sa trop grande apr 
plication à 1 ctude , & le cb^rin d'uni 
viûlehte perfécution qu'on lui fufcita 
au fujet d'un écrit dont il n'étoit pa^ 
l'auteur 3 abrégèrent fes jours à l'âge de 
17 ans. 

Oet Acrit qui n'étoit qu'un jeu d'ef- 
prit , fit cependant fonner le tocfin con* 
tr.e IjW par tous lej; çhéologiens d'Al- 
lemagne 'y il eft intitulé Difputatio ju^ 
cund^ qud ^manymus pr<Aarp n itilurmi^ 

H itères non effe h^ff^s* 

Cl) 
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Bayle qui le voyoit noircir par c^s 
ennemis , & qui n'étoic pas â portée 
d'approfondir le pour & le conuce 9 


a 
répété purement & fîmplement ce qu'ils 
dcpofoient contre lui. 

C'eft pour décharger la mémoire 
iiAcidûIius de ces imputations atroces, 
& le repréfenter orne des talents & des 
vertus qui peuvent rendre fon nom ré- 
commandable à la poftérité , & faire 
ifegrerter fa mott prématurée , que M, 
Lcufchncr z pris foin de raffemblet les 
anecdotes qui compofent cette bro- 
chure. 
* 

tJ**. LI. Memorie fopra la Fifica, e Iftoria na- 
enraie, di diverfl valencuomini. Tom. IV. in 
lucca, pet Fine€rv[pGmntmiy^j, tn^ê^* 

^Mémoires de divers fçûvants , fur la vfwfique & 
thifloire naturelle. Tom. IF* A £ucques g 
^{ VinccncGiuntmi /7/7.m-^^;7.7i^^• 

• 

Ce recueil eA fait par le jîeur Char^' 
Us Giuliani de Luque^. 

Ce tome contient i ^. une diflferta'* 
tlon analytique du P. f^nceniioJUccaiiy 
lefuite , fur l'intégration d'une formu- 
le algébrique , par le moyen des arcs 
elliptiques & hyperboliques. 

1®. une nouvelle méthode du P. 
'Xlmenes de la même compagnie , & 
Kograçhe de S. M. Imperiak ^ pour 
détepniner le paralaxe lunaire , par 
l'obfervation des éclipfes. 

3 ^. Une dilièftation Latine intimlée 
4& Abcrratioru Lucis , par le P. Frifi , 
Bamabite , profeflèur en l'univeriité 
dePife. 

4®. Une diflertation Latine » du P. 
Sofchovich Jéfuite » i(ous ce titre de ma- 
ieria divi/iKûiiUe , & principiis corpo' 
rum. 

5<>. Enfin , le traité de Linnaus in- 
titulé SfonfôUaploMarum., 
i • 


mm 


N*. LU. /. Vlncentu Gravina S. C. C. Inftictt^ 
tioncs canonxcae , &c. Nova cditio cui prae^ 
tcrhifloriamrynopfîna juris pontificii Joan- 
nis Doujatii , &c. accédant duo capita ex 
eodcm Doujatio , & duo ex Joanne Barthoh 
deprompca. Vèrona , apud Antonium Ai^ 
dreoni 17 ^y.hi't 2* 

Inftitutions cano/iiaues de J. Vincent Gravina , 
nouvelle édition a laquelle , outrt l'ahregc hij^ 
torique du droit pontijlcal de Jean Doujat^ 
on a joint deux chapitres de cet auteur, . & 
deux autres tirées deJcsLa Barthole. A Vtro^ 
ne 17 S7* ^l^^i Antoine Andreoni in-i 1. 

Le feul chapitre de Doujat ajouté 
à cette édition » eft celui où il parle 
des livres de droit civil y dont les 
compilateurs des canons ont fait afage. 

Les trois , -ic non < cas deux , tirés 
des inftitutions canoniques de Jtart 
Barthok , font d'abord le 4}^. où l'oii^ 
traite des précautions, moyennant lef- 
quelles îe droit civÛ eft applicable 
au droit canon } le x 8^. fur les vraies 
décretal'es dejs pontifes Romains ^ 
|ufqu'à faint Cyriaque , & leij*. où" 
il s agit des décretales faulTement at- 
tribues aur fouverains pontifes jufqu'su 
S^ Grégoire. 


éMb 


N^ Llil.Opere Italiane di Gian Fineeniio Gra^ 
vina , junTconfulto. Napoli , nelia ftam-^ 
peria di Giufeppe Raimondini 1757 01-4^ 


Oeuvres Italiennes de Jean-Viiicent Gravinav 
jurifconfulte, A Naplts , de Fimprimerig ie 
Jo(epli Raimondini. 17^7. vol. in-4^ 

Voici une nouvelle édition des oni^ 
vres Italiennes^ du même Auteur , qui 
fervoit paiement Themis- & lès Mu- 
fes. Elle contient un traité du droit 
poétique , Rapon Pottica j cinq tra- 
gédies précédées d'une differtation fuf 
ce genre de dramme ^ un difcours fur 
la fable \ un traité des émdes , conve- 
nables au beau i!exe y quelques aucses 
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4i(coiirs académiques > Se fes pociies 
diverfes. 

. On a ajouté dans cette édition plu- 
fieurs lettres Latines de ce jurifcon- 
fuite. 


It 


N'^.LIV. Des principes des négociations , pour 
fervir d*introduêlion au droit public de l'Euro^ 
pe, fondé fur les traités, Humanis quae fit 
fiduciarcbus admonet. i£oeid. L. X. Par M* 
tabbé de Mably. A Amjlerdam , càe^ J. 

. Schreuder & P. Mortier le jeune iyS7* p^^^ 

M. Tabbé Je Mably déjà connu par 
de très-bons ouvrages dans le même 

fenre ^ a renfermé dans ce petit traité 
elTence de ce qui concerne cet inté- 
seflTant fujet , & la brièveté de ce livre 
agréable & inftruâif ^ le met à la por* 
tee d être lu par toutes fortes de per- 
ibnnes. 

. Il efl: divifé en vingt chapitres. 
. L'auteur remonte à lorigme des né- 
gociations , examine les avantages que 
tes ptûifances des différents ordres peu- 
vent en retirer, les différentes alliances^ 
lès alliés naturels , & le choix à,^^ 
ambaffadeurs. 

Il y a aufli des réflexions politiques 
î^ le grand .nombre de troupes que les 
princes entretiennent aujourd'hui , en 
comparaifon de celles qu'ils entrete- 
noient autrefois \ 8c combien cette aug-» 
jnentation nuit à la population. 

Dans un chapitre à paa fur les évé* 
sements extraordinaires , notre auteur 
donne poiu: maxime, que le pani qu'il 
faut prendre alors , dépend du génie & 
du courage , & que ce font des mvf* 
tères qui fe fentent Se qui ne s'enfei- 
gnent point. 

N"". LV. Doi^las a tragedy, Loadoo , princcd , 
by MUlar 1757. «% 


' Douglas^ tragédie. A Londres, cke^lAiibLiZ^ 
prix i.fch, 6den,ou^6fols, 

Cette pièce compofée par un Ecof- 
fois , a eu plus de liiccès a Edimbourg 
qu'à Londres. Quoiqu'elle ait des beau* 
tés , on y trouve de grands défauts. 

Les caraftères n'y font pas aflez fou* 
tenus , l'intérêt y eft trop languiffant , 
Se le dénouement fe laifïe trop tôt de« 
viner. 

Ses panifans l'ont mife au-deffus de 
la Merope dt Maffei Se de celle de Mé 
de Voltatrt , mais elle ne leur reffemble 
que du côté de l'intrigue \ Se c'eft plu- 
tôt un défaut dans l'auteur d'avoir em-^ 
pnmté un fûjet fi rebattu. 

La juflice po&idue n*y efl pas non 
plus exadtement obfervée ; la vertu y eft 
opprimée & malheureufe. 

L'auteur qui efl ecclefiaflique , SC 
qui plus efl presbytérien , n'a pas crainc 
a'afufler à fa repréfentation. AufE M« 
ffumi a-'C^il eu la mortification de fe 
voir citer au fynode d'Edimbourg , où 
il a efluyé une vene réprimande , ainfi 
que quelques-uns de fes confrères 
qu'il avoit entraîné avec lui aii fpec^ 
cacle. 


H**. LYI. ALctttr to David Hume^ &c. On the 
tragedy of Douglas, By an Ehglish critic 
londonprintedfor5co//. 1757. 8*. 

Lettre à David Hume , 6^€. fur la tragédie de 
DoM^las^parun critique Anglais, A Londres^ 
che^ Scott* 17/jr. pnx 6 d. ou 12 fols. 

L'auteur peut être Anglois , mais il 
n efl iurement pas critique , qui fuivanc 
fa véritable acception veut dire Jug€^ 


N*. LVII. The tragedy of Douglas analyfcd; 
Anùcus Plato , amicui Socrates j fed magis 
arnica veritas* LOodoA , fold by Dou^ay^ 


12. 


V 


\4nalyfe dt U Tragédie de Doughs. A Londffs^ 
^/«{Doughty S"", prix 6 <L ou) 2 fols* 

A la vue de l'épigraphe on $'atten* 
droit plucôc 4 une critique qu d un pa- 
négyrique \ m^is ce n'eft qu'un artifice ^ 
car l'auteur , compatriote de M. Humcy 
célèbre la pièce avec tant d enthoudaf- 
vçit qu'il loue jufques à fes défauts , & 
fait par-U tort aux Y^^ic^blçs beautés 
qui $'y trouvent, 

t^XSlll.EUmentsdephyfiqueyparlz^n Lockej 
avec Us penjies du mime auteur , fur la leélur 
re & les études qui conviennent à ungentilr 
homme. Ouvrage nouvellement tta£dt de 
• FAngbis. A Amfterdam & à. Leipftg , che^ 
J. Schreuder & P. Morciec le jeune , t^Sf* 
;n-8''. ç8 pages , fans l'aveftijffement & la $4t 
fU qui en ont 12. 

Ces deux traites furent pi^liés en 
A'nglois en 1710. par lés foins de M. 
4es Maijiaux > av^ quelques autres ou-* 
vrages du même auteur. 

M. Lock^ avoit diâé le premier à un 
jeune homme , dont l'éducation lui te- 
noit fort à cœur. Peut-être que s'il les 
eût deftiné au public , ils auroient été 
plus parfaits. 

U commence par des réflexions fur le 
but de la le<llure ^ & les précautions 
lu'il faut prendre pour acquérir un vrai 
Jour pour PStude. Quoiqu'il s'attache 

(principalement aux auteur$ Ànglois » 
es livres que M. Locke indique # font 
prefque tous traduits en notre langue , 
Se ce philofophe donne dans ce petit 
ouvrage une elpèce d'état de la litteratu* 
lé Angloife de fon tertis. 

Les éléments de phydone contien- 
nent douze chapitres , x ^. ae la matière 
& du mouvement -^ ^^. de l'univers , 
]^. du fyftème folaiie, 4^. de la terre 
oônfîdécée commeplanette > 5^. de l'air 
te de l'atmofphère , 6^* des météores, 
7^ d^S fçnçainçs | riyieres 6c d^ la 
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merj i^-. des différentes efpâces de terre ,* 
des pierres , des métaux , minéraux 6c 
autres foffiles ; 9^. des végétaux , x o<>, 
des animaux , 1 1^« des cinqfens^ x 2^, 
de l'entendement humain. 


MM 


N^LIX. Délia Mania, délia Fienefia, edclU 
Rabbia. Diilènazione del Sig Antonio Arfi^, 
goni , dottoxc in medecina. 1^-4". 1757. 

J)e là FoHe , de la Phrenefie &dela Rage. Dlf 
fertation de M. Antoine Arrigoni , doBeup 
en medeèifiV'Vi'fjÇ'. f7//./4iMfi<»i'im/rv^ 
fion. 

Cette ditlertation qui fe trouve i, 
Milan , chtt Antoine A^^ntlU y eft di' 
vifée en trois parties. La première traite 
àts trois maladies en trois chapitres 
diftinéls. La féconde parle de leur trai<« 
remént ^ 9c dans la dernière on propof^ 
l^uteriotofiiie ^ ou fe&ion de Tartere ^ 
comme le remède le plus convenable 4 
ces fortes de maux : fentiment que 
l'auteur ^ye pir là relation de piu« 
(leurs cures fingulières , qui feroiénf. 
prefque croire que ce remède eft vética^ 
olement efficace. 

M. G. Moitié , médecin de lli&pical- 
de S. Luc ( I ) à Londres , publia en- 
175 ) cme brochure de 1 00 pages in-4^ , 
fur la folie , dont il indiqua le iiège ^ 
lès caufes & les tMiédes. 

DifféreiAt en cela de notre auteur } 
il ne regarde pas la folie comme tmo 
maladie d'une feule eipèce : aisfli ti» 
cite-t'il aucun remède comme nniver-f 
fel , mais il traite diverfement la ma« 
lâdie » fuivant fes différents fymptô-r 
mçs. 

U eft doilx pour l'humanité , de fen- 
f&c que ta felie «ft une maladie auffi 
trait^ble que beaucoup d'autres qu'on 
ne regarde 4>as comme incurables : &; 
que les foux ne doivent ètte ni aba^ 
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àQM$s 9 ûi cojmBnés 4aas de fales pri- 
ions , comme 4@s crimiaels. 

N^ LX. Diflcrtatio Pétri BufinfiUé C R. in 
Gymnafio Pàtavinojpub. jûris caaonici pro- 

^' feferis. Dç ccclcfiamça jurifdiûionc habita 
in folemoi ftudiorum'inllauracione. Pauvii 

jP^lpifMàonfiêrJa ju/ifdiâion tçcUfiafliqiUg de 
Pierre Bolenelli C. R. profejfcur de droit ça- ' 
non dans l'univerjité ae Padoue, A Padoucj 
tysy. in-S*". 

: Quoiqu oiLen ait déjà donnédeuxédi- 
tions en une année jeUe e(^ aujourd'hui 
Revenue rare. L'^çeur y afligi^e les li- 
inices de la jurifdiâdon de l'E^life & de 
l'Empire , èc accroît ceux-là lans dimi- 
nuer c^ux-ci. Il parle enfuite de la ju-* 
ffifdiâion externe 4u droit d abjfoudre 
êç de referver les péchés ^ & $'écen(d 
fort au longiur cp dernier article ^ donr 
il trace l'ufage depuis la primitive 
jEglife jufqu au XVl*'. fiècle. 
^ Pendant vingt-cinq ans que le per^ 
BufintlU z rempli cette chaire j il à 
^nné quotité de ces dilTeniations fé-» 
|i$ùrées qui^ fui yant le fort ordinaire de$ 
pièces fugitives , £s font la plupart per- ' 
dots. Néanmoins il feroit a fouhaitter 
que ce profefleur qui a traité avec beau» 
coup d'érudition pludeurs queftio^s 
imgulières , îii réunir ces diflenations 
^n un feul corps* 


■ ji" 


wm 


N^ LXI. Magafin des enfants , ou Dialogues 

! entre une Cage gouvernante & plufieurs (U fes 

' élèves de ta première diftinSiion , par Madame 

le Prince de Beaumont* A ta Haye ^ che^ 

Pierre GoiTe junior, & à Leyde , ctie^ £lie 

Lu{àc 1 7//. jz VOI0 ior 1 1. 

C'efl; un des meilleurs ouvrages que 
nous ayons en ce genre. Tout y eft def- 
tiné à éclairer l'efprit & i former le 
cœur des enfants. On a tâché d'y faire 
penfet^ parler & agir les jeunes gens 


? 


d'une manière alfortie aux di^Térent^ 

caractères. 

On a fçû y inférer un abrégé dé l'tif-^ 
toire de la fable &t 4e la géogcaphiéC 
L'agréable y accompagne partout l'utile. 
Peut-être aulli y a-t on laiflTé trop de 
merveilleux , trop de contes de rées ^ 
qui ne fervent fouvent qu'à gâter l'i-. 
magination. 

N^'é L^II. Lettre de fnadame du MQntiçr i î^ 
marquife de *** fajilte , avec les répànfes^ 
6»c. S^'.pag. 260. la Haye iyS7' 

Madame de Bcaumont avoit publié 
ces lettres dans fon Magajm Fràaçoif 
imprimé â Londres. Un libuiie «de 
Lyon les a recueillies en un volume 3 
& elles ont été fi bien reçues en Fran-» 
ce qu'on a ao devoir l'imiter en HoU 

lande. 

On y trouve iion-feulement les fen^ 
ciments d'amour, de reconnoiifance é 
de refped & de foumiffion d'une fille 
envers fa mère j mais auflii les leçons 
les plus épurées , les confeils les plu$ 
délicats pour diriger mie fille vermeufe 
dans ce qu'elle doit i un époux moins 
ÎGige qu elle > & la foutenir dans '}es 
circonftances les plus épineufes. 

N^. LXIIt. Le qustçtro parti del monde e^al- 
mente divife , e col medefimo invariabil ozw 

~ dine geograficamenre de(cricte da Neraka, 
Roma délia ftamperia di Angelo R^iU 
1757. a.tomiw-8^ 

Les quatre parties du monde également divijeesi 
& dans cet ordre invariable , géographique* 
ment décrites parl^ciaïco , Arcade. A Romeg 
de Vimprinurie J'Ange Rocili. i^y« a voL 
in-8^ 

L'auteur de ce livre eft monfei- 
gneiu: Ercolani , évèque de Sinigaglia » 
de l'académie des Arcades , dont ia 
modeftie lui a déjà fait donner fous ce 
nom déguifé , ia fameufe Mme ^ fa 
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belle SulamîtlJe , ainfl que divers ou- 

yiage» de mathématique & d*archi(Sbec- 

nire. 

Voici ce que fa méthode a de panî- 
culier; il divife chaque partie du mon- 
de en continent fuperieur Se inférieur , 
Se en ifles : il paruge le continent en 
régions orientales & occidentales , & 
les ides en clalfes^fuiyatit Iç même ordre. 


«ifim 


NM'XIV. JoannisSoM m^i, U phil* <lod. 
hiftoha alÎQuot çnrationum roercnrio fu)>li- 
mato corrodcnti perfedanun. Vcronx, apud 
Anton. Andmmtm 1757. Ja- j"". mar, 

'Kilaiion de quelques cures opérées par le moyen 
dufuhliméeorrcfif. Par M. JcsanBonz ^ doc» 

, teur en médecine. A Ferom ijsy ^ che^^ ÂOr 
toine An4reoiii ^« iQ-S% 

- Il eft fort douteux que les guérifons 
alléguées par le dodeur Sona , puif- 
fent vaincre l'horreiu: qu infpire un pa- 
reil remède. Ce{>endant le grand i9<wv 
haave 8c fon di(cipie Fan Swieten s'en 
font fervis avec uiccès. Il eft vrai qu'ils 
n'en confeillent pas Tufage à tous les 
médecins indifFéiemment. 

N*". LXV. A Remonftrancc againft Loxd Vif- 
counc BoËngbrake's philofophical religion: 
AiétcStàto David Mollet y cfq;cfaepublis^ 

. ker. By G. ^iiiieii^/i , Edinbu^ printedy aii4 
fold in London , Dy Rivinpon. 1757. 

Remontrances contre la retipon vUlofoMque 
du Lord Boltngbrokc adr^es a David Mal* 
Ict, icuyer^ Féditeur. Par G. Anderron. A 
Edinhourgt, &J'evendâLgfi4nsg che[ Ri- 
vingiton. j"*. //cA. ou 6. liv* 

Rien de plus indécent & de plus 

Sofllîer que tes farcafmes , contre M. 
ii//e/ j^homme d'efprit , pocte habile 
& délicat \ mais qui s'eft oublié jufqu au 
point de fe déclarer ouvertement le 
partifan des opinions de feu milord 
Bolingbroke , dont il a fait imprimer 
Içs osuvres pofthumes. 


Les adverfaires de la religion doi-* 
vent avoir le privil^e exclufirde fe fer- 
vir d'inveâives : fes défenfeurs n*en 
ont pas befoin. 

W. LXVI.M. Hervey^s G>ntemplations on the 
night donc into blank vcrfe Cafter theman* 
nerofDr. Voung) by T. Newcomk. M. A* 
(ondoo» fmxM.(oif(ii^iMon9nAFletcker^ 

1757. 8^^ 

Méditations de M. Her vcj j fi^t^ Nuit , ^ * 
fn vers blancs â rimitatton du do&eur Yonng* 
par T. Nnrcômb. M. A. A Londres, cher 
RiyiiigtDn & Flçtchcr 1 757. 8"". prix if6a^ 

Dans les méditations de M. Hervey » 
il y a des penfées (i fublimes , àss méta^ 
ptiores fi nobles» des figiures fi hardies & 
fi élevées \ en un mot une telle riche(& 
d'idées , que M. Newcomb a cr& devoi£ 
rélever cette profe des grâces & de l'har- 
monie de la poëfie \ il s'eft propofé 
pour modèle les fameux Soliloques da 
doâeur Young. Quelque beau qu'il foie 
de voir les Mufes célébrer la piété & la 
verm , nous ne f^aurions nous difpen» 
fer d obferverque la profe de M. Her-^ 
v^ y a une toute autre chaleur que Ie| 
vers de M. Newcomb. 

ir.LXVU.DIêionnMre des fiefs Vautres droiu 
f€igneuriauXtUtUes& honorifiques ; contenant 
les définitions des termes & un ample recueil 
de dicifions choifies , fondées fitr ta jurifpru» 
dence des arrêts , la di/pofirion des différentes 
coutumes ,&la doéhine des meilleurs fsudif^ 
tes. Ouvrage très^utUe & très-commode à tous 
fcigneufs » juges & avocats. Par M. A. là 
Place ^ avocat au préfidial d* Perigueux. A 
Paris 4 cA«{^Knapen ^ aup^lais lyyj in-9% 

Cet ouvrage eft terminé par une table 
très-détaillée , qtii met fous les yeux » 
les termes & les matières , & qui donne 
au leAeur le moyen de trouver les dé&* 
nitions & les décifions dont il peut ayoi^ 
Il befoin. 


m 
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^lunenfy typis piimiim evttigatas à Mot' 
^Mo GA{/?omcdicoCremoDeBu. Dicatus ncH 
bili , ac clariflîmo viro Dom, Paulo Val" 
earaigOs phy£ca cdllcgiataCremoiuB, Fer* 
carix & Bâaàx, coniki £c «quiti^ prima-^ 
rio mcdicinx profcflbri , in regia Ticiaoïfi. 
oniverficate, & in fcholis Palatinis Mcdio- 
lani , Bononienfis academix inltirad fçicn-. 
tiarum , & Botanicx Floientiar fecio , coK» 
legio nobilinm phyficorum Mediolani , ob 
hoaorem diftiûâà aggregato , nec-non icie- 
nïffiini ducis Mucinx , roediço confulenti , 
'T757. Cremonx, apad 'Fttnan RtcttifS, 
/«-^•. p, ji. • • * ' 

Trmié ^ÉbaobvAtfiirks curons^trûiuk âft'TA^ 
rÀht en Latin par André de Belluno, fuhlii. 
pour lapremièerefois.par Manin Giiifî> midt* 
cin dedrimontMédiiau eonUcV^vX Valcaren* 
ghi , du coiUgc de médecine de ladiu ville ,- 
memkre de imSiau de £oulague, &e. A 
Crémone ^ cAê^ Vifixxc KicchiBi , ifS?* '^'^- 
de s^p. 

Les citrons que les Romains appel* 
loient malum maUcum^ foit â caufe 
qu'ils venoient de la Médie ou de leur 
vertu médicinale , étoient en grande 
réputation chez les anciens. U paroîc. 
même par le fécond livre des Georgi-* 
eues., qu'en s'^n fervotc contre les 
enchantements. • / 

Ehembitar ^ Arabe , qui » félon M. 
Albert HaUer^ vivoitdu tems ^Sàla^ 
din , c'eft-i-dire , vers Tan 1 1 87 , au- 
teur d'un traité fur les remèdes tiré$. 
des /impies » éaivit auflî fur ce fruit» 
André y médecin deSellunOy ville dans 
le Patriarchat d'Aquilée , fous la do* 
mination des Vénitiens , le traduifit aa 
commencement du felziéme fiécle. 

Le fieur Ghi/iy éditeur de cet ou* 
viœe» entre les mains duquel le ma* 
ROLcrit à^Amhi'étoit tombé , le donne 
ici comme une chofe nouvelle , 6c qui 
n'avoit pas encore été publiée. U y en a 
cependâuit deux éditions , Tune impri- 
mée à Venife chez Ora^io Gobbi en 
1 5 S 5 » & lÀfinoits dans fa bibliothé^ 
qi^e b9€aaîqiie.>en cite uxtô. auise faite 


N^ LXVUI. •Verliandeliiiae& vi|g6geevça4loor 

de Hollândiè MaacTcEappv der VTeettnf- 

. ciuppcQ te Haarlem. deuu: deel. fiy J« 

Bojch» Drukker van de Holland£b Maacf- 

chappy derVeetenfchappen. 1757. 

àUmoires putUés var la fociété Noltandoife 
des fiiencessâ Narlem. Tome tro^fiéme. A 
Harlem th»^ J. Befch ^ mprÈmeur de la 
foàété. 17^^ fpFond ixv-8^ de fjù.pagêi, 
fins la préface., & XI planches. 

Cette fociété étaUie en 1 7 5 1 , & dont 
le prince Stathoudereftprote<Skenr» dif- 
fère àes autres académies y en ce qu'elle 
réunit Témde'de la .théologie â celle 
de rhiftoire namrelle , & des fciences 
& des arts ; elle diftribue auffi des prix 
annuels. En 17^5 icij^G y elle paolia 
les deux premiers tomes de fes mé- 
moires. 

Ce troifîéme volume comprend vingr 
un mémoires , en outre les obferva- 
cions météorologiques de M. Nopptr ; 
les principaux font : 

Sur i'air , comme caufe éloignée de 

Slufieurs maladies y ic fur les moyens 
e les prévenir. 

De la proportion 8c de la raifon du 
diamètre a la circonférence du cercle. 

Un mémoire fur les équations cubi- 
ques. 

Recherches fur la caufe phyfique des 
i^ents alifés , ou mouflons. 

Defcription d'un microfcope appro- 
prié pour anatomifer de petits animaux , 
avec quelques obfervations fur la force 
des loupes. 

Expérience fur la longueur du pen- 
flule Hmple. 

Remarques fur les cahtiques Aa/»* 
mnioàu 


^, XXIX. Ehemhitar , de limonibustradbitus 
AiabscttsbtLatiiiam Vttfns tb Aitdrea BfA- 
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à^aris en i6ou Aurefte, ces deux 
éditions précédentes étoient devenues 
fi rares aue c*eft en quelque façon une 
eipèce OQ nouveauté qu'il donne au 
public» 


N\ tXX. Sermon fur S. Math XXH. ii. 



^prcmter 
Jafperd, i7S7 » in-8', /.jo. 

Ce fermoD fur lès paroles du San- 
veur •* Rcndc:^ à Ccfar u qui appartient 
à Ccfar j &c. fie beaucoup de bruit lorf- 
qu'il fut prononcé. Les gazettes en par- 
lèrent alors. li s'^iâbit de points tort 
délicats i traiter par un miniftre fujet 
du roi de Pologne , éleâeur de Saxô , 
devant le roi ce Pruffe oui occupoit 
alors les états éleâoraux de ce prince. 
L orateur s*en acquitta de façon que , 
fans manquer à fon fouverain , il s'at- 
tira les louanges &. Teftime dU monar- 
que Pruffien. 

M. Jean ^ Joachim Gottlob jtm Endt 
eft déjà connu par une traduâion la- 
tine en vers hexamètres du fameux ef- 
fai fur rhomme de Popc^ imprimée i 
Wittemberg en 174J. 

U vient aufiî de publier un volume 
de fes fermons en Allemand , prêches 
en pareille circonftance , dont voici le 
titre. 

N*. LXXI. Die ^te fâche des glaabeas wià 
dar goctiêHekcit ^ in fechsprccugten voige- 
xragen , iind auf verlangen neraus g^bcn*, 
von D. loan-Joaçhim GotUoh Am Ende , 
fbmm an rapcrinteodencen auch des ober- 
confiftorii afTeflom inDicflcn. Im Dte£9en 
Qnd Leipzig bey Fed Hekct^ 1757. 

'Xtf hamu taufi de la foi & de Uvîétég démontrée 
tn fix fermons, publiés à ta ré^mjition de 
rmtditoire ; parM, Jean-JoachimAnEndé, 
^afiaur & furinundémtdi Drefdt^ & ajfef-^ [ 
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feurdu confifioire fuprême, A Drefk & Le^* 
fick 3 che;^ Frédenc Hekel 3 17^7 » in-8°. dt 
azo pages 9 fans la préface qui en contUnêl 


la» 


i*rt*Bd^ 
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N^. LXXII. De la manœuvre des vaiffiaux, 
ou traité de méchaniaue ^ de dynamique dans 
lequel on rédmt a des fobttions tris -Jtmpleâ . 
les problèmes de marine les pbu difficiUs, 
oui ont pour ohjtt le mounement du navâx* 
. Par Af«Boiiguer, de Vaeadémie royale des 
fcitnces , de la fociité. royale de Londres, 
honoraire de r académie de marine, ci-devant 
hydrographe du roi au port du Croific 6f^ 
au Havre de Grâce. A Paris, che^ Gucnn. 
6* de la Tour^ i^S7s ^^^^ approbation & 
privilège du Roi ; voL ia-4*. a environ $2Qr' 
pe avec ts planches^- 


M. Bouguer comp2Lce d*aborddans C», 

S réface la marine des anciens avec celle 
es modernes > Se examinant ce qa il 
nous refte dans les aureurs , du temps 
employé à faire certains trajets > trouve 
que nous parcourons les mêmes efpaces- 
avec environ deux fois plus de vîteflè»^ 
Ce ne fut que vers la fin du dernier 
fiécle qu'onxrut pouvoir aifujettiri des 
régies certaines le mouvement des vaif-. 
féaux. Le père Pardies » le chevalier* 
RenaUy le père Moficry Meffieurs Huyr 
gens , BemotiUi , &c. y ont travaillé. * 
M« Bouguery cgà a voulu mettre ton 
ouvrage à la portée du commun des. 
marins y. entre dans ua grand détail en 
leur faveur ^ & renvoie à chaque fec-«. 
tion ou chapitre ,: tous les calculs algé* 
briques.* 

Le premier livre , qui (ért d'introduc- 
tion aux deux autres , contient les élé^ 
ments de méchaniqne & dynamique i 
Tufage de la marine. Le fecondtraite de 
la maiKSUVre deff bâtiments par le 
moyenr du gouvernail & des vôiles^.poui: 
faire virer le navire en tout fens. 
M. Sougtur aflfure qu'on ne porte |a-r 
mais que jufqua 54 dégrés 44 minutes^ 
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Tatigle que èéccit le gouvernail avec le 

Eolongemenc de la quille » & contré 
vis des géomèttes , qui ont regacdé 
cet smgle cooime le plus avantageux , 
il trouve qu'U eft à propos de le faire 
confidérablement plus petit. 
* Le troifiéme livre enfeigne la ma- 
tiière la plus' avants^eofe .de di^fer 
les voiles pour faire route. 


^ 


>r. LXXill. An eflây pn ointiits ac (èa j i>j 

vhich ic appcars, thcie is leafon to ap- 

piehend , chefea, is noc a fluid in a ftatc of 

' reft , czcepc tho(c motions vhicfa are caufèil 

^y tke impoUb of vinds and ekac knoun by 

: thename ef âdosiaadconfcqiientlj, that 

thi^oarthic noc ofan imiform denuty, ao* 

cording to the fuppofition oîSir Ifaae New* 

ion , but diàt che currents of the galph of 

' Florida, aifo on the ooaft of Bnubil, and 

^ the nonhem indraneht on the vefiàm 

. icoaft» ajpfsiiitnts^or drcuiation, kepc u^ 

Jby diffère dcnfities in this carth , and i;s 

motjon round îts axis. By Joftpk Mtad ^ 

Ixmdon printed for Marsk^ ,1^57,8^ 

'J^ffoL/urJcs fQVWUsJc U mtr^ pdr lequel il 

; jforoif gp^'dy a lieu de foupçonner qu*abf* 

,traSion faite des mouvements que lui eaufent 

[ les vents & les marées, ce fluide tiefl fos huis 

' ipi itat de repos , & çte corUèquemm^aU 

la terre neft pas par • tout awù dènpti 

: Mtnjjbr^fe'^cçffsmuhjuppofetechevalipr^verf 

. csMi 9 mms .^ue Us .courants du golphe de 

flori/le j ^ir^ûue ceux de la cSie du Brefil^ 

, «^ <eu9t quiiur U cite dt frd tendent au 

Nord, font des courants de CH^ulation en^e* 

tenus, par les denfités différentes de la terre , 

4^ fon mouvement de rotation fur fon axe. 

P,ar Jofeph Mead. A Londres cherMw^- 

hal , ly^j j inrS^^/ix tfch. ou z^pfh. 

Ceux qui connoiuent la .navigation 
favent que les vailTeaux ne font que 
trop fréquemment entraînés par des 
courants fecrets, dont les confequences 
Muvent fouvçnt devenir funeftes : au 
Kéu que^ fi les différents courants^ leur 
^ireâion & leur force , nous étoient 
9 on feroit i&s^^x çp é|ac de 
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(e pcécautionner contre les accident^ j[ 
& corriger avec beaucoup plus d'exadt* 
tude les erreurs de route. 

L'auteur de ce petit traité fe propofe 
d'établir une npuvelle théorie des cou- 
ran^. Il pofe pour principe aue la terre 
n'eft pas par-tout o une jenuté unifor- 
me » & qi^ cetce inégaliif .QOcaHonne 
un mouvement fecret aux eaaix. Après 
avoir fatisfak aux différentes objec- 
tions qu*on peur faire i fon fyftême ^ 
jj forme Thypothèfe fuiyante. 

Qu il y a une circulation de la mer çn« 
tretenue par \^ moyen de communipa- 
tions fouterraines » entre les endroits 
placé? fous réqUateia ; & ceux qui fe 
trouvent dans les plus grandes latimdes ; 
que l'eau , çfltrant par de vaftes ca- 
vernes fituées vers les pôles , en reffort 
par d'autres voifines i l'équateur , & 

3ue par conféquent la mer extérieure 
oit avoir , à une certaine Jiftance de 
U câte^nn mouvement t^dânt de l'é- 
quateur aux pôles. 

U tâche d*étayeif ce fyftème par l'ex- 
périence , cite des voyages ^ & rappor- 
te des faits tendants a ûcmontrer cette 
prétendue direâion de la mer , de l'é- 
quateur aux pôles , au moins Iç long 
oes c^ôtes , & que les enftouchures fep^ 
tentrionales de ces cavernes fouterrai- 
nes , font rendues fenfibles par le ^tf- 
Ufirom , & autres gouffres en différentes 
parties de l'Océan feptentrionai. 

Malgré tout ce que cet auteur allè- 
gue , jJ n^eft rien moins que démontré 
que le Maitjtrom & autres gouffres 
(oient des embouchures de canaux in* 
teneurs ; & par la relation que l'Eve- 

3ue Pontoppidan donne du MaUftrom > 
ans fon hiftoire naturelle de la Nor- 
vège , il y auroit lieu de croire que 
I ce goùf&e n'çft pas un paflage foutér-- 

Dij 
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Phyfic , by xkc^amtSDio9mJohn^^dmé^fdi 
• ' M. D. piftMbs o£pk};îic iu Gtrsham col- 
lège^ ttUow of die collège of phyficiaas^ 
and of the Royal Socktv. No^ nrlt pubhf^ 
bed by Dr P\t^ TêmpAman. laoàèxk fûàf- 
" tedfbt DkMSy t^sj > &^ pi»c 5 £idk. 

iConfubariofts ^ Céu ehol^ A miétcbte , fat 

' dm €0lUgt d^ Gresham^mmnht A foUéft 

, ^médecins 6rdi lu foditiroyaU^ puhbés 

par le doreur ViencTctoflansuà. Atonins 

€htr Davis , i^S? » v»/. in-B"*. prix / fkkn cm 

^ UTTtS* 

CeCl un* ouvrage pofBhume du doc- 
teur WQodward^ u célèbre par £>ii hU^ 
toiredesFodiles y xcm!^ comme ià fcien- 
4:e fe réduifoîc principatetnent â rtuT- 
loite naturelle , îl n a peut - etxe jpas 
beaucoup d^oUi^tîons au dodteur lonr- 
fUman aavoir publié fbn manuforic» 

M, Woadward 2Lyo\i donnif en 1718 
W livre intitulé ^/^ ^(^ ta miduinci 
où il faiibit dépendre de la bile toutes 
]es paflions , & la penfée même. 
. Dans celui-ci il ne s'occupe que d^ex- 
créments 9 de matières putric&s > de 
phl^mes , &c. dont il fait une énumé- 
xation très-détaillée & très-dégoûtante. 
. Malffté la difTérencedesxnaladies > fk 
fnéthode eft prefque par-tout là même » 
ce font toujours des purgatifs violents » 
de l'huile d'amandes aouces^ & des 
dyftères émolients. 

JS^ LXXy. Rifiisàons critupusfur Jhttrsfw- 
pis y entremSées dt contes appropriis au» 
mauTsdufiécUvréfent; far Ai. L. C. D. S. 
oficier de cùnfioération g fui par dégsût /efl 

' €xUédu graiidmonde y r^Sr,y>p>2jS» j4 
Mons, aux dépens (funejociétiaeliiraires. 

^ Elles font du comte de S. P< B* an- 
cien colonel de dragons , qui ayant per- 
du on bas i labataille.de FiUa^-Fi- 
fiofa, S amufe à conter des hiftoriems 
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dÈ e» qu'il a. yvt ^ eoc^ûlor^ te n W 
Uie pa» d'infttuâffc le hStém 4e 6ai$ 
chagnnsdomtftîques. h^imêtéit^.àMf 
le tout eft facenst ^ fait voir <|le l'épéer 
& la pbflie fe manient différemment^ 
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M^ LXXYI. lUcuél dv quéfUêê pt^u nou^ 
vettêâ. A An^dams tysf^ mx dipau du 
la compagnie^, iu 8^. p* Z92* 




mi par im- AUcmaii^, mais notis igao^ 
rons parfaitement ce (|ai peut l'avoir 
engagé i lespubtiet. Quoi mi'il en foit, 
«€! cecueil çoodeat des^égloffues, de9 
éfkre^y wk poësie f oc la eté&lîftè > ua 
aticf e fur la ctilture de l'iwie , des odes ^ 
une imitation de c(tiel^es pailages de 
Lucrici^ 6c une petite pjiéçe adreu^e aa 
génie axà a pc&ié i cette eooipofi' 
éon (i>^ Un faux air de pfttioibjdiie , 
du verbiage » des penfées criviafes ex^ 
primées . en vers pro&'^ies f voiU ce 
qu'on trouve dans cet ouvrage. 
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N*. LXXVII. OizxÎQnso(PemQpAeneSgtT2AC^ 
lated by thexcv : lAJFlrancis vitb crieical ^dS 
Iilftoncal noces. Loiidon printed 6>Xé A. Mii'^ 
^^9 ^7S79 ^'VcfL 1/1-4 • 


Xhrangiue de DânoAMacs , tfààdmsfi 
Francis, éH^êC des notes hifiorifuéi «• eHti- 
fues. A Londres eht^ Millar ^ 17^7 > a $«il 
111-4*. prix de la fsufimpmns dmxpdnie^ 
éudetuetemism 

M. Prancis eft le même qui noAisf 
donna , il )^ a quelques aimées > une 
belle traduâîdn SnoMct. • 

U n'a pas moins^ bien réufll dans ce 
nouvel ouvrage. II eft fâcheux néan-* 
moins qu il ait été prévenu par l'élé- 
gante & brillante tradudbion de M. L€^ 
Jand^ qui a paru Taiihée dernière. 

Egalement fidèles , exadls » précis i 
ils ne font pas également ammés Si^ 
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fore j conhate > élénace même; mais 
cdiede M. Leiar^t&j^mimét^mte , 
plus noble j, plus original ^ plus digne > 
m un mot, cfo Ifémo^hétmé 

Autefte» M.Francis a fait précéder 
ùk tradu^Uoa d*ivi court efl!ai lut Tétat 
policiçie de Vapciienne Grèce » & en 
pasciculier fur celui à^AAines» 

Son OQYtage comprend les douze 
karangues » la lettre de PMlippt s^ux 
Athéniens , leur réponfe , & le dif* 
«ours fiir rétac de la répuhHque» 


MPiMI 
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^mi^ 



raiÊMf^Jipû^^par M. àçV^^K A 
. Amfitrdam» ^Ain Àikftéc & Mcckus j 17^7 1 

M. 4/e FauU^ auteur de ces isiçlan- 
9 eft déjà connu, daas k réfut>Uqpi4 
letcr^ p par hdifmfi (è^fyfiim^ 
L$ibmt[un tmpcimée à L^yde en 1 741 \ 
& le loifr pfuhjhphiqm , à Dce£de en 
2 747 : il vieot.en€oreded{mMr ^upu- 
bîic un tmif é du dcoit des gen$ , rir4 
du Baron de IFolf^ de Pt^i^orf&ç de 

- S$ modeftie feule IV eo^eché de 
meure fan nom à un ouvr^ige fait pour 
iaftmire 8c pour plaire , & où l'erprit 
ne brille pas aux dépens des mcsurs, 
L'eilài fur le goût » qu on trouvera à 
l'entée de cet ouvrage ^ Juftifieranptre 
jugement ; fans core prorond Se détel- 
le y fana pr^enter même rien de fingu- 
lier ni d'abfolument neuf; ce morceau 
intéredè par fa clarté Sc fa (Implicite* 

- Cette pîoce eft fuivie de plufieurs 
dialogues des morts fur des fujets très- 
moraux. Enfuite viennent des allégo- 
ries dans le même genre 



^9 

feâdon que le fpeâateur donne de la 

tète d'un petit maître , &c. 

Quant aux pocfies en tous genres qui 
termineur cette poUcrgic , ce n'eft pas 
affurément ce qu'il s y trouve de meil- 
leur 9 ni qui faife le plus d'honneur i 
auteur. 

N^ LXXTX. Riinefcdtç adufo deUa ftudioAi 
ciovcntiL Vcnezia 1757 ^appcdlo il Falvar 
Jttift ,8% 

Poefifis cho\fies fowrVufafgt ii, U jcuiuffi, A 
Vaiife, cÀ^^Yalyàfcaic^ *7S7 » 'voL ia-S*. 

Ce font des exràdples en différents 
genres depocfles^ tirés ^ plus e^c^l- 
lenç poètes , prestes i former le ccrur 
de lajeuneàe, & leur ïervir de. uift- 
dèles dans la compoAtion. 

L'auteur mérite 6ir-*tput des loU4n- 
ge& , de les avoir choifis tels , qu'en 
ornant Te^ïrit , ils ne puifleut cor- 
rompre le cœur. 


V 


Il n'eft pas le premier qui ait eu 
iàJe d'un pareil recueil :1e fameux 
Tag&aïuechi , entr'aiitres y avoir fpngé ; 
rintelligence^ qui régne dans fonbeaij 
recueil en proie , feit fur le même 
plan , ne iaifle point lieu de douter 
qu'il n'eut réuffi oans celui-ci. 


N^. LXXX. JacoH Garcin aratio inau^ralîs 
de utilitace lingiur gallica; , publicè Jnâbicià 
FranckTcra in tetnpio acaïkmioo A. D. 10 
Marti 17^^, cùm ordinaham lingiut g^li- 
cas pio&uioQein m illuftn Fnfiorum acadç; 
demia aufpicarctur. Franckyerae , apud G. 
Couhn^ 17^7 , in-fQl. p. 41, 

Itarangue fit P utilité Je la lanpie fauiçoiCc j[ 

prononcée par M. Jacob Garcm , dans Vu^ 

• nherfité de Fnmeker k 10 Mars iyy6 , en 

. prmant poffeffiott de U cA^ire depr^i^euf. 

en langue jrançoifi. A Frantker > cwr( G. 

Coulpn^ 17S7 9^4^ P< in-fol- 

M« le profeflèur Garcin y démonte 
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en bon latin rutilitç de la langue fran- 
coife dans le commerce de Ta vie & 
dans rémde des fciences j n^ais en re- 
levant la beauté Sç les avant^es de 
cet idiome, il na garde de dépri- 
met les langues fçavantes , il en recom- 
mande au contraire très-fonemcnt Te 
tiide , 8ç il feit voir <]u'etles n'ont |a- 
knai$ été mieux culavées c|ue par les 
François. 
\ ' ■ 11. I ... 

N". LXXXI. Diplonutifchc gcfchichte dcr 
' Pommenfch-Riigifchen Stacdtc Schw^cJif- 
cher Hoheit, nach ihicm oiQ^nii^^ und 
çrfba Vci&fciag , ocbft arigriiacngtcr fùC- 
ippj: dcr Poipoocnfciiài eraftehaft Gânko^, 
ifon AUert Gtorg vam 5c^^. Gretf^rald 
bcy Struckm , 1757 > ?• ^P^ S'* '*''*• 


'JOiftoifê HptoMwpu du vSUs de U Pomi- 
rank-Rupfui Jùus la dotitiaasiomdeia StUde, 
filon Uwr origbu & premier enrcpûremmi; 
avec rhifiaire du comté de GmikawddmsUP^- 
fturame ^varAlhcn Gcoigc de Schvarz. A 
GripfwJd, cèe|;Sciiickco, i7S7»F'^'^''' 
de 8o<x pages.. 

Cetoi^yrage pofthume du profefl^ur 
Schwari fç diyife en trois parties. La 
bremieriî contient l'origine des villes 
de Straifmi^ QripfwaH , Wolgaft, 
Bard^ Çrinan , IrUbfe^ , ^/î, Damr 
gard , Gtit[COW , l/^jfahn , Richtenberg 
& Fransbourg en Poméranîe. 
' La féconde rçnfermç celle de Per^ 
gen y Çari \ Arkxfna , &ç autrçs yilles 
ée Vihè ae Rugen. 

Et la troifiéme , le comté de 6^itf{- 
€ow. On y trouve la généaloeie des an- 
ciens comtes dç U maifon de Solwfd* 
élfchen , & une defçriptipn des lieux 
db leur dépendance^ 


■^1^ 


K* LXXXII. Der «braëch and niînen des ta- 
back laach clyifars , ndift cincf dazU beqîie- 
men nuichine be(cfariben V0n dpâor Johiamr 
CoiilUh fchaeg^ , medic. & pnd. ord. zil 
|taealf<(xg , ttod dcr Kayreilichcn acâdesùc 


der Natorferfchcr mic-glied^ mit eifietEap«^ 
fèrta&l , 10 hogai in^^*, Regeafpiug , bef 
Hénriçh Georg Neuhauer , und in Ldpfig ^ 
l>cy fohiui/i énriftpph GoUnem^ i7J7* 

Vufage & rtnUiié du cfyfihre fifmigaioire dt$ 
. tahàç g avec une machine très-copunode à cet 
ufage^ décrue par le doàeur Jean-Thcoplii)ç 
Schaafièr , médecin à Raûshonne. membre 
de tacadémie Impériale des curieux delana-r 
ture^ avec une planche. ARatisbçnne^ chqç 
Hciixi-Georg^ Ncub^nçr, & â L^pfiç 9.che[ 
Jcatt-Cbriftophe GoUaçm , /c^/wrr/ j 17 $7 f 
ia-4*. de 80 pages. 

L'auteur » après une courte defcnp* 
Qon de la plante du tabac, de fes ditv 
ferents ivmbs firefpèces» fait voir que» 
quoique l'ufi^ de la fumée du tabac 
ne fut connue^ que depuis le XV* fié- 
de , celui de faire pauèf dans la bou- 
che deis makules la nunée de certaines 
heii>es & racines, étoit très - ancien; 
U démoiitre U pande utilité de cett^ 
plante dans la médecine par les diffé^ 
rens remèdes qu'on en tire. U foutienc 

Sie la fumée du tabac , prife par clyf-* 
res n'eft pas im remède nouveau, 
puifqu^ c'eit des Américains mêmes 
qui s'en fervent contre la colique » 
que les Anglois ont emprunté cette 
méthode. Les Anglois ont tâché d'en 
faciliter l'ufage par le moyen d'un inf- 
ttument plus commode ; mais notre 
auteur , n'ayant pas trouvé dans cette 
machine le dégre de perfeâion dont 
elle étoit fufceptible , en a fait conf- 
truire une nouvelle , qui par le moyen 
d'un fouffler de fon mvention , pror 
duit l'effet defîré. 

Pour donner une idée claire des ef-«' 
fets du clyftère fumigatoire du tabac , 
l'auteur détaille quel^s font les parties 
de la plante qui çompofent cette fa* 
mjée : au moyen de quoi un médecin 
intelligent peut facilement juger des' 
cas où il pourra s'en fervir udkmem» 


r 
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On le vante fur--touc comme on excel- 
lent remède contre toutes les efpèces 
Ae coliques. Il en prefcrit auili Tufage 
dans le$ obftruâions & fur-tout dans la 
paflion iliaque & les hernies ingui* 
naires. Cecte vapeur ainiî introduite 
facilite beaucoup tes accouchements la- 
borieux , eft fouveraine dans les hypo- 
oondres Se paf&ons byflcriques. L au-^ 
teur finit par la relation de quelques 
cures (ingulières qu il a opérées par fon 
moyen , donne d^s régies pour s en 
fervir , de cite ceux qm ont déjà écrit 
inr- cette matière. 

N^ LXXXIII. Relation de famiaffask deMc^ 
bemec Eitbndi â ta cour de France en 1721 , 
. écrite par hù-même^ & traduite du Turc, yff 
Conftantittople i'fSy» & fe irouye à Parjs 
che^ Ganeau, in-ix. de zj2 P* f*^ la- pré* 
face, 

' Cétoit le père de Tambafladeur de 
de la cour Ottomane , que nous avons 
Vuicieni74l. 

Sa relation eft une êfpèce de jour- 
nal de tout ce qui lui eft arrivé pendant 
ion voyage > Se durant fon féjour en 
France. Il donne une idée générale de 
la cour , & décrit les différentes manu- 
fadures & maifons royales ^ rien n'a 
échappé à fa curiofité. 

Quoique cette relation n'apprenne 
rien de nouveau , que quelques anec- 
dotes, la façon dont il ranpone les 
chofes , & rimpreflSon qu elles font 
fur fon efprit , rendent la relation trës- 
intéreflante. 

N*. LXXXIV. Er La(itcning <!crcr prophcten 
ffofia und Joël , aus der eigenen inner li-* 
chcn Uberetnft immuug der £tiligea bûcher 
alcen and neucn teftaments durch M. Johann 
Freidrich Burfcher. bcy fireitkopf , 1 757 , 8"*. 

■Explication des prophètes OCit & Joël , tirée- de 
M concordance des livres duyieux& dunou' 


veau tefiament,par M. Jean-Fréderic Burf^ 
cher. 1757. Cht:^ Breirkopf, 704,/^. in- 8*". 

L'auteur s'attache â prouver quO/Ze, 
Ifak ScAmos ont été les plus anciens 
des feize Prophètes , & OJce le plus an- 
cien de tous. Ses difcours ont été adref^ 
fcs aux Juifs de Samarieyiotis le régne de 
Jéroboam , & de ks fucceffeurs , & re- 
cueillis > à ce que Ion penfe , dans U 
faite. 

Ces prophéties concernent les di^C 
tribus aljraël , dont ils prédifent Iz 
captivité & la difperfion parmi les na^ 
tions y & l'avènement du régne du Mef- 
fie. Quant à Joïl ^ il a écrit après la 
captivité des dix tribus , & dans les 
dernières années de Jirimie. 

N^ LXXXV. A Lcccer to thc Cleigy of thc 
Church , knovn by tfae naine oîUnitas Fra* 
trum , or Moravians , conceming a remar- 
kable book of hymns ufcd in cbeir congre^ 
gâtions pointine , out (evefal inconfîircn- 
cies, and abfurdities inthe faid book. 'bvjoha 
Watfon i M. Â^ Minifter of Ripponaen ia 
Yorksliiie.Londonprincedfi>rPtfyA« i757- 

Lettre au Clergé de PE^fe j Connue fous le nom 
de Unicas Fratrum, ou des Moraves ^ tou-*, 
chant le recueil Sngulier des hymnes dont ili 

fe fervent dans leurs ajfimhléesj où Fon fait 
voir rineompaûbilité & VahfutdiU de plu-^ 

fieurs pajfages qui fe trouvent dans ce ùvre^ 
Londres che\^ Payne 1 757. S""» 6 d* ou 12 fols. 

La fedke des Môravcs fait des pro«- 
grès en Angleterre , comme dans les 
autres pays proteftans* M. Watfon^ qui 
a entrepris l'examen de leurs hymnes ,. 
a été cnocmé d'y trouver un grand nom^ 
bre de paUages deftimés de tous fens^ 
& qui renferment des propofîtions peu 
édifiantes , & quelquefois^ même blaf* 
phématoires j c eft ce qu'il expofe ici 
avec beaucoup de candeur, 

N^ LXXXVI. A fcicô collcéHon 4?fthcpfalrt» 
of David ^ as imicated or paraphraled by 
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<hc mon emtnent cnglish poecs, viz Mr 
Addifon y Mr Bloclock ^ Mr Banon ^ Me 
Daniel, Sk John Dcnkam , Dr^Gihhs, Kihe 
James I, Mrs Leoper, Miliôn, Mrs MaJ^ 
' ters, Mr i^on'^ , Sir PAi/^ Sidney , Dr Trapp, 
Mrs ToZ^cr ^ Dr Woodprd, and (cvcxal ot- 
hers. Togethcr vich lome oricbals , ncTcc 
bcfoVe printed. To vhich is added . an ap*- 
pendix of feveral divine hymns and poems 
HOC co'be fbund in any ocher colleâion. Lon- 
don printed for jETiH^/^rj 1757, in-ia^ price 

CdUeâionekoiJîe des pfemmes de ÏHyii, imités 
& paraphrafis par les mâlleurs poètes An-- 
dois , fçavoir. Meneurs Addifon , Bloc* 
îock , Barton , Daniel , le ckevaUerDcnhsuxk , 
le doBeur Gibbs , le roi Jacoues I. Mde Léo- 

rr, jif. Milcon, 3fi/ifMa(ters,Ai.Rove» 
chevalier SiAocf ^ le doBeurTtzm ^ Mde 
, Tollec , le doÛeur Voodfbrd , 6* divers 
autres ; avec quelques traduSlions originales 
qui n'ont pas encore été imprimées. On y a 
ajouté quelques cantiques & poêfies facrées qld 
ne fe trouvent dans ameune autre coUeBibn. A 
' Londres che^ Hooper, W. in- xi. j fih* 
Ptt4 liv* 

' Il ne paroîc oas cjae l'éditeur anony- 
me de cette coileéfcion poâede les qua- 
lités qu ex^e un tel dioix. Plufieurs 
des pièces , dont il fait ufage , font à la 
vérité des productions les plus élégan- 
tes de la langue ^ mais aulU il y en a 
inféré d'autres qui déHgurent entière- 
ment Touviage. Une préface, dans le 
goût de ces dernières , implore la dé- 
mence du leâeur. 


N^ LXXXVII. Traité de U vu privée des Ro^ 
mains , par M» fhxhzy, Laufanm lys?^ 

Monfieur le profelTeur à^Arnay a 
tiré en grande partie ce traité de trois: 
dilTertations de l'abbé Coutitrt ^ impri* 
mées dans le premier tome des Mémoi" 
ns de r académie des infçripthns & bel- 
Us-Uttrcs. 

Ce traité eft divifé en trois parties t 
)a première roule fut les occupations 


des Romains pendant les fix premières 
heures du jour 'y il v parle des prières ^ 
des viHtes du matin , des affemblées 
dans les places publiques , & ailleurs. 
La féconde panie repréfente les occu- 
pations de l'après midi,'le jeudepaul* 
me , la promenade , les exercices Se 
les bains. La troifiéme donne le détail 
des deux repas ufités parmi les Romains, 


hr. LXXXVIII. Giomalc enetclopedico di 
Liegi, cradotto in lingua Italiana, con nuovo 
aggiiince. Tome IX. in Lacca 1757, ncUa 
ftajsipena di Vincen^oduntini, 8"*. 


/oumsl encyclopédique de Uége , traduit em 
Italien , avec de nouveaux fuppléments , tome 
neuvième. A Lueques #7/7 j de l'imprimerie 
deyïnctBt Gîimtini , iii«8\ 

Ce n efl: pas une iimple traduétion 
faîte fans'choix j on y a retranché plu- 
(leurs pièces , & inféré d'autres qm ne 
font pas dans Toriginal François* 


N*. LXXXIX. SenediOo XIK P. O. M. dodri- 
nam defervorum^Deibeacificationey 8c bca« 
torum canoniiadone rcdaâam in fynopfim 
Emmanuel deA^tvedo an^ri , magiftro Se 
pacrono D. D. D. Rom je 17^7 , cypts Gen^^ 
rofi Sahmonis , in-fiL pjig. 7^0, 

Les inflmBions du Pape Bçnoïc XLV.fiirla 
béatification des ftmteurs de Dieu, & la 
eanomfation des bienheureux , réduites e/^ 
abrégé par Emanuel dç Azevedo. A Rome 
che^ Generofi Salomoni '7>'7j in -fol. de 
yâo pages , non compris (a dédicace au 5« 
Père , ni les indiceSf 

Le père Emanuel A[€r$do , Jéfuite,- 
dont nous aurons peut-être occ^on de 
parler ailleurs , eft connu par différents 
abrégés des œuvres du dernier Pontife 
Un autre épitome de cet ouvrage avoic 
déjà été doimé par le père Lombardi , 
de la même compagnie. 


A Paris^ chez Michel LAM6ERT, à côté de la Comédie Françoife. 
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N^ XC Hifiotn it racadimU foyaU du 
fiiincis & htlksAcurts. Annit f/j/. A 

Haie mémoiies rempltireiir la çlafle 
<dê philofophie exp^uneoule. 

I. Conpdéraùons fur U glote. M* 1^ 
fcomte lUJem etftre dans un détail fur 
le grand nonibre de ceires ficuées dans 
de crès-beaùx clunacs où perfonne d*en« 
Ste les Européens n'a encore mis le pied» 
8ç cache d'animer Ton fouyerain à en 
tenter la découverte. 

II, Recherches Jiir la Jbrmadon des 
flerres & des concrétions graveleujes 
dans U corps humain. C'eft moins une 
diéorie exàâe que quelques obferva- 
tions que M« EUer a eu occafion de 
Élire fur ces fortes de produâions. U en 
trouve les caufes 4an$ la nature & les 
propriétés de la màSTc du fang. Se des 
ciTC];ents fluides qui Jia compofent , les 
uns 8c les autres étant naturellement 
portés i la coagulation ^ fi. quelques 
caufes externes ou interhes y çoncpu- 
«ent. 

il )• Recherdies fur les loîx du mou- 
vement du fangdan^ les vailTeaux, par 
M. de Sauvage^ 

ly. Obfervadons far Us maladies 
du ciKur. M. Meckel donne dans ces 
mémoires toutes les obfervations qu*il 
a faites pendant plufieurs années ftir 
cette importante matière* U s*agit uni- 
quement dans ct\dirQi,delacohepon du 
péricarde avec U cœur, 

V. Relation abrégée » concernant 
une excroi({ànce monftrueiif^ dans pn 
fapin , par M. KUditfch. 

VI. Siu: la réfiftance qu'éprouve une 
balle de fafil en feqdant Vair , par M* 
SMl\f^* 
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y I I. ThéçHe dt rmcânaifon de 
FaigidUe magnétique » cortfamée par 
des expériences par M. Euler , Jib. 
Rien , après la longitude » .Jie fauroic 
être plus utile à U navigation que la 
perfeétion de dette diéorie. 

y II L Hj/ioire du Chryfoprafe A 
Kojifniii y par AL Lehinanh. 

jLe Prafius, Chryfoprafe ou Chry fop« 
teron eft une efpèce d^émétaude qui 
tire fon nom de fa cpuleur qui eft ufi 
verd de poreau (i). 

Lacjlaftè de madiématiques conjtiefic 
trois mémoire$ du célèbre M- JEuler, fur 
rétat d'équilibre fie d^ mouvemeuc 
des fluides. 

Npuyelles équations pour la perfec* 
tion de la théorie des Satellites de Jû^ 
piter^ & pour la correâion des Ipngi^ 
mdes terreftres^ déterminées par les ây- 
feryations des mêmes Sateuites» par 
M. de Barros. 

Problème fur la ^hûtp des corps , par 
M. Kurdwanouskii 

De la figure des fupports d'unjS voû- 
te » par M. JEpinus* 

Méthode de trouver les logarithmes 
de chaque membre pofitif , né^tif oii 
même impoflible > par Dom fTalmef, 

On trouve dans la claffe de phyfi- 
que fpéculative , deux mémoires de M. 
Beguelin , fur les premiers principes dô 
la méthaphy fique. 

Un j[ur l'identité ntunérique , par 
M. Merian. 

Réflexions fur les allégories phyiïques 
par }A. Formey f où ilne montre paS 
trop de Irefpeâ: pour ranticjuité , Se 
encore moins pour ceux qui ont mé* 
rite anciennement le nom de fages* 

La théologie de l'Epre , ou oiaînc 


y (i) nfSûfM 
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d'idées de l'ccre jufqu a Dieu > par M, 

de PrcmofUval. 

Là clafle ^s belles-lettres contient 
deux mémoires. 

Xe premier par M» de Bcaufobre , 

Yorles changements des langues vi- 
Vantes > par rapport à rortographe fie à 
la prononciation i Tautre par M. de 
Manpcrtuis y fur la manière d'écrire & 
de lire la vie des grands hommes. 

Il définit y le grandhomme , celui que 
.1^ nature a diftmgué par des talents fupé- 
rieurs y & qui les confacre à Tutilité 
commune ou genre humain. Bacon 
eft fon héros j ilîe ihet fertau-deffus 
dePàaairque , Sinéqm , Démojlhencs Se 
-Cicercn y dans les parallèles qu il fait 
entr'eux. En comparant Tes œuvres à 
celles de Montaipu Se de la Mothc té 
Vaytr , il dit que , fi Ton vouloit faire 
lUT choix dans lesouvra^ de ces trois 
^auteurs > on tireroit de Bacon un arès- 
gros volume, un afler petit de Montai- 
pu'j flcque, mzxA^laMotkeUFaycry 

3ui nVtoit qu un compilateur , il fau- 
roit le laider tel qu'il eft > pour le lire 
2 fes heures perdues. 

C'eft cette méthode decomparaifbn 
que P/i//^fi/rarurviedâns lès vies des 
fiéros & des légifkteurs , qu'il recomr- 
mande d'employer dans celles des 

Srands hommes , parce qu'une pareille 
ifcuffibn nous met beaucoup plus au 
fait de leur vrai mérite , <pe nelepeut 
tout jugement abftrait. 


1^^. XCT. Parafraf! inoraH di mohi (âlmi a mo- 
do di prcghicra , le Orazioni funebri eie 
maflune (bpra il tiûniftero dcl pergano , dt 
Moafi^.Maffilbnj VefcovadiClermonc , fa 
prête itlV Oiacoria, ono iti quarancadeir 
acadcmia Francelè. In Veaezia 1757» apptef^ 
fil Simone Occhh , 01-4"» 
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Parapkrafè moraU de plufieurs pfeaumes enjbr'^ 
m (totaipny Utoraifonspuèibray é'ks ^ 


maximes fur le mnsjlèn de Ia cAotn^ de Manh- 
Jîeur de Ma/HIIon , évêque de Clermont^ 
prêtre de tOratoirt , £» un des quarame de 
ï-académe Françoife. Venlfe ^J-ST^^lJA^ 

C'eft ici le dernier tome par lequel 
Te hbtaire Vénitien complecte l'édi- 
tion entière des onivres oe ce favant 
prélat. Les Italiens^ ki accordent d'à- 
vodr été un des j^os ^ands orateurs de 
fon fiécle } que les maximes fur le nû-*- 
niftère de la chaire font un chef-d'œu^ 
vre ; & fes paraphrafes fur les pfeaumei 
on des plus beaux ouvrages ce piétés 

» 

I<r. XCn. Praxis conicflkrii ad bene excipieû- 
das confèfHones ^ ad inftiuÔionem tyronoi» 
CûnfeAarionun. Audi» Kev. P. D. Alphonfo 
de Ligorw r reâoie inajori coag^reganoAif^ 
SS. Redemptohs. Venctiis 1757, ex cypor 
graphia Remondbilanam 

PrsHque du C9nftJ[iomud ^ .pour bien recevoir 
tes conférons ^ pour VinftruBion des jeune^ 
cohfejjeuh , par le Rev* P. D. Antoine dd 
Ligorio , re&twr de la congrégation du Ré^ 
dempteur, A Vemjk^ che^^ Remondini 17/7^ 


1' 


Cette pratique y d'abord imprimée 
en Italien , fut mife enfiiite en latin ^ 
Se ajoutée à k morale du même auteur ji 
elle eft publiée ici féparément pour l^r 
commodité de ceux qui n'ont point 
cette morale. 


N". XCIII. Lepyrrkonifme de eigUfe Romaine;, 
m tettresduV. H. B. D.R. A. P. à M. **♦> 
avec les riponfes, Oculos habentfic non vide- 
banc , auics habeat & non aodient. Similesr 
iUis fiant qui fàciont ea , 6e omnes qui con^ 
fidunt in eis. Pfabn CXV* A AmftirdMU^^ 
che^^J^ F- JoUy , tjyzs in^". de2S9g* 

Un religieux de Paris anonyme , Sc 
un miniftre , bien défigné' àhs l'entrée 
de ces lettres , fbnt les deux tenants de. 
la controverfe qui y eft traitée, 

Ceft le court examen delathèfe der 
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fxdla k&SL delle natività di Ciirifto « (êcondo* 
ia tradiziome di fanco Amhopo, dal lac* 
cradocca in gceco da Demeuio Ctdonio j tom. 
Âz*4^ p. 104. NeUa ftampçria H Antoni^^ 

Agnclà^i7S7' 


Tabbé de Pradc par M. BoulUer » qui 1 
4oime lieu à la première lettre que le 
celigieux lui éait. 

M,.MoulUtr prétendoit » dans cet exa- 
tnen , que ni les papes > ni les conciles 
ne fçaoroient prcxuiire une promefle 
^ivine^xilaire Se expreflê , qui leur af- 
figne le privilège d'infaillibilité , à Te^c* 
<lafion les uns des autres ; & que » par 
conféque^ , cnmc égal<emeat fujets* à 
i& tromper , il ne ftuloit ras chadier 
l'infailUbilicé dans Té^ife Romaine. 

Le-catkolique » pour faire fencir la 
foiblefTe de ce fopnifine , met un ar- 
gument pareil dans la bouche d'tui bour- • 
jgéois de Londres. Cet homme prétend^ 
que , puifque , fel on les royaJifcs , l'au- 
«oriié rende dans le roi > & » luirant les 
|»rlemehtaires » dans le parlement , il 
eft en droit de conclure qu'il nV a 
isaaSLe pmiTance légiflative dans les ifles 
Britanniques. Il luffit » monfieur > lui 
^iroit-on , que l'autorité du roi Se celle 
An parlement -réunies faflènt une loi. 

Ceftâcet argument que M. JSouUUr 
9*etfbrce de réponse ; & cette réplique 
ibccafionne trois nouvelles lettres de ion 
jldverfaire. Le miniftre , fe fèntant ap« 
paremment trop prefle ,. laifTe la der* 
hièreTan$rpponie^.rompt le commerce , 
Se fait imprimer la correspondance à 

^i s'ctft dit^; à cette apalyfe il |pimcdes 
4K)fervations omiies : puis fait une ré- 
capitulation 9 pour réunir ipufle$ y éùx 
^.u leâeur cç qu'il a écrit de mieiix fat 
f^^ iiçipprtantequeftioniiCe qui^a^yec 
iine Icare fur h Juge des p^ntrwprf^ > 
:d(Dtnt' il avoic déjà -grpiii la bibUothigut 
^Germanique ^n ly^c^y çompofeje yo- 
lume dpot n9U$ yenpn$ 4^ rapporter le 
titre. 


^mm 


^m^i 


^nrmmmmt 




L'expojtuon de ta meffl 4jià te chanie dans £f . 
fbUamiU de la tuàffance da Sauvetar , ftloa 
la tradition de S. Ambroife , traduit du Luia 
en grec par DcmcxïiusCiâomMS. DeVimpri^ 
merie ^Âncoiac Agodli ^ ijS7 » ior^^' de 
J04 pages» 

* 

Le père FumagaUi ^ de Tordre de 
Cîteaux y eft Témteur de cette pièce 
qu'il a tirée d'un ancien manuTcrit. U 
a remis , de nouveau , en latin la partie 
qui contient la ineflè Qième j & en ita-»' 
lienx:elle q\ii traite des céién^nies. L'p* 
riçinal grec eft imprimé à coté , pouc 
faire voir la fidélité de la verfion. 

]Le$ çopieufes notes dont il TaccoQi^ 
pagne , pour montrer rantiquité Se les 
prérogatives du rit Ambrouen , étant 
beaucoup plus considérables que le texte 
même, il auroit plutôt dû Tintimler ,' 
Remarques fur TexpoCii^n de îa mèffe. ' 


N^. XCV. CaradnSanùmi^ epifcopi Ypicnfîs V 
^ftjciQa de gFaçiaŒrifti , fn<stbodicé expo-, 
ùcumy & &eologicè canfutaram fccundis 
curis JR. P. Fortunati à Brixia , &c. Opus 
pofthiunuin. Brixiae 1757 excu2lebat loannes* 
Maria JUi^ardut , in^S^ 4:ir :nuùc. 

te fyfieme de ta graee de Jcfus-Chift ^ defjox^ 
nelius Janféniiïs « évêque d^Ypres^ métho'^ 
^iquemem exppfi^ & îkéolo^quement réfuté ^ 
&c, (myragepofihume ^ IL P. FortunacusVe 
firixen. 4 firi^en 17S7 » ^*'t Jc^-Mari^ 
Ri3t2igi;di., iorS'^.jr;. f ^^ ^ 

. C eft une réimpreffîpn de l'édition dç 
Madrid. Mais on doit fçavoir.gré 4 
'lU^:çardi d'avpir fait confronter toutes 
les citations de i. Augujiin Se de /an^ 
fenius , qui fourmillent de fautes daq^ 
l'édition d'Efpagne. 
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ÎT. XCVI. A moiîcft addrdf to thc cicrgy of 
^ thc church of England , by a* clergyman. 
London phnted for fFUkU , 17 5 7« ^". 

Uidreffi modtfit ait cUfgc^Andét€m\ parun 
'. êccUfiaâique. A Londres^ c%r{^ ^filluc « 8°. 
prix6icli.oaiif. 

L'auteur y attribue la plus grande par- 
tie des vices qui régnent dans la focié- 
lé , i lacoupahle n^Ii^ence de Tes con- 
frères à s'acquitter de leurs ctevoirs de 
pafteurs. 

t 

K**. XCVII. Bccrachningen liber die yerbeflêrii^ 
des joftia velêns inTetitfehen Laaden , xa 

' ThtCitck uod Leipfig hcjHekel'iy^j.m'S'' 

• 

*Ci^n/ldéraiions fur U réfirmationde Uhtflict 
dans les états d'AUèmapu. A Du fat ù à 
' Ltipfick^ cAe^Hckd^iyjTwin-S^pi 1584 

• 

Il ne s'aeit dans cet ouvrageque des 
loix de rAUemagne. Notre auteur in- 
dique d'abord la fource àe% abus qui 
s^y font g^és dans radminiftration de 
la juftice 3 donc Une des principales 
caules » eft que àts loix Grecque»,* Ro>* 
jziaines & Lond^arcfes ne fauroient 
convenir aux Allemands y peuple dont 
les moeurs Se coutumes difterenr tota- 
lement de celles de ces^ nations* 

Le& autres fources de ce dcfordre 
fonda multiplicité de ces mêmes loix ^ 
leur infuffilance » leur contsadiâ:ion & 
leur obfcurité. 

Tels font les maux :' il propofe d*y 
remédier en aboUflfânt toutes les loix 
étrangères & inutiles » pour en établir 
d'autres plus conformes au génie de la 
nation Germanique , & une nouvelle 
procédure en conféquence. U voudroit 
que le droit namrel & la morale fer- 
viiTent de bafe a ces nouvelles loix; 
qu'elles fudènt claires , méthodiques , 
^uitables ^ abrégées ^ peu nombreufes 
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Se conçues dans la .lang;ue du payr. 

L'auteur parle eh.homme éclairé ,'eir 
bon citoyen j &. s'il n'a pas le bonheur 
de voirfes idées reçues , au moins a-t-ii 
la fatisfa£tion de les avoir manifeftées. 

N^. XCVni. Diflèrtacio de tçbnbos biliofis^ fea 
hiftoria cpidemîx bilioGe tauTanneofis an. 
X 7 5 5 , accedir tenramea d*e motbis ex man»^ 
ihipradone. A S. A* D.'Tilfot, med. La»- 
Ênnae. Soisytibos MM» Éovf(ptet^ in- 8^^ 

Diffination fur les ferres hilieufis , au hifioirr 
de la fièvre hUieufi^ mû fia épidémique à 
Laufanne en lysf ^ à laquelU efi ajouté wt 
ejpu fur Us maux ^ proviennent de TO- 
naaiunc. A Laufattnt^ cAc^Boufqoet, 8*^ 
ék 264 p* 

Tous les-paiys Ibnt fujets aux maE^-^ 
dies- épidénuques : ainfi rien n'eftjpliis 
utile que de ramafler toutes les lumières 
que lonoeut acquérir fur une matière 
Ut intéceuante. 

U 7 a un afleai gfw yorume en An- 
glois fur le péché aOnan dont on a dé|a 
Fait plus de vingt éditions » & qui en- 
tre aans un très-grand détail fur ce cri- 
me & fes funeftes conféquences. Dans 
Teilai que nous annonçons > l'auteur 
décrit avec exaâimde ^parle avec clarr 
té» & raiibnne en homme qui connpîc 
la- nature; 


N*. XCUL Traité pratique fur la goutte j &fitr 
Ut moyens diçUrir cette maladie , par Mk 
Cefte , médeein. du premier hataulon des 
gardes de S. M^ U roi de Prujfe^ &c, &c. 
&c, A Amfierdam , che^ J. H. Schneider , 
r^S7' F' '00* in-8*. 6^ fe' trouve à Parh 
çheiV^J.ïMùtfib. 

Ceux qui , depuis Sydenh^mt » ont 
écrit fur la goutte ^ n'ont presque été 
que fes eopiftes ou imitSiteurs , Jiàff" 
man lui-même ayant adopté Texpofé 
du fâvanr Anglois, 

M. Cofii attaqué > comme Tout 
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MM. Sydenham & Hofman , de cette 
druetle maladie , en a fait l'objet de 
fes recherches & de fes méditations , 
dont ce -ttaité eft le ff uit« 

Il eft divifé en dix-huit chapitres. 
Le premier , intitule Erreur populaire 
fitr la goutte ^ eA pour réfuter la faulle 
idée où f on ell généralement , que cette 
maladie éloigne toutes les autres & pré" 
£ige une longue vie à celui qui en efl: 
attaqué. Dans le fécond il traite de Thu- 
meur de la gomte y for quoi les fend- 
ments font partagés.^ 
. M. Cofie croit que Thunieur de la 
goutte eft précifément celle du rhuma- 
tifme ; qu^elle réfide daps la mafTe to- 
tale des fluides , & occafionne différen- 
ces maladies , fuivant les différentes 
parties qu'elle attaque j & qu'elle ne 
caufe le rhumatifme» ou la goutte > que 
loriqu'elle attaque les tendons » les 
nerfs y les mufcles » les jointures des os 
Se leurs envelqppesw 

De U il paflfe a (es càufe^ » qu'il ré- 
duit à l'abus du plaifîr vÀiérien , i ce-' 
lui du vin & des liqueurs fpiritUetifes » 
&&XI i la bonne chère & à 1 oifiveté. 
Quant aut aliments > il foffit ^ dit-il y 
a en prendre fius que le genre de vie 
àtlquel on eft confacré ^ n'en peut dif- 
ïîper ) pour être expofé à une attaque 
de goutte. 

Enfin , pour la cure » il préfcrit un 
régime qui ne fera pas généralenient 
approuve , met fes malac^s k l'eau , & 
recommande tout ce qui peut exciter 
& entretenir une légère tranfpiration. 
Auffi la recette d*un fameux médecin 
'Anglois étoit-elle la patience Se la fia- 
nelfer 
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N*. C. Sfons zieîsbanketteii doof /aeoB Wd- 
lemfm , kicshcer der ftad Middelbuxg uic- 
gcgccven oiec. ccm vooncdeo ^ cor aappiy- 


zîngvan het heîlieengodsdicnftiggezang; 
Door Jacobus Wmtmftn SS, chcologioe pro^ 
fciTor en predikant te Middelburg. Derde: 
druk , lïieikeHk verbeterd on vermeerderd 
mot oen nicuv aanhangzel van Mengel^ 
dichcen. Te Middelbure , bcy Af. H. A.Lm 
CaUenftls , 5. Mandeî^ccn y P, Gillifin « 
H, Sas^ en X. TailUfen Davids. 1757. 

« 

Ftftinjpirituel de Sion , par JsLCoh WillcmCcn l 
. pafteurde la viUc de Middellourg ^ aveeune 
préfacé, oii ton recommande F ujage descan" 
tiques fànts & religieux. Par Jacob Villonihi 
Cuk^prafeffiur en ttUolape ^ & pritUeateuf 
de MiddelBQurg. Troifiàme édiàon conigie ^ 
con/idérahlement augmentée ^ avec un nouveau 
fupplément de poefies Jacrées. A Middelbourg, 
cke^ M. H. A. L. Callenfels , S. Mândelgioen^ 
P^ Gilhfen , H. Sas» & L. TaiUefèrt Da^ 
vids. 1757. g^aad m-S^/. 5^3,, 

Ces pocfles fpirituelles > dont le ti- 
tre traduit littéralement fignifie Conjt-^ 
tures de Sion pour tame , ont été d Sa- 
bord pub^liées par l'auteur en 1 7 1 2. Soti 
petit-fils y pafteur & ptofeffeur à Mid«* 
delboutg » tes fit réimprimer cônfidéra-^ 
blemênt augmentées en 17^*1 j ât lou- 
vrage doit avoir été bien reçu » pui£- 
(ju'tl en donne ici une nouvelle édi- 
uon enrichie de diverses additions. 


N\ CI. Der tod Adams » ein trayerfpiel. iSo 
Cppptohagen and Leipzig , bey FedXhijt^ 
Peu j 1757 ,.«-**. pp. IX. 

La mort d^Aèaim , tragédie. A Copenhague &^ 
te^lick, cheilcxciiuk Chtiftian Pdc^ >757» 
ln-S"./>.7;r. 

• 

Le nom d*UA des plus célèbres pôè* 
tes de TAUemagne ( M. Klopfiock ^u*- 
teur du Meflîe ) qui fe trouve à la finr 
de la préface , eft très-propre à piquer 
la curiofité des le&ieurs , & à les préve^ 
nir avant^eufement en faveur de l'our- 
vrage. 

Il commence par remarquer que » 
comme les beautés des pièces tragiques 
fe rapponem ordinairement aux moeuis 
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& ttfages des nations > beaucoup plus 
qu'à la fimplicité de la nature ^ cela 
les empêche de plaire univerfeilement. 
Ces réflexions l'ont déterminé à re* 
monter jufqu'â la fource du genre hu- 
» 6iaîn , & à cnercher , dans les premiers 
habitants de h c^rre , Içs aâeurs de ùl 
(raidie* 

. Quoi au*il en foit , la mort HAdam 
n*a pas été faite pour être jouée : fon 
tuteur le déclare pofitÎTement ^ & il 
écrit , aue quand un écrivain a de bon^ 
nés raifons pour divifer en ;a^es & en 
fcènes un événement dont il veut ren- 
dre la narration plus frappante , on ne 
doit pas lui cefuier ce privilège. 

Auffî cette pièce n'eft-elle point af- 
fujéde awc rè|fcs du genre dranurique j 
<e ne font , à proprement parler , que 
des dialogues tragiques. Les interlocu- 
teurs font Adam j Zvt » Coin , Suh ^ 
quelques autres defcendants du pre- 
mier père » & l'ange de la mort. 

W*. CIL An accouQC of tbç ïuropcan ftttl^ 
ments in Amerka , ia fiz parts. London prii;^ 
uà ht JûsdjféS^^^ VI2I Ui-B^s I7J7 

Jlélation des éiaèliffimens des Européens em 
" . Amérique ^tnfx parties. A j^anares ^ dier 

D<xWçy '757 i ^ ^/» "^•'« 

La première panie renferme l'hiftoire 
intéreiïante de la découverte de ce vafte 
pays ic de la conquête du Mexique^ 
du Pérou, &c. Laleconde préfentèun 
tableau naïf des mœurs des Américains , 
de leurs politique & coummes. Les 
trois fuivantes traitent des établifle- 
ments des Cfpagnols , Ponuguais , Da- 
nois & Hollandois. La detniçre roule 
fur les établiflements Anglois , foit 
«dans les ides , foit fur le continçnt de 
^Amérique. 

^ O^a^iune d$ ces parties 4onne une 
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defcription très-exade des établiflê^ 
ments qu'elle renferme » c'eft-â-dire de 
Leur étendue » climat , produâion ^ com« 
merce \ comme aui& ou génie & carac«» 
tere de leurs habitants. 

L'auteur y accompagne le tout d'ob« 
fervations très-judicxeufes fur les inté-* 
rets des différentes puiflances Euro*» 
péennes , par rappon i ces colonies* i 

On eftime avec raifon cet ouvR^e ^ 
comme un des meilleur qui ayent pa^ 
ru (ur cette matière. 

N**. ClU.Nouveau eommentaire/ùrrédit du mms 
it Avril 16 PS j concernant ta jûrifdi&ion eé^ 
cléfia^MU, Par M. ^ ^ ^ , canfiiUer au pré* 
fidiai aOdéans 9 voU m-ix a environ 740^ 
p^ges^ ou Von trouve un recueil des princir. 
poux édits j ordonnances s déclarations & ré* 
gfements touchant la jurifdiSion eccléfiafti^ 

Jus, A Paris 1757 ^ chc^ Dcbuxç Vmi^ 
^/ixsàv.reUi* 

L'empreflement avec lequel le pu« 
Uic a reçu les commentaires de Ml 
Joiiffc fur les ordonnances de 1 66 j ^ 
1669 , 1670 & 1^7} , Ta engagé i 
donner celui que nous annonçons (i)« 

M. PcrtlU y confeiller au grand con-^ 
feil y avoir déjà commencé à compofeé 
des obfervations fur l'élit de 1^9$ ^ 
mais il ne les a poufT^es que jufqu'aii 
XXVc article. Notre auteur s'eft lervl 
de ces obfervations ^ les a étendues , St 
y a joint fes remarques fur les XXV. 
articles reftants. 

On trouve à la fuite de cet ouvrage ; 
par ordre chronologique , les princi- 
paux édits , ordonnances , déclarations 
dû roi 9 arrêts du parlement , 8c autres 
règlements qui ont paru jufqu'én 1 75 tf, 
qui peuvent fervir a Tinterprécation de. 

(i) En 171^ y M. DuperPay publia & vof» 
in^iz fut ce faioctix cdit, qui furent xéiippâ« 
nés ayocilçs a4ditt9|ks Qi ij^ii 


[ N^. V. 

ANNALES TYP 
redît 9 & qui regardent la jurifdidtion 
eccléfîaftique. 

Ces r^lements font très-utiles pour 
voir les oiiFérents changements arrivés 
dans la jurifdiâion eccléfîaftique , de- 
. puis redit de 1^95. 

V\ CIV. Délia azione del cafo nclle inven- 
zioni , e del l'inHuflb degli aftri ne' corpi cer- 
reftri. DiiTertazioni due. In Padova 17/7, 
ptefTo Giovanni Manfré > nella ftampeha del 
uminario. //s-4% di p. 2.11, 

^Dera&wn du harari dansks Heouvtrtts ^ & 
de l'influence des sftres dans Us corps tet' 
reftres. A Padoue 1757 »che^ Jean Manfré , 

' detimpnmerie dufiminaire,inr4'',dep,222* 

, Le père Jacot Bdgradi » théologien 
fir mathématicien de S. A. R* llnfant 
J). PhiUppc^ eft auteur de ces deux 
dilTertations. Il examine » dans la pre- 
mière , quelle part le hazard peut avoir 
dans les découvenes humaines, & lui en 
attribue une très-grande dans les ouvra- 

tes d'efprit ; car , ajouuHHly un nom- 
re infini d'idées donne un nombre in* 
fini de combinaifons & de rapports dif- 
férents \ Se quoique nous avons la li-- 
berté de préférer certaines idées & d'en 
faire un choix , il ne dépend pas tou- 
jours de rhomtkie de fupprimer celles 
qui s'excitent librement, aelles-mèmes, 
& pour ainfi dire , fans fa participa- 
tion. C'eft à cela qu'il attribue le na- 
zard des inventions ou découvertes. 

Après ce trait de métanhyiique > il 
combat l'axgument des athées, fur l'in- 
anité des combinaifons de la matière 
rmdant des fîècles infinis , & s'amufe 
difcuter férieufement ce fy&cme ab- 
furde. . 

La féconde dilTertation roule fur Tin- 
fluence des aftres fur les corps : où , à 
l'exemple du doâeur Frimd , il fe ref- 
creint. principalement au foleil & à 
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la hine \ quoiqu'il attribue tout au 
premier , & rien à l'autre planette. 
Il foutient que , H la preflion de la 
lune fur l'atmofphère étoit çaufe do 
flux &c reflux de la mer % ôc des hautes 
marées , &c. elle occaflonneroit quel- 
que élévation aux rivières , lacs , 6c<u 
ou , tout au moins , que le baromètre p 
par fes mouvements , devroit en quel-^ 
que façon indiquer les phafes de cet 
aftre. 

N*. CV. Btiefe an die Chriftcn , in dcr vcir; 
Von Michaet Ringeltauhen. Erftesbach, x. 
alph. ) bogen ira Meyerifchen verlage » x« 
Longow 17^7. 

Lettres aux chrétiens dans k monde , par Mi^ 
cbel Ringelcauben. Premier livre ^ dans la lU 
irairie de Meyer j i Lemg9W 1757. volumt. 
ut-V.de4S2p» 

Les vues de l'auteur de ces lettres 
font bonnes Se louables ; leur contenu 
en eft une preuve fufliiante. 

Les deux premières traitent de l'an^ 
cienneté du chriflianifme & des quali* 
tés eflêntielles d'une vraie religion. Là 
troifléme confîdere le chriftianifme in- 
térieur du chrétien -y la quatrième trace 
le tableau du fidèle , la cinquième les 
prérogatives des chrétiens fur les anges. 
Les autres ttaitent de la diflorence con* 
fidéntble entre le chrétien 6c l'homme 
Amplement vermeux , des motifs pour 
renoncer au monde , de la viâroire dii 
chrétien fur le monde , des moïens 
d'obtenir la grâce de Dieu & de s'en 
fervir dignement. • 

N*. CVI. Conjugal love and ducy, a difcourlê 
upon Hebrews XI IL 4 . preached ac StAnn^s 
in Dublin , September 1 1 1757 5 vith a de» 
dication co the right honourabk Lady-Ca'^ 
roËne Rujfel ; afkning chc prerogaciTc of 
bcauty, and vindicacing the privilèges of chc 
£ûr toi* Loodon, Ibld by IviOde , §^» 4^$jm 
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Vamottf & U devoir conjugal : fermoa fur 
Hebr. XIII. 4. prêché dansté^fe ^Sainte 

- Anne âDuhIa,k tiSepumfrei y^y^^ycc 

UTU dédicace À Milady - Caioline Roflèl ^ 

ph Von établit Us prérogatives delà beattié^ 

j & ton défenâêles privilèges du beau fixe^ 

HUmprimé/il^Ottdrïïs.ij^y. 

C elt ici un fermon d'un gpûc nou- 
veau , deftinéâ juftifier rinftitution 4u 
mariage y mais donc 1 epîae dédiçacoi- 
re , remplie d'vn badin^e prefqu indé- ■ 
cent , ne convient euière à un doâeur 
en tkéologie. )Le précis de Ton difcôurs 
eft aue le mariage 3 fi utile par rapport 
au public > a des avantages encore plus 
fenubles dans la vie privée. Cette ai- 
mable & intime union » dit-il , adoucit 
les coeurs des hommes , allégé ^ .dinûr 
nue |:ous les maox de |a vie » & en 
augmente les douceurs. Son plus grand 
8c fon feul inconvénient , c'eft qu'il at- 
tache trop nos a&âions i la terre. 

U rjpjette , en partie 3 fur les femmes 
le libertinage des liommes Se leur éloi* 
gnement pour le iacrçmçnt» 

M Si le oeau fexe n eut encouragé la 
9> licence , fi fa prudence eut égale fes 
99 charmes y s'il le fut attaché autant i 
ti embellir l'^e qu'f^ pi^çad de foin i 
9* oQ^er le corps , il eut eu un pou- 
»» Voir irréfiftible fur le cœur des nom- 
V mes , & plus contribué à les réfor- 
»> mer que i^i les prctrçs ^i Içs magif- 
9» trats «. - 

N*. CVII. Aftronomy explained upon Sir Iptac 
Newtons principles and made cafy co tho(ê 
vho hâve noc (todied matbcmatics.By/iime/ 
Fergujfon, tbe fécond édition. London 1757. 

%*apronomie epcpliquée filon les principes de 
Nevcon ^ fi* rendue faciU à ceux qui nonf 
pas étudié les mathématiques ; par lpc^(es 
IcTgnSon , ficondf éfition* Londres 97 S7' 

, in-4^^. 283. 


Le fuccès de la première édition ^ 
qui fut enlevée prefqu*auflî-tôt qu'elle 
parut y a engage lauteur â en donner 
ime féconde y avec beaucoup de chan^ 
gements & d'additions. EUe contient 
vingt-deux chapitres, au lieu de feize 
que renfetmoit la première. 

I^ but de M. Fcrguffon eft de J^ocui* 
rer à un leâeur qui n eft pas verie dans 
les mathématiques , Tintelligencé des 

{phénomènes compliqués que préfente 
e fpeébcle de l'univers. L'on peut dire 
qu'à a parfaitement rempli fon objet j 
èc que , dacuce petit volume» il a fçu 
affranchir cette fcience ^^ épines de 
la géométrie & du calcul. 

Les étoiles ixes font des foleils, vrai* 
femblablement deftinés i éclairer & fé^. 
couder de leurs rajons > d'autres pla-? 
nettes , peut-être femblables i la notre; 
Leur lumière , quoiqu'elle fe meuve 
d'une vitelTe un million de fois plus 
grande que celle d'un boulet de canon i 
eft pltis de fix mois a nous parvenir. 
Et Huygens regardoit comme poflîble 
qu'il y ait des étoiles fi éloignées dç 
nous , que leur lumière ne foit pas en^ 
core parvenue i la terre , depuis la créa- 
tion du monde. En effet , à mefure que 
les, inftruments fe petfeâionnent , on 
.en découvre de nouvelles que leur éloiv 
gnement déroboit à notre vue. 

M. Fcrguffon y en traitant des étoiles 
fixes y n a pas évité l'erreur dans laquel-*' 
le firefoue toi^ les affaronomes fe font 
copiés, il allure que la blancheur de la 
voie laûée n eft due qu'à un amas d'é- 
toiles \ lorfqu'il eft certain , au contrai- 
re, que c'eft l'endroit des cieux où l'on 
en découvre le moins , même avec le* 
fecours des meilleurs télefcopes. 
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K!. CVm.. Tke rains of Bsilbec • QthavUb 
HcliopoliSy in Coelofyria. London , fold by 
MiBar i7.57..folio }. poqnd xo fchiUingi. 

ItsrttifusdeBaibecouHdiùpoUs^ianstaCt^ 
tojyrie. A Londrei , cA^ Millar ^7S7^ vciu- 

jQU 80 Ihu mJendUu 

Meffieurs de Bowtm j Dawkuts 
Se WoQi » gentilshonmies Anglois , 
yembaraûerent à Naples en 17^0 
|)our viSirer l'Orient^ fake copier les 
-mTcri^ons » lever les plans dès édifi- 
ces qui n'avoien^ pas écé encore décrics » 
ic ramaCer toutes les notices des mo- 
iHunents qui fobfiftent encore. A cet 
effet » ils treterent un bâtiment ï l'an- 
née , & prirent à leur f^lde les plus 
^bil^ deilînateurs & antiquaires. 

La mon de M' de BouvcrU qui , 
onartyr de fa paffion pour la belle an- 
tiquité , mourut i Amènes Tannée fui- 
^ante , abr^ea ce voyage » qui nons 
a déjà produit ia découvene de L'alphar 
bet Palmyrenien^par M' T^bé Bankiic' 
^JK> (<)'& ^^ magnifique GKivrage des 
ruines de Palmyre dont celui-ci eft une 
iuite. Ce volume ne contient que qua- 
rante-fix platiehes , au lieu que le pré» 
.cèdent en renferme cinqùaate-iept. 
Les unes & les auttes font beaucoup 
-d'honneur au burin de M' Fûndrinier. 

Tout fe réduit ici à la reptéfentation 
des ruines de trois édifices ou .temple^* 
L*un d'une grandeur étonnante mu pa- 
roît n'avoir jamais été fini ^ le lècond 
"beaucoup moins grand , mais plus en- 
tier & plus fuperbe , & le trpiiiéme en 
forme ue rotonde. 

( I ) Voycx Rlfitxions fur rAlpJiabtt 6» fur 
Sa langue Palmyréennc , imprimé à Paris en 
i7f4m-4*^.& les mémoires deTacadémic toya* 
le (ksiofcnpçioas & belles4ecrre^ 
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Dans le fécond , qui eft environné 
d'un périftile de trente colocnss » l'on 
voit encore la niche où étoit placée la 
fameufe ftatue d'or du foleil dont par- 
le Macrobc. Le plafond eft de marbre ^ 
chargé d'ornements & de buftes de di«> 
vinités & d'empereurs en relief. 

Les auteurs rendent compte de leur 
voyage de Palmyre à Balbec , des difr 
ficultes & des dangers de la route > iç 
des avanies qu'ils eurent à efluyer de 
la part des «ommandan» Turcs. 

Dans le tems qu'ils fe plaignent de 
i'avarice & de l'avidité des Orientauz^Sc 
furtout des gens en place , qu'ils appel- 
lent un vicedugouvemementjils louenc 
la manière dont les particuliers s'aquit^ 
tent des devoirs de t'hofpitaliré. Ils én« 
trent de-là dans un difaours fur la My- 
tholo^e ^Homtre , qu'ils ^hent d^ 
lier avec Thiftoire namrelle du pays, Se 
femUent promettre un Vi^ixitx proftff^ 
i\3^ cette maiière. 

M* Wooi^ aujourd'hui fous-fecrétal- 
re d'état » a eu la précaution d'en publier 
en même temps une traduâionFxançoi- 
fe. Il y ajoute même un compliment 
très-poli à la nation Françoife , malgré 
la guerre ouverte où elle fe trouve en^ 
gagée avec la fienne. 


«■■p^ 


N"*. CIX. Traki iu Tropts , o« As éifirçnts 
ftns dans Ufyuds on peutprtndrt m mime mot 
dans une mime langue.Ouvra^e uiitejpojir Fin^ 
teUieence desâiîatrs ,&am peutjervird^oi'' 
trodu&ion à la rhétorique éf àU logique. Par 
M* Dumarfais. NooveUe édition. A Paris s 
che[DzviA 17^ j. avec approbadoa U privi-» 
Jége du toi. 

Nous avons At% traités particuliers 
fur l'ortographe^ la profodie , la quan- 
tité , la fyntaxe , les étymologies , &c. 
En voici un iqui nous manqùoi( , c'eli; 
celui des Tropes. / 

^757- ? 
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Il eft divîfé en trois parties : la pre- 
mière traite des Tropes en général. On 
' y donne l'idée générale des ngures , leiir 
divifion , celle des figures de mots, & 
la définition des Tropes. 

La féconde partie traite des Tropes 
en particulier.La troifiéme a pour objet, 
les différents fens dans lefquels un me 
me mot peut être employé dans le dif- 
cours. 


N*. ex. Traiié des Tropes , pour ftrvir <r«t- 

troduêion à la rhétorique &ala logique. Par 

M, Dumarfais ^ nouveUe édition , pubUée par 

* Af. Fotmey. A Leipfick , che^ la veuve Gaf- 

. pard Fritiub. i7S7' gr. S*", p. 2 7 4 fans la dé- 

dicace ^ la préface & la table. 

L'ouvrage de M^ Dumarfais , quoi- 
qu'imprime à Paris dès Tan 175a, étoit 
àpeine connu en Allemagne ; ainfi M' 
Foirmty crut devoir en enrichir fa patrie. 
Tandis qu'il s'imprimoit à Leîptick , a 
paru la belle édition de Paris , dédiée à 
Madame la marquife de Pompadour^ 
dont nous venons de faire mention. On 
attribue au même auteur l'ouvrée fui- 
vant. 


N^ CXI. Expofitîon de la doébint de Péglifegal- 
licane , par rapport aux prétentions de ta 
€0ur de Rome , en trois petites parues. A Ge" 
nère , eke[ les frères Cramer z///* Etfe trou- 
ye à Paris. 

Suivant la tenetir de l'avertiflément , 
l'auteur a eu Tart d'^y réduire en peu 
de pî^es, l'hiftoire des droits de l'églife 
^aliica.ne avec ceux de la cour de Rome , 
ans affoiblir les premiers & fans bief- 
fer les féconds ; de diftinguerla cour de 
Roiiie du S. fiège , & de concilier 
la réfiftance que l'on peut apporter aux 
defleiiis de Tune , avec Je refped Çc 
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l'obéiflancé touJoursindifpenfablespouT 
lès décidons de l'autre. 


N". CXII. Inftitutions militaires de Ycgccc g l\ 
Amfterdam 17 S7» che^yfékxm^p. 174. 

Dès l'année 1745 >^- Bourdon pl^ 
blia , à Paris , une très-bonne traduc- 
tion de Fégecc. Elle fut réimprimée à 
Amfterdam en 1 744 , & reparoît ici 
avec quelques changements qui ne fe- 
ront peut-être pas approuvés ae tout le 
monde. 

Le chevalier de Folard , cet excel- 
lent Juge , dit que Vigice a rediiit en 
Çrincipes & en méthode l'ouvrage def 
"iU'Ùvt , qu'il n'y a rien de fi ihftruc?- 
tif qo&ces préceptes, que cela va iuf^ 
qu'au merveilleux ^ mais qu'il a écrit 
avec fi peu de détail , funout dans fon 
quatrième livre , qu'il femble n'avoir 
pas foupçonné (}ue fon ouvrage dur 
pafler à la pofténté. 

La plupart d^s remarques' critidue^ 
& littéraires du traduâeur , que r on 
voyoir ï la fin àes éditions précé*- 
dentés , font fupprimées ici ^ le peu 
qui en a été comervé ^ eft mis fous le 
texte. 


I^T. CXIII. AroFA 0EON nOHMA KAPMIf- 

Ac)T CbnciGo degliDei : pocma del P. Car- 
melL InPadttaVncUaftampcriadelfèmina- 
rio 1757. «-4". 

Le Confeil des Dieux , pohnt du père Carmelz. 
A Pfidoue^ V imprimerie du feminaire 1 7^7^» 

o 

in«4 r 

Ce petit poëixie compofé en Grec & 
en Italien , par le P. Carmtli , eft divifé 
en quatre chants. Il a pour objet l'élec- 
tion de Monfieur Lorcnip Morojîni ^ 
pour procurateur de S. Marc. Tous les 
dieux a^emblés loi font des dons conr. 
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tenailles i leur caraâère. Vuicain lui 
donne un bouclier^ Minerve , la pru- 
dence 'j Neptune , le trident y &c. Ceux 
qui polTedent les finelTes du Grec , 
avouent que le ftyle du P. CamuU eft 
uès-komdnquc. 


f4\Cmy JohatmX€imhMrdFrifih,Voiadlvui% 
dcr vôgel inTçutschIaiid und bcylaoffig auch 
ciniger frcmden mit ihren nactiilichen Far- 
bcD , aus (einem desircgen von yiclen iahien 
her gefamleccn vagel-cabinet s zur veibef- 
KcniQS dcr bishcr davon hexausgekommeiieQ 
abbildongca i/s-ia. claflcaeiogctheilet. Fol. 
' Pcrlin ï7;7. 

^Xepréfiniation des oifeaux ^Allemagne & occa' 
fomutUnum de quelques oifeaux étrangers , 
avec leurs couleurs naturelles , dejjinés d ajprù 
U cakinet de Fauteur j firme depuis pluneurs 
/tnnies : pour fervir de eorreSion aux figures 
quiomparujmqu*aujour^hm.Le toutdivifi 
tn douze clajjes. Par Jean-Lcpnax4 Frifch, 
A Berùn 17 S7* in*fol* ( i ) 

La première dalTe contient les diffé- 
rentes efpèces de pinçons , en quatre 
planches , de même que les erpèc"^ des 
«Hoineaux, des linottes» des becs croi- 
sés Se des ferin^ , en bu^t ^anches. 

La féconde dafle renferme les oi- 
feaux qui ont le bec menuj commeles 
méfanges > les allouettes , lés hiron- 
delles , & les oifeaux teints de rou- 
ge , qui vivent de mouchçs & de rep- 
aies ; en douze plapçl)es. 

La troiïi^me a pçur objet > les diffé- 
rentes efpèces de grives & de merles^ en 
/iix planches. 

La quatriémç repréfçnte les pivens 
& leurs di£Férentes efpèces , où l'on 

< I ) M, Frîfih a donné plufîears mémoirçs 

fur la Zoologie ^ans les aéta Berolinenfia y & a 

publié un traué fur les infcâes d'Aile- 

magne , (bus le pcre fuivanc : Seschreihung 

yçn allerhan InfeBen , in Deutsckland ^ j ^ par^ 

'iifs gLvic figuf es. Bçrlin ; 7 10. 1 7 3 8f 
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rapporte les coucous , le j huppes &c les 
perroquets, en vingt & une planches. 

La cinquième clafTe contient les dif- 
férentes elpèces de geais & de pies , en 
huit planches. 

La fixième offre les corbeaux , les- 
corheilles & les choucas » en fix plan* 
ches. 

Dans la feptiéme font les aigles , les 
autours , les vautours , les faucons & 
les éperviers , en vingt - quatre plan- 
ches. 

La huitième repréfente les hiboux , 
les corbeaux de nuit y les chauvefouris 
& les chahuants , en douze planches. 

La neuvième comprend les diffèrent 
tes efpèces de poules ètr^gères & do-' 
meftiques y en trente-trois planches. 

La dixième contient les différentes 
efpèces de pigeons y en quatorze plan--, 
ches. 

La onzième comprend les oifeaux 
de rivière » comme oyes , canards , 
plongeons & autres , en quarante & une 
planches. 

Ce bel ouvrage qui contient 4è|a^. 
X 9 c planches enluminées y fer^ conti^ 
nue par une augpientation de trente 
plancnes tous les ix% moi$. 

N"". CXy . Profc e poefie Icaliane e Latine dell* . 
ab. Anton, Francefco Gerbini , vcrcelle(è , 
profèflbre di eloquenza nel çoUegio di (anca 
Maria di Bergamo, Venezia , appreflb Pietro 
Valvafenfe. 8^* f7S7'P^g' '7^- 

Pièces Italiennes & Latines j tant tn vers qH'ef{ 
profe ; par Vahhé Ancoinç-Fr^nçois Geroini ^ 
profeffeur d^ éloquence au collège défunte lAz- 
rie de Bergame. A f^enife , che^ Pierre Y?!-' 
vafenfc. lysT- i»-8^ paç. 171, 

Outre les pocfies Italie^nçs & Lati- 
nes , voici ce qu il contient. 

1®. Un difcours fur l'éducation. ***. 
Ua eflai fur la poclîe lyrique, j^. Va 
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dialogue fur h pocfie , où il célèbre 
furtout celle des Hébreux, ficlapropo- 
fe pour nu)déle. 

• Les tr^iUcs Latîns font : Di utilîtaie 
cloqucntia y in ccUiitaiem fcrihendi ^ de 
Lutdibus Poejis. 

N^ CXVT. Les bifin dk Madame àtlAdàtAt-- 
non. A la Haye , cke^ DanielMoànicr i f^y, 
in-i 1. de 2.sspag€s ^ &f< trouvent À Paris y 
cÂr|[Duchefne ijS7' 

Ge font trente-fix converfations en- 
tre les élèves de S- Cyr , Ac les objets 
les plus imponants , pour la conduite 
des jeunes perlbnnes & le plus^ si leur 
portée. 

Quoi<iue ces entretiens refpirent le 

Îoût , la rûfon & la pièce y on peut 
outer qu'ils ayenc coulé efFeftivement 
de la plume de Madame dt Mainunon. 
En effet , quelque fages que foient les 
ihaximes qu'ils contiennent > Ton n'y 
irouve ni le s;énie , ni les toun heu- 
feux & naturds qiii caïaûérifem le ftyle 
de cette Dame. 

L'éditeur des lettres ic mémoires de 
me de MainttMfiy malgré toutes^ 
les recherches» ne paroît pas- en avoir 
eu la moindre connoidance. Il 7 a m^ 
me apparence cpe c'efl le fuccès de ces 
mémoires gui a fait mettre à la tète de 
ces converfations le nom refpeâiable de 
k fondatrice de S* Cyn 


^ L'é( 


VT. CXVII. GedenkTchriften van dcahcer rtSf 
van Ccmminaghott van argenton, bebelzen- 
de de Uftoric vaa Lodewyk den XI. en Kaiel 
den VIII. Koningjpn van* Uiankiyk , van het- 
}aer i4^4Cocbet )aer 149$. Doormengdmet 
«en verhocl Van delotgevalieDder graven van: 
Holland,uit den, botze van Bouiffonieenve- 
k zeer Fraeie ftaetflcflên neopens & beftiering 
van Landen en ftedcn : uit bec Fransch ver- 
taeldenmet acnteekeningen vermeerderd . 
A>or FransdiMois 1757. gr, S\ $7^ Amh 
podam^ hj F^ SautOifn^ 1 
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Mémoires de Philippe de Conimines ^jHitr é'An- 
genfon j contenants Phifioiré de Louis XI. 6k 
Charles VII L rois de France y depuis Tan 
1464 jufquâ Tan ij^%. avec Us démêlés des' 
$omtts de ItoUandc avec la mai/on de Bour^ 
fogne, & beaucoup de réflctiôtts politiques 
jiir le gouvernement des états & des provinces ,, 
traduits du François^avec une table des matiè^ 
res, P^r François de Hâes. A Aïïijlerddfft '^ 
cAei^'S. Houctuyn ly-^y.- grand S^'^p,- 8/4. 

On avoit déjà quelques autres tta-* 
duâûons de ces mémoires», sriaisfî mal 
exécutées, que Ton peut regarder celle- 
ci comme U feule où Pkikj^fê de Cem^ 
mines parle Hollandoi^. * 

Ge cpx achèvera' de la bien fâilre re« 
cevoir , c'efl que M' dfe Bàéi l'a enri-^ 
chie de notes ttèî^interedkntes^ où il 
redifîe quelques erreurs qjue Thiflorien 
François avoit commifes , faute d'avoir 
été infboit de certaines citconfbmces* 
que le lettis â détouverr dans la fuite. 

La plupart de ces- notô$ font cirées' 
àé l'hifloue des Ducs àe' Bourg<^ne 
par Fahcn » & de Tetcellence hiftoirt 
de Louis XL par M^Duclas. 


i«Mta 
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N^ OCVin. Tvo very fi^olar addicfles to 

- thepcople ofEnelànd : faitbfiilly, pnînted 

fiomtbc originals , afiei ^edonsittg àqua** 

icntine of more tnan fiirty days. Loama^ 

fnnttd bxScottiyjj. 8\ 

jtdnffes fingfdiifes du peuPbAhghir, fidèle*^ 
ment imprimées d'après its oriànatix ^ aprèx^' 
avoir fibi ttne quarantaine die pais dé'quara^ 
ttjouns, A Londres, che^ Scott ij^j.bm^- 
•dutre ish^.dê Sden, ou^nfilsi^ 

C'efl la: produâion de quelque plai*- 
fsmt qui ne manqne ni d'efpnr ni de^* 
bon lens; 

La première adreflfee ides membres 
dir parlement ^ penfîonnaires de difFé-^ 
rencs monarques , & a des évcques fî^ 
moniaquesj^&c , efl aunom^descrochei^ 
teurs, décroteurs, fiacres, &c , d'u» 
quartier de Londres >. oà ces iorce^dfr 
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;eM fe rafiêmblent* Ce vénérable corps 
e plaint de l'adminîftracion da gouver- 
nement } de la prife de Minorcpie , ic 
de rintroduâioli des trbapes étrangères 
dans le royaume ^& fupplie pourieta- 
blilTemenr d'une milice nationale *y la 
réduction des impots y le changement 
de mefures » la punition des coupa- 
bles , 6ch réforme dans la marine^ 

^ La féconde mnmlée , Adrcfft id Ir- 
landais d'Irlande y au duc ^...^.eft 
très-facetieuTe > remplie de ces folecif^ 
mes de langage auxquels cette nation 
eft fujette ; mais ménagés avec beau- 
coup d'an y Ôc* par le moyen defquels 
i'auteur fait dire bien des chofes qu'il 
'fi*eât pas ofé dire autrement. Elle roule 
t peu près fur les mêmes objets que la 
précédente^ 


irfta 


w 

K^CXIX. lit»e fur téloauitue de Lt chaire & 
en particuiUr de eeUe de fioardalone 6^ de 

• Maffillon , iAf***. A CA***.G... 

'. ^. ..D.V. B . . , irochariis^$:id0 }6 pa^ 
A Pans , che^ Loctinv 

L'auteur dit <pi'il ne connoît ^ de 
meilleur mioyen pour réu/fîr dans un 

Senrey que de fe nourrir de la leâure 
e ceux qui y ont excellé , de fuivre 
ic d'entendre ceux qui y excellent. 

Dans cette brochure qui doit &tre 
fuivie par'daucresv il fait le parallèle 

âe deux des plus grands prédicateurs 
e la France» &fe propofe de tes £ùre 
tonnokre par de» traits qui les caxaâ^ 
rifenr particulièrement. 

Dan» les fuivantes y il continfuefac e& 
plan y faifant paflêr fucceifivemenc nos 
fins habiles orateurs fur U fc^e«^ 

Ceux qui ont le goût des ancithèfes ,■ 
qui aiment i trouver de l'efprit par- 
tout 'y 8c auxcpiels les figures les plus 
guindées de la rhétorique ne dépbûfextf 
fis > auront lieu de fe iatisfairer 
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Voici deux autres ouvrages qui ten- 
dent au même but , quoique par des 
voies difféfentes. 


K**^ CXX. NoopeBes dhfefuattoAs fur Us difft^ 
rentes méthodes de prêcher ^ avec un reeucude 
ious les prédicateurs qui ont prêché Pavent 6r 
le carême s devant lL. MM^ Louis XIK &^ 
Louis XK qui ne fe trààpe nulle part. A 
Lyon > chei^ BrayCet Poadias. iJS?» S par^^^ 
ties ifi-i 1. 


mimmtmmmÊÊÊà 
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N*. CXXI. Di&ionnaire portatif des prédicat 
teurs François^ dont les fermons j prônes^ 
homélies , panégyriques & oraifonsfimïhres^ 
font énormes / où ton a marqué les meilleures 
éditions qui en ont été faites , & les jugemanis 
que lesjçavants en ont portée avec de courtes 
anafyjes de tous les trattés de FUoauence de Is 
chaire^ &c, 1757. ia*^.% A Lyon g che^ 
Pierre Bruyicc. 



l^^ CXXII. Cours élémentaire de géographie i 
sneUnne & moderne » & defphircy parÉenum^ 
des & rèponfes g avec dts remarques hifiorh- 
quesj parM.T.O, A Neuchatâ, chei Sin- 
net 1757. deuxparties, dont la dernière con-^ 
tient lij pag.puis l^réfitce g&la féconder 
•J71. • 

On manquoit d'un bon csorurs abré 
fur la géographie. Dans celui de l'abL^ 
LangUi les rèponfes font uop char^ 
^ gées y 6c il n'y a aucune proportion eti^ 
tre les différents articles qui le compo* 
fent r la France , par exemple > remplit 
feule trente^uatre pi^es» candis que 
la Suéde y la Rufiie , la Pologne , 1» 
Phi^ , la Hongrie & la Bohème n'en 
occupent pas quatre. 

M. Omryatdt a cru devoir fuppléer 
à ce vuide , & l'on nû f<;auroir nier que 
; fon cours élémentaire ne foit y à bien 
des égards , un des meilleurs qui ait jpahi 
Jufcm à préfent. 

Il faut néanmoins avouer que Ta par» 
cie qui reizarde la eéoeraphie moderne. 
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Africàn ciade i tbe deftinàtionofoar (qiia*^ 
4roa6.aad convoys s nev taxes and the (che- 
mçs propofçd for raifing the cxtraordinary 
fupplies for the currcnt year. London , ptio^ 
tcdhtScon. 8°. 1757. 


4« 

n*eft guère qu'un abrège de 1 ouvrage 

de N^ Nicole de la Croix , & cela mê- 
me en fait peut-être l'éloge \ il auroit 
pu cependant l'abréger encore d'avantar 
ge en retranchant (quantité d'événe- 
ments hiftoriques, qui furchargem trop 
la mémoire des enfants » & dont • la 
connoifT^nçe eft p|ut6t le fruit d'une 
Jeâure bien dirigée. 

La géographie moderne eft fuivie de 
Tancienne. Cette partie que Ton r^ 
fait pas entrer ordinairement <]ans les 
cours de géographie , p^oit I^iei) ftfd- 
cée , & iufm pour fairç recevoir l'ou«- 
vr^e avec plaiflr. 

Le traité de ta fphère a aufli plus d'é- 
cenidue que d^P^ 1^ plupart des abrégés. 

Les reponifes font courtes & (impies , 
& en général bien couchées , quoique 
quelquefois M^ iTOfiervaldt tombe 
Oàns le . défaut qu'il reproche aux au- 
tres / de comprendra oans la réponfe 
plus que ne porte la queftion. 

— ^» I 1— — — i^— ^1— fca^^M^M 

)^% CXXm. The fdibol-boy in policicks. Lon- 
don , ptinted for. Hooftr 1 757. 8**. ^ den. 

' f.* Ecolier en pQÏitiquet A lûndxn^ c^Ifoo- 
pcr 1 757. 8°. ^ tfc/ït ou I ^fçlh 

Cette brochure en forme de caté-r 
chifme > eft louvrage d*un maître & 
non d'un écolier en politique. L'an- 
ceur paroit extrêmement verlé dans les 
intérêts de$ princes > & conooitre à 
fond le géiiie des nations. 

Il s'y trouve cependant des traits de 
fatyte qui doivent moins furprendre â 
caufe de la vivacité qui règne dans tout 
l'ouvr^^e. 


T— ^ 


)4°. CXXIV. A letter from a mcrchant of the ci^ 
£y of I/>ndQQ , tp the r^-— - t h— -ble W — - 
îp— T- , Efq. Ufon the affàirs and commerce 
pf c^onb-A^KQca , as^ tbc wd^I^dies ^ pur 


I 


Lture £un négociant de la ville 4e Londres à 
Çuillaume Pict ^ écuyer . fur les affaires & U 
commerce de V Amérique JeptentriohaU ^ £» dea 
Indes occidentales / notre commerce fur Is 
jcâte £Afique , la defiinaûpn de nos ejcadn^ 
& convois i nouveaux impôts & moyens pro-^ 
pofis Dour lever les fuhhdes extraordinaire* 
pour tannée courante. A Londres ^ che[ Scott 
17$7. S"". I fch.ou%^ fols. 

Cette lettre prouve , contre fon ai%- 
teur j qu'un homme peut s'appliquep 
pendant toute f^ vie an commerce ^ 
fans être pour cela pn état de confeil- 
1er un miniftre , dans les affaires mê- 
mes qui y font relatives. 

N^. CXXV. Auflcgoae der Iciçtens, flerbens woà 
i^u&rftehungs geTcnicatç j^fu Chrifti nabh 
harmonifcher ordnung der vier Lebens-Bef- 
chreibun^en delTelbcn , nebft exnerparap^« 
fis Und vierfachem régaler durch iiegmund^ 
Jacob Baumgarten. 4^ 5 alph. 15 oogciu 
Ualle , in Geba^s Ycrlage X7;7. 

Explication de Fhifioire de Upaffion , de la mort 

&delaréJumàionieJefiu-£lmfl,felonVor* 
. dreharmo^ue desàuatre rela^ns de fa vie,^ 
avec unevaraphrafi & une tahU quadruple.- 
PiirSigifinond Jacob Baumgarten. AJuaue 
chei Gebavér 1757. J. ulph. ijfiuUlesixi'ji^^ 
ous9ipag. . . • ^ 

L'on 9 joint à cet puyrage les remar-'; 
ques du dodeur SemUr , qui conârr 
ment en panîe les q^ plications de Tau^ 
teur » a s'en élqigrient ^p panie,. L'ex- 
plication de M^ de Baumgarteif fe dir 
vife en quatre çh^fs principaux* 

Le premier contient le; fa^ts qui 
ont précédé la paffioi} 4^ Nocre-Sei- 

Sneur ; le deuxième , le récit détaillç 
e fes fouffrances. 
]L-e OLQifîèffie e?pUqHg Içs çvétiçmçnts 
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{>oftérieats à k fépulture du Sauveur , 
I& le dernier rapporte ce qui s eft paifè 
depuis fa réfurceftion juiqu a fon af* 
ceniion. 

- A la fin de louvcage ^ on trouve le 
canevas de quelques fermo&s. fur la 
mflîon , la mort, la fépulture & la té^ 
lurreâion du Rédempteur. 


■Mita* 


U\ CXXVI. Poëfies ba(&nes & galantes. Non 

• fiae aAiore joci. 'A Londrts ^ ëft ifauvtni à 

• Pans , ch^iHoaij ly^-j.in^ixt 

Ce font des cantatilles , ballades ^ 
élégies , fohdeauit , fonnets , épigram^ 
mes ôt auttes petites pièces de poëfiei 
On y trouve , entr'autres , dVilTez jolies 
tièces traduites du Touloufain. 

N\ CX^tVU. Lctters fiom and to fir DuMev 
. CarUton koc Duiiog his embafsy in. Hol- 
land , irom january i é i ; to decembc]: x ixo, 
London , priixted in the yeàr 17^7. 

^arrefpondanee du çkeyalierDudlcj Catleton j 
(x) pendant fin amtaffade en HoJlan^ 
de, depuis le mois de Janvier i6it jufiuau 

• mois deDftemhn 1620, vieux ftyle, A Lon- 
' df€s. ^7$j^ I voL ^''^pag, ^iO.pôuf Hùuvra'- 
' gfs 48 four une préface kifimque^ & 42 

pour la table des matières. 

» 

Le chevalier Dtidky . CarUton par fes 
belles qualités & fes fervices , s'éleva 
d'un rang afTez médiocre à la di^ite 
de pair du royaume &: i l'emploi de 
fecretaire d'état , fous le règne de Jac- 
ques I. Cependant il eft à peme connu , 
& fi ce n'etoit l'anicle que le doâeur 
Birch luiacodfacré dernièrement dans 
fa Biographie , on ignoreroit prefque les 
obligations que lui a la couronne Bri- 
tannique. 
■ Apres avoir été àmba(Tâdeur à Venife 

à la cour de T Archiduc , il fut en- 

t| X } D^ois vicomte de Dprchefier* . 


47 
vayé..en.la même, qualité auprè^ des 

Etats généraux , & rut le dernier mi- 
niftre d'Angleterre , oui eût l'honneur 
de fiéger dans le conleil d'état des Pro- 
vinces-unies y prérogative qu'avoit ac- 
quis la Reine Elifapeth , lorfqu elle 
accorda ia proteâion aux Provinces- 
unies. 

La Hollande étoit alors déchirée par 
les diilentions totre les Arminiens &: 
les Gomariftes ; là religion en étoit le 
prétexte ^ mais dans]a irealitév il ne s'a- 
giflbit que dé fçavoit qui dû prince 
Mouriu ou du penfionnaif e Bameveli 
l'efteroit le maître. 

On trouve auffi dânl ces lettres bieti 
des éclairciflêments fur la fameufe 
guerre de Bohème où , les Etatsrgéné' 
taux firent tant d'efForrs^ pour engager 
Jacques I. à. s'acquitter de ce que la re- 
ligion, fon. honneur & fes propres in- 
térêts engéoicnt de lui en cette ren-^ 
contre. 

Ce printe $ {kmr le ^uart des dé^ 
pénfes qu'il fit en négociations , au« 
roit pu affermir la couronne de Bohè-' 
me mr la tète de l'éleâeur Palatin fon* 
gendre. 

'Rien ne pouvoît faife pitts d'hon- 
neur sb la mémoire du vicomte deDor- 
chefier , que d être tranfmife à lapofté- 
rite par la pluifte fçavante & délicate 
^é iA^lffârdwick , fils du lord de ce 
ncKn & un des. plus habiles jurifcon- 
iiiltes dé 1^ Grande-Bretagne. 

H^im la préface- hiftorique dont il 
accompagne ces lettres , il nous ap- 
prend que le toi Charles , difoit n'a« 
voir jamais.eu que deux miniftres, Dor- 
chefier & ÈaJktandj mais que le der- 
nier n'étoit qu'tm imbecille au prix de. 
l'autre. 

Tout le monde cependant convient 
des grands talents de milord Falklani. 


N^CXXVIII. KoiXYçnoQsyanhct s'quinan- 
cic : ncvens hec pocder oy de s'quiiiaacie* 
Meefters ingçbniik» opgcgeven ; hecnuctc 
en fchadelikc daar yan aangetoonj. Dopr S» 
Tan ^ Coppello 7. V. & med. doâ. 8**. p. jo. 
Te Mid(lelbaig>7 ^.Z.en M. H. CaUtnfils. 

Courte definptian 4e refquinaneie &dela pou^ 
dre que F on donn^pour I4 vUnr j d^nt on fait 
voi/Usavdntdgts&fesaîus. Par S* van ic 
Coppdlo « dùâeuren midtcmt S^endroU, A 
Mtdddèourg, chi^k.USp^'B* CaUeafUs 
'7S7^S".pi^.fô, 

Le bue principal de cette brochure 
eft de rechercher dans quek cas il conr 
vient 4e fe fervir d'une poudre fort ^n 
vogue dans la Zelande » & qui y pafTe 
pour un remède (pacifique contre Tef*- 
quinancie» 

M^ f^an de Coppdlo y après avoir dé- 
crit les diverfes elp^ces d efquinancie , 
& indiqué les différentes méthodes qu'il 
faut fuivre pour leur guérifbn » donne 
la recette de cette merveilleufe poudi^e ; 
il ibutient qu'elle n'eltbonne que dans 
l'efpèce la plus légère , mais qu'elle eft 
très-nuifible à toutes les autres , & par 
^lle-n^ème , & funoif t parce qu'elle fait 
perdre un rems précieux & nœliger la 
làignée , qui eft néanmoins abCplument 
néceflaire dai)S la plûpait 4^ eiquinaur 
dits. 


mm 
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de quelou ordre qu'elles pùiflent êôe {* 
& c'eft de lui que découlent les droits 
pofitiEs qui ont fervi à rétablifTemenr 
& à la confervation des fociétés, 
' Il ne falioit pas moins que des élé- 
ments » dans le j^out de ceux d'Eudi* 
de 9 pour fimplifier le chaos des loix 
& des ouvrages des jurifçonfultes. 

Le reproche le plus fpécifiux queroo 
ait fait aux ouvrages philofophiques d^ 
nom auteur ». eft leur extrçme proliid'^ 
té. Celui dont nous faifpns iox vaon^ 
tion^contient feul IX volumes â;»-4® JVi^ 
Formey » en rapprochant davantage lef 
proportions & les preuves de fonoqgi-^ 
nal, a cru Ipur donner plus d^ force» & ^ 
réduit cette importante fçieitce aux crois 
volumes dont on vient de lire le titret 
M' de Wolff fentoit fi bien la nécef- 
^ de la muâion de fongrafid ouvrai 
ce . cjtf a «t cfonn» lui-mèmç un abn^ 
Mtm en x 7 c o. 

L'abrégé tait par M' dt Wolff ^ ou-^ 
cm ràvantage d'avoir été compofépftt 
l'auteur même , a aufli celui dé coaler^ 
v^er la méthode £cientifique 1 & de faire 
fentîr, .pardes renvois marquc^^l'^nchaî- 
nement des propoficions qui y foAl 
énoncées. 

M' Formty n'a pas confervé cette 
méthode dans fon extrait \ il s'eft con-*" 
Henté de réduire & d'arranger les nom^ 
breufes propoiîcions de M^ de Wolff *^ 
de manière que fon livre eft un aflem^* 
bUge de proportions ic de définitions » 
01; le trouvent expliqués tous les termes 
dont on fe fçrt dans les fyftèmes du 
droit nanurel. 

L'extrait de M^ Formty a cet avanta^ 
ge fur celui du fçavant allemand -^ c'eft 
cni^il eft plus étendt} , & enfeigne plus 


N^CXXIX. Prine^esdudroudelaqature& 
dcspns. Extrait du grand ouvrait de Af. de 
Volff, par M. Formcy. A Amfitrdam , 
che^ Marc-Michel Rçy t^ffr in-^"*» 

M^ de Wolff 2L, patK fa vie , unique^ 

ment livré au fom de transformer en 

fciences réelles & véritables , cet amas 

indigefte de connoiffanç^s philefophi- 

qnes y que l'on s'étoit contenté jufqu'ici 


d'accumuler. Paraii les fcience^- il n'y en 

a pas de plus étendue que le droit naturel. H de chofes » quoique dans un prdre moins 

n embraSè toutes lès aâioris^hunîaines ^ ]| méthodique. 


A Patisj chezMiçH» LAMBERT, ipôté dçlaComédiç Françoifç, 
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l^f^ CXXX. Rçîzen door een geielcc van £u- 
rppa , Uda Azlca , yer&hcide cHanden yan 
4le Archipel , Syrien , Pajdtiaa ofiiet H^ 
J^i* ^7P<cn y dçn Bcig Sinaï » to. In den 

. i>^inne van deze t^fow ge4aan Joor vylen 
4len HoQg-EdcJen irel gœooren Heer^ Johan 
'iJ^dmt van Egntondvan der Nymhttrg , 
hcttc van de£gmondpn çn RynsEom , Raad^ 
Vroedfchap en Schcepen der itad I^don, 
^ /9Ûc$gadcr8 Çuk^nçevoon a^ezandc van 
* Jiaar Uoog-Moscnc^ de Hceien Scacen van 
Holland en ^eit-Vriefland aanliçt liof van 
^yne Majefteit den Koning van Napels en Sicî^ 

• jlien, &c. &c. En den Hoog-Eeswardpn Roog 

. ^Gdicordoa Htex Joh^^nfis Ifey^oH Gew^oda 
HoogLeeraar der Ooftetfche talen(H>'s lands 
làoogçfctiQole te Leiden. A.Ues uit beider eîeen* 
iiandige nauHUten ÏTchriften pp geçia^t , 
jb een goeil^rder gebiagt , IméK-gevyze 
'Kamengeftelc en behoorlyk ter Dnickperflè 
ix7or« door Jg^iAfuus WWutmus Htynum 
Mcd. Dod. Te Leiden by Abraham Kat- 
^icr i757..Î9-4\ I. dee)pp. 4x1. 1[.dede 

pp. 403. 

• 

^oyagts dans uni p4^ àt VEwopt ^ dans 
fAJi^ mineure ^ en plufieurs itles de VAr^ 
tchipel , en Syrie, dam la PaUftini ^ en 
JEgyp^e ^ au Mont'Suuâ, &€,faus au corne» 

■ '^encem^nt di cefiécle par Af. Jean iEg^dins 

. van Egmond yan der Nyemboig , m^ftras 
/de la ville ds Leyde , & envoyé extraordi. 
,^re de LL. HH, PP. les Etats-ginéraux 
des ProvinceS'Unies , auprès du roi des deux 
Siciles, &c, &c. &€. Et par M. Jean Heyr 
man, profiffcur def langues Orientalu dans 

. funiverfiti de Leyde. Rédigés & mis en çrr 
drepar M' Jean-Guillaume Heyman , doc- 
fuir en médecine. A Leyde, ehe^ Abraham 

' Kaiievier sfST^ 4% vol. I^ p» 412. voL IL 
/•40*. 

Ces deux voyages faits en diffé- 
rents temps & pat différents auteurs » 
pendent à un mèn^e but : de sinflruire 
des inœurs & coutumes des Orientaux ^ 
te fe perfeâionner dans leiH langue. 
Mr Meyn^an y a employé neuf ans j 
4epuifi 1 7 «9 Jufcju a 1 709,. Ôc M' />»- 


à* 
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JL'.éditeurM'/. G.Heymam , ^connu 
avantageufement par d autres ouvra^ff 
a^ant confronté la relation du minière 
av^ celle de fpn oncle , y a fouvefic 
trouvé les mêmes observations dans 
Tune Se dans Vautre y ce qui la engagé 
à fondre les deux manufcrits pour n'en 
former qu un féul corps , auquel il « 
donné la forme de lettres. 

Il faut cependant avouer que c^ux 
oui ont lu les voyages de MaundreU^ 
de Thevenoty de Sandys^ de dt Bruin ^ 
de Dappevy de Shavi^ , de Tourrufon , 
àtSponic de97lre/rr,n'apperceivpat ries 
de bien nouveau da^ns ^ceux qu'on noq^ 
donne ai^oucd'hui. 

Il s'y trouve des anecdotes aflez o»- 
rieufêsau firfet du célèbre AmwuMom' 
gfiabecchi , bibliochéquaire da Grand 
Duc , & qui a laifiS^ au jnibtic la belle 
bibliothèque de Florence , quipotte ai^ 
{ourd'htti fon nom. 

N^. CXXXI. Obfervationuffl aiedScînalium 
fafçiculus^ Oxoniî proftant apud Ftetcher» 
londini a*pud fThqhn, DoséfUy ^ fi^ker^ 

L'auteur anonyme de ces oè/iryançn^ 
de mfduinç , nous apprend qu'elles font 
le réfultat d'une longue pratique , eX' 
traites les unes de fes recueils y Se les 
pius récentes écrites *, telles que fa mé- 
moire les }ui a fournies. Il nous aiTiird 
en inème temps, avoir été témoia ocu<» 
laire de ce xjifil avance. 

Ses ^fervattons font an nombre de 
dix-^ept, €c ont éeé faites fur dix-oeuf 
malades qu'il a M centre les main^, 
Quelquefois il rapporte des cas paralip- 
les i ceux qu'il a obfervés , extraits 
4e di^creats Qi^yrages* Son l^tin eft clé- 
n&t > ibn ftyie concis , & le j^ecit nom-* 
bre ile préceptes cju'il donne ^ fu^^fe 
dws fes lueurs quelque daok de plus 

G 1757- 
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que la iîmple coniioiflance des princi- 
pes généraux» * 

Il y a deux exemples Stmpytmt , 
Tune ouverte parle fer , &: l'autre à Tai- 
lle d*un cauftique dont le fuccès a été des 
plus Heureux. 


Nf . CXXXII. The Taxes a dramatic cntertain- 
ment 8'*.London grintedfor Owanjoi. 8*. 
pricei.fcli. 

'X« taxtu Fiict dramatique in-^**. A Londres , 

cie^.O ven. 1757. prix i ch. ou 14 fols. 

» 

L'aui^ur de cetre Rapfodie dialo^ 
,guée , qui n'eftiiixragédie ,jîi comédie, 
ni farce , veut entr autre» moyens dont 
^nfe'fert polir lever destaxes, enmet- 
-ttè une fur toutes les fottifes (ju'on dit 
ou fait y, & qui ferbit proportionnée à 
leur cnormite , & y. trouve abondam- 
ment des fonds pour faire la guerre. 
L'idée paroit d abord afTez jolie , mais 
|a pièce ne contient rien au refte d'info 
truûif y de piquant , ni dé nouveau. 


)4^. CXXXIII. A. L. .C. Schmfdii priocîpia 
îurirpnidentix ecclei^ifticx poatificionim.8''. 
Jenas. 1757. 

^Principes ie laiunjpmdmce eccBjiaftiqut des 
ponùfés, ^^ à Jent. 17 p. 

On trouve dans ce nouvel ouvrage de 
M^ le confeiller Sehmidy. la même mé- 
thode , la même clarté, la même foli- 
diré que diànsle^ principes du droit u^ 
cUJiatiqtu des Proufiams qu'il publia 
il y a quelques années. 


K*. CXXXIV.- DefiripHon hiflorique de Vent- 
pire Rujjien. ^traduite de fouv^ge Allemand 
de M. le haroir de Sttahlcmbcrg. A Amf" 
serdam , & fe trouve à Paris chei Defainc & 
Saillent lys^, 2 voL in-/2. tùm. p. ^Sfi 
fuù ravertiffement & la table des chapitns 

Îuï' en ont 20. tom. IL p. ^p/, £• 12 pour 
I tatk des chapitres * 


M' de Strahlembergy officier Suédo» ^ 
avoit été plufieurs années prifonnierea 
Rnflîe. Il compofa en Allemand une 
. defcription de cet empire ,. qui fut im-^ 
primée en 1.740 à Stockholm, & tradui- 
te bien-tôt après en Anglois. Le fuc- 
cès de cet ouvrage dans les deux lan- 
gues , engage à le publier en Fran- 
.çois. 

Comme près de la moitié de cer on- 
vrage ne confiftoit qu'en recherches- 
étymologiques , & autres remarques qui 
n aftroient intéreiTé qu'un petit nombre 
deperfonnes j.on ne donne ici que ht 
partie Eiftorique qui eft pleine de cho- 
ies curieufes , & qu'on ne trouve dansr 
aucun autre ouvrage» (iJ|il^ 

L'auteuc commence par Étire con^ 
noître les bornes de l'empire Ruflien 

3ui ne comprenoit pas la fixiéme partie- 
e fon étendue afliiélle lorfqu'il fut 
érigé en fouveiadneté. Faute de docu- 
ments ,. on ignore l'ancienne forme dé 
fôn gouvernement , Tufage des lettres: 
ne s'étant introduit chez les RufTes que 
dans le X? fiécle. Et la politique bilar- 
re de leurs anciens fouverains^ qui dé- 
fendoient à leurs fnjets d'écrire la moin- 
dre chofe touchant la patrie , met le 
fceau aux difficultés quel'on rencontre 
en compofant l'hiftoirede ce pays. 

Il paroit «ue ^ tout temps le gou- 
vernement des Ruffes a étédefpotiqde,. 
&fans avoir de loix écrites jûfques vers 
le milieu du XVI^ fiécle que le Caar 
Jean IL fit compiler un corps de droit: 
jaflemblé de différents ufages &. exem-r 
pies de cas décidés. Cexoae appelle U. 
tivre du jugement , fervit depuis ce; 
temps-là de régie dans des cour juftice -» 
quoiqu'il n'ait été imprimé.qu'en ii586* 

(i) Le traduâeur doit avoir dépofé dans fiÉ 
bibllothé^ae du* Rot ?aaue partie ^^'il ^^fg^ 
I cm cttt ims en François. 
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QdâAC i laiprme du gouyçrnexnenc 
elle n a été réglée qu'au couronnement 
è&JBdfiU Schuifki en 1 606. 

JL'auteur (iopne dans ce premier to- 
me le fil de l'hiftoire de Ruflie jufcju à 
la mort du Czar Pierre 1. ce qui fait un 
narré fort intéreflant , & l'éloge de ce 
prince pzrM^deFonunelle , termine ce 
volume. • 

(.e iecond contient des détails fur la 
jspligion de RuiCe , fon gouvernement 
ecdéfiaftique , fes revenu^ , fes forces 
militaires , fes principales familles, les 
divers peuples compris fous le nom de 
Tartares, leurs ufages , &c. & finit par 
imp longue difTertation fur les linutes 
que l^s anciens donnoient à l'Europe 
éç à. TAfîe. Il feroit à fouhaiterqueM'^ 
de 'i'/nïA/f/wi^ri^ eût fait rédiger fes écrits' 
par une main habile , & que ^n traduc- 
teur fe fïit moins négligé. On a joint 
au vocabulaireÇamulque & Muneale de 
Tauteur, une grammaire Mungale tra- 
duite d'un m^nufcrit Arabe par le favant 
M. Thevenoty la langue de ces Tarcares 
éft fî (impie, que toute cette gramn:^i];e 
n'occupé .guère que quatrç page^. 


\K\ CXXXV. Vcrmifchtc Schriftcn aus dcr 
naturviflenfchafft , chymie und artzney- 
^lahtheit. Fraackforth aa der Odçr l^ 
Gabier ï-;$2. 

'Jdêtange de traités ïur ta phyjîque ^ la chyme 
& la médecine à Franc/brtfarrOderjicheiGoc. 
. >>lcï,i7/7-in-4% 

C'eft un ouvrage périodique qui fort 
tous les deux mois , Se forme au bout 
âe l'année un volume i»-40. de foixan- 
te feuilles. 

'L'auteur traire de matières , ou nou- 
velles , ou qui n'ont pas encore étjé fuf- 
fifamment approfondies. Il y infère , 1 ^. 
^s.diifenauoos Se des expériences fai- 


tes par lui-même. z®. de petits traites 
extraits des ouvrages étrangers. 5°. de« 
diifenations académiques Se autres quf 
font dq/enues rares. Se ont un objet reel^ 
lement utile. 4^. une lifte des ouvrage» 
nouveaux qui paroiffent fur ces matie^ 
res. Enfin , 5 ^. les extraits des differta- 
tions & chèies fur la phyfique , la chy- 
mie & la médecine qui fe fou^iennenc 
à Tuniverfité de Francfort fur l'Oder, 

Les deux premières brochures con-' 
tiennent, i*^. Une dijfferiafion Jur tes 
afinités des fels alkalins ^ avec certai'* 
nés Jiibfiances. L'auteur anonyme trou- 
ve, que cette aflSnité s'étend à bien d'au^ 
très coips [que ceux que M' Geoffroy 
exprime dans fa table , qui fe trouve 
confidérablement augmenté par c^ 
moyen; de ce nombi;e lont, l'aciaedu fel 
d*urine fufible , l'acide fulphureux vo- 
latil , l'acide du tartre , du tamarinde» 
dvL karabé ou ambre jaune , du phof- 
phore , de la graiffe & des foi^rmiç:» 
On y a audî ajouté des colonnes pour 
le fel fédatif , l'antimoine , l'arfenie , 
la chaux vive ^ les di^i^entes huilçs » 
Sec. 

1°. Le traité de M** Geofroy fur la 
façon de volatifer lliuile de vitriol. 

3^, Réfiexiofis & obfervations fur la 
liqueur mielUufe des fieurs. Cette li- 
queur contient,dit-iI, un fuc qui jcommu- 
nique à l'eau la propriété qui y eft mêlée, 
de réfoudre les huiles ethérées , comme 
l'auteur l'a obfervédans le fucdu/Tie/i^/t' 
thusXxi privant lesfleurs de ces neâaires, 
cela ne caufe aucvme altération ni à leur 
vegeta^on ni i leur fruâification , fie 
par conféquent ce fuc ne contribue en 
rien à leur fertilité. 

4**. De la dijfolution des huiles minera^ 
les dans fejprit de vin. EUe fe fait 
en mêlant une partie d'huile de vitriol 
avec huit parties d'efprit de vin , & en 

Gij 
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y tailfant toitiber enfuite l'huile miné- l 
raie gomte à goutte. Les huiles- graffes 
des plantes ne réufïifTent pas de mê- 
me. • 

jo. Le traite des Borrichius de la gé- 
nération des pierre , extrait des a3a 
Wnjnitnjia de BanhoRru 

6^. Le précis de quelques thèfes de 
tilédecine , foutenues à 1 univerfité de 
Francfort. 


i«fti 


N°. CXXXVI. UAis opii faltibris & nbtia<,- 
in morbonim medela , foltdis & certisprin-^ 
cipiis fupcrftruâus. A. D. Balthas. Ludov^ 
TraUes ^ tnedic. Vratiflav : atqnc Acad. Ors. 
aatur.car. focio. Prima fedio. hxtdix^kx apiul 
CafolumCodêfi. Mêytf^ P^404.m-4''. 

^%tufage falutaifi 6' piffâciiuxde /opinitt iani 
ù oift de€ matadèês , itébk fut des princî-' 
pcs (un &foUdis y fat D. Bakhaz -^ Louis- 
Tralles , médecin de Bccflau» ^mcmbrede 
rAcadéiaie Impériale des curieuz de la na- 
ture, première partie. A Breflaïi , chez Chur^ 
Us God^roy Mtytf in-^". de 404. p^ 

L'auteur, déjà célèbre par un traité^de 
médecine pratioue : pour faire conftacer 
la valeur réelle oe l'opium , a recueilli 
avec beaucoup de fom les différentes 
cA)fervations taites fur ce reii)éde ,d'où 
xéfulte une manière de l'employer avec 
fureté & avec efficace. Il don^ie d'abord 
rhiftoir^ de l'opium , & de fon intro- 
duâion dans la médecine , & remonte 
aux premiers médecins qui s'en font 
lervis. 

La façon dont il a^t dans les mé- 
langes > âc le méchaniime |iar lequel 
il produit les effets qu'on Im remarque 
dans le corps humain , le porte à con- 
clure, que la caufe des effets de l'opium 
ne conufte que dans le principe vola- 
til qui y eft contenu. C'eft am/î qu'il 
attribue fon effet immédiat furies nerfs, 
à la rarefiâion qu'il caufe dans le 


GRAPmQtJËS. 

Il examine les différents corfcféfi» 



N*. CXXXVII. CoUeâiûn de déc^ns non* 
vclUs, & de notions relatives à la junfpru-^ 
dence aduelle , par Me. Dcnifart , procureur 
au ckâtetet de Paris , féconde édition ^g^ 
Méritée en 2 voL in*4". d'etiitijvn Btfo pop 
chacun. A Paris , ehe^ Savoye & cAei lok 
€l«rc. ïyjyPrix z4 Uv. reliû 

C*eft une nouvelle édition d'tm li-* 
vre en 6 rolmnes m-i 1 ,. mi a été re-» 
91 du public avec applaudiuemenc. La^ 
forme de diâionnaire qui lui a été don-^ 
née , met un chacun ein état de s'inf* 
tmire fur le champ des matières qu'on, 
a inrérct de fçavoic. Il fera fur-tout ut>^ 
leaint commençants & à ceux qui n'ont 
pas une bibliothéq^e ^ & ceux .qui en> 
ont peuvetit le regarder comme «ne ta^* 
ble bien faire & raiibnnée > qui ren> 
voie dans chaque article f aux fources* 
ou l'on peut puifer plus abondamment^. 
Cette elpéce de manuel tient le milieu 
entre la gratide brievecér de roaviaga^' 
deMj^ tU la C^mU y & les^ détails der 
'Mi^Fernere. 

Lés atigmeïitatiofts cfvti fe tronveht- 
dans cette nouvelle éditiott , font im-* 
primées à part eft 1 volnm^i/M^^poùift 
lervir de fopplément à la {«temiere , qm^ 
par ce moyen fe trouvefa auffi com^ 
plette qne celle-ci.^ 


rite 


Ukrif^^te 


■** 


". CkXXVÎit BehiâideUareb van de leete^ 
der vyf Artykelen , door den eerv^aerdisenr 
Dr. Darùel ^hithy ih zyn leeven dekcn 
en opperfte van iiet zanglcoor in de hoofd- 
kerke te Sarum. Ëerfte Behandeling , vaa 
hct Icerftuck der verkiezinge , &c. Te Rot- 
terdam byG. van Roy eu ft Joiatt TUleijj^ 
8% pp. xiS,^ 
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Aife i« âmes pieufes ^par U P. F. NN. cii- 
^ttC/;2. -^ f^enife j che^ Simon Occhî i^rfj* 
in'12* 


Vfeîtby , i&yiA ^ ffmd^ckatitrt it kt cathé- 
Ârak de SarufH, Pre/riier fraké ùà il s'agit de 
fé\Q€âùA & de la répfobacibà , & du fins 



tnifliânifîne : éttei! une prqace felative aux 

éditeurs de ce livre & aux auteurs de Vexa- 

' ntén du projet de toUraricet A RètierdaM ^ 

. che:i G. vaHRoyca & Jean Tiek 17/7 ^^ 

f. 1184 

Gn fera pent-ëtre furpris de. voit la 
Itaduftion d'un livre fait il y a plus de 
40 zns en Angleterre ^ fur des fujets 
iVaitcs mille & mille fois , & fur lef- 
^uôls il fembte que l'on aie dit coat ce 
^aijJeut fe dire. 

An Irefu dé fe replôtigef dans les 
profondeurs de la prédeftination , ne 
v>èdimt-îl par mîetcc avertir les chré 
tiens> que la pleine connoilTance de ce 
point n eft pas abfi^utlient néceflaite au 
iklut. 

II eft ét^onnant qu^aprës (res réflexions 
qai font du tl^diioetir , i{ ait pria la 
feine def faire cef ouvrée. 

Le livre àt Jean Ôwtn intitulé : 
Explication de tArminiamfmé, ûu PAr- 
minia^ifmt dévoilé , que Ton vient de 
ttadaife totrt récemment de TAtiglois'en 
RoUandois , eft un desf plus ^mèrs qui 
ait encore été écrit contre les Remon- 
trants. * • 


N*. CXXXIX. Fafceto di mirra^ owcro medi- 
cazioni delli mifterj délia paffionc Ai Gefa-^ 
Chrifto noftro falvatorc , &c. Ordinatamcntc 
ëilpoftc a profitto dciranimc picdal P, Nl>f. 
Predicatorc dclFordine de Frati Minôri cap- 
^ccini. Yenezia apprafTo Simone Occhi lyty 
Mn-it. 

'JPaifceaU de ndnhe^ ou nUditaiions/ur tes myt- 
teres de U paffion de notre divin Rédemp^ 
tturj difpofies méth^ucmm poiit Vaym- 


Ce livre eft pent-ctre un des meil- 
leurs qui ayent paru eii Italien dans ce 
genre , étant tout tiré de TEcriture & 
des fainrs Pères ^ & b matière traitée 
avec beaucoup d ondlion. 


N**. CXL. Kiirzc anvei(img die Coctefgela-^ 
hrcit ycrnunfrig xu cricmen , m acade-*' 
mifchcû vorlefiingcft Votgcttagcn , vbû/a/l*' 
Lorent\ von Mosheim. Nach dcflen toàé 
ûiKrfchecr und* zum drack beforderc , von 
Chtiflian Emfl von IPlndheim* ij und cia 
alben bogen in grofs odt. Bey Weygand. 
Hclo^edt 1757. 

InfiruEilofi ahrigie pout itudïet raifonnahU^ 
me/à la théolotie , ou leçons académiques de 
Jean-Laurent de Mosheim , augmentée dé*"" 
pua la mort de hauteur , par Chrétien £r- 
neft deWindheim^ 13 feuilles & demie otê 
212 pages , gr. 8% J Hebnftadt , cAez 
Veygandi757- 

Ici Ton voit que foivant la fameufe 
f^nfwice de Luther , Tor^on , la mé- 
ditation & la tentation forment le" 
théologien , Tria faciuHt tkcolofftm , 
oratioy niéditaùo& uruatio. 


N . GXLI. M, Êôwers an(Vèr td a (curriloud 
pamphlet intitlcd , Six letters/rotn—Ar'-d 
B — ^r , to Fathef Skeldon , provincial of the 
Jefmsin EngUndBcCé^^u I. 8*. 

N". CXLIL llie fécond part, ôf M. B&wets 
aûfvcr to a fcunilous pamphtet. Sic. with i*e- 

; marks on the fix letcers proving thcm to &• 
fcrged London^ printedfor , Sand^ 1757. 

La réponfi de M Bov^cr a un libelle intitulé ; 
fix lettres d'Archibal Bower an père Sheldote, 

Jrovincial des Jéfuites en Angleterre. Part. 
i A Londres i cher Sandby ij^fiprix a;^ 
fih, ou 2 livres 6 fols ^ 
Seconde partie de la réponfi de Af. Bo ver a 
un libelle diffamatoire intitulé ^ fix lettres de 
M. A~d— B—r. au père Shcldon j &c. avec 
des remarques fur les fix lettres que Von 
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prouv€ fuppojies. A Londres, cht^ Sandby 
* 1757. S^.pnx 6. d. oui2fols: 

. Il y a environ vingt ans que M' 
Bowtr ^ auteur de rhijloirt 4^s papes ^ 
embralla le proteftantifme. 

La découverte 4e quelque Uaifon 
entre lui & les Jçfuites p a fait paroî- 
tre fufpeâ à fes adverfaires , fon zélé 
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Bowcr répond ici. 

Dans ta première partie , M*" Bo^cr 
np fe défend que par des généralités , 
des démentis &: des inv.eâives > Se ren- 
voie à la ieconde à fe laver entière- 
ibe^t des accufations dont on le noir- 
cjt, 

. Dans la féconde , il s'attache à prou- 
ver la faufTeté des faits allégués contre 
lui , Se celle des dates des lettres ^n 
queftion. Le public Anglois paroît ce- 
pendant très-prévenu contre lui. 

On ne s'en efi: pas tenu aux attaques 
for fon caraâère ^ on a tâché auffi de 
d^créditer fonhiftoirej c'eft le buF prin- 
cipal de Touvrage fuivant. 

^J^ CXLIII. JBaw/tr and TiUemont compared ; 
orthe firft yploine of the pretendcd original 

^ and proteftanc kiftory of tne popes , flicvn 
to bc ckiefly à craadation mm a popish 
pne. Wich Tome furthei particulais rclating 

. to the truc charaâer and condu^ of the 
trandator.To vhich is addcd,a very circuler- 
:tancial account/of his efcape from Mace- 
rata to England as takcn from his ovn 
Biouth By the author oi fix le(ters from , 

. j4 — d B — r , to Father SheUon ^ &c. Lon; 
don (bld by Morgan 17^7. 8**.. price i. 6, 

TCcmparaifon de Mrs Bover & TiUemont ^ 
ou l'on démontre que V/ùfloire des Papes , pré- 
iendue originale , écrite par le joi-difant 
protefiant , eft principalement traduite de 
fhijloire d'un auteur CaphoUfue - Romain. 


Avec quelques partieularués Jkr le vrai toi 
raâère & la conduite de ce traduâeur. Om 
y a efi joint un récit circonftancié tiré 
4^ fa propre relation de la manière don$ U 
s'eft échappé de Maceraia pour fe rendre en 
Angleterre, Par Tautiur des ûx lettres d'Ar-^ 

d B r au père Sheldon. A Londres^ fijej 

Mot^an^nSS 8°./?rÂîr 1.. 6. ou 36 fols. 

. Ony dén^omre par une longue fuite 
de paflages rangés en deux colonnes, que 
M*^ Bowcr n a fait que copier prefque 
n^ot pour mot M'^ de TiUemont, Se que 
les lambçaux qu'il en apilléforn^ent les 
deux tiers d^ premier yolume de Thijf- 
toire des Papes. Cette pièce atterrante 
n'a pas néanmoins déconcerté M' B(h 
wtr y qui s'eft hâté de reprendre la plu-r 
me » & a publié la brochiire fui- 
vwte, 


••p 


N^.CXLIV. M. Bower*Sy ans ver to a ncv char-- 
ge brought againft him , in a libel intitled , 
Bower and TiUemont compared. Londoi| 
fold by Sandhy 17 $7 8^ price 6 pence. 

Rèponfe de M. Bover i une nouvelle accujkr 
tion intentée contre lui dans un fib0e inti* 
tufé , MefHeurs Bover & TiUemont mis en 
parallèle. A Londre, che^ Sandby i^57> tf% 
prix â 4^n. ou 12 bis. 

Il y débute par avouer la dette au 
moins en partie , il s'excufe en difanc 
que M"^ de TllUmont étant l'hiftorien 
le plus exa<% qu'il connoifTe , il a cru 
pouvoir profiter de fon travail à l'égard 
des premiers papes, dont il y a peu de 
choies i dire , mais qu'ilv a ajouté beau-r 
coup de réflexions. En efret , cequ'il rap- 
pone du voyage dé faint Pierre a Rome^ 
Aqs (Conciles :» des Pères & fur-tout dçs 
images , lui appanient en propre. 

N^ CXLV. A fiiU confiitation of ail the fa<as 
advanced in \1. Bower s three dcfcnces. In 
vhich the charge brought againft him is CQîk\ 
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fcmedf by a fcvcnth Icttcr to {iiktiSheUofQyj 
an auchcntic ccrtificate firom Itdy, and màny 
other demonftratifté proofs. By che auchor 
of the fix Utters iilujhaied aod o£ Bower 
and TilUmont compared, London fold by 
Morgan. 1757 8*. pricc dghteen pcncc. 

'Pleine réfutation des faits avancés par Af. 
Bowcr dans fes trois défenfes, & dans la- 
quelle Vaccujation intentée contre lui , eft 
confirmée par une feptiéme lettre au père 
Sheldon, par un certificat authentique reçu 
d'Italie j & quantité d'autres preuves dé- 
monftratives par l'auteur des fix lettres mi- 
fis au jour , & de la comparaifon ydc 14rs 
Bowcr & Tillemont. A Londres ^ càe^ 
Morgan ly^y, w-^^.p/ix i^ fih 6 den^ ou 
SSjùls^ 

, . On fait' voir par <fes pièces origina- 
les la faufleté des €ûts allégués par M' 
Bower , & qn y mec dans le plus grand 
Jour l'authenticité de fes lettres au père 
Shcldon. On prétend qu'il a abandonné 
la partie , & s^eft retiré à la campa- 
gne. 


N*. CXVI. Libro di Dioràfio c2xx\ï&ajio , con- 
tre l^mbizionc , con ahri due opufcoli fui 
medefîqy) argomenco. In Roma 17^7 ap-« 
preilb i frateUi PagliarinL 

Itivrt de Denis le chartreux contre F ambition 
avec deux traités fiir le même fujet* A Rome 
^7S7 ^^X. ^^ frères Fagliarimini, 

Le premier de ces deux opufcules^ ad- 
feints eft de M"* Majjillon , l'autre d'-rf/t^ 
toinc CharlaSy imprimé en latin à Ro- 
me l'an 1(197. 


N**. CXLVII. Monumenta mcdii oevi ex bi- 
bliocheca regiaHanoverana: produxk& pra- 
fatus eft Chriftian Guillel. France fTalcnius 
S. Théo. D, & P. Gocdngae apud Bojj^^ 
gel 1757. «rt-8^ 

^Monuments du moyen age^ tirés de ta bi6lio^ 
théque* d'Hanovre , & publiés avec une pré- 
face par Af. Valch. A Gottingue , che^ 
Kamgcl 1757. w.^^ p. zo^. fans la dédi- 
cace ^la préface & la table gui en onL 84^^ 
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La belle colJedlion de montiments ^ 
qui fc trouve dans la bibliothèque pu^ 
blique d'Hanovre , avoir été Formée 
avec beaucoup de foin par feu M-# 
Hcrmann Vander-Harit ^ profeflTeuy 
d'Helmftaedï. 

Ce fçavaint avoit faflemblé avec 
beaucoup de ibin tout ce qui regarde 
rhiftoire eccléfiaftique y, dans les tempi 
de la prétendue réform^tion y c'eft-à- 
dire , pendant les quatorze & quinzié-- 
me fiédes. Le duc Rodolphe Augujie de 
Bmnfwick qui prenoit un extrême in- 
térêt dans ces iortes de matières , la- 
voit mis en état de tirer de toutes les^ 
bibliothèques d'Allemagne Se d'Angle- 
terre , une foule de pièces , qui par feuf 
nomlwre & leur importance , futpaf- 
fent toute autre collection de ce genre; 
Une des ckofes les plus précieufes 
qui s'y trouvent, font les adles du con-- 
cile de 0>nftance , dont M' Fander 
Ifardi publia une première partie fou9 
le tiae à^Hifioire àuérairc de la réforma^ 

. UOftt' r 

11 en avoit compofé (juatre autres^ qui 
font reftées en manufcrit dans la biblio- 
thèque royale d'Hanovre , telles que ce 
fçayant l«avoit rédigées, avec lesdifTer-» 
tarions qu'il y avoit jointes. 

Ce font de cts manufcrits&: desau-^ 
monuments que M^ JFalck a extraie 
ce qui lui a paru de plus important , 8c 
qu'il compte faire paroxtre fucceifive- 
ment^ 

Le volume que ndus annonçons con- 
tient quatre pièces ; la première inti- 
tulée : Matthci de Cracoyia epifcopi VoT'^ 
madenjis , defqualoribus Romance Cunac 
traSattis\ On prétend que Mathieu de 
Cracovîe, évêque de Worms, que quel- 
ques-uns font cardinal , étoit un des en- 
voyés de l'Empereur au concile dePiie 
en 1405^. U avoir écrit divers ouvrage 


tN^ V II. 1757- ] 

ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 


dont cdul-ci eft le plus imporunc , & 
Trithfmctn fiiitrélogef 

Ce traité que 1 ç4ic^uF donne ici d'à.- 
mes le m^nufcrit orignal de la bi- 
bliothèque d£ WolflGçn&utcl , ett diffé- 
rent des éditions qui en ont été faites 
§n 1 5 5 X & I $8e , bu fe trouvent beau- 
coup d'in(erpobtioii$ & d addition^ pof- 
{çrieures. 

La deuxième pièce de ce x^ecueil eft ^i| 
fujiçt du jubilé fous Nicolas V. en 1 449 , 
& pone pour titre : Gravamiw uAtioms 
Gtrmamc(fiaiv.^rfiis curiam Rom^nam ^ 
Joanjù çardingli S^nSi AfPgf^ Nicçlqi 
y. P. R. Uç<^tQ ^hihiia* 

Elle pajroîc 4'^p>-è$ ^^ a^anufait de 
Helmftaedt. 

^.Joannis de Fcfali4 (uh^crp^s in^*ir 
0§niias difput^io. 

Ce Vefalia fut condaoanè i \!^orms 
#n \ 479 pour hérèfie , ^ renfermé poipr 
le reAe ^ fes jom^. Qa a diija quçl:- 
^ues autres pièces de cet auteur. 

Enfin 14^ Walçht&mme la (uremiei» 
partie de fon recueil par l'écrit intitulé ; 

tamm. Il eft bon d'obferirer qu'on a fait 
4e ce dernier auteur cinq perfonnages 
difôreacs , . né à Junterbock en Saxe , 
il entra dans un mpnaftère de Tprdre de 
Citeaux .en Pologne , dit monafimum 
/rora^g^eii/î ,& enfuite fe fit chartreux » / 
ce qui donna lieu de TappeUer Jacçbus 
un ioiack , Jacobiu de roioaia , Jaco^ 
tus de Paradifo , Jacobus Cijlcrcicnfis y (t 
acobus Cojxbufianus. 

^}^ CXLVUL Her kort begrip en de zckere 
vaflieheid der apojloliiche leeie van Pctrus 
tcc, door Bemhafdinus de Moor , 6cc. Te 
Leyden by. A. KaîlewUr , /. Ha^ebrock , 

ffricis & folidui de la doSnne apçftoliq/u de l. 
S. Pierre ^ &c^ pat Bernard de Moor , &Çf II 
' ^ Leyde , che^ A. Kallev^içr , J. Hazcbroçk^ 


^ K. I^elfos 4^ p. 84^. fans U préface ^ 
répitre déçUç^toirCf 

Ce font trente-deux fermons de M^ 
Bernard de Moor profeiïèur en thoo*- 
logie , ôç pafteur de Leyde , fur le pre^ 
mier chapitre de lafecon4e èpître de S, 
Pierre* 


i ■ 


N^. X:XLIX. pimotmaire génjah^fu ^ hér4ir 
diqui , chfbnologiûui & àifiorfque , eontet 
tuftu p origine & Pétat oBuel d^ premieree 
maifons 4e France , des maifofks fouveud-* 
nés £* principales de P Europe , Us noms des 
provinces > villes ^ terres , &c* érigées en 
principautés, duchés ^ mar(pàfass , comtés ^ 
vicomtes & haronitf , les (r^Mfons éteintes 
qui If s ont pojfidées ^ & celles qui par Ut 
rifap , aUi^nce , achat ^ ou donation d^ foUi 
yeré^ s les perdent aujourd'hui par M. D L^ 
D. B. A Pm^^ Çhei Çucjiçûte 1757. ^ v(»4 

jL^ plup^ 4$S ^i^w4es mailbnf 
pot leur hij^oire particulière» \jt perç 
Ânjelme fi: fes .coni^nj^teurj ont donné, 
rhiftoire généalogique de; grands pfEb 
ciers dé la couronne. M'* ÇiHo^ier en 
fpn armoriai de Fr^ce , Ôç Mçrêri fm:- 
fout parle avçc he^coup d'épçndue ^e 
toutes bsm^fpiis apble^ dj^^oy^i-? 
me : mais comme c^ grands & volu - 
taiineux ouve^^^ ne fpi^Qi^nr êt^re ei;^ 
pre les «ain^ de tout le mande , on ^ 
, tâch^ d*y fuppléer par ce diâionnaice » 
dont plufieujrs articles ont é^ corrigés 
& augmentés par les f$ijRille$ qu'iif 
concernent. Il eft prè(^d4 à^ .qn^%(^ 
recherches fur l'antiquité des arp^iriess 

d'im f aralomie des sxayxjàgjss 4ui soissi 

compoûs (or ceste oiaci^re ^ ^ d'uqf 
hiftoire abréeée des rois & xeines de 
France , & des dive^ifes br^ncheç de la 
inaifon royale de Bourbop. 

Con^me les mariages y les nai(ïance| 
^ les morts exigent pus les ans def 
augmentations 4 cçc ouvrée ^ le Ji-** 
braire en donneca un fupfléa\mta4 
commencement de ehaqne eApée« 
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A Pan»! chez Michel iAMBE^T^ içH 4e U Comédie FrançoUe, 
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^^ CL. Geiftliche odea und lieder , C. 
/• Getîert. ii bogen ingr. 8^ inder Vcid* 
maonifciiea hanmiuig Leipzig zyj/. 

'fides & cantiçiis Jpirîtuets ^ par C» J. Gd- 
lert 1^6 pagts tn ff. ^\ i Làffick^ c^ 
'"^eidmaim S» co/n/?. 17/7* 


. 1a plupart de ces cantiques font mo- 
^raux y & célèbrent les bienfaits de la 
iDivinité. Ils paroiflent émaner d'iin 
cœur vivement touché de reconnqif- 
iance envers l'Être fuprème. 

M' Gdkrt^i pafTe pour le premier 

roëte de rAllems^e , employé tomte 
énergie de fon talent pour en célébrer 
l'auteur. 

On ne fçaaroit lire Tans émQiipn » >ce 
^ue la gtandeur de fen iiiîet lui a iaf- 
piré de noble & d'élevé. 


[N^ VII L f7J7l 
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La féconde partie contieiit iVbre ic 
l'hifkoire des branches des comtes de 
Mailfy , Marquis à'Haucoun , & dès 
Marquis du Quefnoy. 

La troifiéme traite des maîfons 4*oà 
ces deux branches defcendent du côté 
maternel. La quatrième enfin contient 
les pièces juftincatives & titres origi- 
naux. Rien n'égalé la magnificence de 
cet ouvrage , quançA la partie typogra- 
phique , les gravures , ornements , Sec. 

On fe propofe de donner une hiJP- 
toire complette de toutes les branches 
de cette iliuftre maifon , dont l'origine 
efl: jprefqu'auâi ancienne que la monar- 
chie, mais l'on n'a ou encore rama& 
ferles matériaux fuffiiantspaiir remplit 
le ^jet en €»tier. 


Mi ■ I 
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JfS^: CLI. Extrait de la fénéalope de la 

• maifon de MftiUy , fiùvi de Vèif&rexU U 
- èraruke des tomes de Mailly^ Marfu^s 
. ^Haucouxt , ^ de celle des . mar/pfis du 

Queûiôy^tti en font ijfus , étahlifur les tu 
très oripnaust ^ fous les yeux de M, Clai- * 
, jramhanl r. j JjJuiM^fgiP* des ordres du rqi^ & 
pour ràiftofre ,par Af * * * *. Imprime d^a- 
ptlsli fnanufcht prifemé au Roi y ti* d^>&ii 
' par fin orm À ta^b'AHofàéque'de Sa Aia- 

* JéJU. A Paris , chei Bdlkint ij^/. in--^*. 

^757* 


*' L'ot»riage eft divifé eh quarte par- 
ties. Dans la^premiere , on repréfente 
l'arbre généaloèique de la maifon de 
Mailfy y ùmim pennon ^ii^loigique 
^ la bdnmcfae aism. Vi^nceaT^ite me 
hiftoire abréeée de la maifon deil!f«i/- 
ly yoà Ton. donne uiie l^ère idée des 
pcinctpales. branches q^^He a produir 
ces , & en particulier de celles qui fub^ 
iiâ:entau|oucd'hui , avec des notes f|ir 
t^ maifons.aiucqttellQ$ eU^f^f QOtal' 


N*. CLII. An eftipfiate of thc maaners and prin- 
ciples of thc dmes , by che author of Efpw 
on the cara^nfiics. London , s|triatcd ni 
D(tvis & Rymers 1757. 8". 

hes manrs & les principes dùJUele apprkiis 2 

* par l'auteur des ejfais fur les cara&irifiiqu^. 

Londres , che[ Davi» 4^ Jkymtt% 1^57. yol 

in-^^ p,ji2i. prix 3 fçlu 6 den. ou 4 U^ 

vres(i}. 

Quatre éditions de cet ouvrage fai-* 
tes coup fur ixNip dans l'efpace de quel-- 
ques mois » prouvenr le 'C2t^ que le 

Eublic fait des produâioas de M. 
fro wn y & de celle-ci en partiqulier. 
Cet ouvrage eft divifé en trois pac^ 
• ties. La première , eft une efquidè gé- 
nérale des momrs Se des principes ré- 
ignants. 

La féconde , traite de leurs effets fur - 
.le:pubUc ; & la troifiéme ^ examine les 
fources dé œs moears Se de ces princi- 


(x) On apprendra èvfec^Ulfir i|tit'ett ouvrage viewc 
éfèttt tcaduic en Fcaaçois. Il fe itqi^c ^z , Picrfù 

Hi7î7- 
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Uaùteur ne veut pas qij* on attribue 
uniquement le mauvais fuccès à la Con- 
duite de quelques individus. ^^ Ce ft*eft 
pas lafonune qui domine le monde ^ 
dit M. de Monie/quieu, il y a des catifes 
jj générales , foit morales , foit phyfi- 
» ques f qui agiflfent dans chaque mo- 
n narchie , relèvent , la mainriennenr, 
M ou la précipitent. <« Parmi ces diffé- 
rentes caufes , aucune , feton notre au- 
teur , ne contribue davantage i élever ^ 
bu à, abaider une nation quç les ititfurs 
& les principes du peuple , & c'eft i. 
examiner impartialement ceux du peu- 
ple Ânglois , que cet écrie efl: defoné. 


K**. cuil. Tiie leal cluraâer o( the âge. In 
a Ictter to the Rcv. Dr. Brown, oCcz- 
" fianed by fais Epmate ofthe manmrs and 
. principUs cf ihe times, Londoo prkiccd ibr 
. Cooptr 1757. «**- z fcb. 

Xf vintabfU caraSin de cefiicte, Ùans une 
lettre au DoBeur Brovn j occafionnie par 
fù^ appréciation des mceurs^ des principes du 
Jiéele. A Londres ^eheiCoofci 17/7*10-5^ 
prix tfcà.ou24fils0 

L'auteur anonyme releva avec art 
toutes les exagérations de M. Brown , 
& lui prouve , qu^au lieu d'une pein- 
ture fidetle de fa nation, le tableau qu'il 
en a tracé eft une vraie caricature^ Qûbi-> 

Sue cette petite brochure ne faffe^u'ef- 
eurer les fujets qu'elle traite y on ne 
peut difconvenir qu'elle ne foit éaite 
tfvec beaucoup d'agrément. 


^\ CUV. McduUa theologîcaex (kcris (crip- 
. curis , 6cc. Auâoie Ludovico Abelly , epif* 
cop. Rttthooenfij acccduncnuncpntnuin I. 
Conftitucio Unigentras , cuiii nous do^flî- 
mis P. Jo. Baptifiœ Favre, S. 7. ex Roma- 
na Becani edit. II. Nondum édita CL A 
PhiUppi Phoebei ex eadem focietate , con- 
trovema : de iis pêne qnos eft auâoricas 
^efinicndi fine erioiis peticiilo ca quae ad i, 


fidem pertinent. III. Penrarnm P. JEp£ûé 
^ Efirix ejufd .foc. Jefa. opnTculum. û^ciip*' 
tum, mens concilii Tridentiooi fcïf. 5^4Câp. 
^. 7. {cil. 14. cap 4. dciucidara ef hifto- 
ria Tridentina. Ferrarix 1757 fampcibus 
Remondinianis i tom. xin-l^. . - 

Moelle thioloptnie , tîfée de CEdtiture Sainte ; 
par Louis Abelly ^ évique de Rode^ , a la» 
quelle efl ajoutée 1, La Conjiitutio/i Unigé" 
nitks i âciompagnée de Jçavantes noies du 
' P. Jean-Baptiftc Favie , Jéfidte , ^après Vé^ 
dition Romaine de Becani. 2. Un traité for 
n avoii pas encore paru , qui a pour titre : 
Controverfe far ceux qui ont raucorité de 
définir , fans crainte d'erreur ^ ks chofes tjai 
atmartiennent à la Foi , par le P. Philippe 
Pnebe de la même Çociixi. j. Le trls-rare 

. traité du P. i£gidius Eftrix , auji Jéfinte ^ 
intitulé: L'efprit delà Sdf. j. chap. 6. 7.6e 
feiT. 14. c)iap. 4. du Concile de -Trente ; 
ccHdrde p:f r llâilokc même dû Concik. j4 
Ferrart 17S7 » ^«tx dépens de Remondiniaoi 
2 voL mr8'. 

Ceft le P. ZaccarU , auteur du Giori 
naU dcLcutraù de Venife > qui a eu 
foin de cette édition , a la<|aelle il a n^is 
une préface. Les additions qui fe trou« 
vent dans cette nouvelle édition ^ font 
fuffiiamment détaillées dans^ le titre. 


M* 


N^.CLV.Vcihandcling over famenftellen hct der 
liiftorien , of het bct befchryyen der gef* 
cfaiedeniiTen , infonderheid die van HoUaad ^ 
door Zographos 8^. 1757. 

Traité Jur la manière f écrite rhifioire , en parti* 
eu&er celle de Hollande , par Zograpbos ^% . 
de 22pp. fans la dédicace & la préface» 

Quoique le but de l'auteur femble 
avoir été principalement ^e prefcrire 
des régies à fes Compatriotes, l«s pré-* 
1 1 ceptes qu'il donne (ont également ap ^ 
phcables auJc hiftoriens de toutes les 
nations. 

L'ouvrage eft divifé en onze chapî* 
tres^ ils roulent fur la nature ôc rutili^ 
té de l'hiftoire > fur les qualités donc 
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4olr être revêtu le bon hii^ohographe^ 
fur la fotme de Vhittoixe » fur rulage 
que loa. en doit faire , fur les orne*, 
mènes donr on peut l'embeUir , com- 
me jes portraits , les harangues , les 
digreflîons , les réflexions , &c. Voici 
les qualités qu'il fouhaiteroit qu'un hif- 
cocien réunit en fa perfonne. » L'hiir 
99 toriogr^he doit être un StwcUn dé- 
»> pouiflé de toutes paffions , ne con- 
n noitre ni patrie ni religion , ni protec- 
>r teurs , ni amis , ni parçnts. £n lin 
j« nwt^ une efpécp de Mclchifzduh ^ il 
«> faut qu.il foit d'une probité reconnue^ 
)i d'un difcemement conûant dans le 
nfroxail , d'une pénétration, tranfcen- 
n dante pour démêler les- vrais motifs 
M .des aâions , fçachant les langues pour 
M recourir aux fources » &: pofledanr 
M également la géographie, la chronolor 
H gte & 1er gjénéalogies. «< 

* 11 recommande fut-tout deux chofes 
aiHC kiftoriegraphes , une attention (in-- 
gttUete' au caraéM^e d^s principaux per- 
lonnages,, & d éviter 'foigiieufement 
t&ut ce<]ui peut donner à i')iii^oiré im 
airderom^. 

' Il finit pat un chapitre fur Thiftolre 
Hoilandoîle » & 4p^^^ ^^ catalogue 
raifonné des meilleurs écrivains qui 
oijt trav;^illé fur Thiftoire des Cointes. 
Il en évalue le njcrite , & fixe a(Fe2 fou- 
vent le cfégré de croyance qu'on dpit 
\^T ac(iotder. 


-•** 


■ M Jt j ■ t 'i ji ' jj I . mu 


^5> 

les fujets politiques j avoient le quart 

des talents & des connoifllançes que 
Zographos pxige des hiftoriographes , 
ces deux volumes n'auroient jamais vu 
le jour. C'eft la coUedjion d'une fuite 
de difçours maiffades , fans fcl ni ih«- 
térct , faits fur le goiivernement Ai^- 

5 lois , £C pid)Iiés pendant deux annéçs 
ans une. gazette hebdomadaire. 


•N". CLVI. The monitbt , or britî$fa frccholdcr, 

• •• •• k • .'i.'i . i 
.le momtiw '9U VAn^loh pofftf^ki} de biéH- 

fijrtds, A hondflst^ ^«^ Scott \iyf\ a-'PùL 
in'$\ppix \2feh, ou Vjftàvrês 8/àU, '^ 

• Si teux qui fç mêlent dl'écr^è fur 


N^. CLVII. Poèjtu de Malherbe rangèts par 
ordre çhrono/op^U4 « nvfc un difçours fur les 
ohligéftipffs jue la largue & (a pQ^e Fran^ 
coiît'oni à Malherbe. & quelques rcmar^ 
ques nijtoriaues & critiques , m-^^. 4^2 p. 
avec la table raifonnii. A Paris t che^ B;^^ 

ho» I7t7> 


Ce qui diftingue en particulier cette 
belle édition , .ei): quei les pocfips de 
ce premier rétonnateur du parnaflei 
François , font rangées fuivant l'ordre 
de$ tems'où il |e^ a coqDppféés p & ce^ 
la » afin que 1^ leâeur puiflfe apperce* 
voir d'un coup d'œil les progrès fuo- 
ceflîfs de ce grand géniç. 

On a mis à la tète de cet onvr^e ce 
que le nïarcpiis de Racan a écrit fur la 
vie de cet illuftre poète , accomps^né >> 
de notes très-intéreftantes de l'éditçur , 
qui y a joint un difcojirs fur Us. obli- 
gâtions q^ç la Wigue 6^ là pocfie Franr 
çoife ont i Malherbe. Il itoit d'autant 
plus en état d'en juger <|tte M. de Bonk-^ 
tarife^ ai^ifil obligeant qi|e çqnnpiireur^ 
en lui indiquant les foutces où il poui> 
roit .putfer & le plan qu'il .devoitf uivre , 
lui ftvoit procuré un exemplaire à^Def- 
portes corrigé & commenté fur les mar- 
ges de h main de Malherbe même ( i }• 




(i) Cfjk Tolcerapiairedofit A>{f2(£ fidtinen* 
tû)0(kns Tes lenreci, & ^i étoic paflédans^ 
bibiio^é^ue d^ ]^, le picddcnt oç BourbQfh, 
ne, 

'' • • • H 1'; - 
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que le chnfluuiUiiie né 


N". CJL-vni Mcmpiic pcr fcrvirc alllftoria 
dclla cafa di' Brandemburgp ^ continuate. 
fino tutco. Tanno 175^. In Lucca , pcr Vbi" 
C€w^ GiuJHni 17 $7, in-ix. 

'Mimoiru pour fervif à Vhifioire^d* ta maifbn 
de Brandebourg, continifit jufyues â la fin 
de r année ijs6. A Lucques, che^ Vincent 
Cittftim 1757 in-ij2. 

Ces mémoires attribués à un fouve- 
rain ne contiennent pas feulement ce 
qai feifoure en Francs ibu» ce mse^ 
mais ce qui diftingue l'édition. Italien- 
ne , c'eft la continuation de ces ménîioi* 
res jufqnes 1 la fin de 1 7 5 (^ , fur des re- 
lations impartiales de témoins oculai- 
res, & fur des. aâes que l'auteur qualité 
^authentiques. Ce fupplémeac n'eft 
guère cependant que aes extraits de 
gazette. 

Jf. CLIX. À rtpty to à pKCC ., intitkd : 5. 
Peur'i Chnfiia» of^ology, as Jetfirth in a 
fetnêon on #• pH, iîi. ly , #/, lately pu^ 
ktUked at the requeft ofAe vue chanceBor 
^Oxford , &c. iy Thomas Pattmi DD, 
Fdlow of C^C. C. andauthêr ofthefermon 
fTherein the^u£e of reafon in macters of 
scligion is fiuthcr explained and confinned. 
By Ralph Heatheote. A, M. Londoo pna- 
fied for Thomas Payne' 17 ^y.ê"*. % fcb. 

'Répon/i À une pièce intitulée i Apologie cfacé- 
tienne de Saine Pierre, ainfi quelle eft ex- 
, po(2e dans nn (ermon fur la première épt- 
tre de Saint Pierre , chap. j , ▼. xj & i^ ^ 
publiée dernièrement à la requére du yice- 
chancelier d'Oxferd , &c. par Thomas Pat'- 
un g dosent en tbéolone , membre du 
collège du Corps dé Chrilt , & auteur du 
fermon. Dans laquelle réponjfè , ttûàge de 
la rai/bn en matière de Religion , eft expli- 
^qui ^ confirmé. Par Ralph Héadicore. A 
Londres ^ che^ Thomas Paync 1757. yoL 
vX'S^'^prix 2 jih. ou a livres 8 fifls* 

La difpute encre M. HiathcQU Se M> 
Pattcn , lur Tuf^^e de la raifon en ma- 
tière de foi , a fait naîae plufieurs 
écrits depuis un couple d'années. M. 
Patun femble infînuer dans quelques 
endroits de fon Apologie çhriùcnm de 


Saint 

doit pas être défendu par les pria»^ 
cipes de la caifon > mais par réTicfence" 
des micades opétés 6c des prc^hécies' 
accomplies. Que y puifque rien c£jab^ 
fardé & de déraifonnable ne fçauoir 
être admis comme venant de Dieu, les 
niitacles devroient avoir a£&z de 
poids pour nous £ûre pséfonier que ce 
qui nous paroît préfemement abfurde 
Se conijcadiâoire » pour n*être connu 
qa'en partie , fera trouve parfaitement 
jufte Se raifonnable , lorsque le cooc 
nausfeta eatiecemenc dévoilé. 

M. HéatAcou Soutient au contcaire 
le parti de la laifon mfi^ies dan» 1er 
madeoes defeî. La railony dît41 , doie 
être juge des vérités oui fomaaturelle-* 
ment <k ion eellbxt. il diftingoe cepen^^ 
dant encré oppofêr le ndfon i, la révé-«< 
larion , & joger la JEévéhc&oa par l» 
raifon^ c'efCiSie^ fe iervùr delàiai- 
fon pourvoir Se déterminer» ûttne ^ 
vélacion porte les cajradMres qui la prou-* 
vent émanée du cieh 

La raifon « cV^-Mire^ h faculté det; 
juger des chofes par certaijies notions ; 
'& certains principes > eft » félon lui » 
la première révélation ou manière dont 
Dieu s'eft manifefté aux hommes : Se 
c*eft en conféquence de ces idées reçues 
que rhomme peut Juger s'il doit ad*- 
mettre la féconde révélation comme, 
divine : d'oà il conclud que les mira- 
clés feuls ne fuffifent pas pour établir 
une fie^FeiatioB , 11 la 'CanCHi n^eit ptesk* 
lablement convaincue. 

H^ CLX.'The fuifidency of the cxtcmal evf* 

' dence of the gofpel fiuther fuoported , 

.9ffàDA,thef^ofiheRiv.M.Iiiash€Ot9i 

, ta Sj. Peter^s ChrifUan Apology, trnctea in 

defèncç f>f à i^naen , iptitm : tht Çhnf' 

àan Apology, larely published at Oxford^ 

ta cbc mœft of toe vice<hanccDor and 

' Othcr heads of honlb. By Thoiuas Patipt^ 
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t>. D< Feltotr of Corpus Chrifii collège. 8". 
I (ch. 6 à. London , Told by Rjvlnpon , 

17J7 «". 

'Z^ Jkf^Cmet dé Févidence extérieure de P£- 
yangUe ^ fouunuc de nouveau contre la Re-^ 
plique de M. Hcathcoce , à l'Apologie Chré- 
tienne de Saint Pierre, écrite en définfe d^un 

' fermon intitulé : L'Apologie Chrétienne , pu- 
àlid demiirement à Ot^rd à la requête 
du vice^hancelier ^ & autres chefedu colU- 
ges 8"*» i fih. 6 d* ch€i Bivington. 

Dans cette réplique à la pièce précé* 
dente > raateur établit de nouveau l'in* 
lîiffifance de la raifon humaine , & 

Javelle conviâion doit poner avec foi 
àccompliilèment des prophéties & les 
miracles qui accompagnent cet accom- 
pliflement. 

^. CLXI. Dafmords Andfiaci P. A. ex XH. 
viris cotl^ii Arcadici & coléniae Alethinx 
Tice cuftocus Pocmata. Roaia appieflb Sim^ 
noOcdù 17 jf^ 

JPoofies de Damon . d'Andxia j da dou^e du 
eoUéee des Arcades ^ vicergardien de la colo* 
' meaes amis delà infrité. A Rame^etu^^^ 
mon Occhi 1757. 

'v 

\ 

Elles font du fîeûr Ignace délia 
'Crou y célèbre pour fes pocïies Italien- 
nes Se Latines. C'eft fur -tout dans ces 
dernières qu'il a brillé ; fes hymnes 
liir la Sainte Vierge » où il a pa- 
ffaphrafé tout ce que les cantiques fa- 
arcs ont de plus nujeftueux , ont attiré 
l'admiration de ritalie. 


N*. CLXn. A voyage to theEaft Indies, vith 
ob(êrvacions on yarîoiis parts theit : ij John 
JSenry Grofi. Loodoa, ftioxicd Sx Hooper 
Ï747 S"". 6 £cfa. 

Wàyage de Jean-Henry Gtodcaux Indes Orient 
$ates , avec des obfirvations fur plufieurs ew 
dniis. A Londres ^ cik( Hoopcr 1757 , 


»• ... 

voL in -5\ de 363 paga, ptïx 8 feL ou 
livres^ 

L'auteur a viilté Bombay , & donne 
une defcription aflèz tuikt de cette 
Ifle y 6c dk endroits circonvoifîns \ le 
portrait & les relations qu'il fait des 
Gemils , Maures » & indiens Por-* 
tugais 9 font aflèz juftes » aiit^t même 
que peuvent l'être celles d'une per« 
fpnne ,. qui d'un fi grand continent ^ 
n'a vificé que quelques Ports j mais en 
récompenfe il affeCce beaucoup detai^e 
parade de fes connoiflances Orienule^» 
oc ne perd aucune occafion de £dre 
briller la profonde politique Se fa fubli* 
me philotophie. 

Non content d'une (impie relatioii^ 
des faits & de ce qu'il peut avoir vu^ 
Se ôbfervé lui-mftnie , il perce les té^ 
nébreux myftères de Z^rçu^c » Se «ohi? 
inftruit en très-manvaîs An^lpîs fc esi 
termes affedés^ du réfuitat de fj^s coa<* 
fétences , avec les defcendaMs des 41^ 
ciens Mages. 

On V trouve l'hiftoire desMaractses » 
celle <ui fameux Conagu Angria y qui* 
a fait fi lone-temps la guerre â la Conv 
pamie des Indes ', & celle de fes fuc* 
ceuèurs j M. Groffi s'étend fur le 
gouvernement du Mogol , 8c fur Técac 
adhiel des Religions Chr^ienne, Ma- 
hométane & Payejtme aux Indes , le 
tput mêlé de beaucoup de difcufÇons 
mythologiques» d'anecdotes & de fablqf 
Orientales» , 

De deux chapitres qui terminent cet 
ouvrage ^ le premier contient des oiv* 
fervations fur les habitants , coutumes, 

Produits Se température de l'Inde , Se 
autre quelques réflexions fur le com- 
merce qui s 'y fait. 

L'auteur atfeâe d'employer Se fa^ 
1 briquer de nouveaux termes , d'autant 
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plus inutiles qu'ils ne communiquent 
aucune idée neuve ,' Se n'expriment rien 
qui ne put l'être encore mieux par les 
mots déjà en ufage. 


N"*. CLXIII. Spccimcn compendii Paiuic£la- 

. rum , titulum de fucccfiiouibus » fib intcfta- 

. to exhibcns : Accédant meditaÛQncs 4d 

Schaumbuxgii coppcndium Cigedôrum 

fcripfît Jo, Chrijloph: Koch , iurium doâor 

' in acad. Jenenfi. Jtnx %"*. p. 71. 

J^jffai Xun ahregê des Pandcêfcs , qui démort" 
' tre le titre M fucccjjtons abinteftac. On y 
• a ajouté des réflexions fur t abrégé du Di- 
. g«/?« d€ Schaumbburg' Pfw Jcan-Chrifto- 
. pnç Koch , doSUur en (iroit^ de V académie 
licjine. A JineS^'i p* 7?. * 

L'intention de l'auteur n'eft pas d'an- 
honcer un nouvel abrégé de Pandec* 
ce , niais comme le compcndaùn M- 
gefionimde Schaumbourg qui eft fore im^ 
pàrfait fur le chapitre des fucceffions 
db intefiat , fert de fondement, â fes 
leçons , il s'efl: cru obligé de mettre 
cotte matière importante dans un meil- 
leur ordre. 

. 11 traite la do^^ ine defuccej^rdbusy 
de par le drois de Rome & pat le droit 
de Saxe. • 

' Quoique M. Koch démontre tout ce- 
4 avec beaucoup d'intelligence , on 
jiounoit cependai^t lui former quelques 
objeâiôhs. ' 

N**. CXXIV. Lettres fur le Dannemarc, A 
Genève, cke^' lés rreres Philibert 17^7. gr, 
8**» de 240 pages fans la préface. 

Dans ces lettres ^ au nombre 4e quîxi- 
zc adreiFée^s à des menijbres de la rçpur 
Inique de Ççncye, Taureuf , Si^iffê do 
nation , 5^ par confçqu^nt étranger en 
pannemarc , fait l'éloge des loi% Se de 
l'adminittration de ce royaume. Il a 
mis , 4it-il , la plume pouf détruire 
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lès préjugés révoltants>que l'idée de de(^ 
potifme ne manque pas de fuggérer. 

Sile pouvoir des Rois y eft^liiT^ité, 
c'eft par une fuite du confentement uni- 
verfel de tous les ordres de l'Etat qui 1^ 
leur ont déféré en 1 660. Et Von no 
pei^t nier que de toutes les formes de 
gouvernement » la mon$irchie abfolue 
ne foit la meilleure entre les mains d'un 
prince fage 8c éclairé. 

Il entre dans le détail des^ loix ec- 
cléfiaftiqûés , civile^ & militaires , 8c 
analyfe H code Danois. Les cas d'homi- 
cides & de fixations de limites entre par* 
ticuliers, font jugés par des |urés comme 
en Angleterre, & ih ont upe loi prefque 
équivalente à celle du fameux ffabeas^ 
Corpus des Anglois ,* c*eft-à-d[ire , gii'un 
homme 7 eft relâché fous caution y lors- 
que Taftion dont on l'accufe n'eft pas. 
capital^. Le gouyejrne^ent de rEglile* 
reuemble a^z à la hiérarchie angli- 
cane. Le fouverain y exercç auiC le droit 
de fupcématie. . . 

Avant le régne de Frédéric IF^ les^ 
payfans Danois, étoient ferfs. Co Prin- 
ce y fenfible à la gloire de commander 
à des homn^es libic^es , (es aff^anclût en 
lyof. 

L'ufage où çft le Roî 9 de figner^ 
toutes Ifcs fentetîces de mort, rena les 
exécutions moins fréquentes. Les hoin- * 
riiçsn'y fontpasplus méehansqu 'ailleurs 
quoique les ioik y foient plus douces , 
& que r<Hi condamne fouveht aux 
travaux publics ceux qui , dans <i'au->*^ 
très pays , feroient punis du dernies: 
fuppjicç. Les dçfçrteurs , entr'autçes ^ . 
font 4^ns ce cas. 

Les. deniieres lettres font rempliçs 
de l'éloge du prince régnant , qui ne 
fe fert d'un pouvoir fans bornes , quç 
pour faire des heur-^ux fans nombre , * 
^ ^e tçus fes dfoit^ n'ç^^^ç^ ^^ 1^ 
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droit paternel. L'auteur finie par un 
portrait du monarque Danois » calqué 
iur celui de Loms XV. - , 


K"". CLXV. A n<v inechod of cicacing the 
common continuai fever » and (bmc other 
« diftempcrs j &c. S"", i fahé Jifi/cA. 17^7* 

JSouvdk mithùde de traiter ks fiivru conù- 
' niter j &qtt€lâU€j autres maladies ^&€. S""* 
* i/ch, A LonJres^cAei Hitch. i757. 

Il n*eft guère pofCble de rien voir 
de plus extraordinaire > tant pour, la 
théorie que pour la pratique. 

L'auteur veut qu'au commencement 
^ de la fiévr^e on fa(Iè fuer le tnalade ^ 
& il reprend U-deiïiis Htppocrau y pour 
avoir prefcrit une méthode contraire. 
Il ordonne auf& la falivation ^ & donne 
la recette d'un sargariTme » qu'il dit 
propre d déterminer les humeurs vers 
les glandes falivaires. Voici comme il 
s'y prend pour exciter les Tueurs : il 
fait frotter le malade par tout le corps 
avec une grolle flanelle y il doit avoir 
en même tems deux grandes veflîes 
remplies à moitié d'eau chaude > & 
enveloppées de flanelle , à fes pieds , 
& deux autres à chaque câté de fon 
corps , & un manchon de même étoffe à 
chaque main , pour conferver la cha- 
leur dans les extrémités. 


N*. CLXVL Fie de Louis Balbc Bcrton Je 
Ciillon , fumommé le Brave : â* Mémoires 
des régnes de Henry IL François IL Char- 
les IX, Henry lIL & Henry IV. pour fer- 
%firârhifloire de fon temps, A Paris , chez 
: Pidbc 1757* in-ia. tom* L p. j^/. tom^ If. 
pag. 507. 

Si la bravoure fait les héros % per- 
Tonne n'a plus de droit à ce titre que 
Cnllon qui. a pouffé cette qualité au- 
<1«U de toutes les bornes ordinaires : 


^5 

fa vie n eft d'ailleurs intéreflànte qu*en 

y mêlant les événements arrivés de 
Ion temps , & qui pourroient égale* 
ment entrer dans la vie de tout autre 
capitaine contemporain. 

Le foldat lui donna le nom A'hom" 
J me fans peur , Heréri. I II celui de brave , 
& Henri /f^ celui de brave des bravtSk 
Il rétoit en eflet , puifqu'il ofa être 
hoimête homme dans des circoniUncçs 
auiliaitiques; foncaraélère vermeu^ 
contraftoit avec la baflefle , l'ambition, 
Tanifice > l'intérêt & la trahifon , dé- 
corés alors du nom de politique. 

Mademoifelle de Luffan y qui ne 
réufïït pas moins bien dans le genre 
hiftorique y que dans la compoution 
des romans y 0, feu fondre enfemble 
les différents matériaux qu*elle a cru 
devoir faire entrer dans la vie de Cril- 
Ion y d'une manière qui en rend la Iec« 
ture également inftruûive&amufante. 

w 

N^ (XXVIL Hiftoire de U révolution du 
royaume de Naples d4ns les années 1^47 
6> 1^48 ^ par Mademoifelle de LufTan ( i )• 
A Paris > ckei Piffot 1757. 4 voL in-ia. 

Cet ouvrage » ainfi que tour ce qui 
fort de la plume de Mademoifelle de 
Luffan y eft écrit avec beaucoup d'in- 
térêt y quoique d un ftyle un peu lâ- 
che ; la fédition de MaffaniclU Se les 
événements qui en dépendent font trop 
connus pour qu'il foit néceflaire de 
nous y anêter. 

(1) Mademoiretle de LuJfâJi eft moRse en 17^ S , âgée 
de 70 ant. Elle étoit fille nacurelle du prince Thomas dé 
Samt 9 Zl .vi7oic du revenu de û f luroe 8c d*une 
pcnfion'dc 1000 liy. fur U cafïctce dà Roi. ' 

N\ O-XVin- Verfameling van ftichtelikc gc- 
dicmen , nagelacen door vylen de velge* 
borehc VQncVvTOMVfytZaraManaVan ZonTrc 
Middelburg^by S, Mandelguen ^ X. T41U'- 


^4 


. [N». VIII. 1757.] 

ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 


Recueil de poipes fplritucUes , par Mademoi" 
ftlle Sarah-Marie Vaa Zon. A Middclbourg , 
chii S. Mandelgucn & L. Taiilcfo 1757. 
tft*4^ Je p. 34P* 

Ceux qui goûtent les p ocfîes hollan- 
doifes , difent autant de b ien de celles- 
ci » que des produ^ons précédentes de 
cette Demoifelle. 


I 


tama^Êtu 


.Wk^ 


)4^ CLXIX. Gcdçnkfehriften van eenen Pro- 

• ceftanc , Ycroor^iceit op de gaieyen van 

' Vrankryk ter oonuUce van dçn Godfdienft 

door hem relf gefctevca. £en Werk , vaar 

in mcn vinden zal , behalven hct gecndçn 

fchryver heefc moetcn uytftaao , fédère het 

}aar 170Q tôt 171 j. Yerfcheydç fraye by- 

zonderheden , opziec hebbeade tôt de hif- 

' tohe Tan diçn tyd s Knevens cent naukcu- 

rige befchryving der gaieyen en haare ver- 

ngtingç. Vit het Franuh vçrta^lc dopr iV, S. 

Le même livre a été publié on Fran- 
çois fous le titre fuirant. 


tfm^^f^ 


N^. CLXX. Mémoires Sun Proust condam- 
né* aux galères de France j pour caufe de rCf 
iighn 9 écrits par lui-même , ouvrage dans 
lequel, outre le récit des foujjprances de V au- 
teur depuis i-joo jufau en 171 3. Qn trou^ 
vent tuverjes particularités eurieufes , rela-f 
tives â tkftoirt de ce temps Jâ, d» me def» 
eription eseaâe des gaiires ^ de leur fervice, 
A Rotterdam ^ du^ J. D, Bçmaj) fy fils 

« 

C'eft l'ouvraee d'un auteiur anonyme 

aui dit avoir été relâché à PinteiFceuion 
e la Reinç Anne d^Angleterre. On 
avoue Que le ftyle du manufcrit a été 
retouche , peut-è(rç au0i le fqnds a*t-il 
^té altéré. 


N^ CLXXI. bs po^ tTHotm ttwduUea 
en François , avec des remarauts & des dif', 
fertations critiques , par le R, P. Sanadon 
de la Compagnie de Jéfits. Nouvelle éditiom 
revue fur les correêions de Fauteur, rétablie 
félon V ordre ancien j 4> atfgmmtée de quel^. 
ques puces. A Amfterdam & â Leipfick 
lisl' £ffi trouve à Paris , eker Ba1Iclla^< 
^S voL inwa, y compris la takle desmatie*: 
resy&wiimktc^ fti , ftul çwip^ .t9i^ t^ 
ilemiervolwnef 

Cette édition eft alimentée des pié^ 
ces galantes , 6c Quelquefois libres V 
aue le père Sanadon avoir fagement 
opprimées ^ quoiqu'il en eut traduit 
quelques-unes. Pour ce que f on n'a 
pas trouvé parmi fes papiers » on a eu 
recours à IJ acier y des notes duquel on 
s'eft attflî fouvent fervi pour les en-' 
droits où le père Sanadon n'en avoic 
point mifes. 

Les remarques du fçavant Jéfuîte 
fervent beaucoup à faire connoître le 
mérite d'fforuçe ; mais fe$ correâion$ 
perpétuelles , fes changements & tranf» 
poutions arbitraires défigurent telle-» 
ment fon atireur , que ceux qui font le 
plus familiers avec ce Pocte , ont de la 
peine à Ty rçconnoitre. Dans le tems 
même qu'il prononce contre ces com^ 
mentateur^ pédantefques qui noyenc 
leur texte dans le fatras d'une érudi-^ 
tion déplacée > il tombe dans le défaut 

2u'il leur reproche fi juftement ; plus* 
légam que ceux qui l'ont précédé aans 
la même carrière , on regcette qu'il n'aie 
pas mreux traduit^ moins dlÛèrté <C 
point cgrrigé. . ^ 
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celle dont elleeftlaconcinuatîoii. 


Hl CLXXn. Tabula hiftorico-chronoli^- 
ca 9 feu todus facrx & ecclcfiafticaB hino- 
ni , chronicon breyif&mnni annalium inf- 
tar. Perofii 1757, p. }7ii«-4'» 

mqu€ ahrégéi de ^hijhire /ointe & eccléfiaf- 
tique , en firme d*annales. A Pérore 

Cette chronologie , oui place lanaif- 
fance de notre divin Rédempteur dans 
i!anxlu monde 4P5^, eft portée jjijifqû'i 
la fin de l'an 175^. Elle peut fervir 
àiindex à une hiftoire ecciéfiaftique 
umverfelle , & n'eft guère à F ufage que 
de ceux qui poficdent déjà cette ma- 
tière. La narration hiftorique eft ac- 
cçunpagaée par-tout de aûatre colon- 
nes y dont la première indique les an- 
nées , la féconde les papes , & les denx 
antres ," tes empereurs d'orient & d*oc- 
cident. pn un mot, l'idée en eft prife 
à^ tab^lettes chronologiques 4e M^ \q 
préfident HinauU. 


N*. CLXXIII. Odes d'HoTSLcc,mifes en Fran- 
çois y pour fervir de fiiite à la traduffion de 
Af. ^abhé Desfontaiaes. ji Berlin ( Pans } 

17S7.' v<?^« i^'J^/ 

Cette fuite commence à la ^4^ .ode 
du livre jtroifiéme , comprend toutes 
celles du quatrième , avep les çpodes 
& le pocme fpculaire ^ le pput fuivî d'un 

Îrrana nornbre d^ vers dp U façon de 
'auteur^ Cette traduction eft accom- 
pagnée du texte latin & dç rçmarqnps 
utiles 8c nécefTaires , mais qui , pure- 
ment hifteriques, ne fervent pas aiTez i 
relever &»j£u^e xemarquer les beautés 
éff l'original. Nous doutons n^ème qup 
cette traduâion y quoiqu'en difentTes 
panégyriftes ^ poifle aller de pair avec j 


hl\<XXXIV, Journal des principales audien* 

ces du parlemeni de Paris , depuis Vannée 

i6x^ jufqu'en 1717. in-filio , 7 volumeSm 

A Paris y chei U Gras , Giflcy , GaBneaa, 

^uiUyn' , §f/iutres libraires 1757, 


(Cet ouvrage parut il'abor4 en ua 
feul volume , dont M. Dufrc/nc étoic 
l'auteur. Peu après il fut réimprimé avec 
Taddition d*un fécond volume^ Ôc ainfi- 
ce recueil s'eft toujours accru fuccë(fiye^ 
ment jufqu*âréditipn qne l'on pubUe au« 
jourd'hui y qui contient fept volumes. 

Ce recueil des décifions du premier 
tribunal du Royaume , forme feul un 
corps ^e jurifprudence ^ qui peut fer« 
vir de guide aux juges inférieurs. 

.Le leptiéme volmne contient ^nTup- 
plément de tous les arrêts & règlements 
omis dans le^ tomes précédents , donc 
plufieur^. inème nWoient jamais 
été imprimés. On les rapporte ici 
avec les détails & les moyens. A l'é^;;^ 
«gard de ceux déjà qui le trouvent" 
dans d'autres coUeâiohs telles que , le 
Journal du Palais ^ les recueils de 
Bardei, de Soejve , de Pocqiut , de 
Liyonnicre 8c ^Augtard , pn donne 
finiplemenc le fommaire de chaque 
queftion , & la date 4e l'arrêt » & l'on 
renvoie auoc endroits de ces ouvrages 
où les aueftions fe trouvent difcutees 
& décidées. M^ Duchemin , avocat au 
parlement , ^ été guidé dans cette 
compilation par MT Jofy de Flcury ^ 
père & prédçcpflçur de M. le procu- 
reur général a^uel. Cela feul fume pour 
en faire çonngître le mérite. 

Les tomes V , VI & VII , fe ven- 
dent à part pour la facilité de ceiu qui 
ont déjà les volumes précédents. 
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gleterre , & à l'ouvrier ^ feroitd'on trèfe 
grand avantage pour la nation. 


N\ CLXXV. Del roaldc'oçrviL ofia dciriwpo- 
condria o dcl morbo iftcrico. Pocma medico 
^^c. dal^donove M^àùy df Gaoca. InrS^^ 
Roma per Roffl, 2757* ' 

^P» mal d€s^ nerfs , dt tkfÈWonirït , ou 
afeSiion hyfiériqt». Poimc phyfiqui A. doc^ 
t€urlAoTttxi'm'i!*.ARomc^chc{^^oSu 17^7- 

Ceft le pocme du dofteur Mi Co- 
lombo FUmmingh , que le dofteur Ma- 
retti vient de traduite en vers ToJCcans. 

Malgré le véhicule dont ces deux- 
Médecins fe fervent poiix adminiftrer 
leur remède > on prétend cyie la Pocfie 
a caufé plus de vapeurs qu'elle n*en a 
guéri, 

■ . 

N\ CLXXVI. riunilta dd cuore , idcau ia. 

penfîcri , ed afièti ce. del P, Fr. Gauano , di 

Bor^amo , cappuccino j ottava imprc^Tione. 

' In Brefcia 1 757. Prcflb Gian Mada. Ri{j(ar^ 

' di. Pag. 3 z. 

^E*kumUté du cmir dam fespenjtes ftdAiurftf 
agt&ons ; par le P. Gaétan , de Bergame , 
Capucin ;^ tutitiéme édition, A Brejfe ^7 $7 > 
r^r^Jcan-MaricRizzardi. /^. ja» 

A cette nouvelle édition , on a ajouté 
la vie de lauteur , & le catalogue de 
fes ouvrages imprimés & manufcrits. 

K". CLXXVII. The caC of thc imporriioa of 
bar-iron ^ from our ovn G)lonies of Norch- 
Americas humbly recommended to the con- 
£dcration of tbe pariiament s by the kon 
manoËiâorers of Greac - Britain 5 8"*» ^ d. 
London , by Tryei 1757. 

'Le cas dt Fimportaiion aufiffirgé, des colo- 
nies angloi/es de VAménque feptentrionale , 
humblement recommandé a la confidération du 
vréfent parlement ; par les ouvriers en fer de. 
la Grande-Bretagne. Londres , che^ Tryc , 
1757. 8"*. 6 d. 

Le but de cet expofé eft de prouver 
que d'ôter les droits fur le fer forgé de 
ces colonies , loin de faire tort aux pro- 
priétaires des mines & des forges d'An- 


N'^GUaCVm. Thc bubblcdkniglttts^ or fiic- 
cesfui conciivances. Plainly evincing ia 
tvo Ëimiiiai inftanccs latcly craofaâcd ia 
tbis xaecxopobs , che folly asui qnxcas o» 
ablencfs' of parents laying a rcftraint upoa' 
their childreos inclintcions ia chc afiaixs oF 
k>veand marriagc^r vol io-i:», 6 (ch. Lon* 
don, printedfbr Noble, 1757.' 

LearckevàliêgrdupûSsOutkeMreux amficé^ qui 

. montre évidemment , par deux avantures ar* 
' rivées nouvellement dans cette capitale , Ia 
foUe & Vinjufiice des parens qui gênent le^ 
inclinations des enfants , dans Us affaires 
de ceutr & de maiiage. 2 vol in-xx. ^ fiJL 
À Londres, càeiNoMC, 1757. 

De touff les mauvais romans ^ c'eftr 
le plus fade & le plus infipide t nous 
avouons cependant qu'il ne nous a pas 
été poffibte de le lire en entier. 


N\ CLXXIX. Thc fonuaate villager , or Me- 
moirs of Sir Andrew Thompfon. London ^ 
priatedfbr Noble 1757. ivol. in-izé fch. 

L'heureux villageois , ou mémoires de M. Aadrc 
Thompfon. ALondres^cke^^àbteij^jrj^ 
voL uk-iXn 6 fch* 

Ceft un6 mauvaife txaduâion du 
payfan parvenu de M. Marivatix. Il fuf- 
fit de dire qu elle part de la même plu- 
me qui nous a donné l'ouvrage précé- 
dent. L'original françois lui étant tom- 
bé entre les mains > il a changé lafcène 
des événements , déguifé les noms , & 
ajouté quelques traits de fon invention ,. 
afin de faire pafler le tout pour une pro- 
duâioh de fon génie. 


N?. CLXXX- Syllabùs , fco lezîcon latine- 
ffallico - graecum vulgavefac olisi P. Franc^y 
J^omey , ibc. Jcfu , nunc accurrantc luio ex 
eadem focietacc opus idem , piirgatum mcn- 
dis & ffiukâ Ycrborum & locutionum fapei> 
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leftile âuâom ptodit. Adjc^s ell yeiborum 
anomalorum cum inflczionibus fuis index 
accuraciflimus. Lugduni ^ apud B. Mich, 
Maia€vilUg 1757* îa-^°. p. 700* 

On y a marqué avec foin le trégime 
^es verbes , la formation des prétérits ôc 
Jits futurs > celle des génitifs » des noms 
féminins & neutres dans les adjeâifs , 
& legenre des noms fubftantifs. On y 
a aum châtié le françois des éditions 
|>récédentes ^ en un mot, on n'a négli- 
jgé que le papien ^ 

Voici une grammaire gréque qui a 
zaSx fon^rite. 


ii'*, CLXXXI. Nova tinguae gratcae rudimenta^ 

- in qaibns decliaaâdniim & coiijiigationtim 

paradigsiata , cnm fàctlionbus regnlis 

grammat. in uftim eomm qui Jûaams Vtrwey 

. covam viam^endi juarcadâfcere dcdoœrc 

cupiunt , ejafdem potimmum vcrbis ac ratio- 

. tic exhibentur s à /o. Chiift. Stmcht^ieytrQ ^ 

. Prof. HarderovicAccedit liAgu2gxxae€|a- 

:yis , rc&rans voces pnmitivas ^ ncc-oon ca- 

rumdexn dcrivota orxcipua fiibiuneens ; 

audûre Everhdrdo Lutino , fcd ninc indé 

.rcformara. 8**. Zmphanut Impinjîs 4^ /. 


l^^ CLXX^Oi l^'Arc^^ moderne , ûu U^ 
Bergeries fçdvantes , pafiorale héroïque dé- 
diée au ro$de Pokfgne « grand-duc de Liihua» 
' nie y duc de Lorratné d» de Bar ; par M, de 
la Baucae OiefdoiTai ^ chaîné d'Avèpton , 
de roùndvfùe 4^ Arcade* di Rome. A Parif, 
che^l Vincent , #7/7. in-ix. de 2*3 p* f^ns 
r introduction qui en a 7y. 
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L'auteur s^u le double ùhfdty JtoScit: 
tPibut i l'académie des ^AtrcadUs de 
Rome , qui l'a aggtégé du #iomb^e de 
fes mttmbs^ , de eelui de célébrer un 
Prince €|Ui en eft romement. 

Les Interlocuteurs qui* paroiflfent fur 
la fcèrt» ,font te Génie , lé Goiit & l'E- 
mulation. Le Génie qui voyagé pour 
a^oîr d^rionîveilçis 4» goût Ç&k frète , 


cherche inutilement en Allemagne 8c 
en Angleterre. Il le trouve enfin en Ita^ 
lie paani les Arcades , & fous l'habic 
de berger. 

Le génie , qui fe fait recevoir mem- 
bre de cette Académie» y lit, fuivaup 
l'ufage , une pièce de fa façon. C'efl: 
la1>eTle Diflercation du roi Stanijlas fur 
Us dangers de rejprit. A ces traits lumi-* 
neux y le goût & l'émulation tecoot 
noiifent le génie leur frère. 


N8. CLXXXIII. IPoor differations. 1. tbf 
natural hiftory of seligton. x. Of thc paf- 
£on$. y Of traeedy. 4. Ofshe ftandard of 
ufte s oy David Hume, l^ndon^ printed (^ 
MiUar^ 17 S7* inri2* phcc) fcb. 

Quatre diJfertoHons. #. Hifloire naturelle de la 
relipon, 2. Des pajfftons. j. De la tragédie. 
4. De la régie du goût ; par David Hume, 
Xondres « che^ Millar , dans ie Strand, 
1757. in-ji. p. z^o.prix j fcA, ou 3 Hvrts 
40 lot 


M. Hiime ^^Çi déjà fait connoître par 
plufieucs productions qui , en lui ac« 
quérant la réputation d'auteur à para* 
doxes , ont cependant annoncé alfez 
defprit*^ de talents ^ pour faire lire 
avec empTeffement tout ce qui fort de 
fa ^ume. 

Des quatfe diifertations qu'il nous 
donne ici , iti première eft lans doute 
la plus confidérwle par fon importance » 
auflTi occupe-t-elle la moitié du volume. 

il y traite deux queftions par rapport à 
la religion : la première regarde fes 
fondements dans laraifon^' la féconde , 
fon origine dans la nature humaine. Oft 
donc pour examiner quels font les* prin- 
cipes qui ont fait naître les pretnieres 
idées ae religion , quels font les acci- 
dei'its&lescaufes qui ont dirigé leur opé- 
r?,tion,que cette diflertation eft deltinée. 

L'on suivie ^ffiirânent grand tôtt 

1/ 
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d accufer M. Hum^ d athcifme , puif- 
gu il paroît que , s'il fe dcterminoit en 
faveur de quelque fyftcme , ce feroit 
pour le polithéifme ; car , après avoir 
employé plufîeurs pages à comparer les 
avantages & défavantages réciproques 
du pblidieifme de du théifme , l on ne 
fçauroit voir fans indignation combien 
-il exagère les avantages du premier^ 
4oin de trouver le fyftcme de l'ancienne 
mythologie abfurde , il penfe que , 
quand même il n'auroit pas lieu dans 
notre planette , il eft plus que probable 
que dans cette variété de mondes que 
contient Tunivers , il a du être exécuté 
q[uelque part. 

La féconde difTertation roule fur 
les paflîons. L*auteur s'y propofe de 
montrer que , dans la produàion & 
conduite des paffionS', il y a un certain 
méchanifme régulier, fufceptible d'une 
difcuflîon aum exaâe que le font les 
loix du mouvement , de l'optique , ou 
de quelque partie de la phyuque que ce 
foit. 

Dans la troiHéme , il entreprend de 
rendre ralfon du plaiiîr fingmier que 
nous caufe la Tragédie* 

L'abbé du Bos l'attribue au goût de 
i'ame , pour tout ce qui la remue & 
l'agite ^ & M* FomerutU » i la fatisfac- 
cion que l'on redènt , en penfant que 
les maux gue l'on repréfente ne font que 
feints. M. Hume Tattribue à la relTem 
blance parfaite 5 au charme de l'imita- 
tion. C'eft elle qui nous fait trouver un 
tableau charmant , quoique le fujet qu'il 
repréfente eft quelquefois horrible. 
Dans la dernière » il fe fait fort de 

Erouver qu'il y a une régie du goût, de 
i fixer , & d'accorder les différents Sen- 
timents des honunes par rapport aux 
cfbjets du goût. 
: Cette Mrniere pièce eft trèsr-fatisfai* Il 


fanre, & il feroit à fouhaiter que M. Hj^ 
me , dont on ne fçautoit nier le mérite , 
ne s'attachât qu'à de pareils obfers. 

Quoiqu'il y ait des chofes aflez fi- 
nement penféesdans les autres diflerta- 
tions , on trouvera pourtant dans les 

f principes que l'auteur y pofe , plus de 
iibtilité que d'évidence ; c'eft le carac- 
tère des ouvrages philofophiques de M, 
Humé^ il ne leur manque, pour devenir 
excellents que d'être clairs , folides SC 
deftinés à rendre les hommes meilleurs; 
Ce livre a ùoBfyk lieu à la brochure 
fuivante» 


N^ CLXXXIV. Remarks on M. Dawd Hu* 

me* s , effay on thenamnalhiftory cfnligum , 


& 


zààtdJkà co cfac révérend Dr Warbunon^ 
London,priatedfbrCM>p«rj 1757.. ft^ ifcr 


Remarques fur Tcflaiî fur Thiftoirc lïaturcllc* de 
de la religion 4 de Af . David Hume , adrejfies' 
au révérend doéieur^SLihuiton, A Londres, 
1757, cA^^Coopcr. tf^ i [ch. ou24jbk, 

L auteur avoue qu'il a puifclesrai- 
fons dont il fait ufage , daîns les quatre 
lettres fur la Philofophie de'milofS 
Bolingbrooke , dont Mé Warturtonp^^ 
pour auteur* 

Il ajoute que fon de(!êin n*eft pas de 
compofer une pièce d'éloquence , mais 
feulement de mettre fons les yeux de 
quiconque fçaura lire ^ l'ofteiitation ^ 
la licence & la futilité y qui régnenr 
dans lés écrits de M. Ifume^ 

Après cette efpèce d'introduâion , 
fuivent les remarques écrites avec beau- 
coup de vivacité & de génie » Se fi Ibrt 
dans le goût de celui auquel cet ouvra- 
;e eft dédié , qu'il n'eft guère permis 

douter qu'U n'en feic lai - même 
l'auteur. 

Une ironie piquante & Bs» > une 
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XritlquejTolide & fçavante, pleine de 
feu êc d*agrément, montrenc rinconfcr 
quence & rabfurdité de. ce* prétendu 
lihilofophe f qui , marchant far les traces 
des CkréA, Morgan , CoUins y MaadeviU 
'U y Se autres Apôtres du déifme , fera 
détefté & oublié comme eux. 

~ N*. ÇLXXXV. The hiftorv and antiquitics of 

? ' Scotland, from thc cârlieft accùUû^ of timc 

r to thc dcalh b£ James L anno 14 J7 5 by ff^il- 

Uàrh, MaitUnd F. R. S. afad from thac (>c- 

] îïod to thlc accelfion ôîJamùJ^t to ihc 

crown of Engiaud aûno i5oj , by anocker 

hand.Thl: v/hote (^mpllcd trom the' mbft 

authehtic vducher^. London \ printed'tbr 

Millar, 1757. X vol. yW. i 1. 1 fch. 

^Hijiûire & antiqtâté ^ Ecofft , depuis la Itmpi 

/ les plus reculés ^ jufquà la mort de '^ac<]Ues 

I. eni4^7 ; ^^'' Guillaume Maiclandj</< la 

fociété royale i & depuis ce période jufqu à 

-ravinement ^ir Jacques VI. au thrène d'Art" 

f^ene in i6o^,paraaéafitnmain.JLetoui. 

e^f trait des ponum<nts_lesrplus authtruiMi^s*> 

A Londres , che{ Millar^ 1757 . a W.ia- 

fil. L i. 2. fi. ou 48 livres, 

Quoiqu il . n y ait pis dd nation qui 
puilTe fe vanter dhiftoriens. plu^ é\sr- 
gapts que rEcpflbife.,. iL eft p^u.d'hi£% 
toire plus toèlée de f:lbles » & moins 
chronologiqae cjue la leur. M. Méù^ 
tland^ a enœpsis d*y remédier , &'na 
^argné àuciui foin' pour féparer la lu-* 
teiete dé$ ténèbres , & faire renaîtos 
Tordre de la confafion. 

Il trace l'originedes^ habitantsde 4a 
nartie feptenrrionale de Tifle » explique 
la religion , losiloi» civiles & militaires, . 
mœurs & cpummes des anciens EcoP > 
ibis y qu'il fait defcendre des Gaulois , 
& particulièrement des fireto^s » peu- 
ples qu'il croit s y être établis environ 
ii>oo ans avant l'arrivée de JuUs Céfar 
dans les Gaulè.s ^ 

On y trouve auflî lorigine des Gal- 
lois » colonie des anciens Cimbres q\x i 


Teutons> mais qui ne fe font établis dans 
la Grande-Bretagne que poftérieurement 
aux Ecoffbis ou PiÙes ( x ) ,, qu'il, pré^ 
tend être les premiers habitans de l'xfle. 
L'auteur rejette, comme fabuleufe, U 
chronimie des trente-neuf premiers rois 
d'Ecode dont Fordun fait mention , & 
commence fon hiftoire par Fcrgiis , âls 
^Erçh,^ qui fut promu à la dienité 
luyale r«]n 403. Cette; hiftoire eft ior 
coateftablçmeat la m'eiltoore qurait ét| 
publiée, fut r£Gpire<.>On..Uii réptocha 
feulement de n'être pas afTez lice Se di- 
gérée r l^e fU ' de la narration j ét^t fouT 
vpnt ii^qsrompu ^ar ^g longues cita^ 
(ionsr, des remarques •& des réâexioQs 
dénlacçês. Le ftyle n'eneft pas des plui; 
élégants ; mais elle cenferme un il grand 
nombre de bonnes chofes & de decou-- 
vertes nouvelles , que. Ton pardonne ai^ 
fément à. l'auteur ces défauts.^ . , 

- fÔ Aiicîcn itiot qui , dans là^ iMJgàc GaèH^ 
que i veut ^tt, foldat ', U ^uc les^ Ronulhis ont 
çm^ucleAomdclanati^. :: . 1 
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tatify ou Indice étendu & raijbnné de toutes 
Us matières renfirmies dans les livres canoni- 
ques-deV ancien & du nouveau teftdmmt ^ 
< utmjMfirM&n àShifioire^ qu'tu.égard Ji 
^ fPf^m^f^<^r^ i /w A% di^ LigaoA* 8'\^ 
j4Leid€i7S7^ 

r 

^ Le fçavâht auteur de ce dlftionnaîre- 
s'eft déjà fait une réputation par Hivers" 
ouvrages qui doivent avoir mftruit le 

: < public de ce qU'on en peut attendre Çi ). 

' Celui-ci eft tout-à-fait digne des pré- 
cédents. Il eft quelquefois un peu obf^^ 
ctu: ; mais un diftionnaire portatif doit 
être court , & il eft difficile d'être tou- 
jours clair quand on veut être concis. 

(i^ la vie de la reine EJihér , & I Viftoirc ' 
•dcridolatriepayennc. - ^ % 
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Quoique ce volume ne renferme 
que 3 5 } pages , Tauteur , afin de join- 
dre l'agréable à l'utile , v a femc des 

' ' Ci 


traits hiftoriqiïes , tirés des Rabbins , 
des Mahoménms , & des livres orien- 
taux , dont le ridicule , dit - il , ne fert 
pas peu à relever l'excellence & la di- 
gnité de nos livres faints. 

Al. du Lignon , qui fçait placer i 

f^ropQ^ fon éruditioth, fait voir , en par- 
ant de la ville de Colofle > qu'il n'i- 
^ore riçn de ce qui a ^té ^it-fur le 
tameux çolofle de Rhodes. Mais , pour 
fe dédommager de la longteur qu'em- 
portent de pareils détails, îl aiçu fe 
tenfermer ailiers dans des bornes plus 
étroites \ 8C quoique les limites , que 
nous nou^ femmes prefcritesv ne nous 
permettent guère de faire des ^traits , 
nous ftanchiâbn$ ici nos bornes ordi- 
naires , en infér^i^t quelques articles de 
f»di<^ijçWïWp ^ qui pourront ctte vri- 
k$ ^ mhm^ fiewai:,qiii po(fédenc b gr^d 
diâionnaire de tk>m Cabnu. Quoique 
d' ailleurs no^e a^tfiBF ^IS Mk.prefque 
qu'abréger celui-ci dans les articles de 
eée^r^^ie 9c ^iftoke , il n'en çft pas 
de mêmç ayant à la morale, que le ^a^ 
v^ Bé;\é^<5tin4WÎt^i«iéi;çipeçt qa^i^ 
it. Les mor^reaua^ fuivasMsr> rapportés 
dansfeute^^leur-étefviuevdDnneEoftrufie 
idée de l'auteur & de roumge: ' 
Arrogance j on dçic fcviur , I^om. 

XILrJ. 

' Babil^ vàîn , téméraire & profane , 

itfa^l [éviter dans fégli/ï ,_ il Tim. i<?, 

* Exaftés ou élevés yjferohtabaijfisy Luc 

XVHI. 14,; 

Flatterie ,, S. Paul t'a évitée^ Th, It J r 
Nous termperons cet; ç^^crait par Far- 
ticle ane.^_^^ 

t/nc mâchoire d*dne\ dit M. du Lî- * 
^noja, >fyyit à Swniba^iî/7ïf^ ^ ijktreV' 
rage, ' ' ... ; 


N"*. CLXXXVII. A fcrmon prcached befbre 
the honourable hoafe of commons at S. 
Margaret*s Wcftminftcr » apon &iday die 

. . Il (£ day of february 1757 , bdng tbe day 
appointed by proclamatioa for a gênerai 
faft, 6cc 'y by John Tayîor^ LL. D. Chan- 
cellor , of the diocefc of Lincoln. London , 
pxinted fovBatkmjt , 1757. 4^*.'pi!ice i fch.* 

> ■ 

Sermon prêché devant la chambre des communes 
àVégùfe de Sainte^Marguerite deW^cftmi/if' 
ter y le vendredi iifivrier ij^-j y Jour ordonné 
par proclamation pour un jeûne Jolemnel^ 6v; 
par Jean Taylor , £,1». D. chanceUier d» 
diocifs de Lincoln, A Londres , che^ Ba- 

• ^buxft ; brochure 10-4", prix ifch. ou z^fols^ 

Le texte eft tiré du livre des juges , 

Lé prédicateur forme un parallèle 
entre les enfans d*Ifraêl 8c les nabitans 
de la Grande-Bretagne. Que ces pre- 
miers, quoiqueztts^és.^&ns une jui^e 
guerre y Se combattant p» la permiifioa 
expreflTe' de ^ Dieu même , ne laiiTerene 
pas de recevoir d'abord lin échec , & 
de per^ plus de cpianinte mi|le hom- 
mes. Ce (ont , dit - il , les ji^ementsi 
pour les ipimiités^d'un peuple , ^i en 
font la cauie.^ Et quoiqu'il j ait une 
apparence dû ftabilité dans u pHiparc' 
des formes de gouy«me|nent , cepèn-^ 
daiit £es ro^unMs & lés ettipires ont 
anfli leur terme fixé > un période qu'el-^ 
les ne peuvent pafler. Après savoir il-^ - 
IttftfaAC'iéfttbli' & ^i^opomion par les 
exemples que fournit Thiftoire , il con- 
! dut par obter^r , que* pMi-ètne tou- 
' chons-nous au moment ou' là colère de ^ 
Diea» iedéployam fur tes Anglois, 
les it^ra ceifet d'ètPe nn^peûple. 


f. 


^w¥i^ 


• N*. CLXXXVIII. Diflcrtatio cxcgçtka , fiftens 
yia4icias aponrolorum à fufpicione crroris 
uftiycrfalc jjudicitini ipfonim jam tcmpore . 

.' ;ifift|ttt., quam in 9€kèuûizGèotgia Air 
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; pijla ftklkè ictuiiit Cùnr. Henr. Runf^t 
Brcmcxuls. Gotiings^ 1757.' w-4*'/pp. ji, 

'Dijfertation académique ou l'on prouve que Us 

' apôtres nontpàs èrUj comme on Us in oc-. 

* P^fi y ^^^ U jugement & la fin du monde 

éiùUntprocAes^ AGoÊùngue^ 1757. 10-4^ 

La plûpact xles.£tincs. pères, ontr cm* 
voir dans les écrits des apôtres , la pcé« 
diâioo da jugemenc dernier ,. Goinmc 
d'un événemenc prochaim Sarvniusne 
crainc pas d'avancer , qne les Apocres 
furent dans cène ecreorpârunedi^ene» 
fationparticuliere de la provideBcey oitr 
vouloir ranimer leur zélé & leur inf- 
pirer dtr mépris potnr It^^hok» deke 
Genre ^ ùti gjausid nombre de théologiens 
pjroteftant», mêine des plus diflâï^ué^^ 
ncnnehr aiiffi ce langage. 

Notre amreur s'attache à, les réâicer:, 
A faifant f examen des chapitres i^^ 
X4& 2,5 , de Sainr Maishiitu II tache 
de prouver que > ddns le fécond de ces 
chapitres^^leSauvenrri^nd i une dou-» 
Uè queftioii des apôdre$ fur k deftrcrc-^ 
tion du temple , ôc fur fon avénerawir r 
J?ic mdns^^mmdà.fuec erzmt ^ & quod 
Jignum advemàs ùd& tùnjkmoïaiùfnis 
façuU p &: qrfainfî , dans leurs écrits , 
les- apôtres ont pariéconformément aiix 
idées de leur divin ' Maître , mais que 
dans la fuite on n'a pas allêi difhngi^ 
ces deux demandes. 


>r.CLXXXIX. Dificrtationcs fcicdx /o. ^/.' 
berti EuUri , Pauiï Frifii & Laureniii Se- 
raud; quae ad impériale fcietitiarum Pctfo- 

;politaiift aoadcinna an. 1755 , mùSm £a»iyi 
ciim elcif^ricicatis cauiGi & thcoria , prxmio 
praepoiGtQ quqcrcrçtur ^ P<;tropQ|i & Luc« , 

'zfnitium/unfhnium:^ 1757. i/i-^**. 104pp.' 

JJîJJertacions choifies de J, Albert Eulcr, taal 
Frifî & Laurent Beraud, far la cauje & ta 
théorie de FéUariciti^ çiiypyies àlac^idùnie^ 
impenaU de^Petershonrg m 175-5 , imprimé et 

i^'^^J'm^f^finR¥ymà,l.ii:Q^e^j:Jiei^ 
Vincent JubCtuu, 1757. F- ;^04.iû-8^ 


7*- 
Ces differtaçion^ avoîenl dé|a été 

mipriniées auparavant àtt dépens de 
rAcadémie fin» lef titre Ttiîvatft. 

Jo. Atbmi Eukrl dîfquyUia dt causa 
eUâncuàtis^ ab ^adêmid fiii^arUm 
Jmfêriali Petn^olitandpmmio coronata 
in fuittco {f,ç{idmia convemu. , M^ y 
SÉpitmbris CIx ICh. CCLK Una cum 
àliiè ^làhus'diJfifféiiùHiàuS de codm àr-- 
ffuftéritô. • ^ 

Celui 4uî aofetenti le prix e<tf élevé, 
réftiaU & kÂkàîfié dacélébi^ M. Eu- 
ie^ydt TaseadéAiie r^yate de Beriin. M. 
Ffijl , profeffeiûr de Pife ^ aticeui: de la 
féconde, remponàen ijïè \e prix de 
taeadfflsiie ro^le dè.iPluârô , ht le 
mouvement diume de la ttsm; hé. tlrôi- 
fiéme, qai n'eftpas atrivée à temps, eft 
du pere.£<i«r^«/^ Jefiiite^ pcoï^ileur 
de mathématique^ à Lyonl 

Quoiq»'cfl«& prennent der routes 
différentes, elles s'accordent toutçs trois 
à attribuer la caufe de Téleaticité à un 
fluide éthen^ i fubtil & élaftiqûe, la 
féconde dillertation annonce même un 
Nouveau fyffême de phyfique fondé fur 
ceprmcipe. 

Selon M. EuUr, l'éleflticité confîfte 
dknsi la privation totale . , ou dans la di- 
minution de la quantité d'éther dont 
les porcs des corps font ordinairemept 
rempiis dans letrf état natureU 


N^* CXC. PhaeMatoBeia MeaitariM part I T > 
faitkfilly gatfaered from originai prc&rip^ 
tiens, containing chc motc elcgant methods 
of cEre in difeafcs. To wliich are annexed 
ufcful obftrvations upon each preGrip* 
tion. The vhoie digcfted iinder ptdper irâads,. 
and illuftratcd vith rcmarkabk cafés \ in 
wtict tfcc 7:16 and dcclcnTion of fymptoms 
in thc rcff edive dilcafes are related , tfic * 
medkins prcfcribed , and mechods ufed for 
thcir cure , are regnlarly fct do vn , and their 

, IwèiTas y di pï:ospFjrons.a5.advprtc ^ is ^ync- 
tually notcd ; togcther with an a^r^^ mr 
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of inoii>icl 'iffeAKLacei upon difleéUans of 
fevcral jof tbc fubjeâs. InccrQ»etfed vich 
pra6lical ranarks on p^urticolac incidents 

m diicafes , and the opération of «icdicines. 
Publfshçd fiom original manufcripts. ^^. t 

' f. ^ d^ Loodon , ptintedfbt Hînton . 1757. 

Pharmacopée de M. yiizà^ partie II , fidèlement 

>' èxtraue des' preferipùons oripnaUs qtd€on^ 

tiennent Us meilleures méthodes de piérirTifes 

maladies. On y 4 ^jotuf des • objeryatiçns 

utiles pour chaque recette. Le tout ran^é fous 

la çlajfç qui Mi eft propvf , fi» écîairci par 

dés cas remarquables , oit ton rapporte Us 

' progrès des Jymptômes de chaque maladie^ 

où ron expofe avec ordre Us remédu £• U^ 

méthodes ufitées dans Uur guérifon ^ & où 

ron a foin d'indiquer leurs fucces tant bons 

que mauvais ; avec un détaU des diverfes avm 

parences de maladie , ^ue la dijfeâion de dif" 

firents cadavres a fait découvrir. Avec des 

remarques pratiques fur des mcideuts paru* 

culiers dans certaines maladies 5 & dans des 

opérations de remède : publiés J* après Us ma» 

nufcnts originaux. A Londres ^ che^ Hia- 

fou, 17^7. inr8*./>rpp 1/ <^^« ^'^ f« '• '^• 

Ceft ici la fuite d'une compilation 
4ont la premier^ parti? n a pas ctc fof t 
accueillie, 

Comme Touvr^^e ne çcpond en au- 
cune fajon i ce que le titre promet , ce 
fçroit faire tort a la mémoire du doc- 
teur Mead^ que de foupconner qu'il 
ait eu la mpinde part à la conipoiî- 

tion. 

Il n y a rien de commun entre le ftyle 
de ce livre & la manière d'écrire de ce 
céhébre Médecin qui , pour me fervir 
de Ces propres termes , employa fes derr 
nieres années , caden rineta faa ; â 
6ter le fuperflu de fon vignoble ; il a 
d'ailleurs déclaré ,. fur la fin de fes jour^, 
en publiant fes préceptes dç médecine , 
monita &pra€tpta mtdicsi , qu'il y avoit 
jnféré tout ce qu'il avoit jamais ob- 




fervé de falutaire ou de nui/ibie da&$ 
la manière dé traiter les maladies. 

Nous npus étendons d'autant plus vo«' 
Iqntiers fu^r cette remarque , que no^S 
(bpimes ixieqacçs d'unècontinuation de 
cet ouvrage , & qu'un nom célèbre \ 
comme ceiiii du doâaeûr Jlf<iz^. feroit 
capable d'en ^mpofer aux iimples qui 
croiroient^ ne pouvoir errer en faivant 
les traces de ce ^rand homme. Quoi-*' 
qu'en effet la meilleure colleâion de 
recettes poffîble ne fera non plus un bon 
médecin » que de belles couleurs & des 
pinceaux exquis feront un bon peintre. 

N"^. CXCI. La guerre des Parafites^ deSara^in i 
broche in-i ^,de6î pag, Paris «1757' 

Pierre de Montmaur , profeifeur i, 
P^is en langue gréque , homme d'^f- 
prit , & OUI joignoit à ime mémoire 

f^rodigieufj^ une immenfe leûi^e , étoit 
e plus fameux darafite de fon fiécle» 
& payoit fon ecot de quelqoes^ traits 
fatyriques contsQ les fçavanfis, vivante 
ou morts. 

M. Ménage , &c plufieitfs autres pér< 
Tonnes de mérite » maltraités par .ce gé-^ 
nie cauftique » réfolurent de s'en ven^ 
ger , fc formèrent une ligue où entrer 
rent la plupart des beaux efprits de ce 
temps ; cb forte que Mommaur devint 
la viâime publique » chacun fe faifani 
un mérite de lui porter fon coup. Par^ 
mi cette foule de pièces fatyriques , on 
remarque Vjitdcusfecundus ( i ), cpmpo- 
fé en latin à ce fujet , &c dont un auteur 
anonyme nous donne ici la traduâion 
françoife. 

(i) Attici fecundi G. OrbiBus "Huiez five 
bçllum parafiticum. Il fe trouve dans les ccui . 
vrcs de Sarafin. 


AParisj chezMxcHEi. LAMB£RT> àcoté de la Comédie Françoife^ 


'K\ CXCn. Hagionamento fbpra alcune in* 

ycnzioni d'arckiceccura milicate. In Milano 

1757 , ncUa ftamperia di Giujtppe Manu-' 

<héài, alHcYo e fuccdibre iàMalatejU, 

ï^ifiours fur quelques inventions dans Farchi" 
teSHtre militaire. A hùlan , che^ Jofcph Maz* 

' Monfieur Fallois de JioviUt , jgentîl- 
liomme Lorrain ," & lieutenant ckns le 
régiment de Mercy , eft l'auteur de ce 
traité. Attaché par état aux études qui 
conviennent à la profeflîon des armes y 
il s'eft fur - tout a^liqué à la partie 
qui regarde les fortifications & ^® g^" 
nie. Le livre du capitaine Marcfd , Bo- 
lognois, lui étant tombé entre les mains, 
ii Tut frappé de la reflemblance qui s'y 
trouvoit , avec ce que le fameux mare- 
dial de Vauban nous a laifTé fur cette 
matière \ ce qui Vengage à comparer 
les deux ouvrages. 

Il prétend qu'il faut donner à loffi- 
cîer Italien la gloire de beaucoup d'in- 
ventions attribuées |ufqu^ ce jour au 
général françois j celui - ci n'étant né 
qu'en i ^3 5 , & le livre de Marchi im- 
primé en 1 599. II avance que, non- 
leulement le maréchal s'eft fervi de 
quantité de plans du capitaine Bolo- 
gnois dans fa première méthode , mais ' 
<Kie toute la féconde & troifîéme mé- 
thode ou ardre renforcé, font tirées du^' 
mcme auteui:, C'efl aux gens du métier 
qu'il appartient d'exammer en détail 
les preuves qu'il rapporte , & voir fî le 
procès , intenté -à la mémoire de -«e 
grand homme , efl: fondé. 

Comme le livre de Marchi eft d«v 
venu de la dernière rareté , • n'y eh 
ayant jamais euque cette feule édi* 
tipn j j'ai cru rendre fer vice à ceux 
^yi voudront approfondir la.queftion , 
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d'en rapporter le titre en entier d'a- 
près un exemplaire qui s'en trouve 
dans la bibliothèque de Monfieur 
Floncd , cenfeur royal , Se membre de 
l'académie des Arcades , aufS connu par 
fa nombfeufe & precieufe colle&ion de 
livres italiens ^ qtie par le plaifîr qu'il 
fe fait de les communiquer aux gens de 
lettres. Ce livre , qui contient , outre 
le difcours y cent foixante-one planches 
en ^rand papier d'une feuille entière « 
efl intitule : 

DtUa urchiteiturc miliian ici capk» 
Franc. de'Marchi , Bolognefe ^ gennllmo^ 
mo Romano ; libri tre. NcUi quaUJideJ^ 
crivonoy II veri modi dtl fottificart ^ che. 
fi ufa dttmpi modem. Con un brève ed 
utile tratuuo ^ nel quale fi dimofirano 
li modi del fabricar fartigliaria €f la 
prattica di adoptrarla da quelli che han^ 
no carico di cjfa. Opéra novamente data 
inluu.InBrefiia iS^^* ^PP^^jfo Comi^ 
no Prefegni ; ad irijlan^a di Gafparo 
dall Otglio. Con licen^a de/upenori. 


«• 


•*^ 


N\ CXCIII. M. Chrift, /. Storrens , hochfîirft 
Wurupibergs hof caplans chciftickes haùs- 
'biich zur iibung des jgebeths, in v^elckanA/u- 
feiiU , Habermanns « Amds , KeUmanns und 
Amolds gcbcth biichcr. AHcfamt ganzcin 
.^uragen und vicie andere fbwohl alte als 
neuegeiflireiche gcbethe niit çii^ gemengten 
dieniichcn li edcm aûf ailecley zii-iind um 
.ftand zù finden , famt eincreihleicungziim 
gcbeth des herzens in fragiind antworu 
Scuttgard, gf. 8"*. X757 , in Mes^ierficfien , 
vcrlag. 

Manuel chrétien dufieur Jean CtiriftMin Scorr; 
j:hapelain de la cour de Son Altejfe Sén- 
nijjime le Duc de VTurtcmbjcrg , dttns 
lequel on a inféré en entier les livres de prière 
de Mafcui , de Habermann , i*Arnà , de 
Neumâiin 6» <fAmoId 5 avec plufieûrs hym- 
nes & cantiques , tant anciens que nowveaiix^ 
plufieûrs prières édifiantes , 6* une intro^ 
duÛion à la prière du cœur , par demandes Se 
réponfes, Stoutgardj gr, in- 8°. iyS7j ^he^ 

K I757- 
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N'. GXCIV. T/aitédt Vtxn^^athvt d^ gradués:, 
des droits & privilèges del'univerjlté j, è des 
avantages que^ l'épi fe & Vétat en retirent; 
ffiur fervir de fuite au traité d€s collations 
èrpjçovififOJ 4es hçnifiçes ; par M- Pialcs, 
éfvpcat au.parlemeax.. 4 tomes in-zx. -^P^r 
lis , chei Dcflaint & Saillant ^ £• çA^^ Bn;^* 
fon , 17 Sj. 

Cet ouvrage eft divifc en quatre par- 
lges« Dans la première, 1 auteur re^ 
cherche Torigine de rexpeftacive dès 
gsadués ^ ii nous apprend que Texpec^ 
eatîve des graduas a fuccéde à l'ancien- 
se expeâattve des mandataires apofto^ 
KqueS. Ces. mandataires étoient brigi* 
nairement, de pauvres ecclcfiaftiques 
qui alloient 4 Rome viiïter les tom- 
beaux des apôtres S. I^trrt Se S. Paul. 
te Pape , pour les réconapenfer de leur 
dévotion y, bu pour d'autres motifs , leur 
accordoit des lettres de recommanda- 
tion auprès de leur Ordinaire , afin qu'il 
Tes- pourvût de quelque bénéfice. On 
déléroit d't^rd à ces lettres mii , de- 
Vjenanc enfin à charge aux Ordinaires, 
quelques-uns prirent le parti de n*y 
point avoir égard. De-là Içs Papes eh 
changèrent le ityle, & fubftituerent le 
commandement aux prières y 6c Ton 
appella ces refcripts, mandais apofh^ 
liquts. Celafubfifla jufqu'au concile ^e 
Bâle ( vers le milieu du aV* fî^çlç ) qui 
abiiogea les mandats ii lesi réserves apof^ 
toliques , & fubftima à ces fortes a ex^ 
peâiatives, celle des gradués. 

Comme l'expeélative des gradués ne 
laifle pas d'être à charge aux patrons 
& aux coUateurs de bénéfices , & que 
plufieurs même murmurent d'un joug 
qi|i leur paroîr onéreux, M. Pia/« en- 
treprend la dcfenle de l'Univerfirc , & 
fait voir les avai^ racles de lexpeftative 
des gradués, par k chaiigçin^t fayor 
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rable que ce privilège a opésé daji$ t'^^ 
glife & dans la {bcieté. 

Cette première partie , cjui eft toute 
hiftorique , eft très-intéreflantet , & fait 

beaucoup d'hûsoeuf i l*é«idit)Qju de^ 

fon auteur» 

Pj^P^ la feçw4e » oii e«?^^ne.q^e^f 
(oAt les bcnéâc,es fur lefi^uels. les gea- 
dues peuvent exefcer^ leurs privilèges >^ 
quelles fo^t les forn^^ités qu'Us tlpi- 
Vencoldferver , ou les ^es qu'ils doi^ 
yj^px fa^re poi^ grever les pacço^s & le«^ 
coilateurs* 

On exai^ine 4ans la arçifiéipe : i V 
fi le pa{)|e pept u(er de préyentioç au^ 
préjudice des gradués, x^. I-a uaturfr- 
des provifionsi. accordées aux gradués.* 
}^. Quelles font le^ diligences quer' 
doiv;ent faite ces e^pe^teuirs, lQ(fr>' 
qu'ils ox\r, eJOTi^é- iwrefus.de provi£ii9a,^. 
i^ Ipjçiq^e les patrons & collateuts ont:, 
difpofé di^béuéfice en faveur d'uanQo^ 

fradué; 4^. L^brdre de préférence quif 
oit être obfervé entre les gnidués. 5^» 
Enfin a les gradués r^uliers jouiilent; 
des mêm^ privilèges que les léculi^rs^* 
On difcute dans 1^ quatriçme & dçr-^. 
niere partie > quels font les bénéfices • 
ui,. pai; la difpofition du concordat ic^ 
es ordoimances , font tellement afiTec-^ 
tés i des gradués » qu'ils, ne peuvent^ 
être conjFéiSs à d'autres , dans quelque- 
mois de l'anniée qii'ils viennent à va-** 
quer. ^ 

Ceux qui ont intérêt d'étudier ces.^ 
matières, ne fcauroient fe difpenfer' 
de l'aequifition de ce livre. 

■ LJ L. L I I ' Il I ■ ■ 

N*. CXCV. Traité des provifiont de cour de 
Romià àtrt dt prévention^ d» concours des^ 
frovifions , dêsfinBions dis banquiers tx»* 
péditionnaires , & des régies qui doivent être 
ohfervées dans les impétrations des bénéfices z' 
pour firvir de fuite au traité des collation s- 6r 
gtovifions. du bénéfices ; par AL Piales^. 


df 


/ 
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tife eft oblige de nommer «u bénéfice 


inpotat éOipaAmeni, 2 vol, in-i x ^ d'environ 1 
^'ôo /y. cA<3^20!k. A Furii, ckei Biiaffim^ & 
ikei le TeUiei. 

Cet ouvragé , où râutènr donne de 
nouvelles preuves de fa grande capacité 
«dans le Droit canon , & dans les ma- 
tières bénéficiales , eft divifé en trois 
Î parties. Dans h, première qui occupe 
e preinibr voîûme > M. Piàhs fait voii: 
lorigine des préventions en cour de 
Rome 5 11 manière dont eltes fe font 
infenfîblement établies y 8c les efforts 
<jue le clergé dei'églife gallicane a faits 
en différents temps > pour en fecouer 
le joug. L'auteur cmUngue les provin- 
^ces du royaume, qui lont fu)ettes au 
<lroit de prévention , d'avec celles qui 
«n font exemptes. 

La prévention du Pape a lien en 
^caace dans tous les pays ae<:oncdrdât ; 
il n'y a que les pavs d'obédience , ou 
^eux ^ui , <:dmme la Bretagne » fe font 
ibumis aux régies de merlus & aJtUr^ 
nativd y où elle ne foit pas en ufage. 
Suivant la r^lé i dt nityUfUs ^ le col- 
lateur ordinaire doime |les bénéfices 
^ui viennent à vaquer pendant quatre 
îhois dé ranhcé , & lé pape conféré 
cent qm vstiqutot pMdatït lés hiUt aù-^ 
très , par ta r^le de alttmatii^d ; te pape 
& le coltatéùr ordinaire ont chac.un 
leur niôis alternativement. 

Il s*agit enfuite de" fçavoir en quel • 
cas la prévention de la cour de Rome 
petit avoir HeiT , od plutôt ce qui lui 
Fait pbftaclè, 

Dans la féconde partie , M. PUies 
traite du concours dés pro^ifions , rela- 
tivement à la prévention du Pape. 

Lorfque pluiîeurs perfonnes concotlr- 
tènt en cour de Rome en riicme benips, 
jdès lors ils font tous déboutés de la 
ÇofïeiBoh dû bénéfice.* Ge cas eft fort 
fréquent , parce que le fouverain pon*- Il 


tçus les François qui le requièrent , & 
que fouvent un courier eft ctiargé de 
plufieurs requifitiops pour le même bé- 
néfice. 

Dans la troifîéme , l'auteur expofe 
la r^le de impuramibus bénéficia r/« 
ventium. Suivant la difpofîtion de cet- 
te loi , quiconque obtient le bénéfice 
d'un homme vivant , devient incapa- 
ble d en être pourvu lorfqu'il eft vénra- 
blement vacant. Le refte de l'ouvragé 
eft employé à faire voir quels font les 
défauts d'expreflions qui peuvent an- 
nuller les provifions de la cour de Ro- 
me y ou les rendre obreptices ou fub« 
reptices. 


N^. CXCVI. Dizionado gcografico portâtile» 
byycro defcrizionc di catd i tégm , provin- 
Cifc , cictà , paniarcari , ycfcovaci , fora 
fbnezze^ cittkdellc, edafari looglii ço&fide- 
rabfli delle quacio parti del moiido.5 in cul 
iSchilrafi vH qOal regno , ^lovîncia o dif- 
trcÉto ^efti laogiii u trovaAo ; i Principi a 
cui fonô foçgctti ^ i fiarfd.; bajc , ca6i, 
mari , monn ce. ovc fdho fîtuati , loro dif- 
tahzc dâ , toogU citcoiïvicini pU rcfriiMciic- 
voli , cotla lôro longinidiiic t lâtitudikc , 
fiufta leini^iofica[rte.Tiaduzioae daU'ôri- 
nalc Ii»lcfciiifTançcfc,cdagucftojicll'Ita. 
Haftd. In Vcnezîa , 1757, ncllâ ftampcrii 
Rtmondini, tbmr 2.. in-B""* 

iPiàionnaire giografhiqut , portaûf, ou dtp 
eription de tous les royaumes , provinces ^ 
villes , patriarchats , évichès ^ prterejjes & 
4Utres lieux cùnfidêraUes dés quatre parties 
du mondes oii Ion indique en àuel royaume '^ 


fitUis; avec teUr longitude fi» latitude ^ J'elo'n 
les nieiilcures caftes, & leur diftàncè des lieux 
voifins Us plus remarquables , traduit de 
VAnglois, A Fenifi , j y^j ^ che^ RcmondinL 
2 voLiOfii. 

C'eft 1q_ diûionnaire de LatOt/U 
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Eckard'y dont il y avoit déjà deux édi- 
tions Italiennes^ Tune de Lugano, 6c 
Tautre de Naples. Il s'y troave beaucoup 
de correâions par rapport à ritaliei& un 
tome entier d'additions, dont les arti- 
cles font difiingués par des aftériques. 
Lorfqu'on réimprimera ici Echard , il 
fera a propos que le libraire çonfulce 
cette édition (i)«. 


(i) La- treizième édition firançoité de ce dic- 
tionnaire , qui (on aâiiellement de deflbus la 
prefTe , prouve aficz \t peu de cotinbiflance que 
nous avons des livres étrangers , & combien 
il-auroit été à fouhaitet pour le public que ces 
feuilles euifeat paru^plucôt. • 


rti 


K**. CXCVII. An eafy fliort , and certain me- 
thod of treatine perfons bit by mad animais j 
I>y Claude du Chfiifel , of che {bciety of Je- 
ftts , apoth'ecary.to the-miinon of Pondiche-* 
ry in the £aft Indies"; tranflated from che 
ftench , by .a pky/Ician. London , pnntcd-ibr 

. Johnflon-y i757.-tf-.pricctf pcn^ 

'Méthode facile, fuccinté &* ^^rty dû guérir Us 
perfçnnes mordues par des animaux enragés; 
par le père Claude du Choifel;, Jéfiùte,.& 
apothicaire de la nàjfion de Pondichery dans 
Us Indes Orientales ; traduit du françois.^A 
Londres jChc^JoD^a^ 17 S 7' ^"^ 


Le remède prefcrit dànsxet ouvrage 
eft le même qoi fut recommandé , il y a 
dix-huit ans , par £bu M. Jean Douglas^ 
chiru^ien , dans une brochure qu'il 
publia fur ce fujet, & qui eft pratiqué, 
depuis ce temps^li dans plufieurs pro- 
vinces de la Grandie-Bretagne; Tout fe 
zéduit à l'onâion mercurielle; 

On fçair c^e le dodeur Mtad n'ap- 
prouvoit pas cette méthode , & qu il 
publia en 1733 ^^^ feuille volante, 
depuis inférée dansfon eflai fur les poi- 
fens, où il confeille un mélange de 
lichencincfitis urrcjbiszvtc du poivre , 
comme un préfervacif a^é contre la 


N*. CXCVIII. DcUa malignita iftorica. Oif- 
corfî 3 di ^ * * * D *-* * contro Pier^ 
Franccfco le Courayer, nuovo interprète 
délia Itoria del Concilio di Trento , di Pietnf 
Soave, In Bolegna , pet Lelio daÛa Vblpe , 
I757.in-^\dip. i./4* 

De la maUgniié hïjlorique. Twhs difiours de 
A*** D*** contre Pierre- ^François le 
G>urayer , nouvel interprête de Vhiftoire dtê 
Concile dé Trente , de Pierre Soave. A Bo* 
logncychti Lelio de la Yolpe , '7/7. in-S^*. 
de ij4p. 

Tout le monde connoîr ta £unea^ 
fe vaduâion de l'hiftoire du conci- 
le de Trente de Fra- Paolo ,< par lo 
Père- le Cotirayer y chanoine régu« 
lier de Sainu-Genevieyc. Comme dans 
fes notes , ainfî que Tauteur qu'il com-^ 
mente ,. il a fouvenc fubftitue la fatyre 
i la vérité , notre- auteur y quel qu'il 
puiffe être, relevé les endipoits mfîdeles. 
C'eft à Timitacion de Pbitarqtu qui 
écrivit un livre de la malignité d!Éc^ 
rodotc- 


N^. CXCIX. Notizie xftoriche intomo Tado-» 
xaxione perpétua del SS. Sacramento Eaca^ 
I riftico ^.con le reeole di ben fbndarla , cat-^ 
coite da A, D. ë, V, canonico teologale di 
Nona. In Ycnezia*^ 175 7* ptcffo MarcelUnù 
Piotto. 

Notices hiJforiauesfiifPadordtion perpétuelle du 
Très'Saint-Sacrement de V EucnanJHe , avec 
les régies pour la bien fonder; recueillies pat" 
le chanoine A. D. G. V. chanoine- théologal: 
de None, A Venife , #7/7: , che[ Marcel. 
Piotto. ' 


L'auteiur promet un livre plus am^ 
pie & plus méthodique fur cette ma*r 
tiere , dont celui-ci n'eft Qu'une-ébaUir 

iche. 
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N''. ce. Manuel de rartificier y contenani 
la préparation des matures , 6» l'outillage 
necejfaire pour' faire toutes fortes étartipr- 
ces y tant pour brûler dans Pair & fur terre , 
que dans Veau ; avec V artifice Chinois j 
&c, par M, Pçrinet d^Orval. voL 8^. avee 
figures^ A Paris , che%^ Jomben. 1757, 

IV. CCI. Traité des feux dt artifice pour le fpee^ 
tacle & pour la guerre ; par Af . Perinet d'Or- 
val. I. vol. in-S". avec ij planches.- A Pa^, 
chei Jombert , / 7^7* 

L*on fent bien que depaîreils ou- 
vrages ne font pas fuiceptibtes d'ex- 
crair. 


N^ ce II. Commentaire fur la éUfenfe des 
places d*Anc2S le TaBicien , le pou ancien 
auteur militaire y avee quelques notes ; le ta- 

• èleau militaire des Grecs > au temps quJEsucsLS 
icrivoit , & que Philippe yPere «fAlezandre le 
Grand , changea toute la face de la Grèce ; le 
portrait de ce prirïcey & fon paniUèle avec 
Alexandre & CéTar / les écoles militaires de 
r antiquité, £> quelques autres^piéces ; par M, 
te Comte de BeaufoDrCj maréchal des camps 
& armées du Roi, A Paris y che[ Piffot, '75T' 
a voL in'4^.. de s 40 p, chacun-. 

Le premier volume eft compofé du 
traité aJEneas , & d'un mémoire fur la 
manière de défendre une grande ville 
iivec peu de troupes. 

Le fécond , qui eft prefqu'enticre- 
ment l'ouvrage de M. de Èeaufobrc , 
contient le tableau militaire des Grecs 
au temps HJintas le Taâicicn > & de 
Philippe^ Roi de Macédoine; 

La comparaifon de Philippe avec fpn 
fils & avec Cif(tr\ par M. de Toureil. 
Enfin une pièce de l'auteur y déjà con- 
nue , mais redonnée ici plus correâe , 
qui a pour titre : Utilité ([une ecoU & 
êuTu académie militaire y avec des notes^ 
où Ton traite des écoles militaires de 
^antiquité.. 


N°. CCnr. A difTertation on the malienanc ulce«> 
roos fore-throac 5 by John Huxham M. D. 
fellov of che royal collège of pbyfîcians ac 
Edinburgh , and of the royal fociety ac Lon-* 
don. 8**. 1 fc. London, (bldby Hinton, ^757* 

Dijfertationfur le mal de gorge, avec ulcère & 
contagieux ; par Jean Huxham , doSeur en 
médecine y&de lafoc'iété royale de Londres^ 
A Londres,cheiHmton^ijQr9'*.pnx if 1757- 

M, Huxham , fçavant rtiédecin Ecof^ 
fols , & à qui le public eft redevable 
de quantité d'ouvrages excellents , trait© 
dans celui-ci d'un mal d© gorge avea 
ulcère & contagieux^ qui emporta beau- 
coup de monde à Plynrouth en 175 1. 
Un antre habile médecin (M. Fotherill) 
avoit déjà donné en 17 48 un fort bon 
traité fur le même mal. Mais comme 
les-fymptômes de cette maladie varient 
beaucoup , on ne fçauroit avoir trop 
d obfervations fïir im fiijet de cette 
importance. 

m^Hitxfiam a dbur méthode, dans 
cette occafion > d'éviter W faignée au* 
tant qu'il eft poflible.. 


NVCCIV. Tlic irrctricvtfblt! abyfi .- hambly 
addreiTed to both honfèsof parliamenc and> 
secommiended to the citizeos of London in 
particular : by a citizen. London ^ princed» 
for Owen^ i757« 8^ 6 à. 

L'akyme fans remède y adrejp aux deux charnu 
très du Parlement & partuuliéremeru recom- 
mandé aux bourgeois de Londres par un de' 
leur corps. A Londres , che^ Owen^ lyST*' 
S''..prix6d.oui2f 

Le parlement d'Angleterre pafla > 
dahs l'année 1 75 5 , un iill en faveur 
des débiteurs infolvables , détenus dans' 
différentes ptifons du royaume , & quî^ 
ne dévoient pas plus de 500 livres fter^ 
lings à une feule perfomie (i). 

i Ci). Enykoû i looo livres.. 
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La brochure cî-deffiis cft écrite 
veur de ceux qui fe trouvent malhea- 
reufement dans le cas de devoir plus 



ciers , fe voyent privés de tout efpoir 
4é recouvrer |amais leur libi^né , lan- 

riflent dans la mifere » font à charge 
l'état , * ne peuvent contribuer en 
i^n aufoutien de leurs familles. 


' 


iw 


N%CCV. Diç Vahrhcit dcr Chtiftlicben ttligion 
aus icok gcgentrartigen ziiftande def liidif- 
cben volclis, in drçj piedigtça ervicftns 
dcneti nocb x'vo aodcre beygeragec find , da* 
von die eine von dem z^t pun^te dcr ankonfft 
des Mcjfiafs und die andere von fcinen ger 
bîirts orte handelc ; von /acoh^earge Chou- 

' fipicj paAorder^aUonifchen gemeinde in 
Ainftfirdami auf dem franzofifchen îiberfçtztp 
j 1 bogen io-tf^ bey Pa/ddPififchf Bxejlau 

undLcipxig, Ï757- 

%a vérité di la rdiffon cirédamt , démofUrét 
partitataâucl du peuple Jwfi tn trois fer- 
mons auxquels on en a joint encore deux au- 
tres , dont le premier traite de U période de 
r arrivée ^feMeffie , 6» le fécond du lieu de fa 
naÛfance; par Jacques-Georges de Chante- 
pié , pafteur de la communauté Walione à 
'jimfterdam; traduit du franco'u. a feuiUes 
in-S^. Brefiau & Leipfi^K che^psaà^ Pietfch^ 


N*. CCVI. Les éléments des feBions coniaues , 
dénaturés par fyruhefe -y ouvrage dans lequel 
pn a renfermé te petit traité desMions com- 
/quesdeii' de Cakiers , ^«r M * * * , ;w^ 
ffffèur de mathématiques. Che^ Deflaint ^ 
Saillant , 1757 , in^8\ de 403 f "Jf"- 

Ceft proprement le traité de M. de 
la Hir$ , refondu & enrichi d'un grand 
nombre de propoiicions & de théorer 
mes » dont tes remarques & les appli- 
i:ations font nouvelles. L'ouvrage eft 
compofé de cinq livres précédés d'un 
difcours fur la meilleure .maoiere d'é-- 


tiidîer 

ment à Temploi auquel on fe deltine » 
ic aux places qu'on doit occuper. Ceft 
au prorefleur de mathématiques , pré-^ 
pofe à récole des ingénieurs pour les 
ponts 6c chauflees ^ qu on doit cet ou^ 
vrage deftiné i faciliter aux commen* 
çans rémde des ferions coniques. * 

N^ COfU.Avîs £• précepUs de médecine du 
doHeur Mead , avec un dîfcours académie 
mu ; par M Kaaa Boerfaaave ^ médecinde 
fitnpératrice de RuUie; traduit par M, de 
Puiueuz. In-i 11757, chei^ iTHoury, 

Cet puvr^e , qui eft à la portée de 
tout le monde » traite de toutes les ma« 
ladies & de k Qieilleure méthode de 
les jguérir. Les avis & préceptes font 
précédés d*nne introduÂion dans la- 
quelle on explique en peu de mots la 
nature du corps humain dans fon état 
fain & entier \ ils font fuivis d'un co- 
ft>llaire fur le r^me de vie. 
- - - ^ - -^ 

>r. CCVIII. NarrazipiR iftoiicadel campanile 
^\ San Març9 in Venczia, sella qiiale u con« 
tiene il tempo délia fua fbndazione , il fuo 
innalzamento » la qualità e bellczza di efla , 
le fue rovine, finalmentc Tufo pràcico e teori* 
co dcUe campane con le loro dielûarazioni ec j 
il tutto tratto di gravi aatori , auticfai codici , 
e da pubblici decred deirexcdiemiflinio fe^ 
nato.Venezia^ 1757 , stff 1^0 Battolo Ocs 
fhj , in-S** fig. di pag. 3 1. 

ffartation hifiori^ du clocher de 5< Mare À 

' Fenife , qui contient le temps de fon ére&ion , 
la qualité & la beauté df cet édifice , enfin fUj 
fage théorique & pratique des cloches; tirée 
aeâ auteurs Us plus refptGtahUi ^ étancicru 
mam^crttSy & des décrets de VestceUentiJfime 
finat. Fenife^ t7S7 » cAq; Banolo Occhij 
in-S°. de 32 p. ayec figures. 

Tout nouveau genre d'érudition doit 
être regardé comme un tréfor dans le 
ficelé où nous vivons. L'éditeur, dan.î 
un avis qui précède cet ouvrage , xto<-^ 
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loArait que c'eft fa reconnoifTance en 
vers fa patrie , qui I^a poné à cette en- 
treprife. On verra parceteflai les gran- 
des chofes auxquelles la patrie & la 
littérature peuvent s'attendre de la part 
de ce zélé citoyen, dont la mémoire 
mérite fans doute de pafier aux caiit- 
lonneurs de la poftérite^ 


li 




^*i 


N**. CCIX. RecttiU ewieux & édifiant fur 
ks clocha itVif^ft , avtc les cérémonies de 
leur bénédiâion ^ à Voccafion de celle quijitf 
faite à Paris le j Juin ^^$6 , À l'abbaye de 
Panthemont fous le gouvernement de Madame 
ABcchifv , enfriftnce^r aux noms de Mort< 
feigneur le Ditifim & die:Madam€ Adcbudc 
de France ;&te mardi ^4feptembre fuivaru , 
â r abbaye aux Bois ,fous le-gonvemement dé- 
Madame de Momay , enpré/ence & aux.noms 
de Monfeigneuf U prince de Condi^ £> de 
Madamelanriucefifonépoufe^ Leprixefidsi 
:»4f relié ^Sfdei». bsocAin A^Colûffu^ ^7S7' 
in-12, dç 104 pages* 

Ceft une compilacicm de ce c^ fe 
trouve fbz les cloches , dans les diâion* 
naires^ dans le csttéchifme de Mont- 
pellier, & quelques autres livres. L'on 
y a ajouté les différâtes cérémoniesde 
la bénédiâion 4'une. cloche > feloàle 
rituel de Paris & celai de Rosie^ 


N*. CCX.|$kfie9ldmiiir dk jngeiKT^ m cfeo wt^ 
. icf ]KkBB»Xi^fopUihmùte&i^vi deialichon 
bptttciitiiDgcn ztt befibccdcning der religion , 
u&d àtt alléemeiaen mcnicfaeDUebe ve^^- 
ttlkc s dvch herm Samuel Riehafdfon^ Leip- 
zig j ia dec JfTeidmannifcAm , handiunff 
1757. 

Moralepi 
ifks ch ^ 

r/rh-utiUs pour la^aruement dit la religion y 
& pour excittrV amour du prochain ; par S^ 
mucl Richardfon. ALeinfick^ cA«;|[ "Vcid- 
jtnnxij 1^^^, voL ia^8^ as 480 pages ^ avtc 
figurts. 

11 fùffic de. dire que c'eft Tauteur de 


pour la jeundfe , repréfentie par desfa^ 
choifies ^Siope , avec des réflexions^ 




PamcUiy àtXlariJfe & de Grandifon^ 
qui a fait ce choix , dans la vue de per* 
feâdonnér & de former le cœut de la 
jeuneflfe. Le traducteur allemand apar*- 
faitement rendu l'original anglois. 


N*. CXXL. A pKilofof hical enc|uiry into the 
ohginof ourideasof theiubiime and beau* 
tiful. London , pxincod for Dddfiey , ^7S7- 
i\ piix j fch. 

Recherches Mtofopfi&nes fur Fonpne de nor 
idées dujubUme&dubeau. A Londres , cheç 
Dodfley , iJSl-F^jfi» ou ^ kit, nkfols. 


On a beaucoup difpiité (or lebeau^,» 
ùai& lavoir peut- ètce htea défini juP 
qu'ici. 

L'auteur de ces^ recherches > om pa<-^ 
i9oiC avoir fenti la difficulté de ion fu^- 
jet, donne modefteiiienc fon covrager 
au public ,. plutôt comme une fuite q& 
conjeâaires/ probables , que dedémoni^ 
tratioos- rigoureufes. 

Ces< conjeâures font pldines de gé*' 
me& de goût. Les idées de beau & de 
fublime ne ibnc pas , feloa lui ,. le ré- 
fuhat de- la raison , mais^ d'une quaKté^ 
purement phyfîque , qui agit méchani* 
quement Air refprit par le moyen des 
fens> & ne différent que dans la ren*- 
lion y ou la relaxarion plus ou moins^ 
violente du fyftème nerveux. 

Le beau nexcitejamais que desidées 
douces qui produiunc un relâchement 
dans les- netts;. au lieu que le fublime- 
y peut exciter la terreur cmi produit 
une t;enfioa exnraordinoire de ces me* 
mes nerfs« 

Le beau- j ajbute^t-il , doîc être doux 
& poli , le fublime riide & négligé» Le 
beaa n eft pas obfcur , \e fublime peut 
être fonibre \ le beau délicat & léger ^ 
]• le fublime iblide & mèm&mafli£ 


So 
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N% CCXII. Vie /ET^bsit^dafwlaquelU on 
prouvera l'hiftoire dtplnfieurs hommes célè- 
bres avec Ujquels il a été en liai/on ; Vanalyfe 
tritique dejes ouvrages , & P examen impar» 
iial de/es fentiments en madère de relipon ; 
far M. de Bangny , de l'académie des inf" 
£rif lions & belles lettres. A Paris , che[ De- 
turc j z vol, ia-ii, X757. prix 7 Uv. 4f. 
reUes, 

Quoiaue la vie êiErafme eût déjà pa- 
ru dans l'hiftoire eçcléCaftique du 16^ 
iiécle , par M- Dupin , &c fon apologie 
dans un ouvrage de M. l'abbé Marfa- 
licr^ publié en 1713 , on doit fçavoir 
gré à M. de Bujîgny d'avoir répandu 
un nouveau jour fur la vie & lur les 
écrits du plus bel efprit & du plus fça- 
vant hooimé de fon fiécle \ le nom 
à*Erafmt eft trop célèbre dans la ré* 
publique des lettres , pour ne pas s'in- 
térefier à un ouvrage où, en jettant 
fur fa vie le plus grand jour , il y a lieu 
de croire que l'on dimpera les nuages 
qui ont obfcurci fa réputation. 

Comme la vie d'Èrafme tient, par 
bien des endroits , à l'hiftoire de Îm^ 
ihtr , & que , fous prétexte qu'il don- 
noit dans les nouvelles opinions , on 
lui a fufcité beaucoup de traverfes & de 
perfécutLons. M. de Burigny a rpuni 
dans le 4^ livre de fon hiftoire tout ce 
qui , dans la vie à^Erjfmt , peut avoir 
rapport avec le Luthéranifme ( i ) . Cette 
partie de l'ouvrage de M. de Burigny 
n'eft furement pas la moins inrécefr- 
fante* 

(i) M. Knight^ dans fa yic i*Erafme écrite 
en Anglois , /lit, que les théologiens anglicans 
ont beaucoup plus d'eftime pour Erafme , ^uc 
pour Luther Sl Calvin. 




On y verra développés d'une manière 
très<laire , l'origine & les progrès dç 
cette fatale révolution qui a porté des 
coups il funeftes à la religion catholi-r 
que, 

' M. de Burigny rend aufti compte 4c 
tous les ouvrages ai Erafme , & nxe les 
époques de fes nombreux écrits , en 
donne Tanalyfe, en trace le cara^ère , 8c 
rend compte de l'effet qu'ils produifirenc 
alors dans le monde. (Je qu'on pourroit 
peut - être lui reprocher , feroit d'avoir 
été un ôeu trop minutieux fur certaines 
circonftances de cette vie , qui , par 
elles-mêmes , ne font pas fort intérei^ 
fautes. Au refte , l'auteur^ qui a beaU' 
coup d'érudition , s'çft trouvé tout-à- 
fait dans fon genre , en travaillant fur 
Erafme , & s'en eft acquitté avec autant 
de fuccès que d'impanialité. Il blâme 
ce célèbre écrivain quand il a tort , & 
le juftifie quand fa caufe eft bonne ; 
&ç ce qui eft aflez rare dans mi bio;- 
graphe , il tient un jufte milieu entre 
le caraâère de cenfeur & celui de pa- 
négyrifte. 


N"*. CCXIII. Appcndhc ad 5. Leonis opéra , 
feu vetuftiffimus codex canonum eccleiîaftir 
corum dccoufticucorum S. fedis apoftoli» , 
à QuefneUo ejufdem Pontificis operibu» ad- 
)eâus , nunc autem ad prxftsuiQflùna M£ 
ezemplaria recognitus, & in nâeliorem multo 
^rmam reftitutus , cui alia fubjiciuntur ra« 
riflîma , vel inedita antiquiffîiîma juris cano- 
nici documenta , & quinque diflèrtaciones 
QuefnelU in eumdem codicemad Criticen re- 
vocatx. 

Piaunictitor ttaâatus de tntiquis ttim ediris 
tum ineditis coUedionibus & colleâohbui 
canonum ad Gratianum ufquc. Apad Occhif 
Venetiis, 17/7* fol. aii. 


APaiis^ chez MICHEL ]LAMB£RT, à côté de la Comédie Françoife. 
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try , wcre baptized vith thc Holy Ghoft , or 
not > cqually vich ail chofc who were bapti- 
zcd \ipith ic , that became our lord's difciples 
aftethis afccnfions According to John *s pro« 
phctic dedaracion in MatthÀx). lo. 1 1 .Marku 
7. 8. Lukeïï) , i^ , 17. / i/i</tfr(/ Atfvtf bapti- 
{td , you mth IVattr but ht piaU baptife 
y ou whh fhe Holy Ghojh In which that 
thcy vcrebaptized wiih thc Holy Ghoft is 
Ibevn to bc highly probable. To vhich is 
anneied , rêvera preuunptiyc arguments , in 
. pxoof o£ the genuinenefs of John s prophétie 
character ; sncving , that he wzs not mc- 
rcjy a Jcvisji moralift , an impoftor j or an 
enthufiaft. fiy an impartial hand. Londoa 
printed for Éeecrofty 17578"! fch. 6 pence. 


N^. CCXrV. Abhandlungen zur nacur-reC- 
chichtc dcr thicre und pflanzcn , derer her- 
rcn Perrault, Charras , und Doddans , 
vclche^ebemals dcr konigl. ftanzofirchen 
académie der wiilènscbaitKn vorgetragen 
vorden mit darzu gchorigpnnach demUeben 
gezeichnetcn kup&rn. Aus dem Franzoû- 
chen iiberfezc Zveytcr band, i aiph.4bo- 

Î|en , ncbft- 45. kupfèi^platten von der 46 
eiten bis zur 90 ften. Leipzig bey Arkftét 
and Mcrku4, 1757. 

"Mémoire pour fervir â fhiftoirè naturelle des 
animaux & des jplantes ', par mejfîeurs Per* 
xault , Charles ér Dodart ; autrefois préferut 
À l'académie royale Françolfe des fciences >* 
avec les Jigures dcffinèes d'après nature. 
Traduit du François y fécond volume, A 
Làpfick^ chei Arkftéc & Merkus , lys?* 
S 2 feuilles ir ^5 planches» 

Ce font les plus grands animaux 
étrangers que les auteurs ont eu fous . 
les yeux , & dont ils décrivent la ftruc- 
ïure intérieure &: extérieure. 

Il y a deux planches pour chaque 
animal : dans Tune , on les repréfente 
en entier \ dans l'autre , oi> donne Tana- 
tomie des parties. Ceux dont il eft 
parlé dans ce volume , font le cerf Ca- 
nadien; biche fardinoife, pintade, 
poule des Indes; ^iglp> outarde, au* 
truche , gazelle , grande tortue des In- 
des j tigre , panthère , oye de bec a 
cuillier , marmote , rat de monpagne , 
fl.imand , poule de fultan , ibis , cico- 
gne , falamandre , lézard à écaijlles , 
cléjphants. ( En fix planches. ) Pélican , 
pifeau royal , griffon (efpece d'aigle). 

M. Schwabe a rendu en Allemand 
les termes Grecs & Latins de l'origi* 
nal , ce qui le rend plus uniforme. 


N°. CCpCV. Thc true cbaraftcr of John thc 
Bapfift or , a free and candid enquiry wethçr 
ail rhe difciples oîjohn the Baptijt ùnd our 
Hoid's v^hoDçcamc fuchduringthcirmimf- 


Le vrai caraêicre de S. Jean-Baptifte , ou «- 
cherches libres & impartiales, dans lefqueUes 
en examine Jî tous les difciples de S. Jean & 
de Notre -Seigneur , qui devinrent tels durant 
leurs miniftères , firent baptifés du Sainte 
Efprit^ comme ceux qui devinrent difciples 
de NotreSeigncur après fon Afcenfiony 
fehn la déclaration prophétique de S. Jean- 
Baptifte dans S, Mattnicuii/. 1,0,11, S. Marc 
i. 7. S, S, Luc iij, 16. ly. Je vous ai , à la 
vérité, baptife d'eau , mais il vous baptifera 
du S. Efprit : dans UfquelUs recherches , on 
démontre qu'il eft tout-à-fait probable qu'ils 


1 CAa y montrant qu'il n'étoit pas urifimple 
moraliftejuif, ni un impofteur , ni un en^ 
thoufiafte. Par un auteur impartial. A Lon^ 
dres y cA^;j; Bcccroftj 1757. 8^ prix i fch^ 
6 den, ou 36 fols. 


N*. CCXVI. The ccclefiaftical hiftory of En- 
gland to the eightcenth ccntury , in tvo 
volumes , by Femandino Warner ^ L, V, D, 
ze<5^or of Queenhithe. London printed for 
Osbome, 17 57- 2. vol. inrfbl. 

Hiftoire eccléfiaftique de V Angleterre , jufquau 
dix-huitième Jtécle , par Ferdinand W'arncr , 
L. V. D. & reâeur de Queenhithe, A Lon^ 
dres, chei OsbornCj #7/7. 2 voL in -fol. 

On avoit déjà en Anglois plulieurs 
excellents traites fur ce lujet , tels que 
les antiquités des Ifles Britanniques , 
par révêque Stillingflcet. 

Li757- 
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Uhiftoire de 1 cglife Anglicane , ;uf- 
qu a la mort du roi Jean , par le doc- 
teur Inci j la.célébrehiftoire de larefor- 
mation , par l'évccjue Burntt : & fur- 
tout la grande hiftoire ecclcfiaftique de 
Collier , qui s'étend jufqu'd la mort de 
Charles IL mais celle-ci eft taxée de 
partialité-, & les autres ne comprennent 
ou*un temps limité. De fone que per- 
lonne n'ayoit encore traité Thiftoire 
eccléfiaftique d'Angleterre dans toute 
fon étendue , ni avec toute l'exaélitude 
laécellàire ayant M. Warner y qui paroît 
remplir cette tâché d'une manière dif- 
tineuée. 

M. Warner eft déjà connu par un 
fyftcme de théologie & de morale , en 
plufieurs difcours fur les articles effèn- 
tiels de la religion naturelle , & révé- 
lée 5 tirés des ouvrages des plus célè- 
bres théologiens de l'églife Anglicane , 
& dont il vient de donner une nou- 
v^e édition en 1 7 5 <^. 


N^. CCXVII. The flecp of plants » and thecaufc 
of motion in the (ènfitive plant czplaind by 
/. Hill^ in a lecter to ^. Linnaus , pro- 
fcilbr of botany at Upfal. London princed by 
Baldwiriy 1757. 

Le fomnuil des plantes , ou la cauft du mouvc' 
ment dans lafenjitive expliquée par J, Hill , 
en une lettre écrue à C. Linnaeus , profejfeur 
en lotanique à Upfal. A Londres , che^ 
Balduin , 17 S7' io-:a.. prix îfeh. ou 24 fols. 

On a depuis long-temps connu que 
certaines plantes prennent , aux appro- 
ches de la nuit, une fituation diffé- 
rente de celle qu'ellesavoient pendant 
le jour. Le premier qui en a écrit , eft 
Acofia , qui fait cette remarque au fo- 
jet du tamarin, Alpinus étendit en- 
fuite cette obfervation à d'autres plan- 
tes Afiatiquesj & Unnœus l'a porté 
beaucoup ' plus loin parmi les £uro- 
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péennes. C'eft cet état de f ôcueîUemenr 
Se d'affaiffement que le fçavant bota- 
nifte d'C^^/a déugné parle terme de 
fommeil , quenotre auteur employé ici . 
d'après lui. 

A peine cette propriété fîit-^lle de-* 
couverte, que l'on en rechercha les 
caufiss j l'on crut les avoir trouvées 
dans les altérations que le chaud & le 
froid caufentà l'air : nmis lorfqu'oti 
vint à s'appercevoir que- ces plantes fai- 
voient les mêmes Ipis^ dans. des. fer- 
res où la température de l'air étoit tou* 
jours égale , on fut forcé d'attribuer ce 
phénomène à un wtre principe. 

C'eft cette caufè que notre auteur 
prétend dévoiler , & il attache tant de 
mérite à une pareille découverte , qu'il 
n'a pas héiité de dédier aU roi d'Angle- 
terre fon travail , comme propre à im- 
mortalifer le régne de ce monarque* 
M Lorfque , ditM^ la plupart des noms 
I* & des titres feront enfevelis dan^ 
3> l'oubli , on fe fouviendra , peut-être , 
n qu'un problème que les nécles paf- 
)> (es ont cru inéxpliquable , a eu fà 
» folution en la Grande-Bretagne , SC 
» fous le régne de votre majefté. 

Ce traité eft divifé en neuf feulons. 
Dans la première , il commence par 
établir Tamnité qu'ont les plantes lo- 
meillantes avec la fenfitive , & ajouté 
enfuire que s'il peut fermer les feuilles 
de l'abrudè en plein midi , &c les rou-* 
vrir à fa volonté , on doit naturelle^ 
ment condœse qu'il n'ignore pas le 
principe du mécnanifme qui produit 
un tel effet , & que s'il peut pareille- 
ment reflèrrer & affaifter celles de la 
fenfîtive fans la toucher, & fimple- 
ment en la privant de la puiffance qui 
la tenoit élevée & ouverte, on doit 
inférer que cette puiflànce ne lui eft 
pas incotmue. 
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L'on à déjà vu que le chaud Se le 
froid n'ont aucune parc à ce phéno- 
mène y les expériences du docteur ffiU 
démontrent que Thumidité & la féche- 
reflè n'y influent pas davantage : & que 
deux plantes , dont l'une feront tenue 
dans la plus grande aridité » &: l'autre 
dans une efpéce d'inondation , produis 
roient les mêmes effets , au même dé- 
gré , .& à la même heure. 

• L'air eft fujet à trop de vici0tmdes 
pour produire un mouvement auilî ré- 
gulier 3 de forte que des agents natu- 
i:els , il ne refte plus à examiner que 
la lumière. C'eft auffi fur elle qu'il 
£onde fa découverte. 

Il déait avec exaditude l'anatomie 
âes feuilles fujettes à éprouver cette 
alternative ^ & il établit , que comme 
l'état naturel d'une eau privée abfolu- 
ment de toute influence de la cha- 
leur y feroit celui de la congélation , 
de même l'état naturel des lobes des 
feuilles de ces plantes privées des effets 
de la lumière , eft l'agglomération &c 
l'afFaiflement. 

C'eft la lumière , dit-il , qui par la 
vivacité de fes vibrations , produit des 
changements dans la ficuation des lo- 
bes y Se un mouvement qui étend Se 
élevé les feuilles qui en lont compo* 
fées. Une longue ftute d'expériences 
confirment avec tant de precifîon le 
lyftcme de notre auteur , que l'on peut 
félon lui déterminer avec exaftimae le 
degré auquel une feuille s'élèvera au- 
dellus ou baiffera au-de(Tbus d'une fltua- 
tion horifontale , par le plus ou le 
tnoins de lumière qui y aura accès. 

L'obfcurité parfaite a beaucoup plus 
d'effet fur la fenfîtive, que le toucner le 
plus rude qui ne produit,pour ainiî dire, 
qu'un premier degré du pelotonnemenc 
k affaiiTememdont la plante eft fuf- 
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cejptible , puifque par la privation to- 
tale de la lumière , non-leùlement les 
lobes des feuilles fe replient fur eux- 
mêmes , mais les feuilles des côtés op- 
pofés viennent fe réunir enfemble. 

Je me fuis d'autant plus étendu fur 
cette découverte , qu'elle /eut' être 
d'une très-grande importance dans la 
botanique, & nous donner vraifem- 
blablement les raifons de la diverïîté 
que l'on remarque dans le port des 
feuilles pinnées , en différents climats. 


N*. œXVIII. T. Tronchin m acadcmia Gc- 
nevenfi, med. prof. coUegii medici Amfte- 
lo<]amcnfis olim inrpedoris , acad« reg. 
fcicQt. Berolin. &c. De coliquà Pidonum. 
Vidi in arte pcritiffimos hum morbum non 
hueUexiffi, Spigel ; Gencvaeapud fratzes Crtf* 
mer, 1757. 8** iSo.pag. ch. max. 

Traité dt la eoUqm de Poitou , par M. T. 
Tronchin , profijfiur du Collège de médecine 
â Genève, ancien infpe&eur de celui d^Amf- 
terdam , membre de l académie de Berlin , &c» 
A Genève, che[ les frères Cramer j lysTrf" 
S"" de 184 pages, 

N"*. CCXIX. Autre édition de même date & du 
même format , mais en caraâèreplus petit ^ 
de 82 pages. 

La colique de Poitou , ainiî nom« 
mée , parce qu'elle fut épidemique dans 
cette province l'an 1572, commence 
par une douleur très-vive "dans l'efto- 
mach y qui fe répand enfuite dans la 
région du bas ventre, fe fait fentir 
dans toute l'étendue de l'épine du dos » 
& dégénère enfin en paralyfîe. Fran- 
çais (Citais y médecin du cardinal de 
Richelieu y publia en i^;9 ime excel- 
lente difîêrtation fur cette maladie. 
Les doreurs , ceux qui travaillent aux 
métaux , les peintres , les potiers y font 
fons fujets,ain(i que ceuxqui ufent avec 
excès d'acides > boivent des vins ai^t-es, 
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ou des eaux qui ont trop féjourné dans 
des vafes de cuivre ou ae plomb. 

Les humeurs qui caufent la goutte , 
le rhumatifme , le fcorbut , en font 
audi les caufcs éloignées. La caufe pro- 
chaine confifte dans l'irritation & la. 
contraction des nerfs fans nombre qui 
occupent les inteftins & le méfentere. 

M. Troncldn s'étonne du fiience pref- 

2ue univerfel que les auteurs de mé- 
ecine ont gardé à ce fujet depuis Ci- 
tois, lenoreroit-il que cette matière a 
été traitée a fond par Paulus Francifii , 
WtdtûuSy Ramai[ini j Meffieurs AJlruc 
& Dubois , & quantité d'autres fous le 
nom de colica faturnina y de paralijî & 
coûca y dt morbis artificum y de la coli- 
que des peintres > potiers & autres ani- 
^ns , de la colique de Poitou , &c. &c. 
Quoique la modeftie de l'auteur ne 
lui ait pas permis de fe claffer parmi 
les fçavants défignés en fan épigraphe , 
le public eft trop équitable pour lui 
remfer un rang auquel cet ouvrage lui 
donne un titre inconteftable. 

N*". CCXX. Del commcrzio differtazione del 
marchcfc Girolamo BcUonL \nK0m2 1757. 
in-^ nelU flampena di Paltàd< ^ prcflb jV/- 
colo c Marco Pagliarini, 

'DiJJertatîon fur le comment par le Mardis 
Jérôme Belloni. A Rome ^ ijs?' ^ 8".\De 
Vimprimene de la Minerve y chc{^ Nicolas & 
Marc Pagliarini. 

' Le marquis Belloni , banquier du feu 
pontife j a eu la fatisfadkion de voir ce 
livre , traduit en François , Anglois & 
Allemand. 

Cette nouvelle édition a un avan- 
tage fur les autres > en ce qu elle con- 
tient de plus une differtation fur la na- 
ture des monnoies imaginaires. 

N*. CCXXI. Storia dcl commercio dclla Gran- 
Brcttaena » fcticta da John Cari , mercacantc 
de BxiJtol , uadotu in noftra volgar lingiia 


da Pietro Genovefi giare^OûioIto >]<ap6« 
licano ^ con un ragionamcnro fui com* 
mercio univerfale» ed alcune annotaziohi 
riguardanci l'economia del noftro regno , dr 
Antonio Genovefi R. profèflbre di commet* 
cio c di mecanica , nella cathedra Interiana, 
In Napoli, 1757. fct Benedetto Geffari,%\ 
p. 40^. 

Hijloire du commerce de la Grande-Bretagne i. 
par Jean Cary j négociant de Briftol^ traduite 
en Italien , par Pierre Genovefi ,jujifconfulte 
Napolitain ; avec un difconrs fur le commerce 
en général , & quelques notes relatives à cC" 
lui du royaume de Naples ^ par Antoine. 
CcnoYcfi ,profeJfeur royal de commerce & de 
méchanique dans la chaire Interiana. A Na^ 
pies j chei Benok Geflari , lyST- S'^'p. 406m 

Quoique cette pièce femble intéref- 
fer particulièrement l'Angleterre , elle 
peut fervir également d'inflxuûion aux 

c'eft ce qui a porcé 


autres nations 


l'abbé Genoveri , profeffeur royal de 
commerce à Naples , à en faire la tra-; 
dudion. 

Outre de fréquentes notes , il y a. 
joint un difcours très -étendu fur le 
commerce en général. Il donne ài^s 
idées précifes a une fcience fi vafte > 
qu'elle embraflè l'univers entier , & 

2ue tous les produits de la nature font 
es objets de foa reflort» 
DeJà il çaflè â l'application: com* 
me il conçoit que le commerce le plus 
avantageux eft le débit à^s denrées^ 
du cru ou de la manufaâure du pays 3^ 
il propofe pour modèle les encoura- 

fements donnés par la fbciété de Du- 
lin , & auxquels l'Irlande doit , en 
partie , fon état floriHànt. Il fuffit y pour 
taire l'éloge de cette méthode , de rap- 
porter que Meffieurs les états de Bre- 
ugne , fi célèbres par leurs vues pa- 
triotiques , ont juge à propos de l'imir 
ter & de s'ea fervir pour bafe du pro- 
gamme qu'ils viennent de publier rane 
née dermere à ce fiijet. 
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N'. CCXXII. Développement & défenfe du fyf- 
terne de la nobleffè commerçantey en deuxpar- 
ties ; par M, Vabbé Coycr. A Amfierdam y 
&fe trouve â Paris , cheiDucïizCnc , ijsy. 
in-8* 2 vol. Première Partie 1/2 pag. Se- 
conde Partit 106 pages. 

Le fyftcme dé M. labbc Coyer, fur 
k néceffité de permettre le commerce 
k la noblefle ^ a trouvé bien des oppo- 
fants , foit préjugé , foitraifon. 

M. le chevaher d'Jrcq , auteur de 
la noblejft militaire , eft celui qui s'eft 
le plus fignalé dans cette difpute , & 
c'eft principalement pour répondre à 
cet aaverfaire , que M. labbe Coycr a 
compofé. Touvrage que nous annon- 
çons. 

Pour répondre à toutes les objec- 
tions , il divifcfon ouvrage en Jhc cha- 
pures '^ il y examine i^. Si les grandes 
entreprifes de commerce peuvent con- 
venir aux monarchies. 2®. Si la noblefle 
commerçante peut s'allier avec la conf- 
dtution de la monarchie Francoife. 
50. Si l'efprit guerrier peut fubfifter 
dans une même nation avec Tefprit 
de commerce. 4^. Si notre commerce 
eft arrivé au point où il doit s'arrêter. 
5 o. Si la noblefle indigente a des facul- 
tés pour le commerce. C^. Enfin, (î les 
autres projets que l'on forme pour la 
tirer de l'oifivèté & de l'infortune , lui 
rendront ce double fervjce. 

Voilà les articles capitaux que dif- 
cute notre auteur pour défendre & dé- 
velopper fon fyftcme. 


N*. CCXXIII. Le Vcglic piaccvoli.owcro vite 
de* piu bizzari e giocondi uomini Tofcani , 
le quali poflano lervirc d'acik trattenimento^ 
fcrittc da Domenico-Maria Manni, acadc- 
mico Etrufco. In Firen^e^ ^757* prcflb Gw- 
Ratifia Stecchi , in-^**. 


1757-] 
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Les Veillées agréables , ou la vie des hommes tes 
plus bifarres & les plus faélieux de ta Tof- 
cane ; pour fervir aamufements utiles. Par 
Dominique - Marie Maiini ^ académicien. 
Etrufque, A Florence ^ ^757* ^^^i J* Bap- 
tiftc Stecchi , w-S". 

Ces vies font bien écrites , & peu- 
vent fervir d amufements utiles & mê- 
me de tjuelqu'inftruébion dans le mon- 
de. Ce volume contient la vie de cinq 
de ces illuftres : nous aurons peut-être 
occafion d'en parler plus diftinâemenc 
lorfque la fuite paroitra. 

N\ CCXXrV. Le VcgUc d'oggidi , owero dif- 
coriî fuirufb délie veglie , opcradi Dom^e^ 
mco'Maria Antinori^ délia com^agnia di 
Gefa. In Venezia, i757* apprdlo Simone 
Occhi , in-8". 

Les Veilles de nos jours , ou difcoursfurVufagt 
des veillées. Ouvrage de Dominique-Marie 
Antinorij Jéjuite, A Venife ^ ^757* chetç^ 
Simon Occhi m-S''. 

Ce livre touche non-feulement les 
points qui rendent les veilles nuifibles 
a l'ame \ mais encore ceux qui inté- 
reflent la fanté , l'honneur & la for^ 
tune des particuliers. 

C'eft une réimpreflion , ce livre ayant 
déjà paru à Rome. 

N^ CCXXV. Ttavels trough Egypt , Turkcy , 
Syri4 , and xhc hoiy land, containg , amnge 
many ocher curious parciculars : i A dei- 
cription of Egypt , tbe river Nilc , the py ra- 
mids , &c. 2 OF Turkey , and of its provin- 
ces ajad iflands. j Of Syria , tfae ruins of 
Palmyra, che deurcs of Arabia, &c. 4 Of 
the holy land , particularly of Jerufalem , 
and the holy places \ of Jéricho , Jordan , 
Bethlehcm , the dcad fea, &c. 5 The man- 
ners , cuftoms , government , and tradc 
of the Egyptians , Turks , Tanars , and 
Arabs. <JTheir religions , genius , tempers, 
perfons , habits , diverfions , buildings , eu- 
riofîties , &c. Interspcrfed with many ju- 
I (Uciotts obfcrvations. By aa Eoglish «cr^ 
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hant , vith cxplanatoy , thcological , hif- 
cohcal gcographical , and milcellancous 
notes , by a gentleman pf Oxford. Londoû , 
foldby Reeve^ I757- i^ W^ 5 ^^^' 

Voyage en en Egypte , en S^rie 6» la Terre 
SMnte^ où l'on trouve entr autres particu- 
larités curieufei. i. Une defcrimwn de /*J?- 
gyp/tf, du Nil, des pyramides, a. de la 
Turquie , de fes provinces & de fes ifles. 
j. De la Syrie , des ruines de Pabnyre ^ des 
déferts d^ Arabie. 4. De la Terre-Sainte, en 
particulier de Jerufalem & des faints lieux , 
de Jéricho , du Jourdain, de Bethléem^ de; 
la Mer morte, &c. j. Des maurs, des cou- 
tûmes , du gouvernement & du commerce des 
Egyptiens f des Turcs, des Tartares 6» des 
Arabes. 6. De leur religion , de leurs génies , 
de leurs tempéraments , de leurs perfonnes ,'de 
leurs habillements , de leurs divertijfements , 
de leurs exercices , de leurs bâtiments , de leurs 
€uriofités j &c. le tout entremêlé t^objerva- 
tions judicieufes. Par un négociant Angloiê 
avec des notes théotopques, hiflpriques ^géo- 
graphiques , &de divers autres genres. Par 
un gentilhomme dX^xhrd. A Londres ^ cAe^ 
RccYC j vol. 'vori !• prix j fcà. 

Malgré tout ce que le titre annonce 
4e pompeux , ce n eft qu'un voyage 
fait dans le cabinet , ou un tiflu d'ar- 
ticles pillés de différentes relations im- 
primées y & A^I^z inal digérées j une 
compilation , en un ii^ot , dans le goût 
de Salmon , & autres écrivains de cette 
claflè. 


N**. CCXXVI. Annales Romaines , ou abrégé 
chronologique de Vhiftoire Romaine , depuis 
la fondation de Rome jufqu'aux Empe- 
rewrs , par Philippe Maçquçr, 4 (« Ji^ye 

Entre les diverfes imitations qu'a 
produit Texcellent modèle donné par 
Jil. le pré/ident Hcnaulty celle-ci pa- 
roît une des plus eftimables. 

Ces annales font divifées par fiécles, 
i la an defcjuels l'auteur a placé des 


remarques , & au commencement des 
tables a plufieurs colonnes,qui contien- 
nent la fuite des principaux magif- 
rats de Rome ; celle des princes con- 
temporains y 6c les noms des fçavants 
Se iihifbres , avec la notice de leurs 
travaux. 

L'auteur s'attache fur-tout à tracer 
le caraâère des hommes illuftres » 6c 
l'on trouve dans les portraits autant de 
juftedè que de feu. 


N*. CCXXVII. Abrégé chronolopaue de rkif- 
tofre eccléfiaflique , contenant tÛftoire m 
églifes d'Onent & d'Occident, les Conciles 
généraux £> particuliers ^ Us autettrs ecclé" 
fiaftiques , les fchifmes, les héréfies, les infi 
titutions des ordres monaftiques , &c. Depuis 
la naiffance de J. C, jujqu'â tannée iyooi 
a vol. in-'4*'. nouvelle édition revue , corrigé^ 
& augmentée^ A Paris ^ che[ Htxiâant. 

Le plan du célèbre abrégé du préiî-» 
dent HcnauU y qui a fervi de modèle i 
plufieurs auteurs > eft fi bien exécuté 
dans cet ouvrage , qu^il lui a mérité en 
peu de temps 1 iiomieur d'une nouvelle 
édition. 

Chaque fiécle de Téglife forme na« 
turellement la divifion de cette hiA; 
toire en autant de panies. 

Au commencement de chacune 
fe trouve une t^le diyifée en quatre 
colonnes. La première > pour les papes 
& patriarches ^ la féconde , pour les 
antipapes & héréfiarques \ la croifiéme % 
pour les faints pères ^ autre$ perfon^ 
nages iîluHres qui fe font diîHngués 
dans l'églife^ la quatrième, pour les 
princes contemporains , 8c à la fin de 
chaque ficelé (e trouvent des remar- 
ques fur les mœurs , les coutume^ , U 
génie <^ la difçiplin^ du fiéçle. 
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f fur-tout à lopinion de M. Hambirgucr^ 
qui croit que la cohéfion vient d'une 
fprce innée ex vi infita (i) qui donne 
aux corps une certaine tendance vers 
tous les points de lunivers. C*eft-là, 
félon lui , la caufe efficiente de la co^ 
héflon , comme le contaâ: des parties 
en eft la condition ou caufe occailo- 

nelle. 

Le célèbre Mufchenbrock fait voir 
par nombre d'expériences que ce fen- 
ciment eft peu conforme à la nature ; 
& M. de PcUce y en a|oÛ£e de nou«- 
velles. 

Dans la féconde partie , l'auteur éta- 
blit que l'attraâion jointe avec le con^ 
taâ: des parties conftituantes , eft la 
feule caille de la cohéfîon. Il établie 
que les particules àts corps attirent dans 
le contaâ: , ou dans un intervalle infi- 
niment petit du point d'attouchement, 
avec une force plus grande qu'à toute 
autre diftance. Il établit trois régies 

Ïui renferment félon lui , toutes les 
>ix de la namre à cet égard y & en 
déduit tous les phénomènes de la co«t 
héfion. 


N^ CCXXVIII, Abrégé derhifioire de tempirt 
depuis Van 127 s» précédé d'un difiours pré- 
liminaire fur rétaidc-r empire qui commencf 
avec tannée 12 S S* P^ ^' Cabbé L***. 
A SruxeUeSs 17/7- in- 11. 

Cet ouvrage de l'abbé LengUt pour- 
roit fe lire avec quelque fruit , fl la 
corre&ion s'étoit moins négligée , l'or- 
tographe moins capricieuie, les fau- 
tes d'impreffion. moins nombreufes &c 
moins énormes. Les notes font aufE 
d'une longueur €«ceflive &c beaucoup 
f lus étendues que le texte , qui ne pa- 
roît guéres être qu'une craduétion de la 
célèbre hiftoire d!^^ Allemagne par Struve. 

Au refte y cet abrégé eft long au der- 
nier point. Car dans le premier volu- 
me , qui en fait craindre une multitude 
d'autres , l'auteur fe borne d ce qui s'eft 
pade depuis i^Ji» jufqu'en 1291. 


J^**. CCXXIX. De Nevtoniana attraftionc 
unictt cohxrentiar oacuralis caufa. DUlcrutio 
Phifico ezperimcncalis adverfus D. G..E, 
Mamberguerum , quam confcripfît atquc in 
almo Bemavi collegio , die x. Decembris pu- 
bliée czpofuit . concertationi Fortunàtus de 
'i^elicc^vx Neapolitaoa ftudiorum univerfîtace 
phydces experimentalis & mathçfeos regius 
<}uondam profeflfon Decipimur fpecie reSi ^ 

^757' 4^ 


J}e Vattraàion NewtonUnne confidérée comme 
auùque caufe de la. cokéfion naturelle. Dif- 
firtation phyfioiu contre M' D. G. £. Ham- 
t>erguer , par M, Fortunat de Fclice ^ profef- 
feur royal de phyfique expérimentale dans 
VuniverfitédeJSapUs, 


A Berne , ^ys?* 4" ^ 


Mj^ pages. 


Cet ouvrage eft divifé en deux par- 
ties. Dans la première , l'auteur réfute 
ce que les plus célèbres philofophes ont 
imaginé de plus pauGble pour expli- 
4gaer la cohéuon des corps. Il s'arrête 


(x> Fans (es tnftiraùons phyfiques & cflàis 
de pny/que, imprimé î à Lcide en 1748. 


N*. CCXXX. The hiftory of Grcat Britain. 
vol. 1, concaining che Commonvealth , and. 
thc reigns of Charles IL and. James II ^ by 
David Humt J e(q. London , printed for 
Millar, iyS7- 4* 

Hiftoire de la Grande-Bretagne , vol. IL qui 
renferme celle de la république & des régnes 
de Charles II. & de Jacques II. par Af. 
Hume , in-4^. A Londres , che[ Millar j 
^757» vçL iû-4*. prix J4fif'* ou 16. livres 
broché. 


L'auteur en général n'abufe point 
du tems & de l'attention de fon lec^ 
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teur par des détails minutieux. Il pré^ 
fente les objets dans «ne forme agréa- 
ble y & donne un idée nette & diftmde 
du fujet qu'il traite. Ses defcriptions 
font vives , fes peintures énergiques , 
fes réflexions feniées , fon ftile noble , 
fon langage pur , fa narration animée , 
fes matériaux bien choifis & arrangés 
avec art , & les traits qui caradèrifent 
les différents fiécles bien exprimés & 
avec force. 

Mais la vérité , qualité fi eflentielle 
à un hiftorien , n'y cft pas aflez ref- 
pedée. Il fupprime quantité de faits, 
qu'il a intérêt de cacher , en déguife 
d'autres , ou ne les rapporte qu'en par- 
tie. Au refte , ce volume eft plus goûté 
que le précédent , publié en 1 7 5 4 j 
l'acharnement contre la religion s'y fait 
moins fentlr , & l'auteur paroît avoir 
profite des cenfures qu'il s'efl: attiré à ce 
fujet. Mais fon goût pour les paradoxes 
& fa partialité percent toujours , i8ç il 
faut fur-tout fe défier de fes portraits. 

Il juftifie,par exemfleyCromwet y par 
rapport à fon caraAère moral , tandis 

Su'ils le rabaiife du cotç du génie & 
es talents, 


N\ CCXXXI. Elceics , vith an ode to thc 
Tibcr vrittcQ abroad , by William Whi- 
tcheadi erquire Regider and fccreury co thc 
honourablç order of the bath. Lotidon prin- 
tcd for Dodffley^ 1757. 4**. x fch, 

EUpes & ode au Tibre , compo/ees pendant un 
y oy âge dans les pays étranger, par Gmllzume 
Whitchcad ^greffier &fecrétaire de V ordre du 
bain. A Londres , cher DodHcy ^^ i757« f''<^' 
ehure m-4!*. prix 1 fch» ou 24 fols • 

Cette colleétion ne rçnfernie que 
crois élégies. 


La première, conipofée en 1754 
dans le couvent de Haut-ViIlUrs en 
Champagne 9 tourne ridicule les auf* 
térités de l'ordre monachal. 

La féconde , roule fur le maufolée 
à^Aumjlc , devenu adhiellements le jar^ 
din du marquis de Carré à Rome. 

La troifieme > adreflée à mylord 
Ncwnhaniy que M. WTiiukeadzzccom^ 
pagné dans fes voyages, efi: remplie 
de belles réflexions Se de fentimens 
nobles. 

L'ode au Tibre efl: pleine de feu de de 
penfées brillantes , l'élégance de ce& 
pièces les rend dignes d'entrer dans la 
guirlande qui couronne déjà l'auteut 
de Creiife de du pcrt Jiomai/i ,( i }. 

(i) Tragédies Angloifes de M. ^hiichoad; 


N*. CCXXXII. Hifioire généaloâque des an^ 
ciensfires de Salins au Comté ae Bourgogne i 
ijjus des comtes de Mâcon ^ de J^aurgogne ^ 
contenant Vhiûoire de ces feîgneurs ^ depuis 
fan ^41, jujoues a l'an 1267. Une Differ'* 
tation fur Ç indépendance de la feieneurie 
de Sains i un abrégé de Vhifoire ae cette 
ville ; la lifte des familles nobles qui en font 
originaires , ou qui 5 y font établies / les 
hommes iUuftres ^ les ïçavants quelle a 
produit ; la Cucceffiqn chronologique de fes 
vicomtes j la généalogie des feigneurs de 
Monrut , qui ont été les premiers décorés de 
ce titre ; celle de toutes les ma\fons qui ont 
porté le nom de Salins , avec des notes nijlorz^ 
ques & généalogiques fur r ancienne nobkffc 
4u comté de Bourgogne ,juflifiées par char-' 
très ehartulaires des égUjes & monàfteres , 
manufcrits , hiftoires & autres monuments 
authentiques j orné de vignettes & d'àrmoi-^ 
ries ; par J. B. Gaillaume , prêtre du dio^ 
céfede ^efançoa^ 2 vo{. in-4" A Befançqni 


''fi 
me[ 


che[ Jcan-Aacoinç Vicillç 17^7. 2* voU, 


in-4 


I 1 * 


AP^ii}^ çhçzMipHEi LAMBERT? icôtç deUComédiç Françoifç, 


^r^ CCXXXIU. Vergldcbimi» if» lefatgd>ta- 
Iks des Um. Pw voo der yoUkonmienhàc 
jàer v;elt, -mit dem fyftoo desHm. Fbn 
f^eihniti. Nebftciner uncerfuchungdferlphie 
von der bdlen velc: U^dcincr A^iandlimg ' 
des HhL fiurlama^ifi , v^n dem villçn 
lind der freygheic 4çs McnTchen. Von Hiii. 
4dolph Fnedrich Reinhard^ S. H. F. p. 
des hetzog^ Ea MtckJenJ^urg .Streliti jufti^ 
fecretaiis., Beydes aus dem fr^zo^&ifchp 
Ubexflèzt. 7. und ein halbçn Bc^en in-S'*, 
Bey Langtnhiim Buçfa{ian4(er. I^ipzjg 17/7. 

ParaJléU dnfiâtU de doërim du fieur Pope ^ 
fitr la perjtâion du monde j avec le fyfteme 
jde M' de Leibnitz ^ fidvi de, la ruàircàe de 
la doBrine du meilleur fyfietftefur le ftonde^ 
t^ d'un traité du fifur Buria^msiqai , fiir la 
volonté & df M Ûberti de f homme. Par 
M. Adçlph^-Frçdçric Kàxàk9xd,ficrétairede 
jujlice de 5. ^. S, le ducdç Mcckjtenhpwrg 
5crclitz. Traduits du François. A l^eipi^if , 
.17/7 , cAr(.Lang,enheim ^ izo pages in-S . 

l.*aùteur s*efForce*de proiiver la vérité 
àt Vaxiome que tout c^ quiefiy eji ^Un » 
avancé par M. Pope , dans ion èflai fur 
J%onime^ contre le /yftème 4u meil- 
leur mon^e , établi par M. de Lcibniti^ 
Pour conH>attre cette dpéhrine du meil- 
leur inonde , il fût voir que non-feiHe- 
ment on ne la ^auroit mmonorer par 
4es arguments folides , mais qu'au con- 
traire il y a des raifons très-fortes pour 
prouver qu'elle efl faufle & cpnçradiç- 
roire : pour cencUifîoa il établit certaines 
maximes fondameneales,& il fait un pa- 
rallèle exaâ: & méthodique entre Vop- 
timifmt 9c lefyftème fondé fur la liber- 
té illimitée de Dieu. Il nous refte i dire 
que la tradudioh eft fidelle & coulante , 
Se que le Tradufteur y a joint des tq- 
marque^ joù il réfute les raifons que 
M. rormey allègue dans fa Bibliothèque 
<5jerniani(jue en faveur de Voptimlf" 
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La diifertation oui fuît fur la doc- 
trine du meilleur lyftème du monde > 
a remporté en 1755 ^® P^^^ propofé par 
l'académie royale des fcienç^s & belles- 
lettres de Berlin. 

Le traité de M. Budamaqui eft tiré 
de fes principes du droit namrel ; l'au^ 
teur y déctitia libené comme une vertu 
de Tame , par laquelle elle fe réglé ic 
fe détermine pair choix \&c comme il 
lui plaît ; il expli^uç enfuite l'ufa^ de 
certeliberté > tant à Tinid du vrai dans • 
les objets viables , qu'a l'égard du bien 
fi: du mal; ilfowtij^t.que k preuve de 
la liberté , que l'on tire des (entimencs 
intérieurs , forpaflè toutes les. autres { 
enfin il y cherche encore à déterminer 
quelles font les aftions volontaires & . 
involontaires , les* libres , les nécelï^- 
res & les .contraintes, 


N*. CCXXXIV. Profilieitatenupnanim Fraa» 
cifci Cajecani ac thacSx Corfinx vafa/Rom 
JMt .i7Sp iiv-foL d^ p. 14. 

JC'eft un épithaUme fort élégant de 
l'abbé JpanrJ$aptifie Zanobetti , à Toc-, 
câfioA du ;^ariage de la princeffè Car- 
Jijd y ^vec le prince François Gaëtani ^ 
mais ce qui place princiDalement cette 
compofition dans nos annales , font le9 
vignettes , cul-de-laippes , &. autres 

Bavures de fujets qui font allufion à 
lymen, tirés de bas-reliefe , & au-» 
, très mOTtuments antiques » & dont Vex- 
plication fe trouve dans les notes, 


T-T- 


N*. CCXXXV. Remarques diverfes fur lapr^^ 
Uànciation & Vortographe , par fi* *** de 
la foeiété littéraire dArras. in-ii. <fr ,4^4 
p. A Paris , choi PraïUt , 17^7^ 

L'auteur, fuppofant fes le&eurs inf- 
truits des régies qui enfeignent. à bien 

Mi7J7' 
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I>rononcer , fe réduit à faire remarquier 
e nombre & la cpialité des fons > &: 
dçs amculjation& uficés dans notre kn- 
gu^ , & leur relation y avec leurs fignes 
repréfentatifs fur le papier. 

Il âmr par des remarques fur la ma- 
nierô donr les François prononcent le 
L^tin y & des obfervations fur quel- 
ques ouvrages qui traitent de la pro- 
nonciation & de TortograpEe Fran- 
çoife. 


N*, CCXXXVI. Journal en forme dt lettres , 
miU de critique & ^anecdotes , par Mada^ 
me M*^^^ Brockurê'ut-'ix. deS^v. APa^ 
ris s chci Laaibori^ ch^iOv^hçSi^ , 17/7. 

Ce font des lettres qu'une dame &rit 
à. une amie , où elle lui rend un comp- 
te fidèle & très^détailié de tout ce 
qu'elle apprend chaque jour , des com- 
pagnies quelle a freqtientées ^ des per- 
fonnes avec qui elle s'eft trouvée , def 
c€mver£itions qu'elle a eues avec eux^ 
ce qui lui fournie occafion de pein- 
dre agréablement le ridicule de biçn 
des gens , & de faire des portraits donc 
les originaux ne font que trop com- 
muns. Cette idée effi pnfe du Specta- 
teur , où une dame tient pareillement 
un journal de fa vie pendant une fe- 
marne. 


W' CCXXXVII. An cnqoiry ^ vficnce cofietb 

. visdoA and tuukrftandiog to man \ In 
which it is attempted co ihev , among va* 
lious bcher point, i. That rcHeion cntcred 

, she world oy tçvclaùon. ir That vithouç 
the aid of révélation , man had net' been 

' a rational^ or a religions créature. 3. That 
aothing can oblige tbc confdence , bvr 
thc revealedVord of God. 4, That a ftate, 
Yeligion, or Uv.of nature ncver exifted 
but in the human imagination. Being the 
fûbftance of tvx> fermons prenched ibme 

. jears ago beforeakaqicd audience. By John 


Élâs D. D. Yicar of S. Catherine* s Du tlm^ 
and aockor of a be6k CRtiUed. Tke kn»» 
Hfledge of divine thïngs from révélation , 
notfioni reafon or nature T-ondnn pnntei' 
for Ùùdffliy . 1757 S"" I Cch. 

Recherches fur cette queflion ; d'où vient la 
fag^e & l'intelligence à l homme? oh entre 
autres chofes on tâche de prouver ^ #. que 
la reUpon eft entrée dans le monde par la 
révélation, 2, Que fans le fecours de la ré^ 
vélation j r homme n*auroit été ^ ni créature 
raifonnaUe, ni fu/beptihle de religion. ^. Que 
rien ne peut obliger la confcience que la pa- 
' rôle de Diefi révélée, 4. Que Vitat de na-^ 
ture, la rtllpon de nature , ni la loi de 
nature n ont jamais exifié que dans Vimagi-* 
. nation des hommes» Extrait dé deux fermons^ 
pronpncés U' y a quelques années^ devant ua 
auditoire /çétvanir P^^ ^* £Uis ^ watre de 
fainte Catherine à Dublin , £> auteur d'un 
livre qui a pour titre : Ia conaoifQmce des 
cbofes divines, dérivée èc la révélation ^ 
6 non de la railbn ou de la aamie. A Lon^ 
dres » oher Dodfley «7/7. y. prix ffih. a» 
Z4'fi4e^ 

Nous n ehcrarons point dans^ le dé-« 
tail ij^ moyens cp& Taoteiir emploie 
pour remplir fon plan. U feront à foit- 
naiter que de pareils fiijets ne fûilènt 
pas traités à la légère \ celui-*ci Teft d'une 
manière fî fuperhcielle & ii peuexaâè » 
qu'il ne contribuera ^uère a Pédificatioi^ 
de fes leûeurs^ Voici un ouvrage qui 
expliquera mieux nosrpen£ies à ce fujet. 

tr. CCXXXVm. Obfervationt upon natatat 
religion and chriftianitv candidly propos'd in 
a revien of thedifcourUs lately published by 
. thc lord Bishop ofLondon in tkree voloaes^' 
By Charles BeUkUy^ Londoa prinicd fbr 
Nooh^ 1757 S^cigbteenpeace. 

Oh/hvations far la relipon naturelle & furtè 
ehnfiianifme, propojées avec candeur, danf 
mn examen des trois volumes de fermons pu- 
bliés depuis peu par tévêque de Londres , par 
Charles Bulkley, A Londres, che^ Noon » 

fyS7» iû-8**. ' /•■ ^ ^«* ou s S fi^' 

Il règne dans cette critique beaucoi p 
j depréciiion Se de fagacité^ beaucoup 
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^égards & de retenue env^s reve- 
nue de Londres y qu'elle attaque, 
£Ue eft éprite de manière à donner une 
opinion très-avahtageufe des connoif- 
fances théologiques de l'auteur. 

La difpute roule fur rinfufEfance de 
la religion naturelle , fur la rémiflion 
jdes péckés , & fur la fatisfaâ:ion de 

M. BuQdey débute par une obferva- 
tion qui n*eft malheureufemeni:, que 
trop jime , qu'il eft peut-être aufll né- 
ceflaire de défendre le.chriftianifine 


con^e fes défenfeurs que contre fes ad- 
verfaires j que celui qui rejette l'évan- 
gile par la fimple fpeculasibn ^ dl £on 
ennemi le plus foible , & que les argu- 
fiaems dont oh s'eft fervf contre lechtîf- 
rianirme ont été prin'cipd$ment déri- 
vés de rinfufEfance de ceux quloiit vou« 
lu parler en fa faveur , 6c de la manière 
dont ils Ont e3»>ofë fdfv évidence , fa 
dbârriae 6c fes- aâlèins. 


9t 

fumom d««0f»f9< apoftat» dpnné par 

les Chrétiens à l'empereur Julien, 

L'auteuf fait voir que_ les autres ca- 
raâèresque S. /«^attribuoitàlabéte, 
xonviennemt également à cet empereur. 


tm 


M^C€XXXIX. WHvdU expEcat&m duiier^ 
nier vtrfit du trii^émt eÂapàrt de FAfae^- 
Jipfi'dt S^ Vu^i^^BrochurtinriXé de 46 p4^ 
ges. A Paris, ch<i Lambçxt , i/jry^ 

m 

S; Jean dans la defcription de deux 
bêtes qui doivehtdéfoler TéçHfe , après 
avoir tracé ley carafteresde la féconde, 

• • • 

ajoute : 

' C*eft ici lafageffi ; qtu celui qui a de 
rinteuigtnce , calcule le nombre de la 
Bête ; car c*efi un nombre d^homme , & 
fort nombre efi 666. Gomme leç lettres 
Grecques 6c Chaldaïques font numéri- 
ques , il s*agit dé trouver un mot dont' 
les caractères réunis conipofeut exac- 
tement ce nombre. C'eft ce qui a don- 
né bien de l'exercice à la plupart des 
i:t>tnrrientateurs de rApocalypfe. Au- 
f un d'e^x n'avoir cependant penfé au^ 


N"". CCXL. Recherches fur U nature dufem 
de F enfer , & du lieu qù il ejt fitué. Par 
fd* Sviûdcn j daâeur en théologie , & curé 
de U paroiffe de Cujlon , dans la province 
de Kent , en An^erre ^traduit de VAnfjhis, 
par M, Bion , mimftre de té^e AngUcane » 
0vec figures. A Amfierdam ; 17J7 , vol. in-8% 
de 300 pages , & fe trouve à Paris , che^ 
GuUlyn- 

Jufqtt'ki randquité » tant pajennt 
que chrétiennje aypit communément 
placé Tenfer au centre de la terre. 

JL'objet de Tauteui' eft dç ptouver qûè 
l'enfer eft dans le folèil. H établit d'a- 
bdrd la vérité des^ peines de l'enfer , iC 
tâche de démonter enûii^ que le ku. 
de(|iné ^ tourmenter les réprouvés^, eft 
un feu phyfique. Il ne trouve nulle parc ' 
aUleurs un feu qui nf le confume 
point, ni affez ^^efpace pour contenir 
les dananés \ en cela bien différent de 
Drexelhs qui par un calcul géométri- 
que , ne doniioir à l'enfer que dçut.- 
lieues, en quatre! Un phylîcien dui fôiii 
titpnd^it que le foleii n-eftj^inrch^d, 
quoique caufe de kt chaleu^, f a^ le 
tn6Ûvement rapide qu'il wmsnunitiue 
^0û&: corpufcules lommekiuc^ feroît ex> 
communié par le leucé Anglican» 01 
mi^ d^ffis U foyer d'im aùnoir att^dent 
pour en £aice réparaiVe* . 


(^T^vPT 


^A^i 


.éA» 


N^ eCXtI. yo|*iiDgèa dcr Latcinî(chcii 
ond teutschen Dichckunft zntû gebnmèKè 
àtr fckldai , von bertn ^rof; Got^Aed. 
140 ft**. fcucii. Leipaig m fireitkagfs ver» 

f:efom préliminaire^ en firme d*'expli€ati^ if 

M ij 
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la poifieLatine & Allemande ^ â tufagc éUs 
écoles. Par M, leprofejTeur GotcrcheoT 140 
pa^es in-S**. A Leipzig , ^che}^ Brcitkopf , 

Le nom de l'auteur fuffit pour ren- 
dre cet ouvrage recommandable. L'on 
fçait aflez que M. Gottfihed'nt fe dif- 
tingue pas moins par ies^ talents dans 
ÇQS différents genresde pocfie > que par 
la judèfTe & ta fiaeiTe de fa critique. 
ILz pocfîe Allemande eft tellement amé- 
liorée de nos jours- , qoe l'on ne peut 
plusfefervir des anciens livres, 9c que 
d'ailleurs les traités^ fur la poëfie écrits 
dans les univerfités , furpaflent fa por- 
tée ordinaire des jeunes ccoliecs« 


, >J^ CCXLIL Phyficarifcfie beliiffigongen^aric- 
ter ban£ BcrliD, Ztt Vosfyij^-j.- 

Zdnuiftmênts pbyfiqucs ^ tùme tfoifiime^ A Bef^ 
lin, cietVosf\ 1757. ki-«^. 

Ce troifiéme tome préfente- huîtdif- 
fertations dont la plup^irt font curieufes 
& intérèlTantes > & donc voici les ri'- 
«res; 

La première : Nouvelle Théorie *de 
la lumière de la luiie , jfondée fur des 
problèmes de M. EulcTy par M. Tuius. 

La féconde : Gradations de la na- 
ture pour arriver à la perfeâion» 

La troifiéme r Penfées fur la divifion 
^ftémaâque des minéraux , des plan«- 
ves & des animaux en claiTes. 

Quatrième : Réflexions fur la vie des 
animaux , & de l'influenee du climat' 
fur eux. 

Cinquième : Voyage dans l'efpace 
•u le vuide*. 

Sixième : Si les vents occidentaux 
ibnt humides parce qu'ils pafTent la 
mer. 

L'auteur le nie^ fe fondant fur des 


raifons tirées de 1 expéi^îence î, eétfe 
pièce amufera plus le leâeùr que la 
fuivante- 

Septième : Réfutation de quelques 
calomnies faites concce feU M. LuAcr-- 
kuhn. 

Enfin dans la huitième , il s'agit de 
l'herbe , ou thé dti Paraguay ^ commet 
cette herbe eft trop rare en Europe , l'au-' 
teur y fubftime )e viburnum pinnè-JoRum 
de Lirmàiis comme ayant les nièmesr 
venus.. 


NT. COCLIII. Itiftoire naoïullt du Sénégal » 
coquillages , avec la rtlation ahrégée £wi 
voyage fait en ce pays pendant les années 

^7^9 9 njOy 17SI s i75»»^nSh P^ 
: Xi.AistnCon f.aorrefiondani de l*académi» 
royale dcsfciences. Ouvrage omi défigures^ 
Mcdiis in finibus orbis, (ol ubi. A raris^ 
«^Bauche, 1757. in-4^ 

Çè volume > crriiè de dix-^euf plan-- 
ches , eft prècé4é d'une courte rètàtioa 
du voyagis de l'auteur , accompamè 
tfune carte gétiè'rafe dU pap, qulî i 
levé lui-même avec grand toin. On yr 
erouve enfuite uneprééàce très«<^inftruc- 
tive où M. Adanjpn a ramaffé ce qui 
fe trouve de plus eflènciel dans' les au- 
teurs qui ont éait fur la conchyliolo- 
gie^, aux trois claflês^ reçues à*Unival^ 
ves y, JBivaA^a & Mu&ivalvgs, il ajoute, 
une quatrième d! Operculés j mais ce qui 
donne un nouveau relief à cet ouvrage > 
eft que fauteur ne décrit pisis feulement, 
les coquilles^mais encore leurs habitantsi^ 
fujet qui n'avoit prefqiie pas encore été 
traité* Il y a joint une table de rapports' 
& de combinaifons >. par laquelle oa 
peut arranger méthodiquement les co— 

2uilles fuivant les différents fyilemes ,* 
nt par rappon aux différents caraAères^ 
des coquillages ^ ou des animaux qui les* 
habitent. 
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K". CCXLIV. La Tartana de grinflu/Ti pcr 
raonô bidcftilc, iJS^ » dedicatà à S: £c- 
cellcnza il Signof Daniel Farfeui. In Pa^ 

* tigî, 1757. in'3\ p- 69. 

!2}s Barque des Infuaicts four V armée hiJftX" 
', tiU ij^S , dédiée à foii excelience M. Dz* 
. nid Faiictd. ji Paru s 1757. in«8% d* 6} 

< 

^>ans répître dédicatoife ^ oli feint 
d'avoir trouvé parmi les papiers d'un 
auteur nouvellement décédé cette iar- 
que des influences ^ qui contient des' 
brédidlioiis pour tous les mois , fe* 
Ion le ftyle des almanachs. 
. Le but de ces prédiâioti^ efl de 
critiquer & tourner en ridicule les poc- 
fies Italiennes modernes , qui s'écartent 
du bon goût ôc du bon ftyle des portes 
anciens* 


9i 


■Mil^B^ 


K^. CCXLV. L'éducation ^ Poème en quatre 
difcours ^ che^ Guillyn* A Paris, %'*.é^spa- 
gesijsj, . 

Le premier eft pour faire fefttîr le 

Îjrix G une bonne éducation j dans le 
econd y où il dirige les pères Se mè- 
res dans le choix des maîtres y l'auteur 
fait paroître Ton indignation fur le peu 
de cas que l'on fait ordinairement de 
ceux auxquels on confie la charge im- 
portante d'élever la leuneffe. 

Le troifîéme eft adreffê aux maîtres ; 
il contient des préceptes très-fages fur 
la manière d'inftruire avec fruit , & fur- 
tout d'infpirer de bonne heure à leurs 
cléves des moeurs & de la religion. 

Le qjuatriéme enfin , ttaite des diffé- 
rents plans d'étude, félon les divers 
états auxquels les enfants font def- 
tinés. 


N'. CCXLVI. A ftatc of ihc cafc , and a 
narrative of hSts , reiating co thc latc com- 
motions and ,' hfing of thc veavers , in thc 
county of Gloùcefler as it regards a pctidon 
Dùw prefcntcd to thc hon. Hohfc of Com- 
mons^ by a body of clothiers and othcis 
conccmed in thc ck>thing manu&durc of 
StroudvP'atcr , and parts adjacente» LondoA 
printcd&r Griffiths, ijy-j. 4*^, 

fait & circoûflanees de U dernière éfheute ^ 
foulevement des tijferands dans le comté de 
Gloucejler, relativement au mémoire aûuel- 
lement préfetué à la chamhre des communes 
par un corps de drapiers & autres intérejjes 
dans Us manufaSUres de draps de Strond^tfa- 
ter 6» lieux '¥oifins. A Londres i eàei Grif- 
fiths. 1757 , 4^. I fch. ou a4 fols. 

Lesmanufâfturiers de draps avoient 
obtenu un é(ke de parlement pour fixer 
le prix des gages des tiflèrands , fuivanc 
le nombre de fils dans la chaîfte des" 
draps, ce qui oceafionna une émeute 
parmi ces derniers qui fe croyoienç op- 
primés & léfés par cette loi. 

Les Ahglois eftiment , & âVec raî- 
fon , que les manufactures de laiiie leur 
font d'une auffi grande conféquence que 
la toile l'eft à l'araignée. 

N". CCXLVlî. A complcat hiftory of Enw 
gland j deduced ftom thc defccntof Juliu4 
Cafar to thc trcàty of Ait - la - Chapelle ,* 
Ï748 :containing thé tranfa^ions of one 
thouland 6ight hundred and three years. 
By T. Smouet M. D. London printed for 
Rivington and Fleicher, 1757. 4, vol. i»-4% 
price 5 pound 3 fch. 

> 

Hifioire coynplette Je tÀnfdeterre ^ dipms ta 
defcente de Jules CtÇzxjufquau ttaite £Aisf 
U-Chapelle^ en 1748 , contenant les éventa 
ments de mil huit cent trois années. A Lon-- 
dres y chei Rivington & Fletcher , 1757* 
W. in-4*./7/wr 3 guiaées ou y% kvres* 

M. SmoUet.y doâeur en médecine > 
nous donne ici une nouvelle hiftoire 
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d' AagUterce , dégagée de tout ce qui 
^'eft pa$ puremeric hiftori^ue ^ com^ 
me recherches y difcuflîons , haran-r 
eues , traités , remarques , événements 
'étrangers , & qui n'mtçireflçnt pa$ di* 
ireâement la nation. 

Cet habile écrivain par oît fon bien 



mérite des éloees à tous ces égards* 

Mai$ on ne içauroit applauair au peu 
ide foin qu'il a pris de ater fes garants 
Bc d*alléguer des preuves de ce qu*il 
Avance ^ d'ailleurs» on lui reproche de 
n'être pas exaâement fidèle dans les 
tableaux qu'il xi^f% , & de fe troplivrer 
à des préjugés de parti. La vérité r^ 
l'efTentiel de Thiftoirç , l'élégance n' 
eft que l'oraement. 


éft 
en 


fPPfT»^^ 


^^"^^m 


pi^. QCXLVm. The UAory of die pm'm^ 
ce of Neif York , (rom tes firft dilcoTcry 
tQ rhe year , 1751. To vhich is anoexed^ 
PL defcripcion of the country ^ vith a short 
acconnt of che inbabitants , their trade , 
fctigioat and potitical ftate , aod the conC- 
citucion of the. courts of jufiice in that co* 
loay^ hj W Wiam Smith, A M. of Ncv- 
' York. îrUçox. \joiiipn piiatcd for. 17^7, 8*. 

^fRJloire de la province de ta nouvelle Fbrk ^ 
depuis fa première découverte jufqu'à Tan^ 
nie 173^^4 ^([uoi on a joint une defiription 
du pays, avec une relation abrésie des ha-- 
bitants de leur commerce , leur état civil & 
politique , & de la forme des cours de j'uP- 
tice dans cette colonie. Par Guillaume Sipien, 
makre ès-arts y de la nouvelle York. A Lon-^ 
dres 1757 , cArç Wilcox , voL m-^^ pwe 4 
' fch, 6 dcn, ou /. liy. i^.f. 

L'auteur a coippofe foa hiftoire dès 
faits qu!il a |>û tirer des aâes du con- 
ieil de la nouvelle York 8c des jour- 
naux de fon aifembiée générale , à corn- 

lA^fUcer depui$ ravénçment du pi Çmh 
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laume III. i la couronne. Il a auflî emV 

prunté les fecours de CoUcn, AUxandrt^ 

ÇharUvoix , &c. 

Cette hiftoire eft auflS prolixe que 

celle dé M* SmoUçt e(( conçife & ref« 

ferrée^ 

}V, CCXLIX. Korth t America a ddSrriptîyc 
Poem s r^epreièncnir the ▼oyajge to Ame-* 
rica^ a sketch of that beautiful ooaotiy; 
vith remarks uppn the poUtical humour ^ 
^d fiaguiar condoâ o9F its inhabitants» 
To vhich are fubjoined notes critical and 
cxplanatory. Loodpn printçdfer Shtpheari^ 
I7;7.<*. tfch. 

V Amérique Septentrionale , poème ma repris 
fente le voyage d^ Amérique ^ & donn$ 
une ^fquijji de ce beau pétys , ^^c des 
remarques fur la folitifue & conduite finr 
gÊËtre .de fu hahtaats, U tout enrichi 4^ 
notes hiftariques & critiques, A Londres^ 
çhe[ Shcphçard^ I757* ^ * ^ f^ 

N*. CCL. Faits des caufts célèbres & in^ 
térejffantes, augmentées dé auelques eaufiSf 
ImprimésÂ Atuftetdam , &jt trouvent À Pwf 
ris che[ Debure Faîne ^ le Clerc & Jombext ^ 
1757, volume in- II. de 408 pages ^ B^ » 
1 /rv. 10 fols hroc^y 

Cçt ouvrage eft en faveur de ceux qui 
ne font cmieux que du fîmple récit desi 
avantures célèbres qui ont occafionné 
les procès , 5c les jugements des coursr 
fuperieures , par bfquels ils ont été dé-f 
terminés j ainfi l'on n'y trouvera , nî 
diflfêrtations^ ni citations, ni plaidovers, 
ni apologies qui , fuivant l'abrévia- 
teur , ne fervent qu'à rendre la nar- 
ration fàftidieuf^. En effet, la prolixité 
infoutenable qui règne dans les vingt 
volumes de M. Gayot de Pittaval ^ 
le fatras de réflexions , de raifonne- 
ments^ à perte de vue , & d'épifodes 
inutiles dont il avoit chargé (on oxx-^ 
vtsge , y répandent une langueur ex-f 
cemye. 
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Ma iiîbféTiAtciir zoxoxt GCpcncbnt mîcuf 
rempli fdn plan s'il eac abrégé une cen- 
taine de pages <ie fa préface , ou il traite 
des différents crimes dont la juftice 
preiid conrioiOaace , des peines qu'elle 
décerne y & des formes delà procédure : 
il auroit pu y fubftituer plusieurs caufes 
célèbres qu'il a fupprimées , dit-il , à 
caufe de leur célébrité même. 


i^M^I 


ifaite 


N^. CCXI. Colteâion de thèfes medico-chîrur' 

r' aies /kr Ici points Us plus importants di 
€himrp§g théorique &pfaeifa€, recueil" 
lits & publiées pat U haron de Haller , & 
rédigées en François par M. **♦ j4 Paris , 
ckei Viocent ^ iome premitr j de 445 page 
' fins la préface j 17/7^ 

M. Haiier donna , il y a quelques 
années , un ouvrage Latin en cinq vo- 
lumes in'40. intitulé : Difputationcs 
Çhinirgica fcUSa , dont le dernier vo- 
lume a paru en 17 c^, 

C'eft un recueil de thèfes èc dif- 
fèrtations foràes des plii3 célèbres éco- 
\ts y 6c traitées par les plus habiles pro- 
feilèurs. 

Ces pièces roident fur les queftions \ 
les plus intéreflàntes & les plus rares 
de la chirurgie , & fur la plupart def- 
quelles on confulteroit eh vain les li- 
vres. 

. Le traduâeur,pour rendre fon ouvra- 
gjç plus commode , a retranché de cha- 
que didértation tout ce qui eft déjà gé- 
néralemoK connu. Se qui fe trouve 
csaité par des auteurs entre les mains de 
tout le monde. 

Il n a donc pris de chaque pi^e que 
ce qui lui eft particulier , la cure , ou 
l\>bfer vation qui en fait la bafe , les re- 
mèdes nouveaux que prèfente l'au- 
teur , la manceruvre , ou les inftruments 
qu'il a employée. 

Ce fHremier volmtie renferme toutes L 


GRAPHIQUES, ^i 

les diilèrtations ûir les maladies de la 
tète y de la poitrine & du bas-ventre* 
Les maladies des yeut feront don- 
nées à part , & compoferont un tome 
féparè. 


Mh 


r4 * Ca>LiI. I^ttÊst ntttttotres fur le mouvetutn^ 
dmfang, & fir les ejfets delafaignée,finm 
dés fur des esaéritnces faites fur des animaux^ 
Par M^ Alben de Haikr , prient de la 
fociété royak dtsfciences de Gottinpu > immr- 
hre de l'académie royale des fciencts-de Paris , 
des -fbciétés de Londres 5 Berlin , Stokhalm , 
, &C0 A Laùfaruuu g cAcr Marc-Michel Bouf- 
quet & compagnitg&jivend â Paris, cke^ 
David g rue & vis-â-vis la grille du Ma-* 
thurins4 i y/fL ia-ii. ( z ). 

• Le premier de ces mémoiito^ qui tu 
déjà été imprimé en Latin dans le qua-^ 
triéme voluîne des commentaires de la 
fociété royale de Gottingue , eft le ré- 
fttltat de ces expériences ^ le fécond eft; 
le journal de ces mêmes expériences , 6C 
pour dnfî dire y les pièces juftificatives 
du premier^ 

lien réfuite chie les mouvements qui 
s'exercent clans rœconomie animale aè^ 
pendent du concours d'un fi grand nom^ 
Dre de caufes,que les loix de la mécha- 
nique Se de l'hydraulique ne peuvent y 
être appliquées que par rapport à quel-' 
ques prinapes généraux , & cela même 
avec de très-grandes reftriâions. De-là 
vient que la plupart des calculs mathé- 
matiques qui tendent a déterminerl'in- 
tendté de l'aâion des forces vitales font 
fi fujets à erreur* 

Ces mémoires viennent audî d'être 
traduits en Anglois fous le titre fui- 
vant» 


( i) M. TiJ/biy doâeur en médecine àLau- 
fanne , afTure c^u il afaic cette tracludion fonslçs 
yeux de l'imceuî^ 


>^ 
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N^ ÇCXIII. A diilcrtadon on tht .motion of 
tl^ Blood , Uiâ on tjïc cftas of blccdipg. 
Tcrified by cxoeriments on Uving animais , 
&c.by Dr. j4l$. HatUr, prcfiîçnt «S" thc royal 
fi>ciety of fciçnccs at Gpttinècn , &c. tiànC- 
latcd by a phyficiah. Lpndpn printcd for 
^^fton and fTAite , 1757 , 8^ pricc 1. f. 


» . H ' 


W". CCLIV. A (ccond didîbrtatioa on thc mo- 
tion of tfae Blpod , ^ cScâs of blçêdings 
being acolleiftionofcvo hundrsdthirtynvc 
anatomicaicijperiments ii^ade on )ivingaxû- 
mais 4 v^ith uleftil ttfultç tberefirom. bythe 
leamed and celçbrated Dr Alèert HalU^ pit- 
fidcnt of ihc royal focicty of fcicnccsat Gottin- 

S;en j &c. &c. tranflated by a phyfîcian. Lon- 
on printcd for ffrown Whifton , 1757 , 8% 
price 1 fcby ^' 


'^^ 


Al^ CCLV. Hipoire du Bas-Empin ^ en com^ 
mviçant À Conftantin k Grand. Par M. Iç 
Beau , ftcritaire de racadémie des infciip- 
fions & belles-Uttres , proMiur émétite en 
Ftinheffiié de Paris , profcjtuw £ éloquence 
itti collège royal , fecrétaire ordinaire de mon- 
feigneur le duf if Orléans^ tom. /. A Paris ^ 
^hez Dcfaint & Saillant , 1757. Avec ap- 
probation & privilège du lioif ' "•' 

M. Crcvlery après avoir continué 
l'hiftoire Romaine de M. RoUin juf- 
ou a la mort de Confiantin , avoir be- 
soin lui-même d'un continuateur. Il ne 
pouvoit être plus avantageufement rem- 
placé pour le public que par M. le Beau. 

Ce premier yolunie contient le mé- 
morable règne de Confiam^n U Grande 
fi fenile en événements , qui , quoique 
déjà traité par M. Crouler^ n'eft pas telr 
lement épuifé,.que d autres hiuoriens 
ne trouvent encore à glaner, 

L*introduâion qui parcourt les prin- 
cipaux exploits de Dioclttien » Maxi^ 
pTuen & Confiance , eft un chef-d'œuvre 
Cd fon genre. 


N". CCLVI. Lettres fend - Philo fopluques S^ 
chevalier de ♦** au comte de *♦* en trou 
parties j chei Mcngot. Paris, in-ix. 1757 

L*on a très-bien fait de les intitu<« 

ier ainfi : Senii^PhiloJopfdques , car el« 

les contiennent en ëftet aflez peu de 

philofophiie. Au lieu de promener fe$ 

regards lut un fi grand nomore de fujets, 

il eut mieux valu aue Tauteur en êu| 

choifî un petit nombre i fa ponée , ic 

les eut approfondis davantage. 

( I ) Elles font aa nombre des ouvrage^ 
contre lefquçls le parlement vient de le^re 
un arrér. 

^*.CCLyiL Ob minorem fbrtij/imamque^ Balea* 

rium à Gallis expupiatam mu/arum Epiniciof 

^ecejferuni arcis Fhiteppe<e generaùs oppug" 

fiatios tjufque dedendft paSa » Italico, atr 

que Latino , }dio.mate fxarfta : CoroUariun$ 

ad biruf, L. Licinii Glauci ^ t^fuifque irifulee 

proUgati &fevin equitum Romanorum eîopa 

illufiranda : Parerga ^ quibus carminum nor 

tarum & argufnentonim , raùones firmantur : 

^uêore Antpnio Jofeph copiite à Tofre Rez^ 

zonici patricio & L C. C. Novpcomen/e ^ 

in Parmenfii lepone tr'tbuno mifitum équité 

ordinis fanffi Jacobi , Pàili^pi ferenijjimi 

regiique Hijpaniarum Infantis , £*c. '&Cf 

fionorario Cofmeta, Parmee excudebat Fran^' 

" cifius Borjius anno vuUaris arct quinquat 

gejimo-fepnmo fupra mulefimum feptingente^ 

fihium fuperiorum permiffii. 

Ce pocme fur la conquête de l'ifle 
Minorcjue , eft dédié au Roi , & exér 
cuté avec tous les ornements de la ty- 
pographie. 

N^ CCLVIII,Zi» Conquête de ViffleMinorque , 
ode de M. Barche. MarfeiUe^ i^i-jf 

Cetee ode a é|c couronnée par TAca^ 
demie des belle$-lettreç dç petje ville^ 
L'auteur y avoir déjà remporté le prix dç 
lapQcfiçeni755, 


APws, chezMicHBt Lambert, àcôtç deUComédie Françoifci 
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ii\ ceux. Sdla îniêiiriciTicà cd iiritabaità 
Halleriana , opoTcoli di yarj aucori , racoold . 
da Giacinto Éartolomeo Fabbri , chirurgo. 
Tarte orima , ndla aualc fi contcngono nittc 
le coie fàvorevoli al fiftem^ del chiariffimo 
Sig.HaUer. m-4®. di pag. j;^. configure. 
Parte (èconda, neUe quale û contengono 
tutte le cofe oppofte ai fiftema del cfaiarif- 
fimo Sig. Halier. «i-»4«. di pag. ;^8. ;con 

' figure. In Bologna^per<;m^«oi:ariPÎ0£^, 

Opufndis de dhers auteurs fur FinfenfibUiti & 
iirriiabilité HallerUnne^ rteueilUs farU ipc^ 
seur HvacintherQartlielemy Fabbri , chirur- 
' pen. Première parue , qui eontieni toutes Us 
jphofes favorables au fyftime de M. Halier^ 
i'*"4'«£p. 35^. Seconde partie p qu^ contient 
les raîfons de fes adverjaires , ) ^ 8 pag, vo- 
bane in-4®. de 7 2^. pag, avec fiâtes. Afio^ 
Jogne 4 càti Jérôme Cofciolani « x y^j» 

Pendant que M- Hallcr écoir profe£- 
Xeuc à Goccingue il fit pubjipr par le 
jnoyen de MM. CaftjUl^ Zlmmtrmann , 
•ZÀnn & autres .de fes élevés, des tbè^ 
ies au fuj§c .de fes xiouvelles décou- 
4rertes fvuc rinfenfibilici de plufîeuirs par- 
;ries dans Taiaimal , & fur l'irritabilité 
xle quelques autres , le tout fondé fur 
ides expériences fans nom(>re « tant fur 
les hommes que fur le$ bcte^ de tçi^te ef- 
.péce. 

Le doâeur Fabbri a réuni ici ce( th^r 
fe«» Il y a joint la 4i^^^>^tion Fran- 
coife que M. HalUr publia en /I75 5 > 
iur rinfenfibilité & irritabilité des par- 
ties. Cette diflèrtation , imprimée à 
Xaufanne , chez Bofquct ^ contient tout 
fon fyftème , & répond aux objections 
jde j^i. U Cat. Qn y trouve rangées , fé- 
lon leur 9rdre naturel , toutes les par* 
^ies que M. Hallcr z trouvées fenfîbles , 
infenflbies, irritables & non irritables» 

Cette dodrine ,^ en bien des chofes , 
ppppiipe fmx anciens préjuges > félon le 


I 




fort à^ nouvelles découvertes , a ef- 
fuyé beaueoi^ de contradi£bion. Plu* 
fieurs médecins & chirurgiens ont écrie 
contre. En effet, comment fe perfuader 
d*abord, que les tendons , les membra- 
nes 3 comme la dure mère , le péri^ 
crâne , le périofte , &c. foient des par- 
ties abfolument infenftUes. Aufli plu- 
fieurs médecins fe font-ils élevés contre 
ce fentiment. D'autres 9 après avoir ré^ 
pécé.ces expériences, ont pris la plume 
en fa faveur. Le Doûeur Fakbn ., xjuî 
a rafTpmblé les écrits pour & contre » 
les publie ici indiftin^ement dans jces 
deux volumes , qui doivent bientôt ctre 
fuivis d'un troihéme. L'irritabilité des 
parties a foufFerr moins de contrâAe. 
Feu M. dt la JA^tfi^ a £pndé deiTus fon 
(yflème impie de Phommc machint j 
mais il cpnfond perpétuellement l'irri- 
tabilifé avec.la fenfitiv^té , quoique fui- 
vant M. HaÛcr , la fenfatioii dépend des 
nerfs , qui font pomme les fatelUtes de 
l'ame, au lieu que l'irritation fe jna- 
nifefte dans les parties qui en font déy 
pourvues , Se dure même dans lés par- 
ties irritables des animaux , quejqu^ 
^emps après leur mort , irorpipe on peut 
l'obierver après qu'ils ont écé coupç$ ej^ 
tronçons. 

.Nous nous £î>çimes un peu étendu^ 
fur cet article pour en doonf r^^ne idée 
claire^à c^tix dé nos leâ:eiirs qui ne 
font point afllez initiés dans ces ibr^ff 
4e matières , d^autantplus que noius au- 
rons i. annoncer d'autres livres relatif^ 
à cette queflion. 


t^"*. COuX. Clariifimo atquç cruditi/T. viro Ja-» 
cohO'Ba^thoîomeo Beccario Inftituti &lca-* 
tiari^m prarfîdio Thomas Laghius de fenf^vf- 

- vicate atcjue irritabilicace Halleriana (èrmo 
alter Bonoma^^ tdus Manit I7f7y in-fi^^ 
p. I X. Scn^ le rpiega;pion^ di crç figure. 
Nx757, • 
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Ceft »t fknmr <lti fyftime de M. ^«^ 

-àt. Le dodéttr Z^^A ^vott déjà fait 
iiti|)nmet dettx lettre^ à ce fujec* 


K^ CCUa DifTcrtadoiics Se cpucftiones me* 
diciB magis ccicbres , &c. Laccae impenfis ^lii- 

La méthode qu'a fuivi M. ^tf/&r , 
de raflembler les thèfes les plus curieu- 
fes en médecine , n'a pas manaué d'i^ 
mitateors. M. le doûeur • /cj/î/A Ben- 
ytnuti y chiruigien de Luques , & mem- 
bre de Tacademie impériale àQ% curieux 
de la nature > a entr'autres fuiyi fes tra- 
tes. 

Ce premier volume préfente d'abord 
tine cnflertation fur la cbxulation du 
fang. dans Citât de fanti & dt maladie. 

L'aureut s'y àCtijettir aux loix les plus 
exaÛes du méchanifme. I^'on y trouve 
des obfervations fingulieres fur le pouls, 
la fièvre , ic les évanouiflfements. 

1^. Une didênation fur la carie 
àd^ os. 

}®. Quinze thèfes foutenues dans 
les écoles de médecine de Paris. 

4®. Un excellent traité du doâreur 
Conytrs , Anglois , demorhîs infantum. 

5^. Une defcripion de la maladie 
de Louis le Bien-oiméy pendisuit la cam- 
pagne de Flaridre^. 

6^. Enfin un opufeule de Tautettr, qui 
.traite de l'hydropbobie & du vinaigre. 

Il paroît furpris , qu'après Tinfu^^ 
^lânce reconnue de tous les remèdes 
modernes contre les effets de ta mof- 
fure des animaux enragés , on n'ait 
pas plutôt recours à ceux dont les an- 
ciens fe fervoient avec fuccès , de il les 
indique. 

A rétoge qtt'il fait du vinaigre & 
«te fes vertus , il ajoute qu'il feroit à 
foahaker qu'on s'afiranchxt de la plu- 


pan des préparations pharmaceutiquet ^ 
pour s'attacher davantage aux remcdds 
limples 6c efficaces que nous prcfeme li 


nature. 


ii^, CCLXIL CoUiêion compUiie des auprès 
de M, de Yolcaire. Stcondt édition , tomes 
XI y ÀXVIL ou eJfaiJurrhiftoiftpMrMe » 
&fur Us mœurs & f^Jff'U des nations , de-- 
puis ChsixhimwM juJquÀ U9s jiàurs* A Gt^" 
néve f ehe[ Us jrtrts Çumer > , 1 7 f 7 j fflmd 
in- 8". Tom. XL p. i\6. tûm, XI L ,p^ j jp , 
tome XIILp. y 3 6, tome XIV. p, ^26 ^tom, 
XKf. 3jf yHhne XFL pi $44. toÉU XVn^ 

Les dix ton>es précédents de cette 
édition ^ £ûte fous les yeax de l'au- 
ttttty Où la feule qa'il avoue , ont 
paru en ^75^. Les fix premiers con- 
tiennent fa Uenriade ^ (es méUngts 
de pocJU 9 dt littérature , d%Jloire& de 
phitùfophie ^ les éléments de la philofo^ 
phie de Nemon y fcc. Ses milartgès de 
Iki^atwrt y d'hifioire & de phUofoplùê ^ 
d al>ord imprimés foos te titre de kê^ 
très pkih/ophiquts. Vkifipire de Charkê 
XIL roi de Suéde > K autres pièces re- 
latives ^ & les quatre fnivants» 7 > S ^ 
9 & X o 3 renferment fes mèces dra^ 
manques» tome XL 4 xViL l'dSas 
fur Thiftoire générale te fur les moeur» 
ic 1 efprit des nations depuis ÇharUr 
magne jufqu'à nos jours. 

Le contenu des dix premiers vdiumes 
eft dSkz généralement connu pour nous 
difpenfer de nous y étendre \ àinfi nous 
ne parlerons que des fe^ derniers* 
C'eft l'hiftoire philofophique du mon^ 
de qui comprend environ dix fîécles , 
remonte fouvent i des temps ancé^ 
tieuts , Se dont on avoit déjà eu quel- 
c|ues fragments > mais, informes & dè^ 
chamès. 

L'Auteur yeonfîdére l'illufbe Bof' 
fuet 9 comme le feol qui dit fiuû le 
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rentable efpric de l'hiftoire » & prçnd 
pour époquf de la fîenne le tiffi^ de 
ÇhdrUmagnâ , ou cet excellât ra:ivain 
f'eft arrêté. 

* M. 4& Faltain n'avoir pas original* 
remenc composé cerre kiftoice pour la 
rendre piibh€|iie » mais pour Tufage 
4'une pesfonne illuftre » appacemquent 
Cara&aê » featf reine d'Angleterre. Dans 
c^tte hifl^e il a fupprimé les petits 
érénements , Se conlerve feulement 
ceux qui caraâérifem les peifonnes & 
les temps. 

Le fiécle de Louis XIK qui j a 

été irîftré , fe trouve augmenté aun 
tiers , & la partie hiftpriquç çft ppuf- 
f^e jufqu au (ommenc^mf ot 4f VnsUe 


•w» 


ww^¥i«wf*^p-»**^^ 


K*. CCXXin. Collision campktte des auvref 
^ dt M. ist Voltaire. A Londres ^ I7J7> ^ 
' fë snmvini à Patis, che^ Lani^etc , ii v^* 

. Cette édition eft ^n tout conforme 
â la précédente, dont M. Ji Foltairt 
eo^^oyott les feaiiles i TimpEcimeur de 
Paris , i mefure qu'elles Ibrcoietu de 
éeScms la preflie a Genève. Les dix 
premiers volumes renferment les pié* 
ces de théâtre , poëfies » hiftoire ^ œu* 
trteS mêlées , &c. de l'édition m^i^* 
& les dix fiiivants 9 l'effai fjir Thiftoire 
générale. Ce qui diftingue cçtte édition 

jk; M donne la pc^ence fiir celle de 
Gçnève , eft qu'on y a joint les deux 
volumes des annotes dt r Empire , de- 
puis CkarUmagnc pfqu'à la mort de 
jChaHês VJ. kaprimets à Baie» chez 
aDtf^sr^ea f754> C'efteequi forme 
les tomes 1 1 . &: 2 z. qui fe vendent auffi 
|!éparément pour completter cew qui 

^nt 1' c4ition 4» G^m. 


»f 


N". CCLXIV. Tbe ymeral Uftoi^r 0c ^tc if 
Eurojpc , pan. IV. fix>m tfac. 4>cginfiing of 
die uxtsc&cii,. cencuvy to tbe D^th qf cha 
tmftïotCiiêrksVymtlii* 

Fart. V. CoDcaioiag tba aCûcs of SfaiA^jGer^ 
aiaoy, £fMzlaod« Hotiand, Jt^y . U 4p 
^Jofekçm Jw^çn . fipai th^ n^odJ^ tp tb^ 
end ofthicfixcegitn tcorary > a&4 offraocp 
from the Deatb , bi Franch /. to tfac ae» 
o[ Lewis XIF. * 

« 

Part. VI. Afld laft ooataining the aflaîrs of Spaùi 
Gcmany » Ei^aïul HoTland , Italj » & ^ 
nofchcm fîo vers ia che XVIL century whkk 
(qnofftf thç irhel^ viiài ttie agc; of Lewis 
XIV. Traoflatcd fipm tbç Cu\cy^ cdiciaii 
of Hfde y'Qbdi/'e. London printêd fipr Nowft 
ijf7 , (^ pxice ;, fcb. ( pcacc eacb part. ' 

G'eft la fuite de la tradu^ion An- 
gloife de l'efTai fur l'hiftoire générale 
dç M. de Fbltaipe dont nous y^tiom 
de Aire mention dans les decuc articles 
précédents. 

• Les trois premières p^i^s <]ui con- 
tenoient l^iftoire de Ixurope , depnès" 
Vharler^agne ju(qu à la fin du XV. fié-' 
de , pnt paru à Londres en 1754 9f 

Les critiques An^loi^ trotiv^t que 
M. de Foliaire a iimagination trop 


^■^ 


N". CCLXV. Z« PorU'femtk prouvé, ou ta- 
bletus d^un emeu%, A Qenive chcT^ le^ Li^ 
hf4iref 4^QeUs , 1 7 5 7» in- ï *. $omç t p. } 3 6, 

Que le porte - feuille trouvé foit 9 
ou ne foit pas de M. <fc Voit aire , 
cela eft indiftérent. Il contient oè- 
pendant bien de$ chofes qui ne pa* 
roiifent pas a.voir été fficiles à re- 
couvrer, à moins <pse M. 4^ VoU 
taire n^t jugé à propos de les ^om« 
niuniquçr. 


î 
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. Lefremier volume contient d!abx>cd 
-des pièces fugitives en vers & en pro- 
ie y dont la plupart font déjà (x>nnues , 
£t quelques- Unes fe lifent dans les édi- 
tions des œuvres de ce Pocte. 

Un autre partie intindcQ : Juvenilia ^ 
comprend une fuite de lettres d'amour 
éctites par M. Je f^oltairer err 171 3 , à 
ïa. ifille aînée de M^ du Noyer ^ (î con- 
lîue par fes écrits périodiques : des pôc- 
iies de NL Je Faltaire ; & des mor- 
ceaux de quelques autres perfonnes ter- 
minent ce volume- 

Le fécond renferme des lettres , des 
préfaces, quelques poëfies de M.ie FoL- 
taire, d'autres de différents auteurs. 

Il s'y trouve auflî fous la dénomîha- 
tton d'OpufcuIes Je M. Je RignarJ , 

Quelques pièces qui font effeâivement 
e ce poëte comique. 
Ce fécond volume doit être fuivi 
£\m troifîéme & d'un quatrième* 

Il éft à propos de remarquer que M. 
de Voliairt , dans une lettre qui le trou- 
ve imprimée parmi £es autres ouvra* 
;es y. alfure pofitivement que dans ces 
eux volumes, il n'y a pas plus de 
crois pièces qui foiônt^ réellemenc de 
lui. 


N°. CCXXVL Index nniverlàlis renun ogininm 

Îtue in Baronii , ac P^fpi apparacibus ^ in 
ïaronii annalibus-^ P^gu crincaT^ annalibus 
JlàynaUî^ notlfque Georpi Se Manfi Con^ 
tinentur j in très tomos amribatus. Tohius 
primo», in ouo concinentar Ikterae A. B. Ç^ D. 
Lucac zy2is LtoMardpFtntunm, 1757 , in-fiL 
p. 530. 

« 

bdiee géfUfol dis maùeres eontênua dans Us 
annaUs de Baronius, de Raynaldus , £»c. ainfi 
que dansles commentaires , notes ^ critiques 
de Pagi , de Georgi , & de Manfi , dï/l/i- 
hui en tfois volumes. Tomepnmier, qui ren^ 
ferme Us Uttnes A. S. CD, A- Luques , de 
r imprimerie de Léonard Ycncurini > 1 7-5 7* ga- 


GRAPHIQUES. 

Quoique chacun des trente-cinq to-^ 
merdes aûnales* eccléfiàftiques du car-f' 
dinal Baronius , & de Raynatdus done 
le libraire Fenturini vient de terini-^ 
rier l'édition, ait fa table' particuUete; 
comme il feroit fort incommode d^ 
chercher le mcme article dans trente^ 
cinq indices différents ,. on • jugé i 
propos- de les refondre en un feok Ce 
plan efl extrêmement bien exécuté', TiÎH 
dice général renvoie avec beaucoup dé 
précinoa & de méthode aux diftérentsi 
endroits , & efl en foi-mcme un trè$r 
bon abrégé de i'ouvra|re. * 

N^. CCLXVIL Diâioanaire des rigUs de la com^ 
pùjition latine, à Vufage des enfants, APoi^ 
ris, cke^ Defpitiy, & à Rouen ^ cAe{^ la 
Boucher^ ijS7* ^^^ d'environ 100 pag: 

Ce font les régies da ntJimtm et éé 
U méthode , mifes par ordre alpha* 
bétique \ cet arrangement peut être trés* 
Gommode pour aider aux enfant» à faire 
letus thèmes. L'auteûc , qui paroit ver- 
fé dans l'art denieigner les premier» 
principes de k langue htine , a trouvé 
le moyen d'abréger les formules des 
régies ordinaires de la fyntaze, fànS 
fes rendre moins intelligibles. Il a eii 
de plus attention <le tirer xes exemples 
des poètes , afin d'apprendre aux jeunet 
écoliers , par occafion , & comme il 
dit hii*4nème , à leur infçu , quelques 
rraits de littérature propres i leur ocnei 
Fefprit; 


^l^ CCLXVIII. £cclefiafUc« Melitenfis hifto- 
ria^ fragmennun nunc primumémanufcrip- 
tisrcodicibus in bibliotlieca Meliteniî V. I. Dl 
D. Jgnatii Xavem Msfiid^ adfer^eis col^ 
kâa , ad eccldîailfcaiii ipfiu» coUegiaus 
hiftoriam apprimc necedària in luccm pro«- 
dit. Melita; in palatio^ & ex cypograrhiar 
C. S. S. M-. D. ce. LVII. Apud D. Hmotasim 
Capaci, fiipciiorum Uoeotia» 
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fragment Je fhiftoire eecUfiaftique Je Malthe , 
mt^nécejfaire à celli de Jbn églife collégiale , 

1 ûfé des vuuuifcrits de là bibliothèque de 
Malthe , par M* Ignace-Xavier » Misfud ^ 
^doSeur en droit. A Malthe , chc[ NicoUs 
Capacij 1757, voLm-t'^ de 151 pag^ 

11 contient , i ^. Une lifte des cha- 
noines de réglife collégiale de Mal- 
the > depuis fa fondation en 1(7^3. i^. 
Une fuite chronologiaue 6qs prieurs 
& chanoines de régliie collégiale de 
Ste HtUru y fondée dans te même dio- 
çèfe^Tan 16 1^. 3^. Les archiprêtres , 
dignitaires & chanoines de leglife pa- 
roi (lîale & collégiale , fous le titre de 
S. Paul , dans la cité de la Valeae , fon- 
dée Tan 16^6. 


fV, CCLXIX. A di(cotir(e conceming the go- 
vemine providence ofGodby.fftfnr)f Steb' 
hing^ D. D. London printed fer Davis, i"*» 

Difcours touckant ta proviSence ^ pat laqueUe 
Dieu gouverne le monde. Par Henri Scebbiag g 
do&eur en théolope. A Londres » chti^ Da- 
vis» ly jy , prix 6 den. ou ixfols. 

Ce fetmon pour un jour de jeûde , 
fût voir rinterpofîtion immédiate de 
Dieu , dans les événements humains. 
Ceci eft illuftré de beaucoup de faits 
& de remarques , où Fauteur s'eft fur- 
tout appliqué i réfuter ceux qui préten- 
dent que Dieu ne fe mêle pas de ce qui 
fe paife ici bas , mais laiflfe iimplement 
agir les les caufes fécondes. 

Malgré la modeftie avec laquelle TAci- 
teur développe les reflbrts de la Provi- 
dence , & la dignité avec laquelle il 
traite fon fujet , on 7 a trouve un dé-^ 
faut , c'eft celui d'être trop court j dé- 
faut qui cependant pourra engager l>ien 
du monde à confulter ce dérenfeur de 
la seligioû & de la venu» 


N*". CCLXX. An inqniry inta t&e nature and 
defign of baptiûn \ in vhich tbe neceifity 
of ic is proved » the qualifications fer it ex- 
plained ^ and tbe Right of infants to it af- 
lerted. London printed for Wau^ & Htrt^ 
derfon, 17/7» S '• hatf a crovn. 

Recherches fur la nature &fur le dejfein du bap^ 
terne i dans le/quelles on montre la néceffiti 
de cette injlitution , les qualités requijèspour 
y être admis , &le droit qu'ont les enfants 
ity être reçus, A Londres ^ che^ Vaugh ^ 6f 
Hcndcrfon^ 1757 g prix }o fols ou trois It^ 

Il y a des Vues nouvelles & des cho« 
fes très - ingénieufement penfées dans 
cet ouvrage , qui renferme d'ailleurs 
bien des decifions plus fpécieufes que 
vraies , & d'autres plus hardies que u>é« 
cieufes. Ce qui s'y trouve de plus rni- 
gulier, pouf un théologien Proteftant, 
c'eft que comme il convient que ceux 
qui meurent fans baptême nefçauroient 
participer aux grâces attachées à ce fa- 
crement , il eft obligé d'admettre une 
efpéce de lymbe pour les enfants qui 
meurent fans favoii reçu. 


«I 


K^ CCLXXI. A kctcr to an officer of the 
army « on travelling on fundays. London ^ 
feld by Rivinpon , x 757 ^ S*" 


I. 


(ck. 


Lettre adrejpe à un officier de f armée ^ fur la 
coutume de voyagerle dimariche, A Londres » 
chei^ Rivkigton^ i7/7> S*"- i* fth, ou %^ 
fois. 

C'eft ici une exhortation fort fenfée » 
adreflee aux gens de diftinâion en gé* 
néral , aufli^ien qu'aux officiers en 
particulier. Les arguments de rautéur 
font tirés > i^. De l'utilité qui refulte 
d'avoir un jour fur fept, deftiné au 
progrès des bonnes mœurs & de la cor* 
re£bon des vices, i^. Du pernicieux 
U eftet de Texeipple dçs grands > qui ea« 
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gags le peuple à négliger un devoir 
to propre à lui infpiri&i: une conduite té- 
guliere. Enfin de ce que l'intérêt en* ^ 
igage plufieurs perfonnes à s'abfenter du 
ipulte public pour fervir ceux qui voya- 
gent le diip^nchg* L'iutQur qr^ipe ion 
lujet , plutôt en politique qu'en théo- 
l^ien 'j méthode peur^ecte plus pro» 
We pour perfuader un milit^re. 


>r. CCLXXII. Vcrfnch and ^ïytx^m %ni 
Teatfchen (pracb Ichie , berediamkeit und 

Îefçbtchtç. Herbus gçgcbcn vom dçr T^cf- 
lien gcfellschaffc, in Âltdotff 1757. 

Jais pour eontrihuer à perfi&ionntr la 'tan^ 
mue Allemande ^ ^UoquenceGf l'hifiaire^pu" 

, yUs paf k fiçiéêé JUkmsnde iAMorjf, 

' M- Iç profeflTeur TTiH eft à la tête de 
jpçttç rpciété » qu j publie dans cet ou- 
viaeç. i^. Une introduction dans la- 
quçT|ç pn rend compte de 1 etablifTe- 
çnt 4^ la fociçté. 1®. Une lettre de 
de Fonut^Uç fur U langue Alle- 
mande, avec des obfervations. }**. Ce 
q«''ent ffîn les diff é rentes rmîmis peur 
perfeftionner leur lapgue^4^» Notiçç 

^•^^ ordre établi i ^urembçrg fous le 
nom à^ purjf^afmf. j^, ybiftaire des 
diétçs tenues i Nuremberg. ^®, Des re- 
îKiçdcs contre U crédulité, 7^, Les ré- 
gieiM^tf 4e l aqidémiç .in^périale 6ç 
royale des fciences , de Roveredo ja^ec 
les noms de$ membres qui la compofent. 

)K^ CCLXSQII. Vermirchie fchffifE^en der £j^ 

gcllandcr. Ecftc {4Qvailung. Aus demJAoA- 

Jbn y Glovtr^ C.ongreve, fLochefier und andcr , 

ij bogea in-%'* Roftock and Vifmar ^ bçy 

Ber^r uad Socdnep^ 1757» 

^eMvres mUes des Anglpis, Premier recueils 
A Rojtock fr Wîfimr , çhe^ Bcrççr fy Bocd* 

J7f7i i»rf'-r »^* 


a- 


C'eft une traduAion Allemande des 
œuvres mêlées de plufieurs poëres An-^ 
giois y tels que Jkomfia y Glav€r , 
Congrcve , Rochefier^ &c< 

N'. CCLXXIV. Intradiigion À rhiftoire mo- 
derne , générale fy politique de t univers , oà 
l'on vou les révolutions & la fituaàon pré* 
fente des différents états de F Europe, de 
l'Afie^ de V Afrique Sr de t Amérique, corn* 
mem^eepatM. le baron à<^ Puâèodorf^ cotp? 
tinuéepar M» Bni^Lcn de la Martinicre ; nou? 
Ville édition , revue , corrigée & confidérahle- 
ment augmentée, corrijgie fur les metUeure 
auteurs , & eontinuée jufqu en 1750 par M» 
de Grâce ^* cinquième tome, vol, ip-4''* omi 
de vmctfes, çt4s. 4f lampes fy canes géo-» 
grapluqu^s. À Paris , cne[ Grange , Men- 
uet , Robttftel , & Hocbeteaa j 1757 , vai 

mm iA-^% iî 18% g4tJiê • ûvtç uae taik 

qui contient le tahteau général des principaux 
états de ffyf^. Çm^ f^ fo vqid aftjH 
ppas^HtOfi- 

L*autèur a joint si ce volume^^ qui 
termine Thiftoire de l'Europe , une carte 
îhticalée: Takieàu giniratdesfrinripauM 
états de FEurope. A la tète de chaque 
royaume on trouve un abrégé des w^ 
ciennes révolutions qu'il a éprouvées. 

On voit enfuke le lifte 4e$ Souvei^ 
cains > avec l'année de leur régne. Cet» 
carte fe vend aufli féparé'ment. 

M. dfi Pu^ndwfy ou plutôt fon der^ 
nier éditeur ^ M, de la mdkitùert , n^e 
voie donné qu'une hiftçire très-fuccintfte 
des empereurs & maifons fouveraines 
d'Allemagne » fans parler de Tendent 
neté de ce pays , ni ae ce qui forme U 
coaditution du corps germanique.M. de 
Grâce fupplée i toutes ces ckofes,£c don- 
ne une biftoire b^ucpup plus détaillée 
& plus étendue; ceci ne ooit donc pat 
fe prendre amplement pour une nou-r 
velle édition de l'hifteire de Pufftndorf^ 
puiCque ce volume eft augmenté de U 
moiué j & que les, ^umes précédente 
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f atlèht At plufieurs peuplés dcH^c Puf^ 
fcndorf rCzwoii fait aucune mefïtion. 

Dans la vie de Tempeteur Htnry IV. 
M. ii Grâce s'eft beaucoup étendu fur 
la querelle des inveftitures > & n'a né- 
gligé aucttn argument pour faire voir 
que les Papes n ont aucun droit fut le 
tenipotel des Souverains, ni ne peu- 
vent difpenfer les fujets du ferment de 
fidéUté. 


ti". CÇLXXy . Deiftdok j«ht f«ivati , fw la- 
• hitu imperii Dtoico^Norvegici ^ libn duo. 
Liber I. de ferma , indole , & principio im- 
perii Danico-Norvegici. Liber H. de indole 
f ahs civilis enati ex Ibnna imperii Danico- 
rforrcgici. Hafiàa ^ typis, diieâôris Sae. 
. Reg. Majtftacis & Univ. typographi Johé 
Georg Hofjfktri. 

ufam dans Us royaumes de Danntmarck & 
de rforvègt, en deux livres. Livre L de la 
firme , ûe la nature , & du principe de la 
monarchie Danoife 6r Norvepe-.ne, Livre 
//. de la nature du droit ctvil, tel fi*U 
tft dérivé de la conftitution de cette mortar^ 
€Âie, A Copfenhague , chef J. G. Ho^fiber ^ 
direBent de timprimirie de Sa MajeJU €r 
' de Vunivetfité, in-^"*. pag, t^i > fans la dé" 
• dtcaee, la préface & kJamiAdâtt des tha- 
ùeres. 

Cet ouvrage eft deftiné à combattre 
^es principes que M. de Montejquitu a 
pofe dans fon efprit des loix » au fujet 
de la ttionarchie abfolucl & du gouver- 
nement defpotique : fi^avoir qu'aucun 
des avantages qm fe rencontrent dans 
les autres formes de gouvernement , ne 
peut exifter dans celtô-ci » qui par elle- 
même eft mauvaife. 

La monarchie Danoife eft dans ce cas 
depuis qu'en 1 66ù les états de Dan- 
nemarck & de Norvège, quipartici- 
poient auparavant au gouvernement ci- 
vil , ramicâac tous leurs droicsà Htduiç 


ftfj 


///• fie par une déclarâtioft anthentin 
que 9 lui accordèrent, & ^ (es fuccef- 
ieuts y une autorité abfolue 0c illimitée. 
C'eft ce qui a engagé M. Kofod Anchêf ^. 
auteur de .cet ouvrage, à combattre 
cette doârine , Ac À revendiquer 1^ 
prérogatives de la Monarchie qui rei^ 
lemble plus à la puiflance paternelle 

aii'à route autre forte de gouvernement, 
foutient que le tableau que TilittAre 
Préfideot en a tracé , eft chargé & infi- 
dèle. 

Le volume que nous avons fous les 
yeux ne contient que le prctaier livre 
de l'ouvrage que NI. Ancner fé propoft 
de donner. Ce livre eft divifé en féfft: 
chapitres. I^s lé premier , qui eft (ut 
re(prit des loix en général, il s'aeitdè 
fçavoir fi Ton doit le borner i la tortne 
du gouvernement pour en dériver toutd 
la jurifprudence civile ; & regarder cette 
forme comme la fource première 6c 
commune de toutes les loix , ainfi que 
le fait M. dt Montefquieu. 

L'auteur traite dans le fécond du 
gouvérMménf dt Dannemarck, qui 
quoique monarchie abfolue , diffère dû 
defpotifme , en ce que l'un gouverne 
des hommes libres , fie l'autre des efda- 
ves. Après avoir expofé dans les cha- 
pitres iuivants les inconvénients aux- 
quels les états républicains font expOj 
(es , il conclut avec le célèbre de Wolff^ 
» que toutes les formes de gouverne- 
M ment font bonnes quand les chefs de 
>i l'état font (âges fie bons , fie qu'il n'v 
» en a aucune qui ne foit mauvai(e 
»> lorfqu'ils font imprudents fie mau- 
>i vais , M fie a pour maxime , qu'à bien 
faifir le fond des chofes , la crainre fait 
tout dans tous les gouvernements , fie 
que l'on ne fait que Tannoblir par le 
nom qu*on lui imjpofe. 

Oa voit c^eadam (pieM« Amhtr,^ 
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foie pour &ire fa cour au roi deDane- 
^marck , auquel il a dédié fon ouvra- 
.ge , foie par conviâion interne ^ pan- 
che pour le pouvoir abfolu. 

Il faudroic , pour bien (rairer cette 
:que(lion , un homme fans patrie , inac- 
xeiEble aux préjugés, 5c exempt 4e toute 
tpaflîon* 

N*. CCLXXVI. HiftoÙt civile & volHique de 
la ville de Rheims^ en trois vol. in-ii. par 
M. Anqtietil ^ chanoine répUUr de la con* 
gréMtion de France. A Rheims, ckei De- 
lailtiej Godet fils ^ 1717. 

Cette hiftoire ^ compofée fur les mo- 
numeQC$ les plus authentiques > cgn*- 
tient, outre plufîeur$ trgits relatifs aux 
affaires générales du royaume. Pes dé- 
tails interedànts fur l'origine 9c les ré- 
volutions du gouvernement municipal , 
fur le f^crç des Rois , les prérogauves 
de la pairie , les progrès des arts &c çles 
fciences ^ les démêlés des Archevêques 
avçc le$ Rois • les Seigneurs voifins ^ 
le Chapitre & la Ville , & les principa- 
les aâions dç ces Prélats. 

N". CCLXXVII. Niftoire de Rochefort , con- 
tenant Vétabliffement de cette ville , de fon 
port & arfenal de marine , & les antiqui" 

' tés de fin château. A Paris , 111-4*. ^757 j 
çhe^i Bha^oa 

Le R. p. Théodore de Blois , Capu- 
cin , auteur de cçtte hiftoire , nous y 
apprend que la ville de Rochefon a 
été fondée par Louis le Grand en 1 666 y 
iùnfi qu'il paroît par une médaille frap- 
pée à ce fujet. Avant ce temps ce n e- 
toit qu'un vieux château environné 
de quelques cabanes de pécheurs. 

Ce château dent l'auteur feit remon- 
ter l'origine au-delà du onzième fîé- 
èle , avoir paffê fucceffivement des rois 


de France & d'Angleterre i divers par- 
ticuliers. 

Le (leur ^ Çhettffes , gentilhomme de 
la Rochelle , en étoit en poflèflion , lorf* 
que le Roi réfolut d'y conftruire un port^ 
& comme ce lieu avoit été aliéné de la 
couronne , on l'obligea de le céder pour 
cinouante mille écus qu'il avpit coûté 
au dernier acquéreur. 

L'on y voit la defcription de l'arfê^ 
nal , des chantiers , magafins , corde^ 
ries 5c du port ,qui a vingt-deux pieds 
d^eau dans les bafles man&s. 

L'auteur a fait précéder la fondation 
de Rochefort de celle de Canhaee , te 
de Venife } il y a joint un traite aifez 
étendu fur la navigation ancienne & 
moderne. Il a fouvent enflé fon hif-- 
toire d'événements qui n'y ont point de 
rapoort. 

N°. CCLXXVIII. Oracio qmup aurpicaril- 
fimus nacalis Ser. Pot. x^s ac domini/Vi- 
derici V. Danias , Norvegiae , Vandalorum » 
Gochorumqucregis,&c. phdieCal. Aprilis A. 
Chr. Nat. 1757, inilluitri univcrfiute Lip* 
fiçmi ab illis qui ninc ibi litteranup c^il(a 
morabantuiDanis&Norvegis, folemni ptu 
cçlebra|ieuir , in auditoriopbiLofopbormn ha« 
bica , à Poiflo Bemardi ffli. Vidalmo , lii^- 

. ^o Up^x ex oÂàmjPreit-KopJltana. in-fiL 
1757- 

Difcours prononcé dans Vécolede philofiphie de 
Lefpjiçk , lors des fetei brillantes & magnifia 
qfie^ qu'y donnèrent fes Danois & les Non' 
végiens.qm cultivoient les belles-lettres dans 
cette fameuje univerfité , àl'oecafion de Vonp 
nsverfaire &dela naijffancede très-haut & tres^ 
puijfant prince , Fscdcric V. roi de Danne^. 
pmrck , de tforvege , des Vandales 6» des 
Goths^le 3 1 Mars de Tan de grâce 1757. À 
Leipfick , de r imprimerie de BTcitkofff^ ^75^$ 
avec plufieurs belles vipiettes* . 

Ce morceau d'éloquence renferme des 
détails très-curieux lur llflande, la Nor* 
vége & autres con trées du Nord. 


■n- 


<.* 


APaiiSf chezMicHjBL LAMBERT, à côté de U Comédie JFrançoilii, 


jr. CCLXXJX. DXhrîJbpk. Jae. Trew Ce- 

droramI4baQiJiiftona,eaiumque cbarader 
l>otamcas , cum IHo loricis , abiecis « pinique 
.comparatus. Accedit brcvis difquifîdoan haec 
arbor fit illa ipfa in facro codice pix omnil>us 
calcbrata ^ Se' yd\4^res , ycl Berofch , 

f cemqujc an Grxcis botanicis (ucrit cognica c\im 
taboi. .£n. II. Noiimbetgac impcniis Wolf' 
^anp SchMfanJcopfii ^ ^757' 

Jlïftoire du cidre du L^an^&fes earaShts ^Mtf « 
niques , comparés avec ceux du melefe , pm , 
j&fapm^ &c. Par Af. Chriftophe- Jacques 
Tre V ^ de P académie impériale des curieux de 
la nature, A Nuremberg^ aitx dépens de Wolf- 
gang Schvarzkopf. 

Çettp dKTçrtation , (^ui fe trouve déjà 
imprimée dansie premier tome des nou- 
veaux aâes de l'académie impériale des 
curieux de Ja nature , eft donnée ici i 
part , en faveur de ceux qui ne poffé* 
'dJenc pas ces mémoires. 

Quoique le cèdre ait été renommé 
dans tous les temps ^ & que dans les 
deux derniers fiécies on en ait donné 
plufieurs deifcriptions & repiéfentations^ 
cependant im très-petit nombre de ceux 
qui 1 ont décrit ont euoccàfion de Texa- 
ipin^ fur les lieux de fa nâiiTance ; la. 
plupart même de ces derniers n etoient 
pas afièz verfés dans le defTein pour le 
bien repréfenter j & de plus , 1 on n c- 
toit pas alors fuififamment inftruit de 
coût ce qui eft néceflàure pour iaire une 
jufte définition des caractères d une 
plante ; c*eft ce qui engage M. Trew i 
commùniquerx au pubhc , la relation 
^'une perlonne habile , exaâe , & di- 
gne de foi , qui en a defllîné toutes les 
|)yties avçcja plus grande précifion^ & 
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y a loint l'explication la plus claire & 
la plus détaillée. ( i ) 

C'eft fur les cèdres plantés en Angle- 
terre , vers la fin du fiécle palfé , que 
ces obferyations font faites. Ils ont 
déjà atteint la hauteur de quatre-vingt 
pieds 'y le diamètre du cercle qui dé- 
crit leurs branches à dix p^eds de terre » 
eft de foixante-douze , & depuis trente 
ans ils portent des cônes (i). 

Il eft étonnant que Ion n'ait pas fon- 
gé plutôt à élever ces arbres dans nos 
climats, on a cru apparemment qu'il leur 
falloit une température chaude^ mais 
outre que }e mpnt Liban eft prefque 
toujours couvert de neige , on a remar- 
que dans ceux qui ont ^té tranfplanté$ 
en Angleterre , que c'étpit dans les hi- 
vers les plus rigides qu'ils profitoient 
le mieux. Outre que cet arbre donne 
un ombrage charmant par fes rameaux » 
toujours verts , qui retombent vers la 
terre en panaches , il eft fupérieur à 
tous les 'bois de conftrufkion , [^our la 
durée ^ & de la plus grande propreté» 

{»our les meubles , ilfurpaflTe infiniment 
e chêne pour la conftruAion des vaif- 
feaux , Se comme i4 profite le mieux 
dans les térreins pierreux & arides > on 

(i) Voici, fuivant Tordre ichranologiq^ , les 
principaux voyageurs ^ui ont vifité le monc Li^ 
oan j &.donné la defcripcion di^ c^dre s il font 
Q^èst-peu d'accord à ce fttjet t 

Rauwoîfy en '575- 

P^e Monconys, en i^47* 

Le chcvaliçr à'Arvieux ,e^ 1 66o, 
Franc, Ferd, de Troilo , en 1 6^7, 
Corneille lé Bruyn , en .1^81. 

De la Roaue , en 1^89. 

Maundrell, en 


l4 


(i) Dans le diâionnaire'Anglois dn .jardinier, 
de M. Philippe Miller , membre de la fociécé 
royale , & jardinier du jardin des apothicaires à 
CheUea ^ on trouve la culture & Thiftoice do 
quatre de ces arbres qui y furent plantés en 

O I757* 
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pourroît^ par fou moyen > mettre eir 
valeur des cerreins incultes. On peut 
voir ce que dit Btlon à ce fajet dans ion 
livre de mgUBdJiirpium culturâ^ 

Ceux , dont il eft ici fait mention , 
proviennent de corui tranfportés du 
Liban en Angleterre. Ces conis fe con- 
fervent fains pendant plufieurs années , 
Se font d'autant plus propres ati plant , 
qu'ils ont fuinté la plus grande partie de 
feur réfine. On trouve daiïs le mcme 
auteur,le$ précautions qu*il faut prendre 
en otant les graines ou amandes de^ 
eontâ *y il faut pour cela > expofer ces 
derniers au fdeil , leurs^ écailles s'ou- 
vrent , de les graines en fortent. 

La première planche repréfente le cér 
dre du Liban , deiUné d après an des 
plus grands du jardin de Cnalfea. 

La féconde repréfente les parties qui 
fervent i la fruâifîcation , les fleurs & 
les conts. 

C'eft principalement dans celle • ci 
^u il fait voir les caractères diftindkifs 
qui fê trouvent entre le pin , le fapin , 
& le cèdre , en quoi ils le reflèmbient , 
& en quoi ils difierent : nous ne £;att- 
âons le fuivre dans ce détail » qui eft 
fait avec toute la clarté , l'habileté & la 
précifion poflible. 

L'auteur finit en faifant voir , que , 
quoique l'écriture nomme aufiî le pin 
jicrts\ cependant lorfque l'épithète du 
Liban j eft ajoutée , c'eft toujours de 
cette efpéce de cèdre dont il eft quef- 
tion , & pouve » par des pafiàges de 
Thcophrafte , de Diofeoride , & de Pli- 
m , que le cèdre du Liban étoit connu 
des Grecs. 


>t*. CCLXXX. lAzmomxii Fnderk UL king 
of Pni/Iîa y &c. Vith ail chc menTonals ^ anl- 
vcxs ficcpublislifid by order of chat mooacch^ | 




in vindication of bis condud^. To vhicb \% 
addcd^ aaaf peadi&ccMKftiimig «Mi a cco n t 
of thc conftitution of the German Empire , 
and of thc religions , forces , and revenues of 
itsfeveraf Ele^rs, Pnnccs, &c. Illuftrateé 
vith a iKv and accontc map of Saxony ^ 
Brandcnburgh^Silefîa^BofacHiia^ ftc. finely 
Golottrcd. Londonpriotcdfbr/Cbzftnr, 1757. 
ft, priœ balf a crovn. 

Mémoires dt Frédéric III. roi de Prujfe , éleffeur 
de Brandebourg, frc. avec tous Us mémoires ^ 
réponfes 6» autres pièces ^vnhhés par ordre dt 
te À^marjue ^ pourjuft^r/a canduiu , aux-' 
quels ejl ajouré im appendi» amâenant uih dm" 
pie retation de la conflitution de l* empire d'Al"^ 
lemofffe « lareUgton » Us forces 6^ Ut remnuê 
d4 fessdiffirents EUfliurs ^ Pfimus j 6^. orné 
d'uru ttOU¥elU carte de la Saxa , du Br/mde^ 
bourgs dt la SiU^,d^ U Bohime, &c. A 
Londres^ fiic{^HîotOtt^ 1757. 8". vfoh. S. à. 
OU} livres. ^ 

C'eft un ramas de gazettes & au^ 
très feuilles périodiques fur les affai^ 
res courantes. L'auteur, qpî paroît avoir 
été plutôt attaché à accumuler les ma- 
tériaux qu'à les choifir ou les rédiger » 
pourra peut-être palier pour compila- 
teur , mais jamais pour niftorien. 


N**. CCLXXXI. Accoont of che casapaign of 
175^, in Bobcmia, Silcfia, aod Saxony^ 
London prioccd for Gnffiihs, 1757* S'', ptice 
I fch. 

Relation de la campagne de 17^6 ^ tant en Bo* 
hsme qu'en SiUfie & en Saxe, A Londres, chef 
Gxiffiths , 175.7, ^"^.prix ifek. oux^foU. 

C'eft une relation en Anglois 6c eo 
François ^ de la camp^^e de fa malefté' 
PruiCenne , lorsqu'elle envahit la Saxe.' 
Elle contient la defcription de k ba« 
taille de Lowoficz, & de la reddition 
de l'armée Saxonne , i Stmpen , proche 
Konigfteiur 

Ce qui rend cette pièce iatéieflknte» 
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<|ft que Ton prétend que le Héros en eft 
i'hiftorien. 

A la fin de ce détail fe trouve une ef- 
|>éce de remontrance , intitulée : Con-- 
jidiradon fur la conduite de la Hollande y 
/wr rapport au^ conjonSures préfentes. 
jDans cette pièce l'auteur tâche œ con- 
vaincre les Polonois , que loin d'affifter 
leur Souverain dans jcette conjondture , 
ils font obligés , par le traicé de Ve- 
land , de fournir des feco^rs au roi de 
l>ruflre. 


*^^. CXXXSpCn. Traiié de félofueace dansious 
Us genres ^ par M. *** in-ii. d^ environ 
400 pages. A Paris ^ eàei Bropis , ijs? , 
j>ar M, G« ^^^, 

Il n y a qu'une voix furrette pro- 
4luâ:ion 5 Q^ais eUe ne retentit pas à fon 
Avantage ; outre qoe cet ouvrage ne ren- 
ferme rien que oe trèsKrommon , il y 
régne beaucoup de confufion; & ce <[ae 
l'on ne pardonnera jamais à lauceur , 
ç'eft le plagiat de trois ou quatre cents 
pages, tramcritesymot à mot & de fmte, 
du traité des études de M. RolUn. 


"mm 


^\ CCLXXXm. Il vcro difijno dellc duc 
tavoltcte d'Âvono chiaraate Dittico Qm^ 
jiano ora ht prima voiu date ki lacç da Giu- 
feppeSajitdti , Anctquario di S. M. il re di Stit- 
degna. Con tic Eagionamenti , che ae di&n- 
dono rantichità contro il raarchefc Maffei, 
xic confatano ufia ialfa (piegazbnc , c-nc c©n- 
ûanÂno jina vqdfimile. S^iggiugne tmdu- 
zione del Sig,mzKhtk Profpero Maaara éA 
un poema (ïcl Sig.abatc Fn^çoni, In Parma 
1757. ^^^rancefcoBorJî^in-jÇ'. dif..69. 


npif era S fê du dmm^M e ms d'ywir ei appMês 
Dipciques Quirinicns^ fudiliées par Jo&ph 
Barrbfi , nntiqtmire de S, M. le roi de Sur- 
daigne }ayec trois difcùurs pour en défendre 
T antiquité, contre V opinion du marquis Maf- 
fâ^poar en^éfiterune fauffe explication, &y 


107 
en confirmer une vraifimbUhte, On y a joint 
une traduHiûn du marquis Profper Maaara^ 
.& un poëme de M. Vabié prugoni. A Parme , 
1757. Par François Borfi , ia^.**. de 6% pages. 

C'eft pour réfuter le fentiment du 
Marquis Maffei , qui croit ces tablettes 
du quinzième fiécle , & que le fujet en 
eft pris de la dixième éçlogue de Virgi- 
le :: lauteur au contraire foutient leur 
antiquité , & que leiiijet en çft tiré de 
l!épître de Paris à Hélène , & réunit l'o- 
pinion deplufieurs'fçavansltalien^s à ce 
fujet. 


N'. CCLXXXIV. Joannis'Jacobi Reiske âpî- 
.madverfionttm aid Graecos aurores , vol. I. 
quo Diodorus Siculus 9c ambo Pûmes ^ 
Chryfpfiomus & Coiffius peruaâanmr. Lip* 
fis , lictehs Loeperianis», < 757 9 in-^**. 

Remarques de Jcan-7aeques KtiskCy/mrlesau-' 
teurs "Grecs , ival. I, ou l'on traite de Riodoxt 
de Sicile , des deux Dieos ^dç Cbryroftome & 
d^ Caffius. A Leipfick^ de l'in^rimerie de 
Loeper , 1757 , fV8^ 

On auroit du ajoutera ce titre qu*il 
fe trouve auflî dans ce volume plufieuts 
remarques fur les caraSères de Tfieo-^ 
pfira/lé. 

M. Rdskt fait .aâiaellement inspri^ 
mer un fécond volume qui <;ontieiidra 
les ôbfervations critiques fur i^y^icLs , 
Polybe & Arifiide. 

On trouvera dans cet oavra^ de jk>u- 
^elles preuves dé la.vafle émidition dje 
M. Ruske , Se de (wx talent pat ti^jdier 
pour éclaircir les anciens auteurs. 


^fvwmm 


-N". CCLXXXV. VEuroperdlu^ , eontenant 
l'hifioire abrégés des Souverains , des Princes , 
des prélats^ des Aiiuiftres , des grands Capi- 
.0aineSy des Magiftrats , des S gavants , des Ar» 
tiftes, & des Dames Uluftres en Europe, depuis 
/e ipùns^éme fiçdexompris , juftu^ ftÙitUm 
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par M. Drcux-dii-Radicr, avocat. Ouvrage 
enrichi de portraits gravés par les foins du ficur 
Odietrvrc , tome quatrième, A Paris ^ che^ le 
Brccoo ,.1757,^ 


La mort de M. Odieuvrc n'a pas fuf- 

{^enctu la continuation de 1 encreprifc de 
a magnifique coUeâion de iiuit cents 
fujets , qui compofent l'Europe illuftre. 
Ce quatrième volume eft dédie a M. le 
duc a Orléans , le proceûeur né d'un pa- 
reil ouvrage* 

Quoique M. du^ Radier fe foit pref- 
crir des limites fort étroites , ces arti- 
cles n'en font pas moins intéreflants, 6c 
l'on V trouve fouvent des anecdotes cu- 
rieufesi L'auteur réuflit fur-tout dans les 
tableaux. Il peint la plupart de nos Rois 
dans l'abrégé' de leur vie , avec imc vé- 
rité frappante , de forte qu^en unifEmt 
chronologiquement ces portraits , on 
auroit une hiftoire de France complette , 
qui> renfermeroit quelque chofe de plus 
que des événements. 

X- on trouvera' dans ce recueil les por- 
traits de quantité de fujets illuftres qui 
n'avoient pas même place dans les^dic- 
tionnaires » quelqiie^ droits qu'ils euf- 
fent acquis a l'immortabilite. 

N^ CCLXXXVI. Fie de ^itikind le Grand , 
tige des mai/bas de S axe, de Bfandebourg-, 
&c, hrochi^e in- 11. Par Af; Dieux-du-Ra- 
dicr, 17^1 »d€^. pages. 

Ce héros , qui fignala ft loi^-^emps 
fa valeur contre Charkmagnc , a été re- 
gardé par bien des auteurs comme la 
tige de la troifiéme race de nos Roîs. 

Le célèbre André Crujîtis , confeiller 
de rélefteur de Brandebourg , a raflTem- 
blé dans un/;z-/>/fV7touLce que les mo- 
numents ont pu lui foiu'nir fur Witikindy 
& M. DreitX'du-RadLr a f^^'U réunir 
dans ce petit //i-/ 2 tout ce que Vin-foUo 
prcfente d'agréable de d'intéreirant» 


11 


N^ CCLXXXVII. Nuova racolta d opufcotf 
fcientifici c pliilologici , tomo terzo. Yeno* 
2ia , 1 7 ; 7 , prefTo Simone Occhi ^in-ii. 

Nouveau recueil d'opufculesfcientifiques & phi^ 
hlogiques , tome troijîéme. A Venife , che^ 
Simon Occhi ^ I757* ui-iâ.^ 

Le premier volume de cet ouvrage , 
qvii y à proprement parler > eft la conti-^ 
nuation ou cinquante-quatrième volume 
du recueil de Calogicray dont nous avon» 
parlé au n^. i . de ces annales , parut eir 
17(5. L'unique raifon qu'il donne de 
Taltéracion faite à fo\i ancien titre j c'eft^ 
que te célèbre /e Cterc , dont il eft grand 
admirateur , changea trois-fois-celui de^ 
fon journalv 

Son plan ne diffère de ^ancien qu'en 
ce qu'il ne contiendra , ni comportions 
poétiques y ni difcours académiques y à 
moins que ces derniers ne foient l'élo* 
ge ou l'oraifon funèbre d&quelc^ue fça-^ 
vant décédé. 

Le volume que nous* annonçons ici 
contient huit diilèrtationi dont les plus 
intére(fantes font : 

I ®. Sur l'origine des principales aear* 
démies de la ville de Sienne r-f^iyoir ^ 
les Irurenati , Ro[[i , & Fifiocridci. 

1^. Une diflfertation (inguliere y De 
Medica factiitate in M. TtuUo Cicérone^ 

3^. Sur Texiftence & la nature des 
tubercules ;-par le doâeur Zamporn. 

4^. Une longue lettre fur une efpéce 
d'infeèbe marin. 

50. Et une diflêrtïition de l'aBbé Sor-^ 
gia , fur une pierre gravée , antique. 


N'. CCLXXXVin. DiËionnaire, ou traite dr 
la police générait des villes , bourgs , paroif" 
fes &fiigneuries de la campagne , danf lequel 
on trouvera tout ce qui efi nécejfairc defytvQÎr 
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tf de pratiquer en cette vart'u par un Procureur 
Fifcalj dans toute l'étendue defajuJHce^ & 
9Ù Von a rapporté toutes lès ordonnances , ^ r- 
Èrhs & règlements a cefujet, pour s'y conformer 
fur chaque objet. Ouvrage néceffaire à tous les 
officiers de police & dejufiice ; où ils trouve- 
ront fur chaque terme leurs obligations & fonc- 
tions , ainfi quà tous procureurs & praticiens ; 
également utile aux , curés , marguilliers , fa- 
hriciens , chirurpens , apoticaires , propriétai- 
res de maifons , locataires , fermiers , mar- 
chands y artifans & autres \ en ce qui concerne 
la religion , lajuftice , la fureté & netteté pu- 
blique ; les arts & métiers , & généralement 
tout ce qui regarde la police d'une feigneurie , 
même pour la perception des droits royaux & 
feigneuriaux. Par M. £dme de la Poix de 
Freminville , bailli des ville & marquifat de 
la Palijfe, in-4". ^environ 600 pages. A Pa- 
ris , che^ GifTey ,1757 ^pfix dix livres relié. 

Comme les quatre volumes du fça- 
Vanc traité de la police de M. de la 
Marc y & les recherches pleines d érudi- 
tion de M. Brilla , Ton continuateur , fe 
trouvent rarement à la portée des o£B- 
ciers de police de la campagne , dont M. 
de Freminville a eu en vue TinArudion 
^ans ce didionnaire , & qu'ils ont plus 
befoin d'une inftruâion familière & 
d'une pratique journalière , que d'être 
éçlaircis fur l'origine de quantité d'ob- 
jets de police ; il a pris le parti de ra- 
mafler les ordonnances , arrêts Se règle- 
ments qui là concernent 'y Se pour^n fa- 
ciliter l'ufageyii Ta mis en forme de dic- 
tionnaire. On y trouvera tout ce qui 
eft nécedaire à obferver Se à pratiquer 
dans tout le Royaume > pour le bon or- 
dre. 

Ceux qui , par état , font chargés des 
fondions publiques , fouvent éloignés 
des grandes villes , & par conféquent 
dénués de tous fecours y de livres & de 
confeils , feront en état de puifer dans 
ce diâionnaire les lumières dont ils 
pourront avoir befoin y par rapport aux 
règlements de police , fur la religion , 


la juftice , la fociété & le commerce. . 

N'. CCLpCXXIX. La pratique univerfelle pour 
la rénovation des terriers o» des droits feigneu- 
riaux y contenant les que fiions les plus impor^ 
tantes , tant fur le gouvernement d'une feigneu- 
rie^quefur les baux a ferme ou à loyer, en for- 
me de traité fur cette matière ; oii Von trouvera 
la manière Je la répr, les obligations desfei- 
pieurs & propriétaires envers leurs fermiers 6^ 
locataires , celles de ces derniers envers les pro- 
priétaires ; te détail de toutes les charges & en- 
tretiens locatifs j tant des fermiers que des ufu- 
fruiticrs , tels que les fubfiitués , béné- 
ficiers , douaireries & autres , laïques & ce- 
cléjiaftiques ^ avec les inftnUiions nécejfaires 
pour tenir des cueilloirs , liéves & regiftres de 
recettes manuelles de tous les droits feigneu- 
riaux de toutes efpéces , lods £* ventes 6* au- 
tres y annueli & cafuels , des cas où ils font 
dus y comment on doit Us percevoir y la procé- 
dure qu'on doit tenir ; accompagné de toutes 
fortes de modèles, fiy le de tous les baux & clau- 
fes dont ils foru fufceptibles. Ouvrage utile & 
niceffaire à tous les feigneurs laïques & ecclé^ 
fiafiiques , leurs intendants, gens d^ affaires ^ 
receveurs , bourgeois y fermiers , locataires , 6» 
généralement à tous ceux qui oitt des biens â 
affermer ou a prendre â ferme. Par M. Edme 
delà Poix de TtcoànyiHc y bailli des ville ^ 
marquifat de la Paliffe, commiffaire aux droits 
feigneuriaux ; tome cinquième, 10-4**. d'envi- 
ron 850 gages. A Paris , che[ GiiTcy , 1 7/7 , 
le prix eft de dix livres relié. 

Les quatre premiers volumes de cet 
ouvrage , également néceflàires aux Sei- 
gneurs , ainfi qu'à leurs vaflàux , ont 
f»aru dans les années 1745 , ^74^ ^ 
iiivantes. 

Ce dernier volume , non moins utile 
que les précédents, raffemble toutes les 
inftruftions néceflaires pour le gouver- 
nement , ou la régie d'une terre leigneu- 
riale. 

Le premier chapitre traite des baux 
généraux des terres feigneuriales. 

Le fécond & troifieme , des obliga- 
tions du Seigneur propriétaire envers 
fon fermier. 

Le quatrième > des engagements & 
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obligations d'un fermier 6c locataire , le 
âécail des entretiens Bc réparations lo- 
Se encore des baux à cheul de 


catives , 

beftiaux , &c des cas où le le ferniier eft 

refponf^le de leur pertç. 

Le cinquième inlhuira lerégU&ur & 
le fermier de ce qu il faut pour faire une 
perception exaâe des droits feigneur 
-rîaax, tant annuels que cafuels»^ de la 
manière d'aiTurer les droits du Sei- 
gneur, Se d'en empêcher la prefcription. 

Le (ixiéme a pour ob)et , le droit fin- 
^gulier qu*ont les Seignetirs,en ditfcrents 
cas 5 de percevoir lur leurs vallàux & 
ceniiers , une année de revenu, des 
héritage^ tenus en fief ou en cenfive 
de letit feigneûrie , tel que le droir de 
ïacfaat , reliefs , 4èport$ , &c« 

Enfin le dernier contient une inf- 
truéBon générale fur les ditfîbents droits 
^généraux des feigneuries , letoutaccom- 
{jpagné de modèles de toute fortes d'aâes 
«néceffidrespour les différetics objets que 
*^eftfi^rme ce volume. 


0ÊÊà^^ 
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N^ CCXCStnLflbutgifdics CùUtghanmtdUkim, 
ramratbeygefugcenordnttngçn àtrcrmedico- 
ntfn ûnd apothccker, 17^7 , foi. 9. bogen 
ftarck. Sciasburg , bey ; Simon Karfiier. 

ColUgs'di médecm dt Strasbourg , avi€ Vordut 
des médecins 6* des apothicaires^ ^151» in-fol. 
}6pag. A Strasbourg^ che^ Simon KurCier. 


4^é^ 


k^i^h 


N**. CCXCI. Vcttnchrt und vcrbcflcrtc ord- 
nUng des hebammea meifters und (àmmcli- 
cher hcbammcn der ftadt. Strasburg , 175 7 ^ 
fol. 17 bogen ftarck. , bey Simon Kurfiur. 
Straçburg. 

-Ordonnances nouvelles , & augmentées pour les 
, accoucheurs, & fages -femmes de la ville de 

Strasbourg y 11 ^-j ^ in-rol. 18 pages. A Strasr 

hufgj chei Simon Kttrfiier. 


^■v 


N*. CCXCn. Emenerte und vetbeflèrte articket 
cineslobl.corps derer thirurgorum oder vOn* 
darzcederftadcScrasbure, 1757,^1^/. 6ho^ 
gcn ftarck. Stiasbuig , bey Simon Kùrfner* 

Articles renouvelles & attentés, du corps des 
chirurgiens de la ville £ Strasbourg , 17^7 ^ 
in-fel. i^ pages- A Strasbourg ^ cne^^ Simioa 
Kîirfner. 


^^ 


^t^ 


N*. CCXCni. DifTertazione fui ghiaccio , o fia, 
fpi^zione fifica délia fomiazione del giiiac* 
cio , c de* fuoi diyetfi, fenomeni,del Sig. Dor* 
fous de Mair4n , uno de* quaranca delf aoca* 
demia reale délie fciûize , &c. nuova edidone 
accrefciuca d*un difcorfo fulla coftnizioûe ç 

' la comparazione dç* thermometci , del Sig, 
Martini doctorc di medicina , délia fodcci 
xeale di Lmiditt > e di qoeUa d'Sbmbufgo. 
Tomo i^. c fecoodo. In jLucca apprcdo 
filippo M, Benedùd , ç £ vende ,da Vinr 
çen^o Giuntini, 8^ 1757. 

DifferèaàonfiirlAgUie^outte^icamnphyfifitt 
de ces principaux vhéiumènes^ar ikf.Dorcou^ 
de Mairan ^ de t académie royale des fcien^ 
ces , &c, nouvelle édition , augmentée d^tm 
difcours fur la eonflruéiion é* cemparaifin^ 
des thermomètres , par M. Martin , desf&cié*' 
tés royales de Londres fy d'Edinboueg. A Lur 
ques j che^^ Vincent Giuntini ^ 1 7 5 7 > vol, in- 
8^ de 403 pages ^ fans la préfaet, table fy 
planches. 

• 

La difiercadon de M. dt Mednm fmr 
la glace eft très-cotmue jpar les quatre 
éditions qui en ont été raites , dont I4 
première en xyi^, procurai fon au- 
teur l'entrée dans l'académie royale 
des fciences y avec cette diftinâion par- 
ticulière, qu'il fut admis à laclafie des 
afTociés , fans avoir paflé par celle des 
adjoints. 

C'eft fur la quatrième édition impri^ 
mée en 1 7 5 o,avec beaucoup d'augmen- 
tation que cette traduâion eft raite. 

M. de Mairan , après avoir expliqua 
la formation de la glace en{;éaécal > ex* 


r 


Cch, 
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ttofe les phénomènes de la glace ref- 
trainte i la congélarion de Teau : il la 
confidcre dans les commencements & 
dans tout le cours de fa.formation » dans 
fa formation relativement à Tétat & aux 
circontlances où fe trouve leau qui fe 
gelé , dans fa perfeâion , ou lorfc^u elle 
eft toute formée , dans fa fonte & dans 
le dégel ; en£n dan» £fi fonnacion aftifi- 
ôelle , par I0 moyen des fels. 

Le dilcours de M. Martin Col h cont- 
truârion , graduation , & coniparaifon 
des thermomètres occupe feule 1.20 pa- 
ges y il n^eft pas fufceptible d'un extrait 
abrégé. Les oofervationsde M. de Mal- 
ran.y fur les variations du baromètre , 
êc les remarques dô M. ffert/biket à ce 
fujet , ont donné Iku i ce difcours , qui , 
ainfî que le refte de k traduâion, eft im^ 
prime fur d'infâme papier , & en très- 
mauvais caractères* 


j^*. CCXCIV. A (upplcmcnt to thc 6rft fcook of 
che CcçpTiA pan of tkc credibiiity of th^ 
gofpel hiftory , vol. II. containing an hif- 
cory of S. Panl , the cvideoccs k£ tfae 
gcnuiMcaeff of Us fbartecB epiftlcs ; par- 
ticolarlytlMittotheHfibrcvrs^ vitb tbe d^^ 
ix}«s vbcta (bcy vcrc vcictieii , and reauirks 
opon them. bv NathanUl Lardncrfi* D. Xon* 
donprinced ror Noon, fFaugh^ &c. 1757, 


de l 

ftcondy ^ 

dence & V authenticité dtfts quator^t épîtrts , 

particulièrement de celle aux Èélreux i avec le 

temps dans lequel Mes ont été écrites ^ & des re* 

marques à ce fujet. Par Nathaniei Lardner j 

doâeur en tkéotepe. A Londres , c^tf;;Noon , 

\^augh , S'c. 1757 , %*\prix $fch, ou 6 liv. 


Il n'y a guères eu d'ouvrage mieux 
reçu par les amis de la vérité & de la 
religion , que celui de M. Lardner ^ fur 
la crédibilité de Thiftoire évangéligue. 

Coflaaie c'eft un fu|ec difficile i épui- 1 


GRAPHIQUES. m 

fer , Tauteiur vient d'y joindre tm iup- 
plémenr^ qui efi: écrit avec la iliÊme 
précifiûn , candeur & force de raifon- 
nement que l'ouvrage auquel il fen de 
continuation. 

Il commence par y tracet le caraôère 
de S. Paul^ & avant & après fa couver- 
fîpn,qu'il place dans la trente-fix ou tren- 
te- feptiéme année de l'ei» chrétienua. 
II met fa mort à Tan (^4 ou (> 5 . 

Il y rappelle , fuivanc l'ordre chro* 
nologique , les différentes épîtres de 
l'apôtre des Gentils > c'eft-i-dire , de- 
puis l'an 52 jufqu'àran(>}. 

Il allègue une infinité de circonftan- 
ces pour prouver que la féconde à TAi- 
mûtkU doit avoir, été écrite dans un 
tems antérieur à celui que l'on Itii attri- 
bue ordinairement y &, contre l'opinion 
des Théologiens de fa communion 3 fait 
voir^que l'on ne fçauroit inférer de cette 
épître > que S. Pi^m ne fiif pas à Rome> 
lotfque S. Péuil y foufïnt le martyre. 

Il entre auffi dans un très-grand dé- 
tail fur répîtte aux Hébreux , qu'il con- 
dud avoir été écrite ^1 Grec y 8c adrei^ 
fee aux Juifs de la Judée. Quant à la. 
différence de ftyle que l'on remarque 
entre celle-ci &c les autres épîtres dn 
S. Apôtre , il adopte l'opinion d'Ori- 
gcne y que les penfées étoient de S. Pau/^ 
mais exprimées par un autre , c'eft-à-di- 
re , félon lui , que S. Paul les avoir 
diélées en Hébreu y Se qu'on los ayoit 
traduites en Grec. . 


N*. CCXCV. Hudihras g poème écrit dans U 
temps des^ouUes d' Anfiuerre^fous Cbarles I, 
traduit envers François , avec des remarques 
4» des figures, A Paris ^ ckeida^iczu , 1757 , 
5 vol. in- II. On a mis Voriguial AngloU à 
côté de la tradu^ion Françoije, 

Ce fameux poëme eft dans le goûc 
de notre fatyse MtmppU & de Dora 
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QuichoticOn Y déctit en versburlefques 
le ridicule fanatifme de l'Angleterre 
fous Cromwcly & durant la guerre ci- 
vile qui fit périr Charles L bxc 1 cçha- 
faut. 


Charles IL fon fils , avoit coutume 
de dire qu* il auroit donné la meilleure 

f)rovinçe de fon Hoyaunje , pour avoir 
e plaifir de lire ce pocme pour la pre- 
mière fois ; ce qu'il y a de fingulier , 
c*éft que pendant que Charles tenoit ce 
difcours , Tauteur périfToit de mifere 
dans une prifpn qù il étoit détenu pour 
dettes. 

l^e traduâreur a confervé dans le Franr 
çoisla mefure des vers Anglois qpi font 
de hqit pieds. 

Les remarques dont il a accompagné^ 
le texte , & qui fe trouvent à la nn de 
chaque volume , font très - néçefiair 
xes pour Tintelligence de cette fatyre. 
Il faut cependant être bien au fait 
des ufagçs & CQummes du pays , & de 
Thiftoire 4e ce temsrU , pour fentir la 
finefie d'un ouvrage où il y a plus de 
penfées que de paroles. 

On y a joint la vie de Samuel But- 
ler y qui en eft l'auteur. Quant aux eftam- 
>es 9 elles font la plupart eravées d'après 
es defieins du célèbre Hogarth ( i ). 


r. 


(i) Peintre Anglois dont les tableaux renfer- 
ment une fatyre uigénieufe des vices & ridicu- 
les de fa nation , & caradérifent fes moeurs. Il 
a fur-tout réuil! dans le genre 4e caricatures ou 
<le charge9. 


N". CCXCVI. A fécond Ictter to the duke , coii- 
cerning the prefent pofturç of afF^rs at tbis 


çrirical conjunâure. By àconntty geatlemei|« 
tondon^prmtçdfer Baldwin. 17 jj. 4% 


Seconde lettre au Duc ( i) , touchant lafituatio^ 
préferut des affaires dMS cette conjonàure cri^ 
tiqtu.Par un gentilhomme deprovince^A Lonr, 
dres^cheiBMvin. 1757. 

L'auteur y démontre qu'une mi^îc© 
çonftimtionnelle eft la défenfe nat»^ 
relie du Royaume , que ce n'eft que 1^ 
fédudbidn Se la corruption qui foient à 
craindre , & que tant que les repréfen- 
tants du peuple fe lai({èront aveugler 
par rintcfrct, les chofes iront de mal en 
pis , & fe termineront enfin par la ruine 
totale de la nation. Il conclut^ qu'en effet 
le Souverain & le peuple ne Içauroienc 
avoir d'intérêts ditrérents. 


(i) Duc de Çumberlatid, fils du roi d'Angle- 
terre, 


N^ CCXCVII. LUcoU de VandtU , par M. 
le 3f. D. T. *♦*. A Amfterdam , che[ Arkf- 
t^e 6» Merkus , 1757 , & fe trouve à Pa- 
ris ^ che[ Durand, in-ii^ deux. parties ^pe* 
titfirmat. 

Roman plein de raifon , de fenti- 

ment & de pobleffe, i>ù la vraifemy 

' blançe n'efl point violée. Deux amis , 

après des aâes réciproques 4^ g^né- 

rofité & de défintéreflepiçnt , s'y dit 

{mutent la gloire de fe céder mumel* 
ement leur maîtreffe , & celui qui > 
en vertu de fon amitié même , obli- 
ge l'autre à la recevoir , lui afTure 
les biens avec la main de fa maî^ 
trelie. 


H 


A Paris, chezMicHEi. LAMB£RT, à côté de la Comédie Françpifcr 
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W«. CCXCVm. Abhandlungcn dcr konigli- 
chen Schvedifchea académie der wiâên- 
fchafFcen aus dernaturlehre , banshaluings- 
kunft und mechanik , auf das jabr 1 7 y y , voa 
dem Herrn prof. Kaeftncr in Goctiozen , aus 
dem Schvedifchen uberfezt. XYII. Band. 
Hambure und Leipzig,bcy Gnind und Holle, 
27C7. Erbetragtjii.bogen, in gr. 8^ nebft 
4. bogen kupfem. 

''Mémoires de VacadémU rayaU des fciences de 
Suéde , qui traitant de laphyfique , de PéconO" 
mie , 6* de4a méckarùque , pour Vannée 1 7 y 5 > 
firadms du Suédois, par M. Kacftner , prçfif- 
feurâ Gotjdngne, Tome XFII, A Hambourg 
fi» àLeipfik^ 1757, "ti. feuilles en gr. 3\ 
avec quatre fadlUs de ptanckes* 

I. Quatre mcmoirts fur F utilité qtion 
relire des regijlres des naijjanccs & des 
mens ; par m. Pierre JFargentin y ficré- 
uàre de PacadémieAX y démontre en quel- 
le proportion le non;ibre d'hommes aug- 
mente i & combien il faudroit de temps 
pour doubler celui des habitants 4*ûa 
pays. 

On y veit la proportion des morts 
dans les différents âges de la vie , çom-' 
lien Ton peut confeclurer qu'un hom- 
. me en fantc peut encore vivre d'an- 
nées ^ d'où l'on cherche i déduire des 
principes certains pour le calcul des 
tontines & rentes vipères. 

1. Traitement des hydropi^ues dans 
rhâpital de Kunpholm , en lySx ; par 
if. Abraham Batck. C'efl: un journal où 
l'on tient regiftre jour par jour de Té- 
tât de chaque malade, & de l'efTec des 
.remèdes. ' / 

}. Redurdu de la raifon pourquoi 
leau de la ifur Atlantique , pafft tou- 
jours dans la mer Méditerranée ^par le 
détroit de Gibraltar ; par lefieur Vaitrm 
f^onfeiller intime du Landgrave de HeUe-' 
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M. Wait:;^y après avoir réfuté les dif-» 
férentes hypothèfes , par lefqueUes on 
a voulu expliquer ce phénomène, s'at- 
tache principalement a démontrer, qu'il 
étoit impoflible que l'exhalaifon foit 
auilî forte , qu'il feroit néceflaire , pour 
confumer ces eaux j que qttsind même 
on voudroit en admettre la poflîbilité, 
elle ne prouveroit autre chofe , fi- 
non que la mer Méditerranée devroic 
avoir été changée, depuis long- temps » 
en une vafte laline. Sort fyftèrae eft » 
que deux courants, dont la dire&ioa 
eft oppofée , coulent par ce détroit j le 
courant fupérieur pafle conftamment 
dans la mer Méditerranée, & l'infé* 
rieur fort toujours de cette même mer, 
& fe déjgorge en l'Océan. Il foutient 

3u'il n'y a que. cette raifon i recevoir; 
étaWit à cet effet des principes con- 
vaincants , & les prouve par plufieurs 
expériences faites lur les lieux. Il ex- 
plique encore pourquoi l'eau qui baigne 
les deux rivages ne paffè pas toujours 
dons la mer Méditerranée, comme celle 
du milieu du détroit \ mais fe ré-*^ 
gle fur le flux ic reflux. 

* 4. Defcription JCune chenille lijfe A 
feire pieds , dont Us Jointitres fqrà di- 
vîfieSy & qui fe nourrit de pain , dç 
viande & autres aliments fembîables ;par 
M, Paniel Rolandçr. 

j , Manière deferner & defiimer pfus 
promptement les titres^ qtupar lefemoir 
ordinaire : par M. ^acharie Weftback, 

Il confeille de jetter enfemble k ' 
femence 6c le fumia: dans la terre » 
en labourant /par où o^ épargneroit 
beaucoup de travail, 

6. Remarque fur Cettropiement des 
membres ;par ilf. Pierre Xetzell , doclcur 
en médecine. Il /outient que Téleâricité 
pourroit auffi-bicn remplacer le nert 
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ofFenfé ^ me fervir à la guerifon du 

membre eftropiérf 

7^ Objtrvations màériolof^qucs y fat'- . 
tes à t/pfal pendant les années lySxSf 
tyi^ } p^r M. Bengt Ferner. 

$4 Defcription i un poijfon nommé 
Pilote i par jlf .Pierre Osbeck. C eft le 

ÎoilTon qui fuie toujours le Requin » 
'où il tite fon nom de Pilote. 

9. Extrait du journal de r académie 
royale desfciences. Les degrés du froid 
marqués ici montrent qu'a a été moins 
rigoureux cet hy ver en Suéde , que dans 
4 autres pays de TEurope plus au Sud. 

10. Manière de déterminer la quantité 
^defatpétre y contenue dans la poudre à 
canon , avec des remarques fur la pré» 
paration de la poudre en général ; par 
M. Jacques Faggot. On indique ici plu- 
fleurs moyens, par lefquels on peut cpn*- 
noîtte combien de falpètre eft contenu 
dans un quintal de poudre ^ ainfi que 
de (cavoit s il eft pur , ou mêlé avec 
du fel , comme auflî la manière d'é-. 
prouver la force de la poudre , de la 
cboiflr , & de la conferver. 

i I . Defcription de la vraie culture & 
préparation . de la garance ^ par M* 
£crink Guftave Liqbeck. 

1 1. Piège pour prendre Us veaux ma- 
rins 'y par Mn Charles Knutberg. 

I ; . Moyen pour connoitrt , à Faide 
du poids &du. volume , combien de plomb 
eft mêlé dans rétain; par M* Henri- 
Théodore Schèffér. 

1 4. EJfais & remarques de chirurpe ; 
par jif. Acrell. 

Ils regardent Tétanchemem du fang 
par lag^rie de chêne & quelques cu- 
res de hernies. 

1 5 . Remarques fur. la muùiplicat^n 
dts hommes dans le diociji de Skel-- 
lefiac en JFefi Bothnie ; par M. Pierre 
Hogftrom. 


16. Defcription de là MîAASÏtîê 
LoNGJ FLOJLA;parM.lAnnxus.Cett& 
plante porte tous les foirs une mulrif 
tude de fleurs odoriférantes y qui flé^ 
triiTeût le matin y &-'£om remplacées le 
foir par de nouvelles fleurs. 

17. Defcription du diocèfe de Klofter 
iTreda en Ofîgothland^ faite fuivanl 
Us régies de r académie des fciences j 
par M. TiburtiuSé 

Ou y trouve des épitaphes de quel-* 
ques anciens Rois & d'autres perfonnes^ 
de diftinâipn ,. & . la defcription de 
deux fortification» anciennes de cette 
province , dont perfonne tt*avoit encore 
fait mention. . 

L auteur y communique occafionnet' 
lement la découverte qu*il a faite d'un 
remède contre la nielle; quelques toni* 
neaux reçiplis d'e^u qu'il teûok dansf 
fa houblomeres cm prefetvéles plantes 
de la nielle. Il a répété cette. etpériecH 
ce avec le muème fuccè» dans des champs 
de pois verti. 

i8. La manière de cukiver U fajfràn i 
J^en recuùllir Us fleurs & dt les confère 
ver* , 

19. Quelques remarques eoruemant 
Us infeScs y &fur^ut aufu/et de foi* 
fjuu4, de nuh.y ou phalana* L'auceur de 
cette 'pièce 1^ fuit dans toates fes mé^ 
tamorphofes ^ il donne aufli la defcrip' 
tion d'un jùége pour pcwdre tes in^ 
fedes) enfin u communique là meilA 
leure maiiiçre de les conferver , foAdée 
fur fa Propre expérience. 

xo. Defcription Mi creffon dEfpàgifUm 

II . De Feau d^un puus a Kungsber^ 
gea, qui précipiter4ùgent;par M JÀdhék* 

11. De Ul culture de ta gaude ; par 
Uméme. 

2 5 • Extrait des relations eommûniqu&Ê 
A facadémie jfltrU mouvement, extraar^^ 
dinaire des eaux qu*on a remarqué em 
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U pfemiar Novembre 1757, ( jour 
4ie\la. raine deLis^nne par tin tremble^' 
snent de cerr^). 

: Les notes incéreflântes dont le fça-- 
lyant M. Kaejlner a enrichi fa traduftion , 
fervent beaucoup à édakôr les articles 
qu'il traite. 


^ïf 
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t^\ CCXCIX. Mémirudf U vît 4è François 
4e Scepeaux ,fire de FteUltvilU^& comte de 

' Pufeflat y maréchal de France ^ contenant plu^ 
fie^s anecdote des rimes de François I. Henri 

. IL Fxaoçois IL & Charles IX , eompofispar. 

; W'uMiBatCsaioixJbnficfùsife»ji Paris ,eheiif 

' Gucxin^.dç U Ipur, J7J7^ ;*w/,ii>-«% > 

'*Cesmémôxre$ précieux dont Carloix 
avoir dcpofé le manufcrit dans le châ- 
teau de Dureftal , viennent de fortir 
4e Toubli par les foiiis de l'éditeur, qui 
en a fait heureusement la découverte, 
Jl a eu foin , en cônfervant le ftyle de 
l'auteur , de mettre en italique les vieux 
jnots inufîtés , & de les expliquer à la 
^arge , ou dans la table des matières. 


^'^. CGC. Recherches hifloriques fur Us cartes 
Àj^met^ si¥èc detao^ àritfqû€s'& ineéi^Mn- 

sa par V auteur des Mémoues far la langue 
Celtique. À Lyon^ cA^j^DevilIc, 1757, S» 4 
^tfrif j c/ie^ Briaflbn. 

.. L'auteur ^ qui cft M* BuUa , réfute 
f^inioç du père Metuftrier » qui fixe 
l'invention des cartes à jouer , au régnç 
.4le ÛUBriês'Fl. 6c fimÀé fur la ^hroni- 
^oe de PeiitJean de Samtrc , croit que 
^'eft i celui de Charles Vi qu'il faut la 
flipporter,. il préteivl auffi prouver que 
leur origine eft Françoife. 

Cet ouvrage eft rempli d'érudition, 
& prouvé entr'autre, que nos Rois def- 
<endent de Priant j l'on y trouve à la 
£n l'origine de quelques jeux de cartes 
particuliers, ... 


N**. ceci. Bibliothèque amt^dnte & infflruHive ; 

contenant des anecdotes mtérejfantes , & des 

foires curieufis , tirées des miilleurs auteurs» 

Tome IIL Araris ^cht[ Duchc&Cj 1757, 

HLn-ii. 




C*eft un mêjange d'hiftoires , de con- 
tes , dé bons mots di^es de figoreié 
{>armi les ana. Ce tomç & celui qui 
e précède , font de M. DclaiJlrCy à 
qui l'on eft redevaUe de rhijloirc des 
con/tiradons. Le premier , à ce que nous 
apprenons , a poUr auteur le fçavant 
père Niçeron. 


N*. CCCIL The complçte planter andcyderift: 
orane^ mechod of planting cyder-apple , 
and perry-pear trçes > and the moft approved 
"vays of Riaking cydcr. In two parts. ra.rt I. 
ftieving among ochcr particulars, faew 
thauiands of acres, on thefides of barren hills 
aod ochcr viafte grounds , may be convened 
and pcar très mayoe made co grov^ to per£ecr 

' . non in half the ufua) rime. Hov^ co mana* 
gc an orchard , chat ic shall neycr mifs bcâ- 
ciog» &c. Parc* II. Hov'to makc cyder anif 
pei;^y variouc vays ^ as praâifed in Devons 
shirç and Herefordshire , &c. Ho\r to diftili 
cyder fpirics.^ith a propofal formakiiig a 
icrongbody*d cyder as an ablc ancifcorbutic 
fer chcfenriceofhismajefty.'s navy, &c. By* 
ff^HUam Ellis of Gaddefdcn, in Hcrefords-^ 
Mrc. London^MÔntcdfer jR««v«r. 1757' 8^ 


l^e cultivateur parfait & c^driftc , pu nouvelle 

méthode de planter les pommes à cidre , lee 

ppiriers à poiré , '£» les manières les plus t^téu 

' de faire le cidre ; en deux Parties^ La première 

montre , entre 4Utrc^ chojes , de qiulU manière 

desmilkers d^ arpents y Jur Us côtes de monta^ 

gnes fiériUs & autres terres incuUes, peuvené 

être mis en valeur y& y faire croître des poiriers, 

qui arréverotH à Uur état de perfiXlion dansl a 

ptoitid du temps ordinaire. Comment l'on doit 

. conduire un verger ^ de façon qu'Une manquera^ 

• jamais de porter fonfruk^&c. lut féconde efl 

pour Us dStrenfes façons de faire le cidre & le 

ffoiré^itf/lqik'Qmlf pratique ditns les proyittccéi 

Pij 
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de Devonshiri & ttHertfirdshirt ;di la ma-- 
nirre d'obtenir dei Uquairs JpiriHuufes du 
cidre , avec uaprojeipourla /ahriaue d'un ci-- 
dre fin , en bouteille, quifervira aantifcorbu" 
tique , a Vufafe de la marine ^ &c. Par Guil- 
UiuncEUis oeGaddtfden, en Hertfordshire» 
A Londres^che[KcKHCt.i'jj'j.t*.iJch.6. den. 
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W. CCCIII. CoUeUion atademlquM , mmpofie 
des mémoires , oBes ou journaux des plus célè- 
bres académies &ficiàés littéraires étrangères, 
desextra'usde meilleurs ouvrages périodiques^, 
des traités particuliers & des pièces fiigitivss 
Us plus rares , concemani Vkifioife naturelle 6r 
la iotanique , la pkyfique expérimentale & la 
chimie , ta médecine & Tanatomie ; traduits en 
François , & mis en ordre par unfficiété de 
gens de lettres. Dédiée à S, A, S. monfeigneur 
Te prince de Cond^. Tome quatrième de ta par" 
tic étrangère , & h premier volume de thifloirc 
^naturelle ,féparé. A Dijon, cher FratKois 
Defvciices , &fi trouve a Paris , che^ Deuint 
£» Saillant , Ganneau, S^Guillyn^ 1757.»»- 
V. de y 00 paga , avec 5 ^planètes* 

Ceû M./. Bérryàt^ conseiller, mé- 
decin ordinaire du Roi , &c. qui 
forma premièrement le plan d^une col- 
leâion 'fi utile à tous eeuK qui aiment 
la phyfique , i'hâftoife natureHe & les 
fciences qui en découlent , & dont le 
bue eft d épargner du temps , des re- 
cherches & de la dépende zwê gens de 
lettres. 

Les deux premiers volumes furent 
publiés en 1754» peu de temps après 
la mon du compilateur -y ils contien- 
nent le dépouillement des mémoires 
de l'académie des fciencefs , depuis 1 66-6 y 
Année de foii inftitution , Jiuqu'â Tan 
17x0 (i), ' 

(i) Voici le tftre dé cei pfcmîer^ vo!atnef> 

Recueil de mémoires ou coUeâion de pièces 

Académiques , conctniaiit la médecme , l'anato- 

mie & la chinir^ie , la chimie , la phyfique tx,- 

périmentale, la botanique, & l'hiftoire nacuxellc, 

mU^ des ioeilkttiti Tooicçi , le m ^ ordis 


La mort de M. de Btrtyat ne fit siP 
cun changiemenc dans iaa plan ^-M* 
Gturuau , fon fuccefïêar j^ qsii pré£de 
mainténftnt à cette entreprife>piiDlia dès 
Tannée 1 7 5 5 » trois nouveaux volumes» 

Le troiuéme tomey qui eft le pre-^ 
mier de la partie étrangère » contient 
la tradttâion des mémoires que la*- 
cadémie dtl Cîmcruo de Florence po-^* 
blia en t66i , fbtis le titre modefte 
d'expériences } expériences qui ont ez^ 
cité l'émulation des autres nations^^ & 
auxquelles nous ibmfties ledevables 
d une partie des découverte dofit nous 
louifTons aâuellement ; on y a joint fes 
fçavantes notes que M. dt MuffchcnhrQck 
a mifes â fa craHuâion laane de ces 
mémoires. 

Ce premier volume contient en ou^ 
tre, des extraits du journal des fçai« 
vants , depuis (a première publicatioa 
&m66^ y jufqua Tan i6ié^ 

Le quatrième volume ou fécond 
de la ^partie étrangère , renferme la tra^ 
duâion des articles des tranfa&ions 
philofophiques » depuis 166^ jufqu'i 

Ce font MM. Lanher , I>aubtmon ; 
RùOXy & de Buffofiy qui l'ont faite j 
elle eft très-fidelle, & conforme à L'o* 
riginalj mais on y a obmis plufîeurs 
anicies ofH avoienc autant dMkoit i 
encrer drâs cette coUe^on que ceur 
qui y font inférés.- 

Le «interne volume f ou troifîéme 
de la partie étrangece , contient les ex-* 
traits des iphifnéridts d'Atttmagne , iUs 
curieux c$ la nature » depuis L'aa 1 5; o 
jufquà Tan i6i6. 

par feu M» /. ^^ny^ff^cônfeiller-médeciAO 
dinaire du Roi, intendant de fes eaux minérales» 
correfpondant de l'académie rovale des fcicnccs 
de Paris , & membre de la (pcim des fticDCCS^ 
bcUes-lctms d'Auxeixe, 
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Ceft rendre nn vrai feryice au pu- 
blic , aae da mettre en ordre cette mafle 
confiiie de ^coDnoiiIàn.ces : MM. N'^ 
dauU & Daubtmon , le jeune ,^ fonc ceux 
qui ont entrepris ce travail* 
- Le iîxicme volume que nous anood'- 
^ns ici contient : 

• f • Les obfervatioiis & pièces îhté^ 
re0antes des tranfaâiions phuofophiquei 
de Londres, & des cphéiriéridel d'Al- 
lem»ne , relatifs i l'hiftoire nacurelle» 
omifes dans les volumes précédents. 

2. Ce qui fe trouve de relatif à ThiA 
toire naturelle , dans le giomaU de lit-^ 
ûrati de 1 abbé Nà\an , de ce journal , 
qui y coinmence en i ^^ S » & fe termine 
en \6%\. On n a extrait que huit pages. 

}. L'extrait des cinq volumes des 
ùâ:es de Copenhague. Ces aâes > pu- 
bliée par Banholin , comprennent cihq 
années, c'elt^à-dire > depuis iôyi juf- 
qtt*à 1^75. On y trouve fur- tout beau- 
coup d'obfervations fur les animaux» 

4. La iraduékion du traité de Stenohy 
il foUdo imra folidum naiuraliur Cûn-^ 
finiOy ceft'â-dire, descorps folides qui 
fe trouvent natuteileibent oontttnus en 
d'autres corps folides. Enfin l'extrait de 
ce qiii regarde Thiftoire naturdie dans 
ks iept volumes JeiTvwfcwViîtt//. 

Quelque commodité qu'il y eut déjà 
de trouver dans ime quarantaine de 
volâmes François ce qu il falloit cher<n 
cher dans plus de huit cents, & en àot' 
ferentes langues j les nouveaux éditeurs 
Tout rendue plus grande encoce, en am- 
plifiant leur plan , c efb*à*dire , en fé- 
parant la médecine de l'hiftoire narch- 
relle , celle-ci de la phyfique expéri- 
mentale , & ainfi des autres. De forte 
que <:eux qui nés 'appliquent qu'à c^eU 
que branche parciculiere , pourront fe 
procurer, feulement les volumes qui 
tcaitent des objets de leur ^culation^ 
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Se c'eft.relatijrementi ce nouveau pian 

que. fera drelfée la fuite de cet ouvra** 

ge , qui conviendra de cette façon à 

beaucoup plus de monde. 

M*. CCCIV. Antonii de Hacn^ confiUarii aulici^ 
ftc medicinar praticac in aima univerfitate Vin* 
"dobonenfî profcn'oris ^rimarii. Ratio ke^ 
• dendi in nojocomiopra&ico,<\tiod m gratiam 6c 
tmolumencam isedicinae ftudioiibrum coildi- 
dlc Maria-There/ia auguftifiîtDa Romafto* 
rum nnperathx. Vindob^nae , cypis Joartnis* 
Tkomct TraHner, 17J7, S^to^l. Lp. 15 u 
tohi. II. p. x^.« 

À la follicitation de !M.. te Wron!/e 
yanfwieun , premier médecin de S. M. 
I. la reine de Hongrie , cette Princefle 
fonda uh hôpital pour fournir aux étu- 
diants de l'uni ver(îté de Vienne , les- 
occâfîôhS de ^'inftruire dans la prati-» 
que de la médecine* 

Ce fut à M. de Hatn , élève du gran J 
Bosrkaave , qu'elle en confia la direc- 
tion , & ce font les remarques que ce 
icavant homme y a faites , & la mé- 
thode qu*il y a fui vie, que l'on publie 
icit 

Le pfèittiet Volume contient hetif 
chapitf es , dont voici les titrés » 4é âidta 
œgi'ùrum : de mtdicamemis in morbis 
acuds: dcatrty de cuhitu y dtfejpone 
aUifyue cireâ tegras nioderandis : de dki 
bus criticis : de urinis : defanguine hu^ 
mano : quddam anatomica : de yi chc* 
trica in morbis: devariis. ' \ \ 

Le fécond. tome renferme en tt^ke 
chapitres fes obfervations fur les ma- 
ladies aigucs & chroniques ; ouvrage 
3ui devroit ctre iniité par tous les mé- 
ecihs des hôpitaux, 8c dont Tutilué 
eft fi confidérable , qu'on palTeta ai* 
iément ÀM. de^ ffatn , en là fâvieUr , 
non-feulement des négligences de ftyle 
& des fautes dçrdte» mais même quet. 
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f^ues jugements hazardés fur des ma*- 
cieres qu'il entreprend d ecUircir. 


-N*^. CCCV. Evident proofkî or an anfv'ct to 
TuC fiKtn9sn Tttijbfuii ofttic comt or Berlin , 
in vindicanon of tbe coadud , of theceoits^ 
of Vicnna and Drefden. Vith a ferles of ori- 
ginal kcccrs thac pafled bcr^cn dbe kîng* of 
Roland and thc kmg of Pruflla , and ^er 
ihterefting pièces. Tranflated ftom thc origi^ 
nalphntedac^Tarfav. London printcd^^i: 
Owen » 1 7 5 7 , 4*^. price lialf a cro wn, 

^freuvts évidentes , ou tiponfe au mémoire cai- 

' fbnné de la cour de Berlin y'enjufiification de 

la conduite des cours de Vienne & de DrMe , 

avec uHe fuite de lettres oriànales tntrt te roi 

. . de PoUffig &eeitfiikFrttffèy &'atures pièces 
intéreffantes. Traduit de l'orignal imprimi â 
yarfovie, A Londres^ che^ Oven^ ^757 1 
voL m-^", i.fch. 6, den. 


JJ% CCCVI. The PrufGan fyftcm and proceç- 
difiss â»ted^ in cettain lettersirom a Saton 
in jmePtu^iân army , in anftrer to cfae mani* 
icftos y metnorials , rcmonftiances , and oibcr 
papers , publishçd by thc Pruflian minîftry. 
With an appendix comaining a mémorial 

* pMAtitfB4t|> «bfir higk mightinefles theftaees 
igonenil at the Hague^ by M. Kauderbackt^ 
vda^^ foc bis majçAy tbe kins. of PcJaBd , 
eloâpc ôf Saxony, d'atcd t)eccqibcr.i4» 1 75 tf, 
Lôlïdbfi ptintcd for JTooper,i^j;% S*. ;, 
fch. 

• ■ ' . . , « 

Xjf fyPênCi & Us pmeiêts Fn^ffiem , dtàhUs èti 
« dffêainfUttn Jtun Sa^B^tkd^ns larmiè Rn^r 
fUnn^ : m repoafe^aux manifefies , mémoires , 
remontrances €» autres ecntures , publiées par 
U miniftère Pmfffen: Avtt unàpptndix conte-' 
tiàHê un mimtHife préfinié a LL^ HH. PF. Içs 
Etats Centraux. A la Hàyt. Par Af . Kauî- 
deibach , réfidentdefi^Mafffté le roi de Po- 
J^grie , éltUeur de Saxe ; en date du i^ De- 
cemhre 'v;y0. 4 tondrts^ fhé^J^vér ^ 


iff 


. Levdedblii de tou4^ cdê ictm eft 
démontrer l'illufion des afgumenrskvftff- 
pés par le rai 4^£mâ^ {khic juftifier 


î^ -* 


I 


fon entrée en Saxe. L*on j 
avec un pathétique admirable , la dureté 
Se le defpotifnae de fa conduite envers 
le roi & la famille royale de Pologne* 
On y peint des couleurs les plus tou-^ 
cbanoss les malheurs des infortunés ha^ 
bitants de cet éle^rat , forcés de por^ 
tet' les armqs contre leur légitimt; fou-^, 
vçrain,^ 

Cotnmele mémoire deM. èeKmu 
derbach dt en François , & entre 'les 
mains de tout le monde, noue iv entrer 
rons-pointdansfcmdétaiU i 


. . ) 


N*. CCCVIl. ¥o«t piçces , «M«Maing a MI R^ 
ply of ber majefty t^ Enprcfji-iqoçnL pf 
Hungary and Bobemia, ^o ail cbe ^lotiyes o| 
cbeking ofPrufGafor ipâking var. Londoi\ 
printçdfoi Owen, 1757.4**. i^fcb. 

Qttatr^ pièces contmam une pleine réfiaàêiên d§ 
^nuûefié Vimpiratncereincde Honnie &di^ 

fioÀemÇg de tous Us m0tifs>aUiffses par le roi 
. de Pn^ffe , pour déclarer la pterre, A Londres^ 

che[Ç>9rcn , I7J7,^^/fi* 1. fch. pu deuak 

livres 6, fols. 


La pcemiete eft un cefcrit de Tim- 
pératrice Reine à. fe$ liiimâres dont 
Ws cours étrangères , en dbtc du 1 Sep^ 
tembre ^ 7 5 ^« On y a a|outé reztraie 
d'une lettre du cpmtr de Sumbtrg , 
écrite de Drefde , le i o du même mois ; 
eà ^l'on raconte de quelle manière le 
roi; de Pcuflè s eft emparé ées archives 
de OrdTde* 
. La féconde contient la céponfe de 
l'Impératrice Reine ^ aux tnotifs' quî 
ont porté le toi de Pruflè à dédarciî 

j la gueare^ 

j 1 Li ttôi/iéme confifte en* remarques 

'- fur les déclarations , refbrits & met» 

! moiresPruffiem/ 
' La dernière enfin eftr intitulée : Courtp 
nl{uion^ qui mçç dafis cqut leur p^ 
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les>contrav^ntîons du roi de Pruilè.- ^ 
La. plupart de ces pièces ont été Qt]- 
ginairemenc publiées ea François. 


N**. CCÇVIIL Opcrc dcl MalieN orû niiovt- 
mence cradotte ncll Icaliana fàvella com. 4^ 
' In Venezia 175 j^preflb Giamhattijta NovcUi, 

oeuvres de Moltcre, nouvtUemtnt traduites- éd 
Italien, Tom. 4. AVerufe , chi^ Jcan-Bap- 
tifte Novelli , 1 7 ^7 , in-»*** 

• • * 

. Ce volume termine 1 édition de la 
tradudiou Italienne des ceuvres de. ce 
fameux pocte comique, . 

Voici quelques autres pièces du théâ- 
tre François, traduites pareillement en 
Italien. 

.- • »» 

N\ CCaX, Il Pirro tragcdia dcl $ig. de Cfe-^ 
btUoTtittzêottSL'iti vcrib Tofcano.In Livomô , 
1 7 57. Pcr Anton. Sataifd t càmpagai, w-«*. 

tiahxa, tragédie d€ M. de Crtbillon, tfadmte 
envers Tofcans. A Ltvaumt^ ekeT^ Antoine 
Santini & complgmc : 17^7. in-S*. 


N". CCCX, Medea, tragcdia di Lùnge-Pierrel 
(sLttskltiâiAnsLdAFUandroCanteo.JnLucea, 
1757, w-ii. 

Médée y tragédie detùngc^Vitm , mife en ItO" 
* ^JimijNtr Ph il ai bt Cf u ritét A' iLmÊfms, 17571 
; in-ii^ .... X - 
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N\ CCCXI. Il duca di Vorceftcr^ txagedia di 
,monûgnot GreJJot y refaltaliana dau abare 
Domenino Seront &c. In Lutcaper/i%/'0 
Aiaria Benedini ,1757, w-8*. 

X^ d^c A Vorccfter j tragédie de M. Gref&t, «â 
. en Italien par rabbdtDomim<\uc Serafini. A 
Lacques , eAei Philippe r Maxie Bciiedini , 
1757. ia-V. 


' 


11 


N*. CCCXn. Semiramide, tragcdia dcl Sig. dî 
Crebitlon , ttafpbnata cbl vcrfo Franccfc AcU 
Icaliano, énNiceolo Siminem^ patrizio cd 
acadcmico Fiorcntino. în Firenze 1757 , ap- 
^rc& Andréa Bonducci , m•'8^ 

Seiîiîïaitfis , tragédie de M, de Crcbillon, tra^. 
duite de V original François enJiaUen ;pàr Ni^ 
colas Siminctti,/74mctf 6» académicien Flo* 
rentin, A , Florence ^ cA^^ André Bonducci i 
17/7. 8^ 

Ces deu^ 4wuerestradui^g<i^îraii( 
fent pour très-bien faites* 


■ti^* 
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N**/OCCXnti À fifîh Icttcr to thepcoplc of ËnW 
gland , onthe fubvctfion of thc conftîtûtîon j 
and che neceffity of its bcing rcftored. London 

Îdmçd fer Mingan ki757*' ^^ 99 pai^ fsiOB 
tft > fçii« 


« f * 


' J . 


i /.^t« 


N\ CCCXIV. A fixth Icttcr to thc pcopic of 
England , &c. London princcd for Morean . 
ï7jr7>« •pncci r. 

Cinofùéme.leure aup^h J^AngjUttrre^fiur la 
Jubverfifn de U^Qnfiimîon dugouvérmmmt ^ 
4» if néeejfuidole rétaUif. ALméru^ ^e^ 

ï^^îW*»,i7i7» «^/'/*lP»y;. . » . 


v;^ 


Sixiéttte lettre au peuple (t Angleterre, &c. 'A 
• Londres , r% Morgan , 1757 ^ 8^//•« xjp 


^ Les j>remieres lettres ont paru d^ja 
idU'annéepairée fousle-titre du pcupU 

; Ceft une. eipçce de libelle contre le 
miniftère d'Angleterre ; on en peut 
voir les extraits dans Xitat politique 
tT Angleterre. Il aadrefTe aux Minif- 
très dans Te ton didaâique ; & con- 
clud par avancer que la. nation eft à Ta- 
gottie^ par la trànsfufîon de la puîf^ 
lance vitale d'Angleterre , fut le Con- 
tinent, 


lAO 


ANNALES TYPO 


N^ CCCXV. Bath q>iftlcs that havc paf- 

fcd hctwcniDÂS Hasard lady Motkerty, Isuây 

BomtîfuL , lady fTrongead , miff ThougUeJ/, 

- M.Planet^ fit Francis Manky^LûwyjerGripe, 

Beau Ciincher , &c. highly proper to bc rcad 

^ by chofe who freaucnt ^^^ , Tunbridgt- 

' ' wei/i , &c.Londoft, Ï757, 8", 

Xorrtfpondance d^ Batb , 01/ //rfr<^ r/ifr^ mtf^<^^ 

moifilU Hazards MiUdiWiothcdY^&e.doni la 

leSure efitrcs-niciffairt à ceux quîfréquentent 

4: l^ach, Tuabridgc , fi'C. ^ Itmdres^ 1 7 jy , 8;. 

^. CesJctn'e& , où une bonne iacemîoB 
dirige une aJfTez mauyaife plume , font 
*^de(hnces 4 montrer le^ efteçs pernicieux 
4u jeu , par l'exemplô d'une Jeune de- 
jnqifelie , yiâime de cette paihoti , qui ^ 
au fortir du jeu > ^étoit défaite eue- 
mèm». 


N^CCCXVI. L* Europe eccUfiapiqu€y où état dfi 
^rgét contenant , premUremént Véglife uni- 
"nerJelU , la cour de Rome , Us archevêques 
& iviquis dès états catholiques , les ordres re- 
Uàcuxy Us unherfités de VEurM, IL Le 
alerté de France^ Us évéques, les vicaires 

^ généraux , les dipùtaires de^ cathèdraUs , U 
gouvernement temporel d^ clergé , les ^blfés 
commandataires , Us chapitres nobles , les col' 
léàales , U cUr^ régulier^ les univerfoés, 
JÏLLe clergé de Paris ^ Uficulier, leréguàer, 

. Us cfra^ifres , Us fiaroijjis • ks moMafiére^, la 
/acuité de théologie , tous/es doÛeurs , celle des 
arts. IV, La chape lU du Roi , fes dignités , 

f la chronologie de fis principaux officiers s' Us 
prédicateurs du Roi , Us maifons royales^ avec 
toutes les no fions fhifioire , de chronologie & 
de géographie ^ qui concernent chaque objet, 
in-r 1. petit format fer^iron Sfopag, A Pa^ 
ris,chêiX)uchÊlCnç,i^^'f, 
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On s'eft propofé dans cet ouvrage 3feux 
objets y premièrement de faire connoî- 
tre les différentes parties du gouverne- 
ment de 1 cglife ^ l'origine Çc la naturç , 
les fonctions & les prérogations des di- 

{;nités ecclénafti<|ues : là fondation & 
es antiquités , les droits & les privi- 
lèges des principaux établifltements oui 
ont rapport i la religion. Seconde- 
ment , de donner 1 état & le dénpmv 
L^rement des titulaires aâueb , & d^ 
mettre le clergé plus à portée de conr* 
noître le$ principaux membres de Té-* 
glife. On publiera chaque année un 
lupplément pour avertir des change^ 
meqts arrivés parmi les titulaires. 

Ce petit ouvrage eft très-commode ; 
il contient des dctails infinis > $c infn 
nuit à peu de frais. 


l^°.CCÇ)ÇVU, Mémoires pour firvirà thi/h/re 

• ipiiverfilU de l'Europe j depuis i éoojufqu est 
IJ16 , avec des réflexions & remarques critt-^ 
çfies f par U P. d* Avrigny ^dela compagnU 4f 
Je fus ; nouvelle édition l cinq volumes in-i i« 
A Paris, c^e^Guenâ $• de la Tour , 1757, 

* Laprécifîon & l'çlégance qui carac-^ 
tçrîfent. ces mémoires > devenus afTear 
rares > feront recevoir avec plaifir cette 
nouvelle édition , fupérieurç i plulieui^ 
égards 4 la première, 


•0^ 


m^mm^^im 


il . 


N*. CXlCXVm. rAixiade, ou Pifle d'Aix , conA 
^'.^JkparU&An^oiê, poème kéroifut, en vingjÊ 

chants j dédié â M. le maréchal àc Sciineterte* 
A Pafis , che^ la veuve Bourdcbc ,1757. 

C^eft une plaifanterie fur l'expédition 
des Angloisi 



A Paris, chez Micml LAMBERT, à côté de la Comédie Francoife, 
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N\ CCCXIX. Tfae complète dtftiller. oontai- 
ning^LThe method of |ieifenniiig tbcTarious 
procédés of diftilladon , wixh docsiptions of 
the Ccvaad inftnimcncs ; the vhole doâtine 
«^fiènoentation s themannerof dnving Ipi* 
lits ftom malt , raifîns , inolafics . ^ugs^r j 
6cc. and of reâifyiag- thcm. Vlth inftniOTons 
£>rimitamgtoube greaccft pcrfcdion^both 
the coloar and flavour of nench bzandies. 
n. The manncr of diftilling ail kinds of firaple 
v^atcrs from plants^ flo vers, &c. III. The mo- 
thod of makine ail the conipound vaters 
and lich cordials , (b latgely importol bom 
Prance and Italy j as likei^ifeall cho& aov 
made in Grcat-Brxtain.To vhichait«ddcd , 
^accHiace ^lefcripdons ot the ftvttral drues ^ 
fiants, flovers^ £uits^ &c us il Jby dif- 

, cillers, and inftrodionsfer diufing the beft 
of each kind, The vhole dclivered in the 
plaineft manner , for the ufe both of diftillers 

«j^private £unilij:s. By. A.Qooper. difbUci:. 
London printed &>ï Faillanff' ^757' S% 4» 

' fck 

m 

^edifiïïUUiurfmfaiiy canitndnt , /. La màho* 
' de t^exiauer Us divers procédés de la dS^blla* 
tion , avec la defcnpdon des dkjferents mfintr 
ments ; la doSnae entière de lajermentadan ^ 
la manière d^obtenir, des liqueurs fpîruusufes de 
ia dreché^ des r^âfins ^ dtla metajfi , au Jk" 
fre^ £*£:• £* de lesreBifier ; avec des inpruBions 
pour imiur^ dans la plus grande perfcBion ,la 
couleur & la fragrance aes eaux^de^ies de 
France* IL La manière de difiiUer toutes for^ 

• ^es d^eauxfimpks , jdas p/antes j, des fiewrs^ 
Ac, IIL LamMbod^ de f^ire les /taux copfpa^ 
fies & riches cordiaux^ qui Von fait venir en fi 
grande quantité de France 6* f Italie, çinfi que 
eousceux\qu$ fimt préfiHtement fabriqués en 
Angleterre ; auqud on a jtfint une defiriiniôn 
txade des afférentes drogues, plantes ^fleurs , 

* fruits y &erdônt{ef ^pHarearrfirn ufage ; 

^ . accompagnée d'infiruéioaspourfhoifir(es meil- 
leurs de c(iaqfie ejpéce* f^e tout , délivré de la 
façon la plus fimplt'^ pour V ufage des diftlllor' 
tcurs, & pour celui des particuliers. Par 
Coopci , diflillateur. /t Lohdre^ , cirç Vail- 
lant , 1757. yolin-Z". 4,fçh',pu j. livres. 

On fe plaiot que la jplûpart des H- 
Vjre? , qui twUçw d^ fa pwiqiitt de 
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quelque fcience, font ordinairement 
très-dcfeâueux. Si ces traités font écrits 
par des perfonnes qui fe contestent 
de connoitre la théorie , & mépriient 
\ts détails , leurs ouvrages , quoique ' 
écrits d'une manière rcientifique,inftmi- 
font peu. Lorfque l'auteur au contraire 
ne connoît que le manuel des opéra-*^ 
cions» & ne f^t point remonter 'des 
effets aux caufos , ion ouvrage efl: aÉfS 
très-imparfait , îc ne fatisfait ^ère on 
leâ:eur éclairé. Mais il s'en trouve aufH 
quifçavent réunir l'xtliiologie à la pra- 
tique \ Se c'eft parmi ces oerniers que 
nous plaçohs notre auteur. Son traiti 
eft divifë en trois parties \ la première , 
confidére la diftiliacion des esprits vi- 
neux. La foconde y la <}iftillation des 
eaux fîmples, tirées des plantes, fans 
addition ou intermède <ies «{prits ar- 
dents. La troifiéme , de U manière de 
faire des eaux compofées^ comme des 
cordiaux', 6c ç^ qu'on appelle com^ 
munément Uftuurs. 

Dans la premier-e , lés efprits vi^ 
neuK font tracés depuis leur origine » 
c'eft-à-rdire , depuis la fermentation » 
dont M. Çooper parcourt les diffërems 
genres , & développe ies^ principes 
^ûné façon fort claire* Il donne des ré^^ 
-gles Se indique la manière Ae perfoo- 
tionner la doâxine dô la Zymouchnit 
dans toutes fes branches. Avant de 
dptmer quelque nouveau procédé , il 
lâche de .convainae l'arnûe des rai- 
fons qui le ^iiQXxxxv^Qn^ à ce chaa- 
gexneht^ 

X3'eft ainfi que pour contrefaire nos 
meilleures eaux-de^vie ^ après avoir 
expliqué le$ différentes méthodes ufi- 
tées , Se les raifons ûir lefquelles ces 
procédés font fondés , ij ajoure <« La 
» feule manière d'imiter les eaux-de- 
N vie 4^ France dans routes leur pet- 

Q Ï7Î7- 
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n fe^îcâi , c'^ft par le moyen d'une 
p huile ^(&ntielle de vin j c'efl; elle 
9 qui leur donne cette faveur ,. qui 
39 Ibs càraâérife. Mais on fe ferviroit 
9» inudkn>ent de cet ingrédient , ii 
» refprit ardent n'eft pur Se fans goût ^ 
p car il ieroit ridicule de s'attendre 
•> que Qet£e huile auta la faveur d une 
p eau-de^ie de Coignac ^ lorfqu elle 
isiftrai mêlée avec des efprits de grain 
f> çhntgés de leur huile fétide > ou 
» profondément imprégnés du goût 
ê» lixiviel desfels alkalinsdont on s'eft 
» fervi pouip leur reâiâcation. » Il en* 
feigne enfuite la inaniôce d'extraire 
rhuile eilèntielle* du vin , & celle de 
l'unir à Tefprit ardent. Il donne enfin 
la méthode de leur communiquer la 
douceur & le velouté des vieilles eaux- 
de^vie.Comme celle-ci n*acquiert ordi- 
nairement ces qualités que par VStge ^ 
qui lui coinniunique en même temps une 
cQuleur foncée ^;d!un bran jaunâtre j 
couleur qu'elle ne reçoit que delà dour 
va, Tautôur tire du <hène iln extrait 

S^oî \và d<mne la même nuance , & 
oumet Teau-de-vie, ainfi compofée^ 
au palais des gourmets les plus fins» 
& a Tanalyfe des chimiftes les plus 
&rupuleux. Il a joint à la dernière 
IMUtie» des ^procédés pour çontreÊdre 
toutes les liqueurs étrangères, ôc dé-- 
ckit la lnai;uei!e de compo£^ celles 
l|ui fotir déjà en ufage en Angleterre. . 

N°. CCCXX. Ûûfkjjlis , 's Mcmoîrs ^ or va- 
hety of adventuicSyintertperfed with charac- 

• Icrs and réflexions moral, fatiriail, inftniébi- 
ire and immocons. Vith a defcription of fbmc 

. . ftrolling players amonefi vhcHït theiticino- ■ 
lialiil travelrd a vbile before his laft deparni- 
le fromEngtand. London printed for Jtecves , 
1/57 > *• voL in-i %. 6. fch, 

• ^idimirts de DoplciSs , oufts ûyttfa êvunum. 
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entremêlés dtcaraÔèrcs & réflexions moraler^ 
fatymucî , mpttêh& & réjûîoffimtis ^ avec 
la defcription d'une troupe de comédiens er- 
fsmi, dans La^dh i'iSUÈéùr di ces mhnoî^ 
res d voyagé pendant fidfat ' umps ai^^ata fa 
dtnàtféfonut HAnf^mt. A LoMdns ,che^ 
Reevcj iffy^t.voLiw-ix.prixéfck-ouj. 
livru. 

Us correfpondent patfkîtément 1 l'é- 
pigraphe que Tâuteur y a ajouté : Nos 
nac novimtis tjft nihil'y car, quoi quea 
dife lè titre , il ne s'y trouve aucun 
caraâcre, ou même aucune réâexion 
qui foit morale , fatirique , inftmétive 
ou diyertillànte ^ les petits détails mi- 
nutieuse^, daHs^ lefqueis l'aateur entreaa 
fujet des comédiens de campagne , ne 
peuvent intéreffer que ceux de la pto- 
Feifîotu 


«*M«a**aAii^^M*bw*rffa^H 


^■riv^rtta 
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N*. CCCXXI. Catalogue des pierres grapées 
/tfr Louis Siriès , orflvn du roi de France, pré- 

' fimeminàdi/9€liur>dgs0uvM8S4».pierredufa 
de la galerie de fa Maffia Impéfiak^ à Flo^ 
rtnce, A Florence^ ^J^l » m^ André Boa- 
dticci j in^^ ie 4a. pages. 

' Ce- n'eft que depuis 1 74(f , que NL 
SiTÛs a commencé à,gra,ver en creux 
& en relief les onyx , cornalines , éme-* 
mandes & aucrea.pierres fines. La quan- 
^té que l'on, en trouve dans^ ce cata«* 
Ic^e eft furprenanre , vu la petfeûîon 
,de Touvragei. Le camée , qui repré- 
fente la famille* impécial^» eft- un cnef-* 
d'oeuvre en ion genre* 


N\ CCCXXII. Vcrfuch cmer hiftorifchen na^ 
cliricht voà 4ci Jbinftlichen gold-uiid {itt>er- 

\ arbatindienalteuenzeiten* 4. uodeinalben 
bogea^ iff-4*. Berlin index Vojpfchm )xifA* 

EJfai £une relation Kflorique des ouvrages m* 
génieux en or & en argent , faits dans les temps 
Juglus anfimt, ABtrlm^^heJiSoti 17 il*^ 
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; (3ic ettû èomient en trgis chapitres 
C^ qui s eft fait 4e f>!us remar^iâble 
cians rorfévrie » depoiilas temps, les 
plus reculés.) )ufqua celui des Grecs; . . 

^ L auceiir promet de domier dans la 
fuite une lifte des ouvrages 6^ des ou* 
vriers les plus célèbres en ce genre 
chez les RomaÎQSv 

Il paroxc par cette relation , ^œ ies 
anciens orfèvres étoient tous peititres ,« 
ail. ipoins deffinateurs. Aufiî l'auteurl 
recomodande-tt-il aux artii&ns modet-»*. 
nés y rétude - de la mythologie & dit 
coftume. 


' trè Ics^rmemisfiàront attaquer, par te R, P. 
' le BAltètic , rehpeax CvrdeUtr , j^rofiffiur ide 
" 'tBéalogte , provtntuâ et ' la province de Tdu^ 

raine PiÛavienne , 4.V0L in-xi. A Paris, 

ckc^LzaiKn , 1757. 

Quoique nous ayons un grandncnn^ 
Bre d'ouvrages aom iblides que pro^- 
fonds y où 'lat vérité de la rbligipii dzi;év' 
tienne eftiriife dans la plais grande évi-^/ 
dencé ^idependoK comiBednne £e lifle 
jxûn^.decpnoredke cectQ mèipe réli-i 
gton , â: de lui livrer de nouvelles ar- 
ocques y ikeft important d en eeprodiiire 
de temps en temp les prenves^ipouii 
lés oppofer ua fopixifnies' de rîm>^ 
tôebé modésnis* <j ' ^ 

C eft ce qui a engagé le P. UAdf' 
leur à trains dr nouveai» tm fu|et: déjà 
traité par tant de fçslvanis , dmt^ it> 
adapte les réflexions^ en y joignant les 
pennes. Dans« œt «u^agà , o4 Taiiceiur' 
empkrie plus^ le: mnve oratoire que 
le raifpnnemenff didaéHqse ^ V^nsùdu^ 
ÙOB , Je Tflifoaneflaent , Iç îy le ff troui^ 
vent réunis pôoc faîre 'ucoilipher Eafoi^ 

& ramener rincrédul^ memei I^A>tt*' 

« due ii'êt»^ fu|Eu:ême..^ 


"5 
Lé premier tome comprend la ré- 
futation des matérialiftes, des Spiito* 
fiftes , Se de tous les athées ; fous 
quelque dénomination qu'ils puiilbnt 
être. On y fait voir j que la penfée & 
)uts Ion 
e, que 1 

fuppofent Texiftence Sç topé- 
ration d'une caufe intelligente '^ &; 
oue'le matérialîfihé & Fa$ciïme ^e 
font propres qu'à faire des" hommes 
fans mœurs ^ & de mauvais citoyens, 
Dans le fécond , Tauteur montre la 
néceffité de la rèlieîbh révérée ,^& 
prouve très-au long Ja vérité. & la di^ 
vinîté des livres A^ Moyfc. On y tropr 
ve la réfutation, de certains principe^ 
contenus dans Iç liVre intitulé : Ls 
philojophiç du bon fcns. 

Oh ctablit dans le troiïîéme là Vé- 
rité & la divinité de la religion ciiré* 
tienne » par les prophéties 5c les mi^ 
racles. 

Le quatrième volume indique les 
: caraâères de* la vraie égtife » répond 
aux difficultés- àt% incrédulesjj & îiii 
voir que les dogmes du cHrffiianiftné 
ne font concr4re$. ni au bon fens » 
ni i ridée qu'on doit avoir de la jitifr 
i tice.AvineV 

I ' Vôîçi un ai;çre ouvrage fur ce fu-* 
' jet, a. dont nQus nous contenterons d'în^ 
dique^r le titre. 


«*l 


m CjrrXiaV r a religian chritiemt r 
par le dogme & par la prophétie. Traité du 
1^.^ xfe la HpoifaHotn^ jiPitris'p ciâf;Dt^ 
)Nirc«< A. vol, isi-tu d^4t9ifik>m |oow p^ipf 9 


-rrr 


J ' .^^ ' «JiJi 
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Vf"". CCCXXV. La^êligiOf^ vengée, ou réjfuta- 
tion des auteurs impies , dédiée à Monfei^eur 
le Dauptin ,parumfociété de gens de lettres , 

. iàfkftûa prjK<4teVxeliglo fitcjuitur. Laâ* 4é 
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veiafâpîcntn j tomes pnmieryfecond & troi- 
/cÎBC. A Paris y che^ Chaubcrt & che^ Hcrif- 
faat , 1757.'}. v<?i in- 1 2.. </ir 3 6Q.p» chacun. 

Cet ouvrage périodique fort tous les 
mois , & compofe trois volumes dans 
l'année. Ceft une efpéce de guerre que 
Ion déclare aux prétendus efprits forts. 

Les premières lettres font contre lé 
pyrrhonifme, dont on démontre Tab- 
lurdité j £ayic fur-tout , comme le 
fceptique le j)lus fubtil Se le plus dan- 
gereux y eft vivement attaqué. 

Dans le. fécond volume- on traite 
du fens que Ion doit donner au mot 
raijbn , par rapport aux myffières , & 
de Tufage de la raifon dans les marie- 
Ires de religion. L'examen du Suicide 
occupe les deux tiers de ce volume. 
s Dans le troifiéme on revient à Bayle ,' 
que tout le monde lit fans précaution , 
& Ton détruit fon fyftcme , dont" tous 


r^xiftence de Dieu , la nécé(ïïté de la 
révélation , l'authenticité des livres dtt 
vieux & du nouveau teftament , Se 
enfin fur fétat pxéfenc des Juifs. <^c^i- 
que l'exécution foit moins brillante 
que celle de l'ouvrage précédent, & 
ou'il futpoiïible d'ajouter quelmies trait? 
de lumière & de force, aitx vérités ré- 
pandtfe» dans ce livre j il feroit diffi- 
I cile de rien a|oûter aux lettres fur 
j l'authenticité de l'écrimre fainte , Se 
* fur la certitude des faits qu'elle con^ 
tient. ^ - 


«- 


tafir xa lource reconae ^e rant ae pro- 
ductions' impies qui déshonorent no- 
tre /îécfe , engage â difcuter grand 
hombre d'articles de fon diâ:ionnaire. 
* Les auteurs de cetexcellenrouvrage^ 
font U P. /<f Haytr^ Récolïet, dont 
noys avons parlé aux N^. XCIIL ÇC. 
arM. 5dr^/ , avocat en parlement. ' 

Les caradères de la religion vfen- 
gée , font le zèle , la foïce , & Tévi- 




' 


N^eCCXXVI. Litmsfiw U relighn, par 
. an relmt^x. SénédifêU^ NamyeruAt oiâhi 

iniquiiabulacioocs., fed non- ut kz. nsr. pf. 

118.-^ Av^ion , che^ Antoine-Ignace Fez , 
-•i7r7 V^^ P^rts , c h i i Heriflkm ^peritm-i r. 

d'environ no.p^g. ^ 

Ces lettres , aunombre de quatorze , ] 
roulent fur la fpiritualitc de l'ame , [ 


l^\CCCXXyiLÀhrégéckroMÎiglqueIe^n^^^ 

. Kc umvafelîe^ depuis Us premierf empires d» 

/ monde jufquaT année i-jiydel'trc chrétienne^ 

, AAmfierdam^ & fi trouve â Paris ^cheiWinr- 

cent, iii-!.'mr%'*.dei^i6. pag. fans la pxé^ 
face^ . 


C eft une traduftîon libre de l'hif- 
1 totreiaibî^erdes 'quatre grand» çm- 
pii»8[ du- monde ^ de quaotor fiimrrùs^ 
imptnip^ étJtan SLeidan , fe(na«ux écti-: 
vain dk XV.' ficelé. . Le t^nfleut ftip- : 
plée en bien des.endrotcs à k brièveté» 
de l'original , reûifie quelquefois: des 
erreurs échappées à l'auteur \ indique 
I les fourœs ou il ajpuiféj Se ^ iatsk: 
d'adoucir les exprèflrons trop améres „> 
dont SUidan , zélé .ptoteftam ,. s'eA 
fervi en parlant de Té^Ltfe Se des 
Pkpês»' ' 

A l'abrégé de SUidan ^ qtii finit à* 
CharUs Quint , le traduéèeur a ajouté 
une fuite, (}ui conduit cette hiftoirepif- 
qu à 1 empire de CharUs FI. 

Ceft principalement SUidan que M.. 
de f^o&aire a pris pour .guide , dans, 
fes elTais fur l*iuftoirc imiverfel- : 
le , depuis CharUmagne jufqu'â Càar- 
Us QuînL Et en ce. qui concerne l'em-* 
pire d'Occident > on diroit , ajoute 
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Hotte âtitear , aue ces deux ouvrages 
ont été calqués l'un fur l'autre. 

Jtan Crtfpin en donna une traduc- 
tion Françoife, il y a plus de loo ans , 
mais (i mauvaife , qu'elle n étoit guè- 
re plus lue alors qu aujourd'hui. 


N*. œCXXVni. It regretano modemo ^ o fia 
jUBmaeftrameoâ ed eCcmp) por ogni force di lec- 
tere ^ tracci da pia illuftri fcrirtori modemi e 
prppoftia chitmque vogliaerercharflin ouefto 
aoiMie uffizio. In Venexia, 175 7.p£dIo ùiam- 
katifta NovcUi , ùi-ia. 

%€ Secrétaire moderne , ou inflru^ions & modules 
pour toutes fortes de lettres , tiré des plus cé^ 
iéhres auteurs modernes tpropo fi à quiconque 
^etU s'exercer dans ce noble art. A yetûje , 
<757- ^t NovcUû i/i-ï &• 

Ces lettres , au nombre de trois cents, 
tpuce$ prifes de nos auteurs François , 
font très-bien rendues par le traîduç- 
re^, qui y a joint des préceptes fur 
le genre épiftolaire. 


IZ5 


N^ CCCXXVIX. The tcnth cpifUc of thc firft 
bock o£ Horace^ imitaced. Loadon printed 
for Rojfl 1757* price one fchilling. 

Imitation de la dixième épure du premier Ëxfre 
^iiotace. Prix^ i. Jch. A Londres^ cke^ 
-Roff. I757« ... 

11 eft aulfi di£Scile de bien imiter 
que de bien traduire y il faut pour l'un 
comme pour l'autre , être animé de 
Tefprit & des talents de Tauteur. 

Lr'imîtaceur é'Sbraci ne laiflè pas d'a- 
voir du mérite , & ne pèche que par 
les écarts d'une imaginauon trop vive , 
qui , modérée par le temps y rormera 
an poëte charmant. 


N°. CCCXXX. Kcprcbenforuin in obferva* 
tionibus fuper }ure civili diverforum , liber 
fingulariis. Audore Ludovico-Joanne Conra^ 
di. Lipfiac, 1757. w-8*'.chart.max. 


Des divers défauts dans les ohfervations fur le ' 
droit chviL Par M. Jean-Louis Conrad. A 
Leipfic\^ ï 7 5 7* iû-S". grand papier. 

On fçait avec quelle licence quel- 
ques fçavants modernes ont prétendu 
corriger les écrits des anciens }arif- 
confultes. Dès qu'un endroit leur pa« 
roît obfcur , '■ ils foupçonnent qu'il ^y 
eft glilfé quelque raute j & voulant 
rétablir le pafTage , fe permettent fou- 
vent des corrections très-hazardées , &: 
quelquefois même ridicules. 

Ce livre eft fait pour réprimer la 
hardieiïe de ces critiques téméraires.. 
M. Conrad y montre que quantité de • 
paflages qu'on croyoit corrompus , font 
, fufceptîbles d'un très*bon fens . 


MM 


N^CCCXXXI;Neuette^veitcrungal der er-, 
kanntnis tind der vergnugens » r^ ten ftuck 
ypn 6. bogeo i/x-S*". <kn anfang oes zehenden 
bandes. Leipfig ^ ip verlag de Lankifchen 
handiungj 1757. 

Suite des augmentations nouvelles de la co/uioiP' 
fance& duvlaifir, jj. partie de 6, feuilles 
in-8^. qui forment le commencement du dixié^' 
me vol. Dans la librairie de Lanck. A Leip^ 
j!ck,i7sy,' 

Elle contient, i« une prière au Créa- 
teur. 1. De la décadence de la poëfîe 
latine moderne. ;• Le père 6c le fils , 
conte. 4* Le vin , ode. 5 . Lettre à un 
ami. 6. La midion du S. Efprit, par 
le Sauveur reffufcité. Drame en muii- 
que , par M. Agricola. 7. Supplément 
à l'hiftoire fecrette des vertus humai- 
nes, t. Un épithalanqie en forme de 
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lettre, à M. A. S. G. 9, Traduction 
de quelques penfées de Rochcjler. 10. 
Hymne lur la mort. 1 1 . Définition du 
mot public. 


N*:CCCXXXn, Diffcrazioni ctitichc e hiftori- 

cbe intomo alla Rczia di qaà,oggi dctta Val- 

teUina. Al SS. P. Scjudctto XFK. P. (X M. 

;omo III, Milano nclla ftampçiia délia (pciçca 

' Palatina, 1757. 

'^ijfertaûon criiiquê& lâftonaiu fur U RkétU 
Çis^alficnnt ^ aujourahm U VaUtUuu , di^ 
4lUc au papf ficaoîc XIV. tonutroifiéme , in- 
4"". A MUan ^ de l'impfmçrU Palafine ^ 
1757. 

Le [venuer volume dç cette hiftoire 
parut en 1755 ; il eft enrichi dupor- 
trait du dernier Pontife, Sç de deux 
cartes géographiques , la Valtelline an- 
cienne & moderne. U fe borne à l'hif- 
toire civile. On y trouve plufieurs cho- 
ses curieufes fur le^ antiqtntés Tofça- 
nçs > fur rérabliflTemenr de$ . ToicaBs 
dans ces quartiers , fous la conduite 
de Rhdfiuf^ de qui elle prit le nom de 
BJUtit. 

Le fécond volume renferme Thif- 
(oire ecçléfîaftique , & a paru en 175^. 

Le troidémè que npus annonçons,, 
comprend les hommçs illuftres que la 
JfJiuU a produits. 


«^^••p 


N*.CCCXXXin.Scleâ and rcmarkab}e epîtaphs 
* pn illuidrioas and ochci perfons ^ in (cvéral 
. parcs of Europe. NfithuaoiUtionsoffiicIi as 
are in Latin, and foreien laoguages. Agd 
compendious accouncs otcbe deceaied ^their 
|ivcs iaà^yQv\i$.Vy John Haçken late'com- 
inoner of Baliol-college , Oxford. London 
fâh^if^X^Qs^or^, 1757. }• '^^^ f«^ï*' !Î- 

/fpitaphes choifies & remarquables , fitrdes per^ 

fimff i(f»J^r^4 ^^Ww , ^nfifférents fr^irpiu j j, nouveau. 


de V Europe, avec latraduSton de cHUê'pàt 
fe trouvent en Latin , ^ autres langues étran^ 
gères. L 'on y a joint une notice abrégée des dé- 
fiiMts, de leurs vies & de leurs ouvrages. P/tr 
Jean Hackett , ci-devant du collège de BaUol . 
à Oxford. A Londres , cher Osbome , 1 757. 
%. vot in-ii. 6.fch. ou 7. fiv. 4. fils. 

Mauvais recueil, fans choix & fans 
goût , & copié au hazard , des pre- 
miers livres qui fe font troavés loos 
la main du compilateur. L'ouvrage fui- 
vaut en fait le pendant. 

N\ CœXXXIV. A coUedion of fèleftcpt- 
grains. In vhich are many originals , ncver 
Seforc princed , by the mm cmïMoat habdik- 
Publisbcd , by M. jfla4ke$. London ptiiml 
foxHiich. 1717. 

RecËuild^épigrammee choifies desaufiatnUsphs 
diftingues , parmi lefqùeUes U s'en trouve plur 
fieurs d^ originales , qui n'ont jamais va le jour. 
Par M. HlKkect. A Londres , cAe^ Hitch i 
-1757. firoehure in-fii, i. fih> ^* den^ ou ^u 
fols. 


tr. CCCXXXV.Trattato délia sfera cdefte..; 

" aé iftiazlpue de* co n v itw ri dcF coUegi od e 

^ nobili di Milano , dal P. MarchelliécHz com* 

paeniadi Jeru.Tom, i. 8**. p. ±76. Milanapcc- 

il Mai[uchelU rucceilbre dçl Malatefia. iyi7t 

Ttaité de lajhhère , 4 ^^F^ff 4^ penfionnaires 
dsk coUige des nobles à Muan. Pirie /^, Mac-» 
çhclli, jefuitfi.tom^,L A Milan ^ ches^ Mazzfi* 
àioWi, fuccejfeur de M4acefta» 1.757. v. 4^. 

^7^,pa^^ 

Dans ce traité , qui n'eft (|U6 pou( 
les commençants , &c ime introduc- 
tion à |a géographie , Tauteur n'a touché 
2 n'en paffant les différents fyftemes 
e l'univers , des planectes , ccoîies £-* 
xes, Sç comètes , qu'il prqiiiQt de* 
donner dans la fuite. 

Voici une géo^aphiç d'an g^OTÇ' 


Annales 


«iriN 


xvr. 

TYPO 


M' CCCXXXVl. Europx mcdicina à fapicnti- 
bus iiluftrata & à comitc Francïfco Roncalli 

« Parolifto obfcrvâtionibus ftdauâa. Bhxix 
I7f7 , ex typograpkia Marçi Vtndranutd. 
bi-fi)L maximo, pp. 4^^. 

ididecme de V Europe » tirée des obfervaticns 
des plus habiles médecins , par le comte Fran- 
cis Rcmcalli , ^ui y a joint fes remarques, A 

. Brixeuy de V imprimerie deMuc Yendrameni , 
t7f7* g^ànd in-fol. de 500. pages j/ans là 
pré/ace. 

L'auteur ayant con/idérë que la ma- 
niera de ocait«r les maladies doit va- 
rier f félon la diveriité des climats 
& dififérence^ températures de Tair, a 
cm utile pour le falut commun du 
genre humain > de réunir enfemble y 
m un feni ouvrage , les différentes 
pratiques des médecins , félon les dif- 
férents lieux , afin que le médecin > 
inftruit , puiffe fçavoir commeiît ft 
conduire en pareilles circonftance^« 

Il fe reftreint néanmoins ici feule- 
inent k TEurope^dont il donne la carte » 
divifée en douze régions » & afligne â 
chaque région , une méthode panicu- 
liere de traitement 9 fuivant les écrits 
de différents auteurs de ces pays-là , 
dont il a raffemblé les fentiments ^ 
le tout accompagné de fes propres 
obfervations & critiques. 

2^. CCCXXXVII. Gabio antica citta il Sahina 
' icopcrta ove é ora Tom ^ owero le Grotte di 

. Ttni. Difcorfo di D. Pier. Luip Gaietti Ro- 
liMuio , Monaco Caflinenfe , in coi fi ramona 
nncora de* SS. marcirii » Getulio c Giaciruo » 
éon varie notizie di alcuni luoghi circonvici- 
ni. Roma, Pei Ottavio PucctneUL in-j^. di 
pag. 196. 


^aiio, éUÊdemuvilli du pays des Satins , Mr 
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couverte OU' fe trouve pré fentemerU Torri, ou 
les Grottes de Torri ; dijfertation de Pierre- 
Louis Galetn , religieux de Mont CaJJin , oh 
Von traite auj[i des martyrs S. Gctnlc 6» S, 
Hyacinthe ,&de pktfieurs particularités des 
lieux circonvoifins, j4 Rome , 1757. Par Oc^ 
tave Puccinclli. in-4^. i^ 6, pag. 

On connoît déjà une ville ancienne 
fous le nom de Gabio , ou Gabi , Ç\^ 
tuée dans l'a Voie Preneftine , envi- 
ron à quinze milles de Roitie. 

Il s'agit ici d*tme autre ville de mè^ 
me nom , pareillement fîmée dans le 
territoire des Sabins,dans un endroit ap- 
pelle Grotte de Torri , où Ton trouve 
beaucoup de reftes d'antiquités. 

Ce territoire fut donné dans le hui- 
tième iîécle au monaftère de Farfà. 
L'auteur rapporte phifieurs anciennes 
chartes, pour prouver qu'alors, & juf- 

2ues dans le dixième fiécle, cet en- 
çoît^'appelloit indifféremment Torrî 
& Gabii, civitatem Gabis ^ qtta nune 
Turris vocatun Ce que confirment les 
aâes de S. GetaU » qui s'y déclare de 
la ville de Gafads. 

Un plan topographique de la ville 
de Gabio s'y trouve joint ^ & on pro- 
met tuie nouvelle carte^ du pays des 
Sabins , beaucoup plus exaAe & pîus 
détaillée que ceUes que nous avons 
eues jufqu â préfent. 


N*. CCCXXXVin. p. Vir^mMaroniso^tiz. 
Vol. I. ex antiouis moniœentis illuftrata,ca-^ 
iXi ftudio, & lumptîbiis, Henr'uiJuftice ar- 
migeri Rufibrthii topaidbe. iA-S^-Rothoma-*. 

gi, 1757- 

Dans cette m^ifique édition de 
Virale , faite â l'inftar de V Horace de 
Pinc y Anglois , & où le texte efb 
gravé avec la même délicateffe , l'on 
a fuivi l'édition de Nicolas HtinJîuSy 
ic de Pitrr^ Surmann. 
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Dans les tailles-douces on recon- 
noît le fçavant burin de Marc Plturi , 
de Venife j les vignçttes , & çul^-de- 
lampe font alluilon au fujet, & font 
tirés de bas-reliefs > &c autres anciens 
monuments , dont la plus grande {par- 
tie n'avoient jamais étç gravés. On y 
trouve aufli pluiieurs médailles qui 
éclairciflènt les faits que célèbre le 
poète 'y il n'y a pas juiqu aux lettres 
grifes & autres ornements typogra- 
phiques , qui ne foiçnt chargçs de quel- 
que emblème. 

^ premiet volume , qui contient 
^es eft dédié à l'Empereur. {1 
i:enferme les Bucoliques & les Georgi- 
ques. \,z v\q de f^tgUc , qui fe trour 
ye â la tètQ , eft écrite avec la précir 
iion ^ l'élégance qui caraâérifenc le$ 
gutres ouvrages du fecrétaire aâxiel de 
l'académie royale dç3 ^çriptiçns Se 
belles-lettre^, 


Ce 

iî9 pî«es 


N*»CCCXXXIX. Des htanyonPongueilAîk^ 

, inerkangtn ubçr die vprtheile und nachtl^eile ' 
von Franckreicb und GrosrBricannien in an- 
fchong de handcls und der ubrigen quellen 
von dermachcde ftaaten. Auszag'einès vec- 
^ks ttber die viederheiftellung der «nannfâc- 
turen und der H^ndels in Sp^nipn. Bey lage 
des 'rcucfcben uberzçtzers, I. Âlph. 4. bogen 
ù*8°. Danzig und Leipzig , bey Johann* 
CààJLSchuJur,i7j7^ 

Remarques i/i/yfifx^rp^gueil fur Us (ivantag^s , 
&. défavarUûgt4 iiç la France & d< (a Gran- 
de-Bretagne^ a regard di{ commerce^ 6* des 
autres fources de lavuijpance des Etats. Ex- 
trait d un ouvrage JurVétabUJfemeht desmanu- 
fkâures 6* du commerce en EJhagne, Obferva- 
lions du traduâatrAUemandJ. j4lpX,4,/euil- 
/fjin-8^ j4 Dan{ig^& Lcififick, cbe^ Jç^n- 


Le fécond traité eft traduit de TEfpa^ 
gnol du célèbre Z?o/2 UUoayfmnùmnxé le 
Patriote ^ mais les détails où entre l'au- 
teur , ne fçauroit avoir lieu dans les 
remarques. 

On trouveà la fin le difcours de M. 
Dangcuiljlots de fa réception dans l'acar 
demie royale des fciences de Stockholtn: 


N*, CCCXXXX. SaccAus in xtc illuftratus aJ 
virum ceicberrlraum Paulum-Mariam Pa^ 
çiaudi , clericorum regularium procuraroiem 
genejalem ^ biftoricum ordinis Hierofoli* 
fhicani , Francifci comicis Ronceili Parolino » 
epiftola. Brixut , 1757. Ex novis cypis /'«itn 
Antonii Planta , in-^. 0>az« 

Lettre du comte François Ronçalli fur unç 
figure de Baccbus en bronze, adrejpie au 
céléhreVAuUMsaic Pacciandi , charuùne régft-^ 
Uçr j» procureur général ^ 6' hiftoriographt 
de Vordre de M^phe, A Srixen , 1757. cArç 
Pierre-Antoine Pianta. i?r(7cA«rein-4^ 


"T 


N% €CC)CLI, Gloria racro*(anâi HierofoUmn 
taoi fepulcbri Çhrifli-Donûhi ^ illo IJhiaoïo» 
pbecae iatidico orfculo : Et- erit fepulcnrun 
ejus gloriofiun , Draenimciata & per figuras è 
veteri &novo teicamento defiimcas ampliata ^ 
teftimoniis S. S. patnun 3 doâoruin , ^ hi& 
tohcorûm , tribus libris illuftraca , per R. F, 
Fincejlaum Aiuratowic^ , Polonum , S. Th, 
D. ordinis çanonicoriun rçguiarium cuftodum 
S. fepulcbri y convencûs Micchovenfis cufto- 
dem» Prevôrfcenils pr^epofituni, multotiesper 
Riiûiam proyincialem. Opus vivp^ adbuc 
audbore imprimi C(tptum , eoque mortuo ab*i 
folutum, 5. aiph. 8. f. w-ij*. Varfoyûc, 17 jj> 

Mille vingt-quatre pages i/2-uj.<>. en for-r 
mç d'ejçplication 4e ces cinq mots du pro^ 
phéte Jjatc , &'fonfipuUrefera glorieux, 
font voir que les religieux Polonais 
font très-laboripux > ^ ne manquent pa^ 
4e lo^f^r^ 


APi^Us* chez Michel LAMBEHT, à coté de la Comédie Françoife* 


N^ CCCXLII. Tbe hiftory of &c rojal fo- 
çiety of (^ndon for improving of natucal 

' knovledge , from ia nrft rifc. In vhich 
che moft confideiablt of chofc papers comr 
manicatcd to die fociety^ irmcn bavehi- 
chcrto noc bcen pablished , aie inférced in 
;th^r procer ordcr ^ as a fuppl^meQC to 
/ke PiuipJU>pbica4 Tranfaâion^. By t^»^ 
jBirch^ D. D. (ecretary to the royal £o« 
cîetv. Voi. III. dciy. London , priatcd fer 
MiÛar, inche Sttaad, 1757. 4 • ^ "^ 

JBiftoirt de la fociéti royale de Londres , pour 
ia ptifeHion def conmoiffmçes naturtaes , 
depuis fa prçjrnierf oripne ^ (^ns laquelle /çr 
mémoires les plus conjîdirahles , communs-' 
qués 4 lajfbaété, & qui n* ont vas encore 

' . été publiés , fe trouvent infirés /uivant leur 
ordre yfirvant de fuppUmens aux tranfae* 
thnspfûlofophiques. Par Thomas Biich ^ 
J>. V, Jecrétaire de la fomté royale. Tom, 
fil. & IV, A Londres^ cAç^ ]y)Jij[lar ^ dans 
] (e Strand. 1757. % voL in-4''. 

Le do^ur Sirch a publié çn 1 7 5 jJ Us 
''4eux pr<?inier$ volumes de cette hif- 
toire , 01^ extraits de$ regiftres de ^a 
fociété royale. ,0n y trpuye tous les 
xnémoires qui n'ont pas été ■ impri- 
més dans les çranfaftions philofophi- 
jques (; ) j parmi Içlquels il s*en trou- 
ve de fort curieux , &c d*aucres oui 
jettent beaucoup de lun^ieres fur ceux 
qui ont déjà parus , 6ç dont M. D^ 
mours nous dpnnç une fçay^te ^ra- 

(i) Les tranfadiotts philofopfaiques ne eom^ 
Diencent quen 166 f , c*eft-à-dire ^ quatre ans 
après la ^le des joamauz de leurs aflcm- 
blécs. Il y i eu une interruptioh dans eet 
ouvrage depuis Janvier 1^7 * , ju{qu*çn Jan- 
yicr I ^3 r 5 un autre de Décembre i ^87 .Çufqu'à 
Janvier i ^9 » & enfin un vuide d'^vicon ip 
an & demi , depuis cette dernière date , juf- 
jqu*an mois d'Oâobre 1^9; s tçmpti ou: les 
jcranfaébions pbilofophiques oyat çptQfj^iafigt . 
^ im xégi^icippiç^t fuiviçs. 
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dufkion , accompagnée de notes > où 
1 érudition ne brille pas moins que U 
clané & Texaâitade* 

Ces quatre volumes feront fuivis 
de quelques autres. Ces deux der- 
niers qui contiennent enfemble 1078 
pages > ne comprennent que l'efpace 
de ieize années , c*eft-i-dire > depuia 
i6yi jufquen i6iS. 

On y verra avec plaifir les fciences 
dans le berceau > & des confeâures 
qui fe fout transformées par U fuite 
en connoiflànces efFeâives. 

Il feroit à fouhaiter^ que quand M. 
Dtmours nous donner^ cçtte hiftoire, 
par forme de continuation de fon ou- 
vrage adtuçl , il n'en extraie que les mé- 
moires & remarques inftru^ive^ , ic 
en fupprime tout ce qui fenc le jour^ 
nal , les minutes des réfolutions de 
la çoojpagnie , les chofes qui ne font 
ni intérefla[nt^ , ni utiles , & ^e laifl^t 

f^as de groflk confidérablemenc le vo- 
urne , & qu'il préfente fous \a\ feul 
coup d'œil quantité de petites dbfer- 
vations éparies , fur un même fujet. 
Danç ces deux volumes , on trouve 
diverfes pièces originales du x:heya-r 
liQr Newton y fur la théorie jle la Ju-^ 
miere & des couleurs : divers moyens 
de rappeller les noyés à la vie. Les 
habitans de la Finlande y font cités 
çpmme ayant fait revenir des perifon- 
nes qui ont éré des jours entiers foufi 
Teau. Us nœttent le frorps retiré dp 
Teau dans jdcs fituations forcées , qui 
^oncradent & icrirent les farcie^ j ils 
y joigneat dejs fomentations conti- 
nuelles , S^ peu à pçu font en/îler aux 
efprits engourdis les route; de la cir- 
culation. L on ajoute que ceux qui font 
aind fauves , perdent toute leur viva-» 
cité première, & que leur mémoir-Q 

reftj» tjrès-affQifcUe. 
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Différences n^anieres de 4x>nnoî- 
^vce ia< pofondear de la mer dans 
les lieux où l'on ne fçautoic fe fervir 
<de la fonda. 

' hes caufes des moulTons ou >ents 
alifés. 

* Manière de confommer les mqfei- 
^us Ga yapeurs noitibles & fuâbcan^ 
tes des mines. . . ^ 
'< Méthode des médecins Clûnois de 
'^tiger des maladies , par le battement 
des artères dans les différentes parties 
du corps. 


^N^ CCCXLIII. Dd vca;hip , ^ ouovq ^o- 
mone Fiorencino , & délie oilervazioni a{^ 
tronomiche , fifiche ed architecconîche , 

^ fafte nel veiificame la coArazionc. Libri 
IV. ai «lali premottefi ona mtroduzioiiB 
iflorica fopia la cplcara dcU' aftrononia 
^ ifi Tplcaoa di Leonardo Ximencj^ deUa com-^ 
pagniadîOiefu , geografb di fua inaefta Im- , 
pénale , piMico prorcdÔK di geogr afia ncHo 
ftudio FiùKntino. InFisenze, 17575 aeib 
ftampcria Impériale j ia-4^ 4i pag. 5)^5 
oon tavole XI. 

De t ancien if du nouveau gnomon de jF2o^ 
rence , avec Us ohfervadons qui ont été fai- 
tes^ en vérifiant fa conftm&ion^ 6* une i«-> 
trodufiion hiftoriquejiir F étude de Faftrono^ 
nomie dans la Tofcane, Volume in-4**. de 
460. pag. fans les planches. Par le P. Léo- 
nard Xitntncz ^ fe/ùite ^ &c. A Fhunce ^ 
de ^imprimerie Impériale, I7J7« 

L'on y voit d'abord une introdtic- 
tien biftofique fur la culture dis l'af- 
tifoRomië enToTcane, depin^ le neu- 
vième fiécle ju(qu ati dix-fept. Oh y 
rroûteentr'autre un calencfrier de Fan ' 
813 , qui (e conferve'dans le trefbr 
de la cathédrale. Ce calendrier eft 
un monument précieux pour Ténidi- 
tion eccléfîaftique & liturgique. ' 

L'ouvrage eft dîvifé en quatre li- 
bres. Le premier traite <les dmienfidns 
ÀM gnomon de la <:athédrale , 5c 4es .. 


OCiRAPHIQUE^S. 

inftruments & méthodes d ont o fl $*elt 
fervi pour le conffrûire^ SCft*i*2k/ 
Tofcanelli , à qui Won doit » ç,n quel- 
que for^e y la découverte du nouveau 
Monde (i) , qui , vers T^n i4$8 , 
ccmftruiii^ ce fameux monument, qui 
a plus, de 177 pieds- de hautêuir '(i). 

Le: fecbnd ' livre rend, compte des 
Qt>^rvàtions fplftitiales,,faitps au dô- 
.«le^^^ U ça^hédral^ pendant l'atyiée 
1755 , 6c 4ç leur ^ampamifon avec 
les obfervations anciennes. 

Le croifiéme & pour obfet ja coni^ 
truftion d'une nouvelle 'méridienne 
dans la cathédrale , y ayant une de 
viaûoa 4w$ l'a^çionoe. a «nvif oo 5 7 
minute». 

Le quatrième enfin raflèmble plu*' 
^eufs expériences faites à Ppccà^b^t diï 
nouveau ghômoh, que von vient* de 
fubftituer à l'ancien. Ces çxpérigice» 
font fur la longueur du pendule /fur la 
latimde de Florence , fur labaiffemerit 
du mercure â la hauteur de ce grand 
gnomon- Il réfulte de la comparaifon 
qes obfervations' qu'on y a faites en 
1510^ avec celles que Ion vient d'v 
faire en 1755 , que rôblitjtiité de IV 
cliptique eft moindre aujourd'hui d'une 
minute $c i(^ fécondes , de ce qu'elle 
étoit il y a 245 ans, fuivant ce cal- 
cul , dans environ 280000 ans l'c- 
çlipûqiie j(eroic [ paralelle à l'écla- 
teur.. ... . 

* . • - . 1 .* . 

(i)<ll propofa d'aller aux Indes Orî^t^-' 

les des épicçhes , par ia routç de l'Ocddpxt^ 

en fiûvanc toujours le même parallèle , $t 

communiqua des idées de navigation , ^àe 

' Chriflophè Colomb a mis deptûs en œuvre. 

(ty Celui de Bologne ii*cft que de 85 pidfs 
de kautetit j eclui des Chartreux de' Rome 4e 
^5 , & celui de S. Sulpice de Paris , *e.- - 
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C'eft la craduâîoti des mimoins 
&uvanturesd^ un bourgeois. ' 


}A\ CCCXLIV. The lires of Chopatrs und 
Oâavia , by the author of David Simple , 
London priated for the author and îbjd 
by AùUar-, 175% 4^* to. fch; 6 peh. 

t^s ^ies de Oéoptttt & iTOftavie , pwrt-au' 

• Ètur de David Simple » mpnmi aux dépena 
de V auteur ^ & fe vend che^ Mitlar. ALooi» 
ifres, ijjj,4^^ 10. fcb«^dcn. ottiiUv. 

Ce font CUopatre & OBavie , cjui ra- 
content elles-mêmes leur hiftott^ à 
cette dame , qui , par une rertu magi- 
*^e , péhérre dans les Champs Elifees/ 
.e cbntrafte d« caraâete de ce$ deux 
prmcefTes eft toujours foutenu y le$ 
différentes fenfations que leur caufent 
' s mèttiéi^ ob|et^ très-bien exprimé^, 
les ie péignenr eïlès-mèmes 6c le^ 
autres*, avet la' plus grande vérité; 
& ce roman eft aigne de raute/urde 
JOavid Simple* 


t 
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N*. CCCXLV. Mcmoirs of a young lady of 
ouality a Plâfonift , Loiidon printâ for Bai- 
àwïn.tj^'fi 5. vd. f»--ii. 10 f. 6 dètt. 

fdémoïres d* urne jeune dame PLuànieifhne. A 
Londres , cAe^Baïdv&in , 1757 , }. r^/. in-i 1^ 
I prix 10. f 6, den. off 1 1. fiv. 

Ce fént Its mémoires d*u?H file dé 
quaHeéqui ne s* eft point retirée du mortde. 
Voici encore quelques autres romans tra- 
duits du François. 


N**. CCCXLYI. Truc ineht truc happinefs , 
exemplifyM in che entcrcaining and inftruc- 
rires memoirs of M. S. Lon(&n jprintcd for 
Noble y 1-7^7 ÀH'ix, X, yôl. 6, il 

Le vrai mérite, là vraie félicité , démontrés 
dans les mémoires agréables & inftrudifs de 
M. S. A LondreSyCheiKohlc , 175^. ^. vol. 
iû*i 1. pfhc 6fih, ou 7 Cr. 


N^ CCCXLVII The hiftory of Mademoi- 
fçlle Cronel, &c. tranflated from the frcncb, 
London prinrcd fer Dawe ^ 1757» î/t-ti« 

JËftoire de mademoifeUe Ctonel « ô^e, A Lon^^ 
dres, ^A^^Dave^ 17J7. in-Xi. 

C'eft rhiftoire de mademoifeUe 
Frctillon , adlrice de la comédie d^ 
Rouen, roman fans goût & fans de-« 
ffince. 
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N**. CCCXLVIII. An account of à particular 
kiàd ôf rtiplurt freq'uently attendant u^n 
aevbom children , and fomecimes met 
vith in adnlts 5 riz » thaç in vrbich the v^ 
tdiihe or omentum is foimd ih the famc 
iraVity , vith the tcfticic. By Perçival Pott , 
$urgcon to S. BarthotoMéw's hofpital , Lon^* 
donprintedfbr Ifi^cA. 1757.8% i. ich. 

Narration fune efpéee particulière de hernie i 

i qm firvient fréquemment aux enfants nou^ 

veaux nés , & quelquefois ft rencontre dane 

fei adultes , c^efl-à-dire , cdle oà rintejlin , 

' ' eu ofnchtum fe trouvé dans la même cavité 
avec le ufiicule. Par Ptrçiral Pott , ckirur^ 
gttn de fhôfmal deS.B^ithtkmy. A ton% 
dres^chei Hitch. 1757. w-8% i,feA, 

M. Potf t publiée l'armée dernier^ 
une diflertation for les hernies. Dans 
celui-ci il traite de cette efjpéce de rup^ 
tute* , dans laquelle portion de Tin- 
teftin ou omentum , fe trouve àsiti^ lé 
même fac, & en contadt immédiat 
avec le tefticule, différent de la def- 
cente ordinaire \ contenue dans h ûc 
hemial. 

Il prétend que la théorfe , ou caufe 
de cette adhélion , ou çontiguité , n'a 
pas , jufqu à préfent , été bien con* 
nue , puisqu'on la attribuée à un dcçhi- 
rendent du peritonée ; au lieu que c eft 
^ Rij 
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un défaut naturel y parce que dans le 
fœcus , le tefticule , pour defcendre 
dans le fcrotum , pafle par unci ouver- 
ture dans les mufcles Je labdomen 3 
qui continue long-temps ouverte j. de 
(or te que quelquefois une partie de 
l'inteftin y defcend en même-temps. 
•^ \ï paroit cependant que cette aé- 
couverte , fi tant eft que c'en foit une , 
a été déjà faite par le dodeur HalUry 
qui dans ces opiucutes pathologiques ^ 
temble en donner la mcme raif^n. 


JiV^ CCCXLIX. SonnoiMia^ trageJia*^' -Bar^ 
tolomeo Tanni , Fiorentino. In Vinegia ap^ 
prefTo Domenico Tarn, is.^9 , i/z-8^ 

. P- 75- 

'Sormondc , tragédie dé 8arthorom& Tanmi y 
Florentin. AVenife^ cA^^Dbminiciue Tari , 

Le nom de Tauteur eft feint > ainfi 
que Tannée de l'édition ^ il fu£t de 
lire cette pièce pour s'appercevoir qu'el- 
le n'eft pas et rite par un Tofcan, 

C'efl une heureuiè imitation des 
tragédies Grecques. Le fujet en eft 
pris- de Guillaume Rafftglione , de Bôc- 
cau j Se i rimitation de Sophocle & 
ê^ Euripide , on y a mis des chœurs. 
Les vers font aifés , remplis de hut 
xi mes & de fentiments nobles. 

II ne sy trouve aucune divi/Ton 
daâes ni de fcènes. 


N^. CCCL. Dijfertation fur Us eunuques ^ par 
M, Philippe Withof. A DuisBourg , che[ 
Bocttigcr ,^757. in-t^, pages i^^ 

Ces diiïèrtations font an nombre 
de trois. La première traite des dif- 
férentes efpéces d'eunuques, de leur 
origine , & des moàfs qui ont intro* 


duit cette efpéce d'hommes neutre^ 
dans la lociete. 

La féconde traite de la fatale opé^ 
ration 6c de fes fuites , des variations 
qu'elle caufe dans la configuration de 
la perfonfte. 

L'on difcute dans la troifiéme let 
effets phyfiques' qu'elle produit fur 
l'homme , & l'on y prétend 'qu'une 
femme peut diftinguef un eunuque 
par :1e fimple odorat. 

Les eunuques font , dit n^otre ao* 
teur ,. timides , irréfolus , craintifs » 
foupçonneux ,. inconftants > ôc cela par- 
ce que leur fang n a pas reçu toute 
l'élaboration néceflaire en paUant par 
les vailfeaux fpermatiq^es y ainfi en s'é* 
loignant des qiulités de l'hon^me. ^ 
ilsi participent aux inclinations de la 
femme. , &c leur efprit même eft. d'un 
fexe mitoyen. 

Us ont cependant quelques avan* 
tages ;. ils deviennent plus grands >.^ 
font plus gras , pour fordinaire, que 
les autres nommes -y car le fexe féini* 
nin abonde pfus en matières huileU' 
fes ; de forte que les anciens , qur 
Brûlôient leurs morts , n'avoient > 1 
ce que dit Macrobe , qu'à jeaer fe corps^ 
d'une femme fur le bûcher pour le* 
mettre en état de confumer *ceux de 
dix hommes. Les eunuques font moins 
fujets. à- la goûte » & a la folie , que 
les hommes qui abondent plus en fang 
& en humeurs atrabilaires \ la liqueur 
oleagineufe qui circule abondamment 
chez eux , empêche les inégalités dans 
l'intérieur de la trachée-artère , & dans 
le palais \ ce qui y joint à la flexibi- 
lité de l'épiglotte & des autres orga- 
nes de la voix , rend la leur fi fo^ 
nore & fi étendue , & même fi dou- 
ce > qu'il eft prefque impoillble à un 
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eunuque ^d« j^xaioncçr 
la lettre, 'R., • 


ALESTYPQGRÀP^l^XJ-EJ. 
(iiftinaeinent I aarder rincognito^il eft aïK 


'^; 


^Mi 


■*V 


>l\ CCCLl. Ragidnamcnto ûx'l diritto dcllâ 

fuerra giufta letto nd'acadcmia délia Cruicà 
air iÛî^riflima Sî^.Giufippi Buondîir 
monti , patri»io ^iorcntino , 6cc. S^ F.«cn*c 
ndU ftaiçpcjia àiSorufucci. itSl- ; 

Vifiours ta dans t académie it ta Crufea ;pdr 
M. JofcphBuondclmonii,/tfr/^ droit d* tint 
guerre jufte. A Florence , chei Bcûdacci 
in"^. 1757* ... •; 


ae voir 


• ^ » 


On fait beliicbup de cas dé cette 
^iflertation en Tofcaiie. .'**** ' • 

■ Ifa i 'n i m n .i u i.r f ij ijr ii q 


M*i 


K*. CCCLII. Cambridge , a pocm. Ix)ndoù 
princcd for /îw«. I757- ''^-/^f ' 

Cambridge , ppSme. . A Icaidres , chfii jlçcvc , 
brochure iùriol. I7f7* 


»k .* 


Pocme oâ il n'y a , ni afte* de dé- 
fauts pour dégoûter , ni aflez de teau* 
tés pour plaire. La dame C[ui en eft 
l'auteur- , peiit s*êire amulée en le 
compofant j mais on la mal conféil* 
lée en îengaçeant die ^e Tertd^re p^- 
blic- L'on a dit de tous temps , que 
le médiocre s'avoifihe beaucoup au 
mauvais en fait de pocfîe. 


N*. CCCLin. A lamcntttKHi è>r tbc depar-^ 

tucc of thc Handverians 5 bciiig an cpiftie 

ftom an English maiden to Ecr Gcrman 

' fw'ectheâtt. London princcd for Morgan , 

1757. fol. ' ^ 

Lamentations fur U Mpart des tîanovrUns 
d'Angleterre j ou épitre d'une fiUe Angloife 
■4 fin amant Allemand. A Londfes ; ther 
Morgan , 1757 » brochures in-fol, prix ,$^ d. 

Malgré les foins que rauteur.de 
cette imitation d'Ovide , à pris pour 


W jfes vers n,é liront; pas mieux reçus 
que fa profe , qûï éft très-cqnnue. 


k*. tCCLIV. Scapin trimphant , or a joutn*t 

tû Pctersficld andiPoaswbutfa. By ifiPï/^w/>. 

il ^over^ i^^à^lii^iintcdftîflfî/fccÂ:/, 1757- 

«4ap4n triomplmt^ ^u^ioydgk'À PaenfiOdé 
pgjlsmoutk ; p^r Guillaume R^çyct. A 
Londres, cher Willocks, 17 J7 . brochure 
tn-4 . prix ujch. 


* i L 


> ..w 


., Ceil un; aUir^ p0çinp où 1 auifeur a 

inépfias, U;fa'^ quer«i4içUle. ^: . .jî 


hMi 


**M* 


dU* 


4H 


N**. CCCLV. An cnquiry Whcn rcfurrçdhoft 
I of tfae body , or fiesh j yas firft infcrted 

iaro thc public ciecds. by tfae . Jsue Arthwr 
f^Ashle^ Sykesp.l>i Bublisbcd.lfrowi xbf 
1 ain;hor 's manuîcript., by bis brothcr G. 

%ykès, A. Mr Londcto priutcd for Wittî/*. 

RechetKhe du umps àu^el,.ja rifurre&wn du 

corps, ou de la chair , 'à he premièrement 

urftHe dant les corf étions de jbi publiques ; 

patftu m: 5yl*s; puma d^Hsik ma>^ 

^ifmfait de famuri-mar f(mfierj,, &e.i^A 

.. . longes , chei Millar ^ xf .17 .. %^. i* ^^- ». 

-DanKcé^ttàité^wTiy*tî5a eùtJtin- 
cipalement pour but , de répondre i 

cette quéftiôrt , faite dès le tems "dô 

J. C Ôt rençuvellée baç.les l^^yeiis dans 
le fécond f^écfe de jéglife ;* Çommitné 
ies marM riJjiifaiieromi4ls> y & Jous quels 
corps appi^oàroriè^iAf?'^ - ^ * > 

Le fymbole de 'U ^primitive églîle, 
appelle communément le fymbole des 
apôtres , eft, dit-il, extrêmement con- 
cis. 7e m'es è7ii>uù le ^Ptrt tôui-puip 
fant , créateur 4fi ci'el & ik la urrCy [& 

e;>, )çifus-Gferlft,,,;/«f»//^ i«?V«> ^^''^ 
Seigneur ,& tmS. BJhrit^^l ajoute (juc 

ce n'eft que vers le'riaiiieûdu quatrième 


l'u 
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tîéclt *qu*on va àjbiité les' atricles àè 
1-^lifé);âthori4ifé' , dé fà réxnifîîoji aii 
péchés' ,' c!e Ta réfurre^idn àed itbrps , 
■cC'tte' la' vie cLçiiicllc ^ ouc 'tiumn ^ft 
^'pcemW. qui fade mention de la ré«> 

iaiteéiipn de Ja^châit > JJ'^ ? ^^^^ ^^ 
fyiîîboki-ife Hîtée-i' dtfeflc^en .j-ij , il 
n'en eft pas fait mention ; dire dans 
t^àûdÊmre iainiie , U eft .parlé h'é(piefit^ 
^e^t 'de la réfurreâiqn des morts j 
'tîiâis jamais de 4a réfurreâitj/h des corps, 
ou de la chair , & qu it pafoîr , parles 
fat^lfS mâmeli'dé'S^ Aiia/j Rdm. VIIL 

à^ c G|«^4ir téÊu^eâÂoti «id moiti$ là té- 

f urreâion^des: ^èrjMf ^ que 4a ^éiivrancd 
de. la f.hairjSc de les.Xexjârudeâ. U coxir 
^clut que, les ^différentes modifications 
par lesquelles pafTeiit les particules qui 
t^ompoient (te que 'nous appelions le 
*tfr^ , onr donné' 'beaucoup de ptife 
>iûi incrédules j «îTon £e«tWçnr'i^a- 
roit ctre , que , comme^i^ Q^W^f ^W* 
de la chair n eft déclarée en termes 
fexprês: dans stuctfn endtôiît ' de Técri- 
kute , ; on peut entendre la réfurreâûon 
d£* -morb. ,. tm&. la^jÊjé^uri^eAion .^es 
èerps); & i|u& ce-qur-vâfeiitii^ iaper^ 
fonme-,^ tfeft-i-^frev la' partie^fwfcin- 
nabie ^ réâécbifTaote ; eft ce qui i«f- 
tuicitera. 


N«. CCCLVI. Notizic iftoriçhc dclfc diicfe 
Florentine , divifc A€ fuôi qiiarticrî.. Ôpcrà 
^' ii<fiufêppe ilhha Jclh 'compagnfa âf Gcfir,^ 
parte feèûnda. do) cjatfrtiûte di S. âi^^/z^^ 
tomo fe^o. Dclla^chAcCi*. metrotpoiitiaiia di 
£tiica Maria del Fiorc. In Fircnzc 1757 , 
nclla ftampçria A Pietro-Gaetano Viviani 
»»-4^ * pag. 3^0. , 

ffoùces kiAorî^^es, ries éf^ifes de Flor/efUe , A 

Ion la a'ivijion ie^ ^uarti^rs : par le P. J b- 

'fe^h K\c\i?i /ïefi^ite; pSmpariie au qUàY^- 

Yitr de S, J>îart;' Qju\ttkak'*3t 'Vè^fk.trii^ 

' tropoUumeiye\faifâeMmi éd Eimc. A 

. Florence, i-^fj, chê^ PieïTc-GacK>n Viviaoi. 

w*4". tofn. YI. de p. j^o.nQncçmpris tindiçç, \ 


tion 



La ville de Florence?eft -di^lfte «Ai 
quatre parties } fairuc - Cmix-^ famu>^ 
Mari^HauvdU , SaifUsJtan » £* JtoiiU^ 
jÇ^r/V. Le P. Richa , qui , , dans les 
romes I . à 4, a donné les deux premiers 
qtiartiers , continue à rapporter tout 
tfe -qui regarde les églifes fmiéeis dans 
le troifîéihe ; on ^uattîer 'Saifu-féàn. 
Un fommaire des trente chapitres daâit 
lelquels.il le diyi£e> donnerai une idée 
fiÉmame de ce volume & des precé^ 
dents. 

î . Antiquité dç la cathédrale, 
'%, i.\. 8c \. Fonàation Si conïfecuc- 

de S. Maria dtt tïorel 

Philippe ^ruruUfco, ^ architeâ;e. du 
dôme. . . .. j. . 

6. Defcnption du clocher. 

s. De la canonlèà, ' '^ 
'5>.;|>ei 'école Eu^^piennc^ de lacon-* 
frairie de S> Zenobic & du cimetière^ 

10. II. I r. 1 5. De la neif de l*éf 
glife , du chœur .. & des deux facrift 

•• • ' V-v * ■'V' ' ■ * » X 

-5 r ^ 4? f 5 •; D^ j^inturef du^ dôme 8j 
dçi tribunes. .... 
., î^- yes felique§« 
i^. De la tranûation du corps dç 
S. ZmobH. 

ïJ.*' i^.' T5es* trois conciles tenus 
dans^a ^thédKiie* , .; : 

' i<i/,Fêïes folemnefles célébrées par 
la ■ république Rôrentine dans cette 
cglile. 

1 1 . Honneurs & prérogatives accor- 
cféà % cette églife j^arlei Mtiicls. 

' x z. Prîvilé^ & diftinâioes du ii^e 

. Z3. Saints qui y ont fiégé. 

14. Évèques Hç Florence, élevés au 
pomifîçat^ ^ ^^ ' 
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^}S 


'c\.'vr\i 


a6. . Evêûuôs.ô: ji«chèvêqnes d&Fb-. 

27, Evèques &: archevêques de Flo- 

ifiehce >'qui oit reopocé àienc digpité.i 

i t h De£»ipÛ0a d(U palais accbi^ir-i 

copal. ... î .. 

V . a>^i^cripti<»^0leglife;d& faint 

Salvador oudii;Seave»c>4aési'»c)aey£-' 

30.. {Catalogue général de cous les 
évcques ^ ardaevèques Elorâocinâ» 


V 


*N^- CCClVît, ïvabgciischcs Jcnk;, o<îcr gc^ 

evangdifcbca picdigern m Jciu , imd der 
dfiza g«hoH&aa 4^9^^ > ^^^ ^ geiSegperçn 
rçformapPP^is iuf iwfçre zqtçn, wU.auçh 
Von jd^a das elbft befindljchen kirchen uçd 
todcrn daiài t Vcrkniîpftcn &chen. yonGott- ^ 
> friid AWiÀ v. Watt ^ p^* und adj. au 
MQUingçQ î mit çiàpr v«n«dc y^q 4^ 
èinâus dcr gcfchichtc in die religion bc- 
' gleicet von Johann, Frîed. Hirt , dcr Vcl- ' 
«veisheit Icbicr , &c. i. und i. ter tbeil 
4^4. feit i»-8* Jcna, in GoUmrs Vt4ag. i r J7* i 

4 1 . ; 

/rw itf rowj /m prédicateurs de Tens ^ i^ j 
fon dioc^e , depuis la réformduôn jujquà \ 
. . yio^ JQWS^ di mente qUc' A fis édife^ » ^ ; 
/PII/ ce qui y eft relatif Paf GodiirroiTAi- . 
bin de "Wi^^ » f^ft^W ^ adjoiut à Mpifin- 
gen ; avec une préface de V influence de l'hif^ 
iom dhnsfia relipan > Infirie par Jean-iFre- ; 
«kric ' Hirr > prpfyfe^r en piàkfppkic ; t , * <* 
^. /oM. jn^*'. 4^4. pages^. A Jirt^ ^ c^ ; 
; Gollacr, 1757. ■ . ' . ■ \ ,\ ' 

On y trouve auflî lliiftoire & l'orî^ 
gine des couverts & abbayes de ce dio- 
cè'fe j leur état au temps de la refor- 
mation. L'auteur exhorte tous lés can^ ^ 

^oiir en formet uni corps çorhpleï^lnf- , 
toire ecclcfiaftique; * ^ -•'.'.-»' 


^i« 


Mhita 


.;« 


. JK% CCCWIIl B :flfifttadinO: guidata pçr la 

u la -Mia dfillç f«c ,fî|fifftift<te ^l ciçl^ ., da. Jo/e- 

: fo^CIménni 4* Mar^f4,^ patoco di Cloz. 

, Ifi Trente dalla ft^e^eria Monaunian^ , 8**. 

Îjr^nde a pa^. 5Jio. <ilt;ç l^ dediçg » ptc- 
azione , tavola dellc materie. 1 7 57* . ; 

' t^PAyf^^S^^^^^ cîV//?4/^£i Voie d^Jqnttai^kl; 

' ' pVr Jb&f k^Jeân deMartînï, curédede 6h[.A 

Trente, de l' imprimerie de Monzuni , ^17 y? » 

* g3Ctf4fl( inrS". de )io. /7<2f. ^utrt U\it(dicA*^ 

ce , A^ |^r<yii;tf , 6r U tatlcdc^ matières i^ 

Le bon curé n'eft pas 'de; ceux qui 
prêchent la voie 'étroite : iV'^rifeignç, 

' dit-ir,'le moyeô à^ vi^j^è bien av(2G 
Dipu , & avec l'ç 'môn4è ^ ainR^l |ie 
faut point multiplier mal a propos les 
fcrupules , ipais reputer feulement polir 
péché , ce qui ©ft ,bieri;claif ement 4e- 
cidé tel.p^r récriture &i*églife,fan^ 

^ s'embarràiTer des diftinfltiohs çapn^ù- 
fes dès dôà^vLti y np^^QS '^qims fjônt 
ils difputent entr'eïïx/ Les paroles oi- 

Tçuîes g cooujiue-t-il > dont pn doit rçp- 
dre compte ^ib^CifenUmeiitles çalom- 

. Qi0$ 5 lesidifcoùrs obfoènosy ies ménte- 
ties. Il ajoute que les épèvBir f eu- 

' xent «fej pûrmetnré ;|Cotttr « ;qui tehd à 
rûinplit tôs .devoirs de leur état, Qu'au 
cette îl-eft bon de. choifir des ajiîiis 
gaii , Éacétieux , de rire ^.deJchantei , 
& fedfvectir.,. d'autant que cela.ex- 

.cite la çbaîeur nadicelle > furifie la 

.mail^ du fang , venàecient la fantc, 
& par confiquent > nous ,met mieux 
en état de remplir, nos autres devoirs , 
j& que , vu la fragilitc.de notre nature;, 
le trop de rigidité. eft aufli'nuifible a« 
progrès de. l'a religion , quelle ttôp de 
relâcfcewaent. '" 


m^^nm^ma^'^^'^m^^ 


^^^.GCÇUXp D.Friderici frideburgil , hif- 
"^ tor, i5c cloquent, prof.public. ordmarii , de 


\ 
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vità &. fcriptU JoaanU'Pwi de Zudvig, 
J. C. nobilis S. R, J. cancelUrii ducacus 
-' Magdeburgici éc academiai Hailenfis ^ po- 
centiffimi BorufËurinn régis , confiliarii in- 
dmi ;urifconfulconim ormnis prxfidis , dy- 
fiaftae Bcndorfii , PFezii , Gacteiftadii , &c. 
commcntanus* Hallae apud Rtngir, M $7^ 

. Vii 4e M. Ladvig^ &c. par M, Nfidbwg. 
A Halle , cA«^ Reager , 1757. w-8». pp, 

^ M. Ludwig ^ mort eii 1743 , âgé 
de quatre-vingt-trois ans , étoit pro- 
fe(^e^r eri hiftoife ^ qn jiirifprudence 
<lans l'ipivçriît^ ^ liall y pi|is hiftp- 

' ripgraphe , çonfeiller privé de S« M. 
le 1^01 4e PruiTe , & çnfin , cl^Lance- 
lier di^ duché de Magdebourg, C eft 
l\d qui travailla fur les pièces conççr- 
nant 1^$ droits de la niaifon de Bran- 
4ebo^rg fur la Silefîe. Il avoir vifité 
line partiç des archives d'Allemagne , 
c^ns le nième goiit que JH/furatpn avoit 
viiité celles d*ItaUe« 


N*. CCCIX. yûes if un citoyen , deux ^^- 
ties. A Paris ^ cke^ Lambert , 1757 , 
deux volumu m^i\. fenyirçn %6ç) pages 
fhaam€t . . 

Les morceaux qui forment ce recueil 
ont déjà paru féparément , & le public 
les verra réunis ici avec plaifir. Le pre- 
mier eft le plan d'une maifon d'ailb- 
ciation dans laquelle , au moyen d'une 
fomme très » modique , chaque atTocié 
s'afTurera , dans l'état de maladie » tous 
les fecours qu'on peut defirer. 

1*. Un projet de réforme pour THè- 
tel - Dieu de Paris. Par une table de 
comparaifon des malades entrés à l'Hô- 
tel-rDieu,avecçeuxçnarésÀ Thôpital de 
la Charité , il eft démontré qu'il n'eft 


mort à ce<lemierque la moitié dt ceux 
qui font mons au premier. Un fujet 

3tti intérefle lai vie de tant de milliers 
e malheureux > devroit être l'objet de 
l'examen |e plus férieux. 

3^, Un mémoire fur la confervatioa 
des enfants , Se une deftinacion avanta-* 
geufe des enfants trouvés. 

4^ Un piémoire fur les bieiu de 
l'hôpital de Sain^-Jacoues. 

5 ^. Enfin un plan général d'adminif* 
cration des hôpitacuc du royaume. 

L'auteur voudroit que le pauvre ci- 
toyen 5 après s'être épuifé en fervanc 
l'état par ion induftrie , y put trouver » 
çn ca^ dç maladie » de caducité & 4^ 
pauvreté » une retraite honnetç , fans 
s'y voir confbndu avec les mendiants » 
Se autres miferables. Tout refpire , dans 
cçt^QUvrage , le patriotifme le plus pur , 
les vues Iqs plus humaines Se les plus 
déiintéreirées , Se font l'éloge de M. 
de CkamouJJee qui en eft Tauteur. 

N^". CCCXXI. U fccdmaiia fancificaca coU 
e(êrciziQ dclie yirtu. Operecca fpiiityaie 
fcricta da un religiofo de chehci reg. mi^ 
liori , nel facro nciro di Ans^ni. In Roma 
1757^ nella ftâmpcria del Çhracas, in-8*. 
di p. 14. 

f^ femaine fanâifiie ^ par f exercice de la ver* 
iu; traité fpirituel tun reliâeux. A R^pu^ 
fA<{Chracas. m-8<^. 4^ 14. pages. 

Elle eft du perç Gabrini > auteur de 
plusieurs pi&tits traités de mathémati* 
que> d'hiftoire naturelle & d'anti<jui- 
tés. Il y recommande l'exercice d'une 
verm particulière , pour chaque jour 
de la JLemaine , en indique les moyens 
& affigne des points de méclitaçion qui 
y font relatifs. 
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De-U l'auteur entre Jâfts un plus 
grand décail fut le phénomène de la 

{>efanteur , fur la courba que décrivet\( 
es pianettes autour des royers > vers 
lefquels elles font pouflees. 

Il trouve que tout cequi a été cal-^. 
culé y en panant du principe de Tat- 
traâion , a une jufte application à fon 
kypothèfé. Il explique pat ce principe 
i^ mêmes phénomènes de lanature» 
- La féconde partie mérite une at^* 
tention toute particulière. L'auteur trair 
te de matières qui intéreflent la foi ; 
puifquil entreprend d'expliquer les 
myAères qu'elle nous propofe de croî* 
re , fans vouloir les approfohdir. 

Le grand prindpe de notre auteur efl: 
la diftinâion de ceux ordres , de deux 
états , de deur mondes , l'un fini ,. 
l'autre infini , dont on ne fçauroit , 
dit-il , contefter raifonnablement Texif- 


^•, CCCLXn. 'j4ccord de la fii avec la rai- 
fan y dans la manière de repr^enur le fyf* 

. terne phyfiqiu du monde, & d^exvUquer tes 
Mjflrents myjUre^ de la relîpon^ A Colçgj^e^ 
17 Sis 1 vp*.in-ii. 

Cet ouvrage eft jdivifé en trois p^-- 
ties y la première eft philofophique , 
Se traite de ces matieres«qui font aoan* 
données aux difputes des hommes ^ Se 
fur lefquelles on peut être dans l'erreur , 
& abonder en fonfens. 

L'auteur attaque , dès l'entrée , le 
fyfli^me d'attraftion , & enzélçdifciple 
de De/canes , il regarde le principe de 
rimpulfion comme le feul principe du 
mouvement des corps. 

Dieu , félon lui , n'a produit qu'une 
feule matière , ( Fiat Itix ) la lumière , 
dont les éléments , & généralement 
tou5 les corps du fyftême planétaire , 
fie font que des modifications. 

Cette matière n'a pu conferver le 
mouvement que fon auteur lui impri- 
ma dans longine ^ qu'en fe raflèm-r 
blant dans des centres ou fpyers par- 
pculiisrs. Ce$ foyers répandus dans les 
plus petites parties de la matière , com- 
me dans les plus grandes , caufent les 
divers degrés de denfité des corps. Ce 
n'eft donc plus l'attraéîiQn mutuelle 
des panies matérielles , qui opère la 
denfité y mais l'action réciproque des 
foyers , qui refierre les parties inter- 
médiaires 5 en raifpn de leurs forces 
refpedtives. 

Les corps fol ides font ceux dont les 
* parties ont_ plus obéi à l'aftion des 
foyers extérieurs , & lés fluides , au 
contraire , ceux dont les parties ont 
plus obéi aux intérieurs : car la denfité 
5'établit au point où les forces des foyers 
/e mettàu en équilibre. . 


tence , puifque àhs a préfent nous avons 

ridée de TctatÊni & de l'état infini. 

Pour établir le libre arbitre dans 

rhomme , il entreprend de prouver 

Î[ue la liberté eft l'appanaee d'un ètra 
ubordonné , pour lequel il y a un 
bien & un mal \ état qui ne convient 
nullement à l'être fuprême. Que Dieu , 
opérant comme Dieu , doit opérer né- 
ceflairement par un motif profond ,' 
éternel , & de tout temps aéterminé. 
C eft en partant du principe que la 
volonté éternelle n'a pu être différente 
de ce qu'elle eft aujourd'hui,que l'auteur 
entreprend d'expliquer les vérités les 
plus leçrettes. 

Il examine la grande queftion des 
idées innées , & prétend que nous n'a- 
vons qu'une feule idée , & ne cher- 
chons qu'une feule chofe , qui eft l'ê- 
tre, & la manière d'être des chofes; 
laquelle eft indéterminée, infinie & 
abfolue dans Tame , avant fon union 
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flu cotpsj & cVft ridée de l'cne in- 
£mi ^ ou de Dieu , ^ue nous appli- 
quons enfuite ^ cous les objets* 

Il hazaxvle cnielques conjeâures fur 
la fin du inonde ^ & la converfion des 
Juiâ. Comme Ton compte jlooo ans 
ê^Adam à Abraham y autant ^Abraham 
à JtfusrChifi y il fatidroit aufE > félon 
Jui y compter looo ans de Jefus-'Chnfi 
d répocpie de la converfion des JuiËs > 
te il ne trouve <fiEnoch & £/f> ca- 
pables d'opéré ce grand événement. 
li faut y ajoute-t-ii , <»ie ces deux hom- 
mes , les feuls ({oi nayent pas fubi ta 
ièntence comtnune , reviennent £ir la 
terre ^ il les place > en attendant > dans 
le paradis terreftre, & met la fin du 
monde 2000 ans après le retour des 
Juifs. 

La troifiéme & dernière partie de 
cet ouvrage , eft toute hiftorique : 
l'auteur y a rafTemblé un grand nom- 
bre de paflàges Se d'autorités c|cie four- 
nit l'antiquité profane , comme au- 
tant de témoignages éclatants , en &- 
"ieur de notre famte religion. Il 7 a 
joint aufli la plupart des nrc^éties 
concernant la venue du Même. ônTera 
bien aife de trouver réunis en peu de 

ËLges , ce qu'il y a de plus euèmiel 
r un fujet & que d'autres auteurs ont 
vaité ailleurs avectant d étendue Jl fem« 
ble qu'en reflerrant ainfi les preuves , 
elles acquièrent un nouveau degré de 
fi^rce , & font une plus vive imprelfîon 
fm l'efprit. 


N°. CCCLXin. Les quatre fins de Vhomme , 
avec des réflexions capables de toucher les 
pécheurs les plus endurcis , & de ks rame- 
ner dans la voie dufalut. Par M» L. Rouauît , 
curé de faint Pair y Jiir la met. Nouvelle édi- 
tion , revue & corrigée. A Paris 3 che:^ Til- 
liard, 1757, voL in-ii. de 541. pag. fans 
les iables & la préface. 


Le nombre d'éditions faite» de cet 
ouvrage , font voir combien il eft goÂté 
des âmes pieufes^ les vérités redouta^ 
blés ^u'il renferme f font expofées avec 
beaucouo d'énergie, 6c è^îsi les peintu* 
res^ terribles qui s'y trouvent ^ de ^ 
mort» du jugement Sr de Tenfer, Mv 
JR09iauUs*e& fait iia devoir de n'y fsdre 
entrer aucun trait qui ne foit d'après 
récriture fainte y ou des SS. Pecesw 


N"". CCCLXIV. Ddcrizione del i]iipetialeçîar<^ 
iinodiBoholi facta da Gaetano Camhiagi, 
cttftode dcUe due bibliotoche Magliabcchia- 
na y e MaruccUiana j alla nobililuma dama 
la fignora, marcbeCi Maria-Tert^a Oinori 
ne* MarucellL In Firenie ^ 1 7 5^ > oella (Uin^. 
peria iniiperialerâi-8*'.di p. 89* 

Defiripàon duiardin impérial de Boboli. Par 
Gaecan Cambiagi , garde de la bibliothèque 
SiagliafecMenne , &c, dédiée à la marquift 
Ginori. A Florence y de Vimprmene impé^ 
riale. iii-8\ pag, 80. 1757. 

On y trouve quantité d'infcriptions 
antiques ; tout le monde fçiit que ce 
fuperbe jardin doit fa fplendeur aux^ 
grands ducs de Médias , qui l'ont rendu 
une des merveilles de l'Italie. 


Il 


* 

K^, CCCLXV. An atarm to thc peopk of 
Engliand 5 shewing cheir rights ^ libenieSy and 
propcnics cobe in cbe utmoft danger ^fîom 
the prefènc deftruâiye and unconfthudo-^ 
nat airociation , for the prefervacion of che 
game ail over England; v^hich is provcd 
to be illégal. Wich a lift of the afibciacors. 
London princed Ibr 5c0/r , 1757. 8\ i. fch» 

AUarme au peuple Anghis y montrant le dan^ 
ger éminent ou fi trouvent fis droits j fit 
liberté , & tout ce qu'il pofféde , par la 
préfinte pemicieufi ajjociation générale , pour 
reftreinarc le adroit de chajfi ^ que Von prouver 
contraire aux loix , & â tt eonflitutiatt 
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9k fkatt Snâ tuu Ufi^ du affocUs^ A 
'l^ndnt , cA^ Scott > 1757. m-^^. /ns» x 


Ççci doit €tre, la prpd]|£kjiûi> de ouel- 
îique t^acomer qui;, dans te dépit ù^ ne 
f oavoir pas cpncinuer i^ occupadjon 
illicite , à voulu biip. Tocaceuc : c'eft 
ce ^e-Je ftyle Se te» expreflions Anur- 
nent fuffifanunent à connoStrg. ' » 


I ' M ■" 


■f"^"**f^W"T"^*^»^*"^"^ 


>r. CCCLXVl. Some accoimeof chc rife, pto-» 

£refs ^ and prefenc ftace of the breweiy. 
ondon printed ht RoUnfim , 1757. 3^ 

RfUttoa d€ Fqnme, progrh 6: itat frèftnt 
de Part dt àrajlr^ dans une lettre à un amL 
A' Londres , chc[ Robi^fon , 1757^ il?8% 
fiix 9 f» detk. on i^foUé 

La bonne intention de rauteurpeuc 
(eide exciser Upiobtioitioa d'uae auLÛi 
mauvaife piqoe^ 


^m 


N*. CCCLXVlt, ReeAerckes '& ohfirvatuns^ 
' fur toutes les Parties de Fart du- dènâfie ; 
• par M. Bonrdet ^ dentêfle à Paris j ript 

au collège de chirurpe, x voL in-zi. d'en" 
. viron ^opag. chacwu A Paris ^ cAciç^Hc- 

xiffant, i7}i » avise ^, pjanchcs en tailla^ 

douce» 

Uauteur y profcrit le hochet qu'on 
donne aux enfants , 8c prétend que 
certains maux de dent$ , certaines dou- 
leurs de gencives , font des indices af- 
fûtés de maladies, prochaines. Voilà ce 
oui s'y trouve'principalement de nou- 
veau. Tant d'auteurs ont déjà écrit fur 
l'odontechnie , qu'il eft inutile de rap- 
poner les autres panies , quoique trai- 
tées avec beaucoup de foin, £n un mot, 
ce livre enfeignele moyen de confer- 
yer le; dmts ^ de r^nédier aux défoi'-. 


! 


Il 


dres qui y fur viennent , 6c d'y fuppléet 
au beloin par des dents artificielles. 


mmm 


N<'. CCCLXVni. Lafi^mmJkii^ timmoma^ 
Uté de Vame, avec le finàment de iaatl» 
qtùté^ tara jacrk que profeate^ p^ nep^^ 
port 



^M,7 lûu iq/çIo hmskU^ 


;La P.. J9^<r»..im.des auteuride.Ia 
iTjslj^iaii. vengée ». fa£e pour l'aiiceur 
des lettres- adi»flees i M. Baultier^ 

^ (ujfic duL jugCL infaillible q,u adisfic 
l'églife catholique % dont nous avony 
psî3é w n^ Jjfclïl. 

II s'attache ici d*abord i promrer la 
£pi^CuaUté de' l'ame par les diver&i 
(acuités dé ]ihQmme.>.patfes fânfations, 

f>ar fes pafldons. Il démontre enfuite que 
e femiment de la (pirituAlité de l'ame 
^ été celui de tous les Patriarches & 
I \ de. cous les Pères de TEglife. Enfin dei 
' fi &îmuaUcé , il déduit ' fon immoiH 
(ialitç par le concours de toutes les preu^ 
ves.pnyfîques^ métaphyfiques . ^ mo^ 
raies. 




pomûere. édition parut .en 1 7 J f ♦ 
Ceft une dame qui examine & criti- 
que un etTai: des traduâions des {>oc' 
Uës Ji'^itacréon^ La qpinûéme & vin^^. 
tiéme ode donneçeni: lieu à ceti» cxtr 
tique , qui contient des obfervations 
très^udidreufés. Cette dame nous pro- 
met une tradudioo complette de ce 
pocce. 

S 1; 
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N**. CCCLXX. Die Ichrc von dcr rccht- 

- ftmgmig uni inen «wiiiiek im *»?»» 
iind , gewiflen dncs fondcrs , wic folchc 

. «uf emc dcm w^orte Gorxts gcmastc uni 

- AûenfcdcnhcilCuncart2atrcibcnley,von 

lierxii M. PhiËpp David Surck ,. pferrcr 
»u Heddfingcn bcy Smttg^rd. zu Magdc- 
buig and Lcipfig* 14- H*^» '«-^^ ^757- 

9U dUUu 4fe la juJtificâMn ; ^ eonlmini , 
fithmnt Ufainu icmufê ^onpitU tnMutr 
éU ta certitude dans U cour & dans la conf- 
àmce <tun f échoir , & comme on doit agir 
peur rendre cette doêrtnefilutuire, ParM. 
Philippe -David Buick. A MagdeBourp. £* 
liiffick , 1757» 8\ de 114 pag. 

! ■ • - - . ■ ■ 

K^». CCCLXXI. Difcorfo Ictto nclF' acadcmiâ 
botanica di Corton» dcl P. T-. T. «1-4*». di 
, p. II. le 19 Septembre ;I757« 

^JDifcours là dans F académie hotamque de Cor- 
tone i par le P. T. P. le i> Septembre^ 

Ï7J7- 

L'aureur y traite Jes plantes venî- 
tneufes y qui fe trauveïit mêlées avec 
les falutaires } éacM ce nombre il niét 
rhyoiciame , le laurier-cerife , ThelW- 
bore 5 &c. & allègue divers exemples 
ancien^ &'modernes, pûur prouver cel 
qu'il avance â ce fujer. 

U s'étend. beaucoup fur-tout .> tôt la 
ttnulta^ ou taurtola^ plante très-com- 
mune dans les ' environs de Cortone , 
où elle eft appellée biùndtUà^'-çxt Tes 
gens du pays. C'eft la thymelta lauri 
folio ftmptf yirtns yjivt Uurcoia mas de 
Taurnefort. 

U finit par prefcrire des remèdes 
pour ceux qui ont eu lé malheur de 
0iànger des nerbes veâimeufes. 

I I I ■■■■ I I I 

N<>. CCCLXXII. The âge of dulnefs ; a Tati- 

i«s. 0y a natuial fi;m of thç latc M. Pope, 


POGRAPHIQUES; 

V^ith a»pre&ce giving ait aecôiiÀC' 
jnuther ^ and lio v be came to che knovledgc 
of his birtb. London printed fiir Broàup^ 
iO», 1757» 4^' pricc i fch. 

Le fiicle de la lourdife ; fatyre pat un fis né> 
turel de feu M, Pope; avec une préface qui 
" téàd coîhptédefa mère ^ O de qutuc faqon 
ïlaétèînftmt de fa naiffance. A Londres ^ 
câei Brotbertpn , Z757. Brochure ia-4^^ 
prix , I fch» ou 14 fols^ 

" L-«itcfttr>-at«fi-xju*ll le prétend, tknt 
fon exiftence poétique à une vifite de 
M. Pope y chez certaine abbelTe. Il faut 
avouer que le fils a beaucoup dégénéré 
du père , quoiqu'il ne foit pas ians 
mériter 

Les poètes , 8c fur-toHt les' auteurs 
tragiques modernes , le clergév , 6c 
la cocruption générale qui' régp^ dans 
tous les états 9 font les objets de fa fa- 
tyre. 

Ce morcean , fàhs être excellent ; 
e(t aurdeflùs du médiocre. , 


I i | i ■ ■ I l ■ 

N\CCCLXXIII. <^ CurtU Rufiic, rebns gdUff 
Aleuandri magni libri deceniir Pahfiis , cy-r 
pis /. Barhou, 1757. «-i*. pag. 557 6 liv* 

Le QuifiU - Curet préfente œi firon- 
tîfpice & des vignettes qui font hon- 
neur au burin François. Le texte 3 qut 
eft celui de l'édition de Henry Snak4n^ 
burg y eft d'une correction peu commu- 
ne. Il a été revu fur les manufaits de la 
bibliothèque du Roi , dont l'un de dIus 
de 700 ans d'ancienneté , a fourni foc- 
cafion de reftituer à JuJKn ce oui avoit 
été inféré , fans raifon , dans l'hiftoire 
JieQuinte-Curcc y \iy. 4. fur la fin du 
chap. II. 

Il fert de dix - kuttiéme volume i 
la belle coUeâion d'auteurs Latins , 
commencée en 1742 , par CoufitUer. 
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N*. CCCLXXIV. Theodori Bt^d Ver^tB , poc- 
mata Marci - Antonii Murai , juvcni- 
lia , & Joannis fecondi javenilia. Lugduni 

. Bacaverom, 1757. i/{-ii«p. }8^« 

fotfits galantes de Théodore de Beze , de 
Maic-Antoinc Muret, é* de Jean fécond. 
A Amjterdam, 1757 , & fe trouvent à Pa- 
ru^ cnt^ Baiboa.p. }8^.in-ii. 6 Uy, 

Nou^n avons ici de ht^e que cîes mor- 
ceaux tiré^ de fes Sylva , fes élégies , fes 
épitaphes , fes portraits & fes cpigram- 
mes. S câliner reproche à cet auteur fes 
fréquents galliciunes . 

Mart-^Ântoinc Muret affe£koit les ex- 
preffionsde Cicéron, dont il négligeoit 
lespenfées. Ses poëfies galantes ont été 
traduites en François. 

Jean Sccundus où Second ^ mort à la 
Haie en 1 5 j ^ » âgé de vingt-cinq ans , 
marchoit lur les traces de CatuU » & a 
laifle ime quantité furprenante de vers 
latins , prefqu'en tout genre , & d'un goût 
exquis. Il n'y a dans ce recueil que fes 
pocfies galantes , dont la plupart font 
comprites fous le titre de Ba/ia » bai- 
fers. 

Jean de Bvnnefind , de Clermont en 
Auvergne , écrivoit dans le genre de Se-- 
cundus. Sa Pancharis qui fe trouve ici , 
â été traduite en vers François prefque 
àuffi-tôt qu'elle parut. 

Le Pervigillum veneris , du mime au- 
teur y fait la clôture de ce volume , qui 
^ft exécuté avec la même exaâicude & 
les mêmes ornements typographiques 
que le précédent. 


j>4®. CCCLXXV. Sarcotis , cârmcn , audore 
Jacoho Mafenîo S. J. editio altéra « cufà& 
ftudio. /. Dinouart. Colonise Agrippinx 9c 

y mu Paciiiis apud, J.JBarhu, 1757. 


Lafarcothée , poème héroïque du P, Mafcniiis J 
Jefuite ; féconde édition , avec une traduc'" 
tion Françoife y mife à la fuite du texte La^ 
tin y par Af. l'abbé Dinouart. j4 Londres^ 
& fi vend à Paris y chei Barbou, 1757. 
in- II. pag, 108. pour le Latin, & i^% 
pour le François ^ prix j Ih* iz* fols. 

La Sarcothée eft un pocme latin ^ 
compofé fur la chute du premier hom« 
me j par le P. Mafenius , Jéfiiîte. 

Ce pocme , qui mérite l'accueil de 
toutes les perfonnes qui entendent la 
langue Latme, parut pour la première 
fois à Cologne en i66î. 

Quelque belle que foit cette compo-- 
fition poétique, elle txe feroit peut- 
être jamais parvenue jufqu'à nous , fans 
Taccûfation intentée depms quelques an^ 
nées cohtte Milion. 

M. Laudtr y EcofTois (i) , a prétendu 
prouver que V Homère Britanjiique ne- 
toit qu'un plagiaire , qui s'étoit appro' 
prié ce qu'il avoit trouvé de beau dans 
différents poëmes , & en particulier dans 
la Sarcothée du P. Mafenitis. 

Les Anglois, qui ont pris feu, ont trai- 
té M. Lauder àQ calomniateur, ic d'a- 
voir corrompu , falfifié & interpolé le^ 
pièces qu'il produit contre Milton (2). 

(i)'Dans on »z-8*. intitulé : j4n ejfay on 
Miltons ufe , £• imitation ofthe modems , in 
kis paradife lofi. Imprimé chez Payne. A Lon- 
dres. 

(i) tauder et réimprimer la farcothée fur 
dne édition qu'il prétendoit avoir reçue de 
Louvain , & eut la mauvaife. foi Se fimpru- 
dence dlnférer dans cette réimpreffion quan- 
tité de vers de là traduâion Latine de Mil' 
t<fn , faite par H^^. Une pareille impoftuie , 
fi facile à découvrir , le couvrit bientôt d'op- 
probre; il ne trouva de meilleur moyen pour 
lefouftraire à l'indignation publique , que d^in- 
diquer dai^s une lettre imprimée fous fon nom » 
toutes les tirades de Ycr$ qu'il avoit ajouté 
à la £uçotbéc« 
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Ceft pour inettre chacim à portée de 
juger de ce grand procès , que M. Z?i- 
nouart publie ici ces pièces. 

D*abord il nous dc^nne u^e nouvelle 
édition du poc^e Latin de Muftnins , 
qu il accompagne d une traduâion aûTez 
libre , & aJQUte les mémoires les 
plus confidérabks qui onr été produits 
pour & contre Miàoft, 

C'eftencore une de ces belles éditions 
forciesde isLftcShdeBartau» 


K». CCCXXXVL.Tkcatrical records, or an ac- 
ÇQuac. of Eaelish dramadc authprs and ttieir 
vorks. London princcd for JDodJUy^ 1757* 

' m* 1 2 . priée cighteen pence* 

'Rt^ftfis du thidtn , ou hîftoin des autiurs 
aramatiijues anglais & de leurs ouvrages. 

A Itondresy clu\ Dodfley , I7;7# #»-"•» 
fW X. Jch, 6 d^n. ou 35 fifs^ 

Ceft une iimple liftç chronologique 
^s auteurs drajnapiques Se de leujrspro^ 
duâ;H>o$ y depuis les premiers eHàis en 
ce genre en Arigleterre jufqaà nos jours , 
6c depuis le$ farces pieufes de l'éveque 
d'Ofllory , dans le feiziéme.fiéde , juf- 
qu'à celle de Tapprentif, que M. Murpky 
vient de dpiwer tout récemment au 
chéâtret 


N\ CCCLXXVn, The theatrical examiner, or 
an enquiry inco the merits and déments o^ 
OUI pre(èn( £ng}ishjperfbrincrs in gênerai , 
^c. London prmtcdT&r Dougfuy ^ ^757 9 

f,*ohfervateur du théâtre , ou examen des fer* 
ferions ^ défauts des aâçurs Angjlois , qui 
font aËueUeraen^ fur la fcène. A Londres ^ 
chei Doughty, X757, 8**. i fci. 6 dcn. çu 

L'auneui: ^ ennuyé des fades louanges 
que les gazettes An^loif^s prodiguent 


à des afteurs tcès-»médioaea ) a voulttapi 
précier le mérite des fujets opi figurent 
aujourd'hui fur la fcène Angibife. Il %£ 
bien fçu dépeindre ce que chacun a de 
plus frappant , & faifir ce qui tes carac- 
térife ^ qu'il auroit pu fe difpenfer de 1^ 


nommer. 

Sa critique, quoique jofte , Ar faite 
en homme qui connoît le diéâtte^, eft 
écrite un peu négligemment, pour queU 
qu'un qui prendxe ton de péd^ogue \ on 
auroit louhaité , qu*au lieu de s'etendrq» 
fur é&s aâeurs obicurs , auxquels, le pu* 
blic ne prend |>oint d'intérêt , il eûtmi^ 
la dernière main au tableau de ceux qui 
méritent fon attention- 

N*, CCOLXXVIII. A vifiongry intervieir aé 
the shriîie of Shakelpear inicribed to Mr. 
Garrick, By Henry Howard, audior of tha 
kuers|(igned. Heaftwell^ iû the gazetceeii 
and feveralothermifcellaneous pièces. Lçm^ 
donprintçdfçr ffUfy and Ryall. 17^7. 

JEntfivûe imaAudre au maufoUe de Shakef 
pear , diMi à M* Garrick. Par Henri 
Howard 3 auteur des lettres f plies HeartviU* 
.^^211^ /« gazetteer , & de diverfes autres pU-t 
ces. A Londres ^chei^iihy <^. Ryail. 17 579 
firochure inr^^* 

Pocme i la louange de M. Garrick ,' 
un des plus célèbres comédiens qui ^c 
jamais p^u fur la fcène Augloife, 

L'auteur y évoque l*on:d)re 4^ Sh(thef- 
pc^3 qui témoigne la fatisfaétion avec 
laquelle il voit M. Gitrnck fe transfor-^ 
mer , par une efpéce 4'^nchantement ^ 
dans les perfonnages mêmes qu'il a vou^ 
lu dépemdre. Cette pièce niit beau- 
coup plus d'honneur à MM.ShakeJ^e^r, 
& Garrick y quaM.-H5n*'ar^. Voiciune 

autre piççQ àihgnneut de ce célèbre ao; 
teur. 


A 
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œuvres qui nous juftifient, ni toutes 
deuxenfemble^ mais que la foi & les 
œuvres font nécéfTaires comme les 
moyens pour être juftifiés. Que qui- 
conque Croit (incerement en Jtjus-* 
Chriji y efpcre d'obtenir la grâce de 
Dieu , par le facrifice qu il a fait de fon 
fang y éc travaille conftamment à con* 
former fa conduite à fes loix , & à fes 
commandemlents j fait tout ce que ré- 
criture fainte exige pour le falut d'un 
chrétien. 


N^". CCCLXXIX. A kcter of abufe , co David 
Garrick j cfq. Londbn princed for Scoit , 

Xetin injurieufe â David Garrick , écuyer. A 
Londra, chei Scott, w*8**. X757, prix 12. 
. fols. 


^ Elle renferme un panégyrique , iro- 
nique du fujet auquel elle eft adreifée y 
& la fatyre des envieux de ce Rofcius 
Britannique. 


N"". CCCLXXX. The reprisais or die tars 

of oid England ^ a comedy of rro aâs. 

. l^adea Md-byAiMMA, i757,S^ I. ick 

%es teprifaiÙes^ ou Us marînJ de Vaneienni 
AngUtcm, comédie en deux aSes, A Lon^ 
dres, che;^ Baldvitij 1757, 8<*. i. fch, ou 
24 fols. 

C*eftune pièce faite pour le peuple; 
où Ton veut faire palTer les ridicules de 
quelques-uns de nos petits maîtres , pour 
le caraétère général de la nation. 

Pour peu que l'auteur fut inftruit , il 
fçauroit que des individus de cette ef- 

féce font moins méprifés à Londres qu'à 
aris, 

N<>. CCCLXXXI. The do^rinc of jufHfica- 
tion by feith in Jefus-Chrift y ftatcd from 
the fcripcures and honûlics of the church of 
England. By a Clcrgymaru London printed 
for Davis. 1757- 

'La doHrîne de la juflification par td foi en 
Jeftts-Chriftj établie par des preuves tirées 
de V écriture fainte , & des homélies de /V- 
glife Anglicane. A Londres^ che^ Davis , 
1757. //z-ii. 

Le but de cette petite pièce , écrite 
avec-beaucoup de candeur , eft de faire 
voir que ce n eft > ni la vraie foi y ni les 


N<>. CCŒXXXn. Eflay on the connexion 
becwen the doârine of jiiftification , by cfac 
imputcd riebteousnefs àf Chrift , and ho-' 
lincfs of liie $ vith fbftie refieâions upon 
the réception which that doârinc hath ge« 
nerall ymet vich in the vorld. To vhich is 
prefîzcd a Icccer co the rev. M. James Her-- 
vey , author of Theron and Afpafia. By John 
Witherfpoon^ M. A. miniftcr of die gof-« 
pcl in Beith. ïn^i 1. ^ pen. Edinburgh prin- 
ted , and (bld alfo by tne bookfcBers in Lon« 
don» 1757. 

Effdl fur ta conneêiion^enfre la do&rïnê de la 
juflification , par l'imputation du mérite de 
Jcfus-Chrift ; avec quelques réflexions fur 
P accueil que cette doSrine a généralement ren- 
contré dans le monde 5 précédé d^une lettre de 
Af. Jacques Hervey , auteur de Théron & 
A(pafîe. Par M, Jean Vichcrspooh , m/« 
nijlre du faint évangile à Beith, in-zi. y, 
den, A Eainbourg^^ fe vendâ Londres, 1757. 

N<*. CCCLXXXni. Ueconomia animale dci 
fignordottor Brian Robbifon^ trasportato^ 
dairinglefe dal doctor Bonaventura Perotti^ 
Siena, 1757. 

L'économie animale du dodeur Bryan Robin* 
fon 3 traduite de l'Anglois , par le doGeur 
Bonavencure Perotti. A Sienne, 1757. 

Cet ouvrage, déjà traduit en notre lan- 
gue y eft fuffifamment connu parmi 
nous ^ mais il eft: à propos d'avertir , que 
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depuis la traduâion Françoîle , il s'en 
eft fait deux nouvelles éditions en An- 
glois , beaucoup plus amples que les 
précédentes , & c eft de cette dernière , 
que le doâeur Pcroni a enrichi lltalie. 

N«. CCCLXXXIV. Pan^irici facri dcl Sig, 
Can. Gian-Franccfco Suenii pubblicopro- 
fcflbre di belle lectcre nelle régie fcuoie jdi 
Torino. In Venezia , 1757 , neUa ftamperû^ 
'Remondini f in-4°. 

Panégyriques facris dt M, Jean - François 
Gucnzi y fToftJJcur dt belles-lettres dans l'a-- 
cadémie royale de Turin. A Venïfe\ de rim-' 
primerii de Rcmondini, 1757. ^1-4°, 

Ils font au nombre de feia^e> précédés 
de la vie de l'auteur , mort en 1 7 5 4. M, 
labbé Sorejiy qui en eft l'éditeur ^ pro- 
met de donneur aufll les fermons de ce 
Chanoine , qui s'eft acquis beaucoup de 
' réputation par fon éloquence^ en atten- 
dant il vient de pubUer Ipuvrage fui- 
vant. 


îa*. ÇCCLXXXV. Profç c po^fie , di Pur 
Dpm. Sorefi , umiliate alla maeftà di Carlo 
EmanueU re di Sardigna. In Milano , 1757, 
prefTo Giujepe MareUi , in«8^. di p. 178. 

Oeuvres mêlées de Pierre-Dominique Sorefi j 
dédiées au rot de Sardaigne. A Milan , chc\^ 
Joicph Majrelii, in-^V^^ 4e 178 p4g» 

Elles confiftent en deux pocmes épi- 
ques , en qâaves > une cinquantaine de 
fonnçts, Ax cantates , quelques ballades, 
& CTois difcours académiques, L'auteur 
jouit de quelque réputation en Italie. 


W^^.CCCLXXXVI. Les amufements militaires , 
ouvrage égalemer^t agréable & infiruâif, fçr- 
vant aintrodu^ion aux fciences qui firment 


les guerriers; avec figures en iaUle-dûttci^ 
par Af. Dupa in , ingénieur , géographe des 
camps £* armées du Roi , officier réformé au 
rigirnent de Piémont. A Paris ^ cke^ Def- 
prez, ia-8^. de 40L pag. fans, la préface;^ 
1757. 

• 

Ces amufements forment une efpéce 
de tableau , où Ton voit en détail tou« 
tes les opérations de la guerre. Us font 
en forme de dialogue, deftinés à l'inf- 
truâion de la jeune nobleflè , 6c eftimés 
des connoiflèurs. La première partie 
traite d'une place fortifiée*. La féconde 
de l'armée en campagne , & la troifiéme 
de la conduite des travaux dç des ma« 
nœuvtes d'un fiége« 


N«. CCGXXXXVII. L Europe ridiatU, ou ré^ 
flexions politiques fur la guerre préfente, A 
Colofne , 1757. ài-8o, 

Ce font plufîeurs lettres de l'obferva- 
tçur HoUandois, fur le roi de Pruflè , 8c 
furies fervicesque le$ Anglois ont ren^ 
dus aux HoUandois. 


N° CCCLXXXVIII.Relazîone délia pefte d'Aï-: 
gieri negli anni di Cnfto 1751 e 1755 col 
uftcma générale diqueda malatia , dalF au- 
rore àcifa^o aftronomico fikzm^zto in Na- 
poli neir anno 1757 , iA-4^. di pas. 17, 

Relation fUla pefle d* Alger ^ dans Us années 
1751 4, I75J , 6» lefyfiéme général de cette 
maladie. Par Vauteur de VtSzi fur l'aftro* 
nomie. ANapUs^ 1757. /fl-4**, de X7.pag. 

Ce font deux lettres du fçavant M^ 
Stcndardo , qui fe trouvoit alors a Al- 
ger. U donne la relation hiftorique de 
ce fléau , en découvre les caufes & lana-> 
qire , & en indique les remédçs. 


h Paris, chezMiciiEL LAMBERT> àcôtç de la Comédie Françoife, 
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3M*. CCCLXXXIX. The tcn plagaes of Eu- 
fland, of vorlè confequence chan che^tea 

Jd^ucs of Egypc : dcfcribcd undcr thc fol- 
owing heads. I. Difregard co our ovn pro- 
duâtoDS. II. Luzury and ys^îkc in great fa- 
milles. III. Effcmihacy. iv. Gaming. Y. 
Love of novclcy. VI. Hypocrify. VIL Bran* 
kenncfs. VIII. Avarice and ufury. IX, Pride. 
"X. Idlenefs. The vhole intended to fiicw , 
duc vhatever crimes or foibles infeâ ci^e 
minds of a j>coplc^ arc fer more injuripûs 
Co a nation than bodily plagues. By a vell 
vishcr to Great-Britafn. London pria;e4 for 
y^^ffy» 1757. S""- #• fch. ^ ^ • 

|£« dix playts de t Angleterre , df pire cqn- 
fiquence que les dix pUyef de T Egypte ^ 
décrites fias Us chefs fiuv4nts. L Mcp/is 
de nos propres jrodiidiotts. IL Luxe &gaf' 
pillage chei les grands. IIL MoUeJfe. IV. 
Jeu. V. Amour de la nouveauté. Vl. Hypo* 
trifie. VIL Débauche. VIIL Avarice & 
tifure. IX. Orgueil. X. Oifiveté. Le tout 
dam Vinteniion dé montrer aue les cri/nesou 

' Us foibles qui infe&ent Vejprit du peuple , 

font beaucoup plus préjudiciables à fine fta^ 

'tion , que les plàyes corporelles. Par un ami 

de la Grande-Bretagne. A Londres ^ cher 


tr^ 


^m 


^. €CCXC. Effais politiques , par M- U 

Marquis de *'^*, deux tomes m-ii" Vun 

d'environ 190 aages , & l'autre de 410. A 

: Amfterdam , tfi^f Arkfté^ & Mcrkus , 1757. 

^fyfe trouve 4 P^t , chei Vincent, 

Ces effàis font divifés en quatre 
parties. La première traite des quali- 
tés du miniftre , & de la çooduite 
qu'il doit tenir dans les n^oci^tions. 

Dans la /econde , jQn parle du cu|te 
dû à la Divinité , de lorigine des éta- 
bliflements humains ^ âc du dxoi; 4e 
U guerre. 

La trpifiéme, qui contient un ta- 
l^leau des intérêts aftuels des Souve- 
pm> eft prQ:c4ç d'qn cUfçpurj % leç 
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principaux événements politiques , d^ 
puis 1(^48 jufquà 1748. 

La quatrième enfin , qui cft la plus 
intéreflante dans la conjondure pr^ 
fente ^ contient les extraits des traités 
de Weftphalie , d'Utrecht , d'Anvers^ 
de Vienne, avec des difcours prélimi- 
naires y pc des diiïeritations fur diacua 
de ces traités. 

Cet ouvrage , quelquefois diffus > 
mais toujours foiiae , eft très-inftruç- 
tif pour ceux qui tournent leurs vues 
di; coté de la jiégociation & de la po« 
litique. L auteur , homme d*efprit , qui 
a rçSéchi fur fes leâures > Sç donne 
de Tordre à fes penfées , promet une 
fuiti^ qui roujera yniquepient fur te 
co^mejrce, 


* < 


N". .CÇCXCI. Ephéméiides Troyennes pofjtr 
Pan de grâce 1757. A froyes , cA#ç U 
veuve Michelin , & à Paris ^ cA<^Dttchoûi« 
fr ckei Mjifiçr , ,Î9* < t . pptit formas. 

M. fjToJUy , aatçur de plufîeùts 
autres puvrages , & en pacçiculiér 
des vies de MM. Pfthoi^ , qui a paru 
en 175^, nous dpiine dans cçs .éphé- 
mérides un commencement dp i'hifr 
toirç ^e la ville de Troyes, autrefois 
capitale des Tricaffes , & quelquçs au^ 
très particularités , propres 4 intér^iTer 
ceiix mèmçs qui ne font pas Troyens. 
Il parçpurt les hpmme? jUuftres que 
cette capitale de la Champagne a fpu;:-^ 
ni. U tr^e ie varaftère 4e fes compa- 
triotes , opiniâtres dans leurs deffeins , 
t^us ingénus que déliés , moins bril- 
ants que folides , & capables de tour 
ce qui demande une certaine appiica^ C 
tion. Il avoue auflî , que par la force 
de ce même <:arad«re, un Troyen', 
qui a le malheur d être fot , left plife 
qij'un ^^pj ^Teft â perpétuitç. 1/z^ 


I^ 


ceur noa^ promet pour Tannée pro- 
chaine , des détails plus circonitan- 
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quante » fervent à établir dans fa thâ*^ 
ra^le , k principe de la moindre adion 
qui a fait tant de bruit en phyfiquev 
L'idée de cet ouvrage eft très-ingé-' 
nieufe y mais M. Richer , <]^ur en eft 
TauteuF , auroit pu faire un choix plus^ 
heureux des morceaux hiftoriques & 
pKyfiqiies dont il orne fbà ouvrage* 


ic le caraâère des Troyennes» 
par une dame de condition. 


1^. CCCXCII. La Topographie de Vunivers , 
tome premier , par M. Vahbé iTËxpilly , c i- 
devant fecretaire étamhaffade de fa majefti 
Siciltierme , & enfuite examinateur & audi" 
, teur général de téveeké de Sagone , pre- 
mière partie, AParis^ «Av^Baïuhc, 17517. 
M- 8^. Je 3 3 ^ pages, 

M. V^khcSExpilly y connu par dî- 
verfes productions , dit dans fa préface , 
que les voyages qu'il a fait dans tou- 
tes les parties de rEurope , fur les cô- 
tes d'Afrique, & ailleurs, l'ont mis 
à même de voir bien des cbofes , & 
de pouvoir ensuite les lappoitec avec 
alTurance. 

^ Ce premier volume doit être fui-* 
vl de 25 ou ja autres ^ car ceci eft 
une entrephfe géographique , hiftori- 
que, critique, morale, qui embraflè 
tout l'univers , comprend le ciel , la 
terre , & les hommes* C'eft fur - tout 
ces derniers qu'il a en vue , & qu'il 

{)rétend inftruire , en leur préfentant 
e tableau de leurs femblâbles. 

Ce tome , qui contient une partie 
dte TAllem^ne , eft enrichi d'une 
introduârion , où l'on trouve toutes 
les notions préliminaires de la géo- 
graphie. Chaque volume fera d'envi- 
ron 400 pages in-%^. accompagné de 
dix canes au moins , & toutes de la 
façon de l'auteur. 


N^. CCCXCIII. Effaîs fur Us grands événe- 
mtnts j par les petites caufes ^ tirés de Vhif 
toire. A Paris, cAei Hardy ^ 1757, voL 

Ces événements , au nombre de cin« 


lÉMP 


W. CCCXCrV. Judicia cruditorum & opjif-' 
cula {kiftoricoriun longe jgraviffimorum iP 
hiflirilEini comiâs Keyferunpi , Joan. Dan^ 
Ritteri , Chrijl. Ludov, Scheidii & Joan^ 
Frider, Joacnimi^ Dt Henlrici , Imp. Aug^^ 
conatu regaum & imperium Roinano-Ge&«' 
maniciim genti fux oeredicarium rcddendi ^ 
coilcgic , iuamqu& câ y cpk par eft , itto-r 
deftta addidic Godùfred. Dan, Héjpnann' , 
jurifcanfulcas Tubingenfis. Tahingx ex cy-f 
psMuinhardi, i757« 4''* pp- i3^« 

JttgfMenù' 6 ofufcides del puis frayants & 
phis dUthenàqueshifionens ^ffovoirle comte 
de Keyicrliog, Jean-Donid RkccTy Otai-* 
tien-Louis Scneid, & Jean-Frederic Joachim.* 
Sur Ventr'eprifé de t empereur Henri VI. dé' 
rendre V empire héréditaire en fa fitmUU • . ^ 
recueillis par Godefroy - Daniel Hoffinami ,• 
jurifconfiute & profejjeur en droit de runi" 
verjké de Tukinge, A Tuhinge ^ de Fimpti^ 
merie de yi'çuJbaiià ^ if^7,dc i)^ P^gt^ 
in-4**^ 


Quoique la plupart des hiftoriens 
ayent accufé TEmpeFeur Jfftmi IV. d'a-^ 
voir voulu rendre la couronne impé-' 
riale héréditaire dans fa famille , le 
comte dt KtyfirUng n'a pas craint de' 
compefer un ouvrage pour détruire 
cette opinion. 

L'auteur rapporte ici ce traité , ain^ 
que ceux des trois autres hiftoriens ci-* 
tés dans le titre , afin de mettre par- 
la le le&eur en état de juger de k* 
queftion, II donne enfuite un abrégé de 
la vie d'-fli/ïri VI. tiré de fix auteurs 
1 dignes de foi ^ qui ont éait fur Thifr 
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coire d'Allemagne. Il en cite treize 
autres , & trente-trois chroniques , que 
l'on peut regarder comme les fourc6$ 
de Imftoire d'Allemagne , & donc au- 
xun cependant ne fait la moindre 
mention de cette entre{>rife j quoique 
la plupart de ces écrivains fufTent con* 
femporains., ou prefquet^Qntempocains 
jÀq cet Empereur. 

Le premier, qui fait mention de 
}*entreprife de Henri , eft Gtrvw de 
Jilbury y hiftorien Anglois , mais par- 
cifan zélé de l'empereur Otbon IV. 
par çonféquent peu favorable â Htitri 
yi. prince haï, & même détefté de 
xrette nation. Ce qui achevé de rendre 
^e témoignage de cet auteji^ fufpeû , 
eft qu il ai£xit poor plaire à Othon , 
j^uquel il dédie Ion livre ^ de plus , il 
y emploie indifféremment les mots^ 
jtUBion Se fucuj^n , comme fignifiant 
une n;ième chpfe \ ainfi , fuivant .le 
jfens que les hiftoriens du premier '& 
jnoyen âge , donnent i j:es paroles , 
jon ne fçauroit trouver dans Servais, ce 
qu'on prétend lui faire dire. 

L'auteur des chroniques ô^HalberJladt ^ 
contemporain de Gervais , & enfuite 
Cobelinus Verfona , qui a écrit plus de 
xent ans après , fondés apparemment 
iur- Gtrvéàs ,*ont AmteiH» cette opimon. 

Un moinç de Neys , qui , eni474, 
% compilé le Magmun chronicum Bel- 
jgLcum^ en fait iauffi mention ,;& cite 
pour garant un certain Joannes , moi- 
ue^ oonties écries. font appasemment 
.perdus. "^ 

La chronique du couvent de Rhein^ 
hardsborn , impute auffi ce défleln à 
Henri VL 6c cette opinion a é;é £ui- 
vie de' presque cous les fçavants. 

M. Haffman , fans adopter ni r^et- 
tçr entièrement la vérité xkiiait» la 
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i:egarde comme ime chofe , qui , quoi- 
qu'elle ne foit pas pleinement proa- 
vée, peut fubfîfter, comme bien d'au- 
tres vérités hiftoriques , qui n'ont pas 
.un plus grand degré d'évidence ; l'on 
peut d'autant plus facilement attribuer 
ce deffein à Henri VL que ces vû^s 
ambitieufes font fuffifamment connues » 
ainfi que fon deflein de réunir fous fa 
domination , non-feulement la Fran- 
ce £c l'Allemagne , mais encore l'em-; 
pire Grec & Romain. 

1^ \ 

M^CCCXCV. Tbe apparition, or&inaleV 
cavalier a ftory founded on &âs , by 
Adolphus Parm^e^ efq. in three volumes. 
«/i-ix. Lonidon printçd for ifoUe , 17/7» 
pijke bq\mi ^ icb* 

Vappa/ition^ ou le cheviller fimeRe , ^fiàîré 

findée fur des faits réels ipar Adplphe Ban- 

nac , icuyer. A Londres , çht[ Noble ^ 

'757 » } y<^l' in-x*. prix ^ fch. ou j,^ livm 

rtUùl 

Mauvais roman, *fan$ intérêt ^.»m 
vraifemblance. 

L'auteur prctpnd tenir .ces txiémoi- 
res de fon père , qui joue un à^s prin- 
cipaux rôles dat^s cette pièce y mais k 
fon langage précieux , a (a fureur pour 
le néologifme , a une certaine mono* 
toni^ particulière ^ il eft . impoifible de 
méconnoître la plume dont ont dé-* 
coulé , Sotrina , le valet annoUi^ thif^ 
toire de ma vie , & plufieurs autres mi<- 
férables productions en ce eenre, donc 
l'Angleterre a été inondée dçpuis qu,eU 
ques années. Crainte qu'il ne:prenne 
envie à quelqu'un , de nous les tradui* 
re > voici une lifte de ceux qui ont 
paru en 1757 , dont nos feuilles n'one 
pas encore parlci 
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N». CCCXCVI. The lifc of M. John Van a 
ctcrgyman s 3 Ton of Voody in Himpshirc^ 
&c. wricten by his friend and acquaintance 
G. 5. Grcen. London printed for Noble ^ 
\lSn % M>*i^- 2- vol. 6 fch, 

'Xtf vie de M. Jean Van , fils d'un ecc^affi- 
que de Woody en- Hampihire , écrit par 
fin ami & camarade G. S. Green. A Lon- 
dres ^ che[ Noble, 1757 j x voL in-iz.- ^. 
fclu ou 7 liv* 

Ceft rhiftoire d'un épicier , c<îrite 
4ans la boutique d'un épicier , & qui 
n eft propre qu a envelopper de Tépi- 
cerie. 


N^. GCCXCVII. The impcraous lover ot thc 

Îruiklefs parricide ; (hevingto vhat lengths 
ove may ron , and thc extrême folly of 
fbrming fcbemes fcr futarity. Writtcn un- 
def thc tndrudions and at the rcqucft of 
one of the ihrereded parties. By^. ^;efa. 
London printed for Rojf, 1757: ii*. i. Vol. 
éùïu 

V amant impétueux , ou le parricide innocent^ 


Îuete & fous la direHion £une des parties 
itérejjees. A Londres , chei Roff. 1757 , 
X vol, in-it. 6 £ch: ou 7 tiv^ 

Ce n'eft que du Phœbûs tout pur , 
de grands mots montés fur des échaf- 
fes r ^ ^^ fignifienc précifément 
rien. 


N**. CCCXCVni. Thc opprcflcd captive, bcine 
an hiftorical novel , dcduccd from the diU 
trdTcs of real lifè ;'in-an impartial and con- 
did accotmt of thc unparallcll'd fofFcrîngi 
oiCaius Nugenius , nov wider confinement 
in thc flccc-priCbn , at the fuit of an im- 
placable and unrelcnting parent. Soldby 
thc author in thcflcct prifon, if$7, i/i* 


V 


w 


Le captif opprimé , nouvelle hiftorique ^ tired 
iévénemcRts réels ou relation vraie & im-* 
partiale des foufprances inouïes de Gains Nu- 

S;cnius , détenu dans la prifon de la Fleet , à 
'infiance d^un père implacable. Imprimé à 
Londres^ & fe vend par V Auteur ^ 1757 # 
in-ii. 3 fch. ou 3 Uv. 10 fols. 

Nouvelle édition d'une relation pu-> 
bliée en 1755 » & dont il eft parlé 
dans les journaux d« ce temps-là : c^efl: 
rki(h>ite d'un' fils arrêté & détenu pouif 
dettes â Tinftance de fon propre père, 

N<>. GGCXGIX. Mcmciis of Harriot and 
Charlotte Meanwell , vho from a ftate of 
afHuencc are veduced' to the greatcft dif- 
trcfs 'y wjitten by thcmfelves. London prin-^ 
ted for Oweny 1757, in-ii. ^{iAk* 

Mémoires de Henriette ^ Gharlotte Meanvelif^^ 
qui d'un état d^affluerue , foru réduites à la 
plus grande mifore , écrits par elles-mêmes» 
A Londrts , che^ Owtn^ I757 j iisnii»* ^ 
foh, ou 5 liv. xo fols. 

C'eft rhiftoire de deux perfoilnes 
qui ne prétendent point au mérite de 
bien écrire , mais efpérent que , par 
égard à l'état où elles font réduites y 
on leur fera la charité d'acheter leuf 
livi'e; 


^JUt^ 


N<*. GGGG. Thc fair citizen : or thc realad-- 
Vontures of mifs Charlotte BeUmour^ vrit-^ 
ten by herfelf. Landon princcd for Lowndâ' 
1757, i/i-ii. X f. 

La belle bourgeoifo^ ou Us avantwres de ma* 
demoifrlle Gharlotte Bcllmour , écrites paf. 
elle-même. A Londres y che^.Lowads , 1757^ 
ih^yx. X feh. ou 48 foù. 

Quoique l'auteur ak eu^le fecret d'a- 
mener fon amant à la conclufion dii 
roman , elle n'a bas été également 
heureuTe dans ia ra^on de xaceoncec 
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N°. CCCCIi The unforcanate bcauty or 
memoirs of mifs Anna^Maria Soamts , and 
lord Bruce. LondoD printcd for Scott , x 7 ; 7« 
ïn-ix, 3 fch. 

^La htauté infortunée , au mémoires de made^ 
moifelle Anne-Marie Soames y & de milord 
Bruce. A Londres, che[ Scott, i757> yoL 
in'*ii. i fch, ou 3 livres 10 fols, . 

Cette pièce , contre l'ordinaire des 
lomans, ânit d'une façon tragique \ 
ce qui en rend la narration plus pi- 
quante. Elle h'eft au refte ^ m bien , 
ni mal écrite ^ & peut tenir fon 
rang , parmi les compofitions de ce 
genre» 


N«. CCCCti. The mothcr in lav . or thc 
innocent fuiFerer , intefperfled «itfi tfae ud- 
common and entertaining adyenture$ of 
M. Kervey Favlconer. London printed for 
Nobùy 1757, 2* vol. m-ix. é Xchi 


%a helle-mefe ou Pimtocente maltraitée , en^ 
trèmêlé des aventures extraordinaires & amu» 
fontes de M. Hervey Faulconcr. A Lon^ 
dres y cke:(; Noble ,1757 
frix 6 fch. ou 7 Uvk 


X voL in-iti 


^ C*eft rkiftoire de deux amants dans 
l'indigence. L'homme va aux Indes 
pour tenter fortune \ après qi>elqiiies 
avantures , plus extraordinaires qu'aniu- 
fantes , il retourne avec de grandes 
richertes , retrouve^fa maîtrefle conf- 
tarite comme Pcnelope\ quoiquavec 
moins d'amants j il partage avec elle 
fes richeffes , Se ils vivent très-heu- 
twx eafemble< 


N<>. CCCCIII. Loué and fricndsbip , or thc 
fait fugitive; ezcxnplificd in the hiflories 
of two familles of diilinâion in the x^eft 
of England , and interfpefred vith a variety 
of chara^crs. London printed for Reeve^ 
1757 in-ii. 5 fch. 

/ 

V amour & r amitié , ou taimahle fimtivt , dé' 
montré dans tàiftoire de deuxJfamiUes despro* 
vinces occidentales d'Angleterre ^ parfemé 
d'une grande diverfité de caractères. A Lon-- 
dres , chc[ Reeve, 1757 , voL in-n, ^ 
fch. ou } liv. 10 fols. 


N°. CCCCIV. Thc hiftory of fir Roger , and 
hJs fon Joe. London printed for Soott , 
1757. ht-ii. z voL 6 fch* 

liifioire du chevalier Rogeir ^ & de fon fiU 
Jofeph. A Londres y che^ Scott, ï757> *» 
vol. in-ii. 6 fch. ou 7 liv. 


NO. CCCCV. Tte hiftory of Cleanthes ^ an 
Eç^lishmain of the highefl v]uality , and 
CeUmene, the illuftrioas amazonian prin* 
cefs. Interfpcrfed vich a vahety of moft 
entertaining incidents , and furprizing turns 
of fortune 3 and particular account of thac 
Êimous Ifland fo much talked of , but hf- 



iginal. 
ud for Scott y 1 voL in-iz. 6 fch. 

tiijhire de Cleanthes , Anglois de la première 
qualité , & de Celimene , Villuftre prînajfe 
amazone , parfemée d'un grand nombre d'in- 
cidents amufanïs , & de furprenantes vicif 
Jîtudes de fortune y avec une relation partie 
culiere de cette fameufe ijle , dont on a tant 
parlé , quoiqu'on l'ait , jufqU'à préfent , fi 
peu connue , écrite par une pirjbnne bien inf 
truite des principaux caraélères. A Londres ^ 
che^ Scott, 1757 , X voL ia-ix« 6 fch. ou 
7 th. 

Le titre^ feroit loupçonner que cet 
ouvrage eft allégorique , &c renferme 
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quelque fatjrre fecrecte ; mais c'eft une 
liiftoire très-innocente & très-fade,rem- 
plie d'ép/Todes peu intéredàntes ^ & 
précifément dan$ le goût de nos an- 
ciens romane. 


N^. CCCCVI.The Sedan a novd, in which ma* 
ny new & entcrtaining charaders are in? 
croduced. London ptinted for Safjwifi , 
ï757# «'^-ïî- i ▼ol. 6 fch. 

ïtf Sedan nouvelk, dans (aqtulUon introduit 
plufieurs cardâères nouveaux & amufants. 
A Londres , chê\ Baldvin j 1757 , & ^A 

Ici une chaife à porteur raconte la 
vie & le3 intrigues de tous ceux qui 
,y entrent. Ceft une mauvaife imita- 
xipn du fopiui 9 & du petit chien. 

N*. CCCCVIIf Thçpxoftitutesofquality ,or 
adultery «flamode. Being aatkendck and 
^enuinc memoirs of feverâl perfensof the 
^igheft quality. LondQn primodfor Çookf, 
?757» W'ii. } fth» 

%es dihauehies de qualité ou Paduhere â la 
mode y étant tes mémoires authentiques £» 
candides de plufieurs verfonnts du plus haut 
rang. A Londres^ cAf^ Cooke^ 1757. 

Ce font des hiftoires tirées de VA- 
tlantis {i) y tics m^moms de la cour 
rTUtopiç , 6ç autres ouvrages de cette 1 
nature. 

(x)'L'Atlantis, to. renferme feus des noms 
fiipporés les anecdotes & intrigues amoa- 
leuiês de la cour àc Charles IL roi d'An- 
gleterre. 


1^0. CCCCVIII. Memoirs of B. Traceyljonr 
^n princed for /. King^ 17 J7 , in-iu 


Mémoires du baron Tracey. A Londres » ohel 
J- Kiog , 17 jy.in*it. ifch. 3 fiv. 10 foû. 


Pillé d'iui mauvais livre publié il 
y a fept ans , intitulé ; The hifiory ef 
the human h^arf ^ hiftoirç 4i| cœur hu^ 
nuin. 


N*". CCCCIX.TIie hiftory of tvo modem 
advencurers. London printed for Staples^ 
17S7 9 'm-^%9 % yol. ^ fcb« 

Hifioire de deux aventures modernes, A Lon* 
dres ^ ci«{ Staples ^ 1757, x yoL ia-xu 

Le libraire .Vd^/(( avoir ^ depuis queir 
ques années, établi à OLondres une ma«» 
nufaâure de romans , â Tufage de$ 
beurieres de cette capitaler II paroi t que 
M. StapUs , {àloux d'une Ti grande 
çonfommation^ a eu lamauvaiie foi ^ 
2c 1 adrefle de lui débaucher un de fes 
ouvrier^. 

Voici cependant deux ouvrages de 
M. Noble , qui font voir qu'il n a pa$ 
renoncé à la fourniture des halles. 


NO. CCCCX.Tbc voyages , travels, and von-? 
derfol difcoveries ofcapt. John HoUnshy ^ 
oont^ining a fcries of c)ie moft fiirprîiiqg 
4md uncommpn events whicb befeil thé 
author in his voyage to the fouthem 
Océan, in ^he yeai: 175^. London printed 
for Noble y 1757, iffrxx. j £ 

Les voyages & découvertes furpnnantts duea* 
pitainé Jean Holmsby , contenant la fuite 
des événements furprenants g arrivés À taU' 
$eur dans fin voyage de la mer du Sud , ^4 
1 7 5 y. A Londres , che^ Noble , 1 7 5 7 # voi^ 
in-xi. prix 3 fch, ou ) tty. lofols^ 


K", CCCCXI. The hiftory of mifs SaUy Sahîe , 
by tbe auchor oimemoirs ofa frotchfamily, 
London pimted kt NoUè, 1757 > <A-»ri« 
^ % yol. 6 Cchi. 

^iTiPûireJe, mademoiptic Saîly Sable , par tait" 
leur des mémoires d*une Êunille ÉcofToife* 
A Londres , che^ Noble , 1757 , % fW. 
in-iz. fnx 6 fck. ou 7 Uv^ 

No* CCCCaai. Joan. Hitfommi Kniphofii^pz- 
choi. âr praz« in acad. Erâurc ^roK publ'. or-* 
din. Ëiciut. med* fenior & adiefTor. pnmai;^ 
acad.c«Cirénatttr2 curiofor.adjundi Ôcbiblio* 
thecarii ^ botanica in originali , feu berbarum 
¥iyum , in quo ^lancarum tam indigena- 
xum quam cxodcârumi pecoliari quadara 
êc operofa enchirefi ^ acramento . impreÛb- 
tio obdiiâarum , nominibufque fuis ad me* 
tliodum illuftnum noftri cvi botanicoruin , 
'Linruei & Ludwigu^ infîgnicarum elegan- 
dlHma eétypa ezmbentun Operi & ftudio 
'/oani Godofr. Trompe typographiHalenfisi 
cenmr. L &II«HalaeMa^cMb. 17^7. in'fok 
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L'imprimeur FuMkcrti établir i £r- 
furt en 1718 la meilleure imprimerie 
botanique de toute l^Allemagne , donc 
les exemplaires qui ont paru en rrds^ 
petit nombre , ont ^té la plupart enle- 
vés pour les bibliothèques publiques, 
ce qui les tend fi rares a«ijourahui, 
C'ell: ce qui a engagé rimprimeur 
Trompe à établit à Halle une nouvelle 
imprimerie en ce genre. Les etemplai-> 
tes qu il a tiré font en nombre luffi-* 
fant pour en fournir les amateurs. 
Elle (urpaflè auflî de beaucoup rout ce 
quon peut avoir vu fur les plantes , 
non-feulement noires , mais auifi en- 
îuminées , Se repréfentent au naturel 
les plus liffes, comme les plus fone-« 
ment veloutées , & les plus raboteufes/ 
Quoique cet ouvrage ait reçu Tap^ 
probation de tous les connoiflêurs , M« 
Kniphof a cependant ).ugé néceflaife 
d obvier à lobjeâion , qu'on ne pettt 
y voir ni diftineuer les petites parties 
delà plante , & uur-tout cellesdes âeurs. 


_ hotanlqile àû naturel^ ôii herbîef au viC^ 
par Mi Jtan-Jerôme Kniphof ^ profeffeur 
public & ordinaire de painoiogie & de pra* 
tique dans l'académie d'Erfitrt j ancien afi 
fejfeur de la faculté de médecine , adjoint & 
bibliotécaire de tacadénùe impériale des cu^ 
tieux de la nature. Première & féconde cen^ 
turies 3 oit fe trouvent repréfentées en ma-* 
niere noire , & par un art particulier , Us 
plantes patriotiques & exotiques^ avec leuf 
nom j félon la méthode de Limiatas £• de 
Ladevie. A Halle, par les foins de Jean« 
Godefroi Trampc y imprimeur^ 1757 i iQ*^ 
fol* & fi trouve i Leipjick ^ cke;^ Bxdckop£ 

L'on trouve dans la préface du pro- 
f^efleur Kniphof y Teflài d'une courte 
hiftoire de cette façon de repréfenter 
les plantes , &c fes vues dans cet ou- 
vrage. Quoique nous ne puiflions pas 
dire au jufte qui a été l'inventeur de 
ces impreflions en manière noire 5 il 
paroît cependant que l'invention fe 


Il répond que la pjrincipâle vue de 
cette entrepriie , eft de repréfenter exac- 
tement les différentes eipéces de plan^ 
tes.: qu'on ne prend rarement , & mê- 
me prefque jamais garde » à la diffé-- 
rence des plus petites parties d'une 
chofe« 

On délivre tous les fîx mois cent 
feuilles , qu'on paye à raifon de deux 
gros 8. pf. pour les noires, & de qua- 
tre gros pour celles qui font enlumi- 
nées. Les defcriptions & les préfâces^ 
fe payent à part. 

N** CCCCXm. Hiftoria Trevircnfis diploma- 
tica & pragmacicaexfaibens origines Trêve** 
Hcas Gallo-Belgicas , Romanas , Francicas 3 
Germanicas, facras & civiles seqaalium fcrip-' 
tôrtxm fide fie iilonilttientonmiauâoritatea(^ 
fcrtas in i tom. infoL pcr JoannemrNicO" 

peut rapporter au nulieu du uedepalleâ |[ {mu d$ HonAnnt^ ftifiragancom Trevi- 


M^ 


renfem. Angnfta Yûulcliconim a£^d yUo- 
ihum. i'7^7» 
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L'on y voie l*écac de la religion 
tienne avant Conjiantin , & lç$ régler 
ments ou conftitutions de leglife de 
Trêves fous les Romains , & quantité 
dlnfcriptions découvertes dans cet^e 
ville. 


*JSîfioire apkmaùque S^ pragmatique de Trêves^ 
oii fe trouvent les origines ecdêfiafiquef. & 
civiles de Trêves Gallo'Belgique ^ Romaine y 


Franconienne & Germaniaue , fur Vauto- 
rite d^ auteurs dignes de Joi , & de monu" 
ments authentiques ; par Jean-Nicolas de 
Honihcun , fujjragant de Trêves. A Aus^ 
hurg» tA«l Vlioth, i7;7jj x voL in-fbh 

On niet d'abord fous les yeux un 
petit plan chronologique de l'Iiiftoire 
de Trêves , qui commence à Tambat- 
fade des Trcviriens , à Jules Cefar , 
pour deniander fa protedion ^ l'an 5 6. 
avant U naiffance du Sauyeiitf 

Tout l'ouvrage fe paruge en quar 
<re époques» 

La première feâion parle de l'état 
de *Treves avant la domination des 
Romains , & contient l'origine Gallo- 
Belgique des Treviriens. 

L'on y trouve le nombre des habi- 
tants > la defçription du pays , (on éten- 
due , fes fleuves y la fertili^ du ter- 
roir , la fubtilité dç l'air , &c. 

On y trouve aufli la repréfentatiqn 
fie la Porta Maris , bâtie de pierre$ qui 
ont huit pieds d'épaifleur. 

]La féconde époque préfente les Tre- 
viriens, lous la domination Romaine. 
L'on y traite de$ Proconfulç pu gouvqr^ 
neurs , des Empereurs , qui avoient leur 
jÇége a Treyes , des prêteurs Romains , 
de la jurifprudence , dif droit 8( de l'é^ 
tat dçs Treviriens , des charges muni- 
cipales » de la monnoye , des voies con- 
itulaires » des mœur$ ^ des habillenient; > 


La troi/îéme époque confidere Tre« 
ves fous les Francs depuis l'an s 09 , que 
Clovis la conquit avec toute la Gaule 
Belgique , julqu'â ^l'an 870 , qu'eUo 
&t réunie à l'empire Germanique. 

On trouve ici un ample catalogue des 
ducs, des comtes , des baillifs, on htm-» 
drcdricfucrn. On y traite de la jurifdic^ 
tion , des archevêques & des premier^ 
mareuilliers \ après quoi fuivenç 4^^ 
traites de la dilcipline eccléfiaftique « 
& de la do&rine des archevêques de 
Trêves , de Téleftion de l'Evêque , fous 
les Francs , de la primatie du fiége 
de Trêves , de fes droits de convo(qaer 
des conciles provinciaux , & de l'originQ 
du chapitre métropolitain de Trêves. 

L4 quatrième époque renferme l'hif- 
toire ae cette ville fous les empereurs 
Allemands. On examine premièrement 
çn quoi les archevêques de Trêves ont 
contribué à Icieûion des Empereurs 
avant If fondation du collège éleâoral> 
& enfuite le parti qu'ils ont pris , & la 
foni^ion qu'ils ont exercée dans ces élec- 
tions.Onparle des diètes où ils ont aflifté, 
par ordre des Empereurs , & comment 
ils fe font comportés avec leurs voi«« 
fîns. 

pinfin fuit un éqit de la jurifprudence de 
Trêves , fous le^ Allemands , avec un 
examen 4u rituel de la doârine de$ 
Treviriens de ce tetnps^là , & un traite 
fur l'éledlion de leurs arjd^evêques. 
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N*. CCCCXJy. Sdrpiam prxdpttanun littoris 
& agri NicjBcnfis eouiaerano methodica i 
cam clenche aliqaot auimaliam cjudcm 
nans s à Caralo Amonio , pliîl. & mcd. dod. 
TaariDeofi^infHcuciSc. Bonon. 6caca4- rcg. 
Macric. (bd. atque (bciet. Monfpel. Gocting. 
& Florent. Pahfiis, ad ripam AttgufHno- 
ruin, apud Claudium^Joannem'-Bapttftam 
Baucki. 

'jÙatdlogue metiodiaue des principales plantes 
du territoire & du rivage du Comté de Nice , 
avec une indication de quelques animaux 
fù fe trouvent dans cette mer ; par M. 
Aliioni , D. M. â Turin , de l'infiitut da 
Boulogne , de V Académie royale de Madrid , 
des focUtés de Montpellier, de Oottinate & 
de Florence, A Paris , che^ fiaucbe^ Likrairt, 
furie quai des Augujlins, 1757. in-8^. 

C'eft à feu M. GiudUe , bocanifte 
de Nice, auquel on doit principale* 
ment cette coUeâîbn. M. AlUorâ , 
connu par un elTai très - curieux fur 
les plantes les plus rares du Piémont , 
imprimé en 1755, s'eft trouvé le dé- 
poutaire de fes papiers. U a rangé les 
plantes , félon la méthode de M. Laid- 
wig ( I ) j c*eft-â-du:e , que la diftribu- 
tion des clalTes y eft 'fondée fur l'éga- 
lité & le nombre des pétales. 

Dans les dénominations de chaque 
efpéce , M. AlUoni fe fen principale- 
ment des phrafes defcriprives de C. 
Bauhin , de Toumefort & de Linnctus. 

Ce catalogue eft fait avec beaucoup 
4e foin & d'exaditude. Les animaux 
dont il eft parlé à la fin , fe rédui- 
fent à quelques eipéces de féches , 
d'étoiles de mer , d'ouriîns Se de 
crabes. 

(i)lQipriniJeàlcipfckeii t797.«i-S^, ibus 
\^taxsLi^ definiùoms fU niom m. 


^mamm 


N<». GCCCXV. Oryâographix Pedemontans 
^ecimen , ezbibcns corpora fefGlia tenas 
adventitia. Auôore Caroîo AUionio ph. Se 
ta^ doâ. è focietate pbyiico -botanica Flo- 
renûna & acad. tee. Matncenfi. Parifiis p 
apud Joantum Bau^. r7J7« 

EJJai fur VOryBographie du Piedmont , conU^ 
nant Vénumératton des fofpks étrangers à la 
terre ^ par Af. Aliioni , doGttur en médecine^ 
de la fociété de Florence , & de r académie 
royale de Madrid. A Paris ^ che^ Bauche^ 
X757- ^""^de 90 pages. 

Ce font les pétrifications des vé* 
gétaux , des animaux & des coquilla^ 
ges qui fe trouvent dans le Piémont. 
Elles fe rencontrent principalement 
dans les couches horifontales , les far 
blés , graviers , argiles j crayes , zypfes , 
charbons de terre , & cailloux , dont les 
collines du Piémont font formées. 
C*eft dans les couches fablpnneufes que 
fe trouvent principalement ces foffiles \ 
on en voit beaucoup moins dans 
les craves & les argiles , & prefque 
point dans les autres fubftances. 

On y trouve entr autres des frag- 
ments de bois , transformés en char- 
bon de pierre , & peut-être le char- 
bon fofitle nc" dait-i) fon origine qu'à 
des forets fouterraines , dont les ar- 
bres ont ^té pénétrés de fucs bimmi- 
neux. 

Les pétrifications de coquillages for- 
ment la plus grande partie de ces fof- 
files. On en trouve remplis de gypfe » 
d autres d*agathe , & d'autres changés 
en marbre. Les échihites 6c les bala-* 
aites y qui paflent pour des pétrifica- 
tions fort rares y font communes : & 
les pholadites, ou pholades pétrifiés , 
que Gefncry dnfi que Meflîeurs d^Alt^ 

Vi757- 


^ 
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gcnvilUerSy 8c JTallcnus, croy oient ne 
* ctro jamais rencontrées , fe trouvent en 
abondance dans la vallée d'Andone ( i ). 
En donnant les caraâères diftinc- 
tifs de ces foflîles , M. Allioni tâche 
toujours de les rapporter à leurs efpé» 
^ces de coquilles naturelles , & indi- 
que les auteurs qui en ont fait gra- 
ver la figure. Il ne regarde les gran- 
• des cornes HiAmmon , que comme le 
noyau du coquillage qui a été détruit \ 
fentiment qull appuyé fur de petites 
^ cornes èiAmmon , qu'il a trouvé dans 
les fables , & qui font le vrai coquillage 
pétrifié. 

• 

( I ) Ces Pholadites ne £e rappoRent à au- 
cnne des efpéces connues , & paroiflènc étfe 
une efpéce nouvelle de coquillage ; elles (ont 
Jiâlfrentes des Pholadices oue M. Monù a le 
premier découvcnes auprès de Boloeoe , & fur 
iefquelles il a publié une excellente (Gflcrcation, 
dans le fécond volume des commentaires de 
l inftitut de Bclogoc. 


1 ""^ 

N\CCCaCVI. Viffrîtde ro^^/Desfentaines, 
Mf réflexions fur divers genres de fc'uHUs & de 
Bttiratitre y avec des jugements fur quelques 
auteurs & fur quelques ouvrages , tant an^ 
tiens que modernes. 4 vol. in-ix. 1757. A 
Londres , cher Clément , &fe trouve à Pans, 
chez Ducheme. 

Cet ouvrage > où Ton trouve la quin- 
teflènce d*un nombre infini de volu- 
mes > contient : 

I • Les réflexions diverfes de l'auteur 
fur les fciences 6c les arts. 

1. Ses jugements fur le génie & le 
caradkère & plufieurs auteurs > tant 
anciens que modernes. 

} . Les critiques qu'il a fait des ou- 
vrages dontil a eu occafion de parler. 

4. Un Recueil de diverfes penfées 
for différents fu|ets. 

On y a ajouté la vie de l'auteur 
& une uble des matières" 


N<>. CCCCXVII. The rcjfdy rcckoner , or tnr* 
der's moft u(cful afliftant j. in buving ani 
felling ail ibrts of commodities > SBartag, 
at one viev thc amount m value of any 
number or quantity of gcKxk or merchan* 
dife , from one farthing proçreffively up to 
tv'cnty fchilling^ , &c. &c. in fo plain and 
cafy a manner that , even a child may he* 
rcby afcertain the amount of any number 
of nundieds, pounds , ounces, elb, or yar4s : 
to vhicfa is added i a double table of Portugal 
money , from one to à thouCmd , aUo à 
table of expences » or vages ^ by the day » 
w^ek , month , or years vith à table of 
annuities and commiffion , or brokerage » 
from one to one eighth per cent , &c. Bj 
Daniel Fenning y (author of anew tteatife 
of arithmetic,u(ê of the globes, univerfai 
(pelling book ) andothers. ii. x fch. 6 d» 
l.oadon^printedfbr/&<i^ &Cnnr^, i757» 

Le prompt calculateur, ou afflftara utUe dm 
commerçant , dans la venêe & rachat de 
toutes firtes de denrées ; faifant voir iuti 
coup actU le montant ou valeur de quelque 
nombre ou quantité que cefoit de marchan» 
dife , ou matière i en raifon progrejpve , de» 
puis un iiard jufquâ une livre flerling^ 6v» 
d'une manière fl Claire & fi facÛe , que mime 
un enfant peut, par fin moyen, calculer le 
montant de qtteique nomère que ce foit de 
quintakx , livres , onces ^ aulnes ^ verges, &Cm 
auquel on a ajouté une double table demon^ 
noie de Portugal, depuis un jufqu* à millejde 
plus une table de dépenfe ou gages par jour, fe-^ 
maine , mois ou année ; avec une table et an^ 
unités ou rentes viagens , commiffion & cour^ 
tage , depuis un jufqtdà iul huitième your 
cent , &C. Pat Daniel Fenning j^. ( auteur 
d'un nouveau traité d arithmétique , de tu'» 
fage des globes , & du livre univerfel pour 
épeler\ 6* autres, A Londres , cAer Hodges &: 
Crovder, 1757» isk-xx^prix i jch^ 6 deuê, 
ou )5 fols^ 

Voici uxt autre livre dans fe même 
genre , mais plus à notre ufage. 

N"". CCCCXVIII. Calculs tout faits , depuis um 
daûerjufquà ^0000 fiy» & détail par jou^ 
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fiw Vtfcomptt^ û change, &c. On y a Joint 
Vautres tarifs four U fol ou marc la Uvre, 
avec lepnx des aulnages & des poids detEu' 
Tope , ta réduâion des louis d'or & des éous 
an livres^ 6^c. par Machias Mefange. j4 
Paris, chei Yiacenc^ i757* in-ii. de 
jZo pages. 


I^f"". CCCCXIX. Calculs toiu faits, depuis un 
denierjufqu'â $9fii den. & depuis j livres 
jufqu'a 50000 liv. avec le tarif par jour & 
far mois pour lespenfions, depuis une livre 
jufquà io«ooo livres j &des tarifs pour Us 
intérêts , Vefcompte^ {échange & la vente 
des marchandifis à tant pour ceru de gain. On 
y a joint d^ autru tarifs pour le fol ou marc 
la livre , avec le prix des aulnages & des pieds 
de V Europe, la réduÔion des louis a or & 
des écus de trois livres , &c. Par Mathias 
Mcfange , nouvelle édition , volume in^izde 
^o pages. A Paris, cheiYmocnt. 17 S7. . 

La jprompte réimpreffion que l'on 
vient cle faire de ce livre eft le témoigna- 
ge leplus sûr de rappiaudifTement du pu- 
blic & de lucilice de Touvrage. U ren- 
ferme prefque tout ce qui le pa({è en 
fait de comptes , calculs & marchés. 
Après la partie des comptes faits , qui 
contient le double de ce qui s'en trouve 
dans^^r/mr» fui vent toute forte de tarifs 
dont on a befoin tous les jours , & qui 
ne fe trouvent en aucun autre livre de 
tette efpéce. Chaque calcul ou tarif 
eft précédé d'une <:ourte explication, 
qui , par des exemples fenfibles , met 
aifément le ledteur au fait. Ce qui dif- 
tingue cette féconde édition de la pre- 
mière font des aujgmenutions qui ont 
été jugées néceâaires pour renore cet 
ouvrage plus complet , &:• quoique 
peu de livres de cette nature , foient 
plus correâs que la première édition , 
on a rendu la féconde encore plus 
'exaâ;e. 


'i^ 


N*. CCCCXX. Someobfervations on die uiê 
of theAgaric« and ici infufficiency in ftop- 
ping harmorrhages after capital opérations, 
in a letter to a furgeonto cneLondon hof- 
pital. London, printedfiir Rob'mfon, 1757.^ 
V^. I fch. 

Ohfervations fur Vufape de t agaric ^ oh Fort 
prouve qu'il ru fufft pas pour arrêter 1er 
Aémorrhagies après de grandes opérations» 
Lettre écrite â un chirurgien de l hôpital de 
Londres.ji Londres, cheiKohinCon 1757. 8®. 

Il y a quelques années , que , par des 
expériences faites â Paris dans Vhopi^ 
tal de la Charité., & i Thotel-Dieu , 
on avoit trouvé que l'agaric , ou fiin* 
gus agarictis : étoit un remède très-ef<- 
ncace pour arrêter les hémorrhaeies 
extérieures. On l'avoit aufli employé 
avec fuécès en quelques occafions i 
Londres ; cela l'avoir mis en crédit ^ 
.& on a proné fes louanges dans plu- 
fleurs brochures qui ont été pnbliées 
en fa faveur. Mais fa réputation n'a 
pas été de durée , en Angleterre j les 
chirurgiens de Londres ont bientôt été 
obligés d'en difcontinuer Tufage com- 
me infufïifant & peu fur. 

M. NcaU a pris la plume , pour ré- 
futer les ouvrages écrits à fon fujet , 
qui auroient pu induire dans àts er* 
reurs dangereufes; & quiconque lira 
fon livre , aura fort peu de confian- 
ce dans l'agaric , conudéré comme un 
ftiptique , propre dans les grandes opé- 
rations chirurgicales. 

En parlant du ridicule qu'il y a de 
l'employer pour des hémorrhagies in- 
ternes , il fait une excurfion très-fen* 
fée fur les charlatans. 

Il eft £urpris , qu'au milieu d'un peu- 
ple aufli intelligent que celui de Lon« 
dres , on fouffre cette pernicieufe ef- 
péce de gens*. 


tsg 
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Les preuves qu'il donne du mal qu'il 
font i la fociété , font fans réplique , 
mais perfoaderonc-elles à Londres ou 
d Paris ? 


N^. CCCCXXI. Obfervations de ehiruipe , oà 
fon en trouve de remarquables fur les ejfets 
de Fagarie de chêne dans les amputations , & 
les compofitions des bougies fouveraines dans 
les maladies de Vuretre ; traduites de VAn» 
glois de M. Warner , chirurpen de rkôpi- 
toi de Guy , & membre de la fociété royale, 
auxquelles on a joint deux lettres d'un mé» 
decin de Londres , dont la première contient 
des répes pour conferver la fanté jufquà un 
fort avancé ^ avec quelques obfervations 
*ufage du tabat; & la féconde fait con' 
noitre labus des remèdes etnvyriques ^ tra^ 
duites auffi de U Anglais* A Paris , che^Gz» 
neau, 1757. «1-8°. )30/. 


K*. CCCCXXII. Obfervations de chirwpe 
avec des remarques. On y a joint la prépara- 
tion 6* les effets de V agaric de chine dans Us 
himorrhapes des grandes opérations. Tra* 
duites di rAnglois de M. Jofèph W^amer, 
chirurpen de Vnôpital de^Guy ; par Af, Da- 
niel Magrnis. On y a auffi joint des obfer- 

* nations nouvelles & rares d^anatomie ^ de 
chirurgie & de médecine , décrites avec exac- 
iitnde , traduites du Latin de Jean -Louis 
le Berccht - Lœfekc , doreur en médecine^ 
fur. t édition de Berlin i< 1 7 5 4 i /< tout enrichi 
de figures en taille-douce, À Paris ^ che^ la 
veuved^Homy s i757« w-ix. 

Les obfervations font au nombre de 
44, Elles font très-curieufes & très- 
utiles , quoiqu'on y répète plufieurs 
chofes qui nous étoient déjà connues. 
Elles concernent diverfes tradures du 
crâne, dans lefqueUes lopérarion du 
trépan a été faite avec fucccs fur Toc- 
cipital, & fur la future lambdoïde. Deux 
opérations de Tempyeme , l'extirpa- 
tion de diverfes tumeurs dans des en- 
droits dangereux , une obfervation 


rare fur une maladie incurable de Vœ^ 
fophage. 

Dans quatre amputations de jambes^* 
M. Warner arrêta i*hcmorrhagie par le 
moyen de l'agaric, fans en^ioyer la 
ligature : dans ime amputation faite au- 
delTus du genou , l'agaric fut infuâS- 
fant pour arrêter 1 némorrhagie de . 
l'artère de la cuiffe. 

Le traduâeur rapporte â ce fujet les 
•remarques de M. Fagct , laîné , fur 
l'ufaee de l'agaric, inférées dans les 
trania<5tions philofophiques poiu: l'an* 
née 175}. 

Les deux lettres qui fuivent , Tune 
fur le régime , & l'autre contre les 
empiriques, font très-médiocres, & 
ne contiennent que ce qui a été répété 
mille fois. 


Aft 


N*. CCCCXXni. Mcmorie intomo la vitadcl 
P. Giacomo SanvitaU, délia compila Ai 
GcAi j fcrictc da Giovann-Andrea Baratti ^ 
Ferrarcfc. In Vcnczia, 1757. nclla ftampcr 
ha Remondini, in-fbglio. 

Mémoire pourjervir à la vie du père Jacquef 
Sanvitali , Jéfuite, p^ar Jcan-Andié Baracty^ 
Ferrarois. A Fenife , che^ Remondini, 1757* 
in-folio. 

L'auteur s'eft contenté de nous dé^* 
crire l'honnête homme , Thomme de 
bien^ fans dire mot de fes difputes 
théologiques , ni des livres qu'il a 
compofés a ce fujet. 

Voici quelques autres vies de reli« 
gieux 6c de faints. 


N^ CCCCXXI V. Vita dcl padrç Edmondo Au- 
gerio y dcUa compagnia di Gicfu , gia fcricca 
in lingua Franccfc , dcl P. Giovanni Dau^ 
^gpy i ^^ raedcfima compagnia , ed ora 
cradocta nella noftra Icaliana. In Miiaoo ^ 
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t7j7^' appteffi) Oiufippe Maredti j ia-iu 

'yie du père Edmond Augicr , de la compagnie 
i^ de Jefuj y traduite de l'orignal François du 

père Jean d'Ayrigny. A Muan, che^ Jofeph 

Marcclli, 1757. w-ji. 
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N<». CCCpCXY.Vita detla gtan pénitence fanca 
Aiargherita, diCortona, del rerzo oïdinc 
di S. Francefio , acuràtamente ed ordinata* 
mente defcritta del P. F. Angelico da Vt- 
eenfa , de*Minori Refermati -, con in fine 
una chiara notizia det predetto Teizo Indi- 

. loto, 8<», Venezia, 1777. VtdSo Tomafo 
BettinellL 

^yii de la grande pinkentefamte Marguerite > 
de Coftone^ du tiers-ordre de S^ Fran^oisfj 
décrite exaàement & avec ordre , par le père 
Ange de Vicencc ^ Minime, On y trouve à la 
fin une relation de t'inftitution du Tiers-Ordre, 
A Vaâfe ^ cAtf{ Ttiomas fieccineli, 1757. 
S». 


^N^ CCCCXXVI. Yita délia ferva di Dio D. 
Maria-Florida Martelîi , rcligiofa profeflà 
deirordine di fan Benedetto , ncl yen. mo- 
niftero di fan Tommafo , délia cita di Fale- 

t riano, fcritta dal facerdoce D. Francefio 
BemardinL In Ancona , per iïBelleti ^ 1757. 
«1.4" gr. 

'Vif de lafervante de Dieu D. Marie -Florida 
Martelli , religieuje profejfe de V ordre de 
S. Benoît , dans le vénérable monaflere de 
S. Thomas de la ville de FaUriano , par 
D. François Bernardini , Prêtre. A Ancâne , 
cA^^Bellcti, in-4*^. 1757. 


J^o. CCCCXXVII. Storia délia vita di S. Mo* 
nica , madré di S. Agoftino yefcoyo di 
Bona, e dotcorc' dcllc chicfa. Compilata 
dalle opère del fuo fîgliyolo , e dalle con- 
fedioni , e con frequenti oflcryazioni teolo- 
giciie e criciche , dilucidaca da F. Arcan- 

f'olo délia Prefenta^ione j faccrdote pro- 
(To CarmclicanoScalzo^ Icttore di teolo- 
g'iz, edi facra fcrittura. Siena, i7f7. nella 
anaperia del pobblico preflo Francefio 
Bojffi, fbmpauxe. /a»4^. ^ pag. 3^8. 


^fr 


te défunte Monique y mère defaînt Angaflinj^ 
évêque £Hippone , 6» père de Véglxfi , tiret 
des otuvres de fin fils , & du livre des con- 
fions y éclaircie par filtre Archange de la 
Préfentarion, Carme Déchauge y kSeur de 
théologie à Sienne ^ avec des ohfirvatio^g 
théologiques & critiques de l'auteur. A Sienne, 
de timprimerie dujubUc , 1757, & fitrout< 
chei François Rofe, in-4«. de ^6% pages. 

L'auteur a non-feulement puifé fon 
ouvrage dans S. Augufiin , maïs il en 
emploie encore y pour 1 ordinaic e , les 
propres expreflîons. On trouve à la 
toi un fermofn du pape Martin V^ à 
rKonneur de fainte Monique. A Sienne 
ce livre eft très-efticié , & ton y prétend 
qu'on n'en fçauroit mettre un meilleuc 
entre les mauis de la jeunefle. 


1 


NO. CCCCXXVIII. Korte hiftorifche en gco- 
graphifche befchryving des aard-kloocs, 
tôt gebrufk van hare door luchdge hoo* 
gheid Carolina , princefle van Orange en 
Naflau , ait de yoornaamftc oude en meuve 
fchryyerfte zamen getrokken ^ in deere 
ordre gebragt , en met de nieuwfte kaar- 
tcn vergeieken j deor Louis ^ Franç(Ht 
Krayenhoff^ hoog-leeraar dcr vel&rekend^ 
heid , &c. Te Gornichcn, by T. Horneèr, 
1757. in-groot S®, de prys x guld. i& 
ftmvers. 

Ahrégé hifioriqut & géographique de la terre; 
compofe pour Vufiige de jonalteffe firéniffjme 
Carohne , prtncejfe d'Orange & de Najfau , 
tiré des ouvrages des meilleurs auteurs an-- 
tiens & modernes , mis dans cet ordre ^ & 
orné des cartes géographiques les plus non* 
velles ; par Louis -François KraycnhofF, 
profeffeur d éloquence. A Gorcum^ che^ J. 
Hornccr j 1757. in-gr. 8". le prix x flo. 
iif. d^ Hollande, ou 5 livres. 

Le but de cette géographie abrégée 
eft I** d'enfeîgner la partie hiftorique, 
aifémenc ^ fans maître ^ & en peu de 
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temps. 1^ De rafirakhir la mémoire de 
ceux qui 1 ont oubliée en panie. 3^ De 
fe former une géographie menule pour 
être au fait , ce qu'on lit journelle- 
ment dans les hiftoires , gazettes , &C 
Se en raifonner pertinemment. M. le 
profefleur Kraycnhoffz fort bien rem- 
pli fon plan à tous ces égards. 


N**. GCCCXXIX. Kanary Vitspanniiigeii, of 
niewre vcrhandcitng yan de Xananr teck ^ 
doQff F. V. Wichedc, Te Âmfterdajn by 
SuvmvoH EfvtUi^ 17 $7 • in-it* prys 11 

^mufments fut Us ftrins de CanarU j ou 
iraui de la ginirauon de ces oifiaux y pof 
lE, y. ^ïchSiz. A Amjltrdam ^ckcT^ùzxïiic 
▼an Efvcldt, 1757. in- xi. w ft.iHoU 
lande, 9U %% fois» 

Uauteur , grand amateur de ces aima- 
bles muficiens > nous donne ici une 
Sarfaite connoiÔance de leur origine ^ 
e la manière de les élever » & de les 
guérir des maladies auxquelles ils font 
Sujets. 


N**. CCCCXXX. Hiftoriefcb vcrhaal van de 
▼erkiering der paafcn of bifchoppen van 
Romcn. Te Âmltçrdam ^ by D. Swari , 
îa-8^ 1757, 

'Récii hifiorî^ue de VéleXon des papes ou M- 
ques de Rome. A Amflerddm , cie^ D. 
5vart^in-S^. 1757. 

Ce petit ouvrage contient un récit 
de réleâion d'un Pape , ce qui re- 
garde le conclave y les cérémonies du 
couronnement, &c. Il traite auffi de 
la puiflance , autorité, & revenus des 
Pontifes. 


^I"*. CCCCXXXI. Jacohï Lambachen diff. 

çpift. de «cate juxis ilUas aati<]uiGermamci, 
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qood volgi vocanxr fpeeubmfuiiMum , de^ 
que fignificatione vocabuli Semperieutu 
quod in co ufaqyatary quorum ucrumque 
hadends minus cc^ninun ex codice pntf- 
tandlEmo Harrachtano nunc cruitur. in^\ 
pag. lo, Vindobonet, 1757. 10-4^. 

Diffettailou en firme de lettre ^ fur Fipoque dâ 
code des anciens Allemands , communément 
avpetté le miroir des Suives ^ & delà fiffd^ 
pcaûon de la parole Semperleutte » ^ ici sW 
trouve employée; tirée Jtun manufcnt de ta 
bibtiothéque du chancelUer Harrach. Pat 
Jacques Lambacher. A Vienne^ 1757. in-4% 

• 

Uantiquité de ce manufcrit» fur le 
miroir des Suéves , ne remonte pas 
plus haut que le XV^ fiécle; & on le 
prouve parce qu'il y eft dit , que le 
quatrième Eleâeur eft celui de Ba- 
vière , & le erand échanfon. Ce mot 
ftmptrUutu eft è^Siiietiiài^ftndbtrfr^^ 
avec lequel il a été confondu, éi qui 
fe reftraint aux feuls nobles d'origine. 
Celui qui n'eft pas d'origine noble » 
ne fçauroit poCféder de fiefs j ni avoit 
d'écufibn. 


WM* 


N*. CCCCXXXn. Eléments de chimie JuivatU 
les principes de Bêcher & deSxML , traduits 
du Latin fur la féconde édition de M, Junc- 
ker y avec des notes. Par Af . Demachy^ apo* 
tfffcaire gagnant maitrife de V Hôtel-Dieu de 
Paris, 6 voL in-ii. prix ix liv* brochés^ A 
Parts ^ cA^^ Hardy j 1757- 

Dans l'original latin de M. Juru^ 
ker , on a tâché de réduire en forme 
de tables , le réfultat des procédés 
épars dans les ouvrages qui contien* 
nent Vatioloàe la plus parfaite que nous 
ayons fur la fcience chimique } car 
avant Bcchcry on n'avoit gueres que 
de grands mots , ou des procédés def- 
times de raifonnements. JDans la tra« 
duâion^ on y a mis des liaifons^ & 
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tile eft publiée fous une forme , que 
i^>n appelle plus méthodique & plus 
claire j mais comme il n'y aguères que 
ceux qui font initiés dans la chymie > 
qui liient un pareil ouvrage » nous au- 
rions fouhaite qu'on eût confervé la 
forme de l'auteur > comme la plus 
propre à rappeller les idées préafes 
des propriétés des corps , & des phé- 
nomènes que produifent les différen- 
tes cômbinaifons. Les notes du tra- 
^uâetu: font très-peu de chofe , la plu- 
part même triviales. Il règne dans la 
préface & dans plufîeurs endroits du 
livre des expremons » peu ménagées , 
dures Se même indécentes contre des 
perfbnnes d'un mérite reconnu. Nous 
ne fçaurions nous empêcher de remar- 
quer à propos de cet ouvrage , qu'il 
ny a rien ae plus mal imaginé que 
d^ divifer les livres de fciences en 
petits volumes. Rien n'impatiente da- 
vantage un homme d'étuae , ' que de 
fe voir obligé de. feuilleter cinq ou 
iix volumes , & autant d*indexs > lorf- 
qu'un feul pourroit fuâEre \ au refte , 
comme ce défaut provient plutôt des 
libraires que des auteurs, ceft i eux 
que cet avis s'adreflbi. 




N«. CCCGSODCni. Mtrmre de Vittorio Siri , 
eonftiUcr £itat > <• kiJlûriograpAe de Sa 
Majcfté très-ckréiUmti , contenant V histoire 
générale deVEurofe, depuis 16^0 jujquen 
1^55 5 traduit de ^Italien par M. Réquier^ 

* voL in-i 1. d'environ ^oopag, A Pms 1757. 

: leprenuer & fécond tome s cfu^^ Dtdoc^ U 
troifiime &fuivants » ^il<{;Diu:an<L 

Fittorio Siri avoit la réputation cPai- 
iner la vérité aux dépens de tout , fi 
ce n'eft pas la marque de fon infail- 
libilité y ce l'eft au moins de fa bon- 
ne foi. Il étoit fort inftniic des fecrets 
du cabinet , ainii que fes huit volu- \\ 


1 7 y 7- 1 

GRAPHIQUES. 15^ 

meSK de mtrnorie rtcondite^ ou ménloi- 
res fecrets, nous le donnent à con<- 
noître. 

Son Mercure , qui , dans l'original , 
comprend quinze gros volumes i/1-4^. 
ne renferme que l'hiftoife de féi^e 
années ^ mais c'eft auffi l'hiftoire uni- 
verfelle de l'Europe » durant cet inter- 
valle de temps: & c'eft la fource oà 
depuis ont puifés la plupart des hifto* 
riens. 

M. Reqtaer^ déjà connu par d'au* 
très ouvrées , nous a oté les épines 
de celui-a 5 c'eft-i-dire , qu'il en a 
abrégé ou fupprimé une infinité de 
pièces juftificatxves , qui ne fervent 
qu'à épuifer l'attention ôc la patien- 
ce du ledfceur , & le public ne peut 
que lui fçavoir gré de s'être conia- 
cré uniquement i ce travail. . 

Ces fix premiers volumes s'étendent 
jufqu'à la nn de 1^(1 , ils contiennent 
entr'autres» un détail de la révolution 

2ui mit le duc ds Bragance fur le trône 
e Portugal , la révolte des Catalans 
fous Philippts IK les démêlés de Charr 
Us L roi d'Angleterre » avec fon Par- 
lement. 

Les événements fous le miniftère 
du cardinal de Ricbdieu , y £int aufli 
fon détaillés , ainii qtç les diâRhrends 
entre les Barberins Se le duc de 
Parme. 

Ce qui caraâérifé principalement 
cet ouvrage , eft la f^^cité avec la* 
quelle Siri dévoile les motifs qui fai* 
teient agir les princes» & les.caufes 
8c les reilbrts cachés qui ont produit? 
tant de grands événements. 


\o. CCCCXXXIV* AteenccBC verhaiMtrBng 
van de heerfchappy Su zee , en cen com*- 

pleèt tkhaa» via de tcc-t cçhscn ^ vit. lier 
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logdTcb Tetatld) dooc P. U Ckrcf. Te 
Amttcxdam , by Dirk Ondtr dt Lmdcn^ 
1757. in-froot 4^ bobalveo de voorcdçn , 
^47 bladzydco 5 de prys 6 gald 4 ftuivcrs. 

-» 

X^mU UMÎverfel eu domaine de la mer, avec 
un corps complet des loix maritimes , ouvrage 
tradtdt de t Anglais par Pierre le 0erq. A 
Amfflerdam ; c£r{ Dirk Qader de linden^ 
X757. ÏA'é^''. grand papUr^ ^47 /. Leprix, 
4 florins 4 /bu 9 ou xi livres. 

Xitne ooUeâion telle que celle-ci eft 
^ reflon du négociant, du naviga^- 
f enr , du poliâque , & du JurifcGun- 
iiilce. 

Ils trouveixmc ici une Kiftoice gé- 
fiérak de la mer , & un corps de 
droit mantime des plus étendus. L'o- 
dginal pnUié en Anglois , fous le teene 
de la reine Anne , contient onze cna- 
pitres. 

Dans le (nremier on trouve un pré* 
cis de l'Empire » que les différents 
peuples te font attribués de tous temps , 
Ibit im rOcéan » ibit fur quelques mers 
particnlieies. L'auteur prétend enfuite 
que le domaine de la mer Britanni- 
que a toujours ^panenu auxSouye- 
fains d'Angleterre. 

Les ioix maritimes » tant anciet^ 
nés one modernes , forment b fécond 
arsicie. On y trouve entr'amres les 
Ioix Se ordonnances de la marine Fran- 
çoise , & les ades ôc coutumes fur 
leiqueiles fe gouverne l'amirauté d'An- 
gleterre^ les prinôpanz traités de com- 
metce , conclus entre routes les -poif* 
fimces du monde y depuis le commen- 
cement du dernier iiécle ; l'état des 
forces navales d'Angleterre fous la reine 

jtwUf des ubfeivuiiuiu inr ies iklucs 


6c une comparaifon entre le ferviei 
de mer de France ôc celui d'Aœfe- 
terre. 


l 


N*. CCCCXXXV.Contr^verfepac^^fuefir t^ 
iorité de Féglife , ou lettres de M. D. C à 
M. Féveque de Puy , avec la réponfe de ce 
prélat. A Paris ^ cke^ Chaobcrc & HéxiC: 
ùaa, b^it. 1757* 


voir 


Le fujet de ces lettres 9 eft de fça- 
ir fi quelqu'un baptifé dans l'églife 
Catholique , peut & doit , lorfqu'ii 
eft en âge de raifon , croire d'une foi 
divine ce que cette églife lui enfei- 
gne , fans qu'elle lui prouve aupara*. 
vant fon autorité infaillible. 


ir. CaXXSacn. Einkanng in die bacbec 
des jDcven ceftamcnts , Sec von dem Hcrm 
proies. Ellenherger , ^c« Halle bey JET. 
Hemmerde, 1757 j8^« 


Introduâion ausc livres du nouveau tejlkmenti 
par M. Ellcmbcrgcr ^ profejfeur de phyfi" 
que en Vumvtrfitt de Hme^ A Halle , cne^ 
H. Hcnunerdc , 17574 voL m-8% de 910 
fages. 

Dans ce grosTolume, M. ElUmhcr^ 
ger dit des chofes très <- utiles ^ mais 
très-communes > fur la divinité du nou- 
veau teftament , fur le but & l'ufage 
de fes livres , fur le (brie des évange- 
liftes & Ae^ apÀtres » iur les citations 
ui fe trouvent dans leurs ouvrages , 
UT les manufcrits » fur les diverfes le- 
çons > les verfions & les principaux^ 
commentaires du nouveau teftament. 


it 



A Psms > ckM MioaH ^A M B. £ R J> à côté-d. la Ounédic f zaoçoiiè. 
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N®. CCCCXXXVTII. De Hcarlykc bdouing en 

flohe-iyke zegepraal dei dei^d vcrcooud in 
et yervoudeiiyk lot ea levens gçvallen 
Van eea door hec huvelvk ongcjukkig 

Sevordea deiigd zaxnc huiwroirre « dieng 
ac zedoor iiaai çigen man to( ilavinne 
vas Yerkogc aan de Turkcn ea in dien 
•. ifaiac de allerbedioesfce rampen , (xnertien en 
clenden. kad ou4ej:gaan ^ eind^ciyk door 
hem veder wierd opgezogc , en na er* 
Jcencenis van dit ;tyn gruvelik bedryf ^ en 
jdaar over c^etooad berouv ^ door deeze zyne 
^delmoedige huifvrouve weder in gunft is 
aangenomen : doormengc mec de aller 
frailie voorbeelden van oprechte deugd en 
tronv y in welke omft andigheden menzig 
^ok mag 1>evinden. Te Amfterdam , by 
SievittvanEsveUi; in-S". mec kopeiepla-* 

• ten s de prys x guld. 

%*exceUcnterécomp€nfe ,& le trîompt^ glorUux 
de la venu ou aventures tTunefcmnie vertueuft^ 
vendue 'par fon mari aux Turcs y pour efclave; 

" ^ui , -après avoir enduré dans €et état les plus 

• terribles difgraces & la plus afiireufe pùjere ^ 
. eftÀlafin livrée par ce même mari , auquîl 

aile pardonne ginére^fementde pajfé eh faveur 
'* de fon repentir : le tout entremêlé des exem* 

pies tes plus beaux d'une vertu & fidélité à 

toute épreuve , dans toutes les circonjiances de 
« Ja vie. A Amflerdam , che[ Ecienne van 

X^vcldcy 17/7. in-8". avec des tailles-dottc^Sp 

• /^rix un florin^ ouj^ fols» 

L'auteur déclare dans fa préface » 
^'il ' raconte une' hiftoire véritable \ 
mais bien des événements contre toute 
vrai{Qmblance,empêche d'ajoùtergrand 
ici à cette afTercioii \ au rçàe » ce petit 
romah eft aflez bien écrit , Sx. 1 on 

£teut aifémem découvrir que 1 aatéui a 
j I4 vii^ d^ la marquife de Frêne. 


K^ <XCCXXKIXp Armoriai des principales 

. maifons ^familles du royaume ^ particulier 

-rement de Paris fr de^ rffle de France , par 

êrdre éûpàabétijue ; ci9tttetÈant,fes flmUf ^ 
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princes y fiigneurs , grands offtUrs delacott* 
rqnne 6* de la maijon du Roi ; celles der 
Cours fbuveraines , avec V explication de tous 
les blafons : par M. du fiaiflbn. Ouvrage 
enrichi de près de quatre mille écuffons gravés 
en taille-douce , imprimé aux dépens de Pau^ 
teur. A Paris , cnei^ Guerin ^ de la Tour ^ 
Durand, ^ ia v«tfvr Legras , I7J7* ûi-*ixé 
% voL 

M* du Buijfon , ayant fait racquî^ 
fîtion des planches du diûionnaire Hé^ 
raldiquede M. Ckeyiilardy dans i'in* 
tention d'en donner une édition plus 
correâe , y a trouvé tant d'écufîbns dé*- 
feâueux , tant de noms de familles 
altérés , & tant d'autres omis , qu'il 
a jugé i propos dç refondre entière- 
ment l'ouvrage. . , 

Il a mis à là tête un abrégé 4es 
principes du blafon , en faveur de 
ceux qui ne font pas verfés dans çeçte 
£;ience. Quant i tpuvrage , Ton peut 
juger de fon exaâitude, par les étnaux» 
Il y diftingue jufqu'à celui des lan<* 
gués des animaux , quand elles font diA 
férentes du corps. Au b^s de chaque 
écuflbn. Se au-detrou; des noms prom- 
ptes 9 fe trouve cplui dç la province »' 
dont chaque famille eft originaire , les 
ramilles où il n'y en a poinf ^ font 
ççnféçs de Paris. 


N<>. CCCCXL. Phyfiologia of naturfcun- 
diee outlecding- van hec mcnfchclivk 
lichaam. Te Amfterdam by K Tpngerla^ 
X757. in-gf. 8<>..depris 3 gu)d 3 ft- 

Pf&fioiope ou anatomie phyjîque du corps Au* 
main. A Amfterdam , che^ K. Tonàcrlo , 
I7J7> in-gr- ***• le prix 3 fia. 3 fols , on 
€ livres € fois. 

L'auteur anonyme expofe d^tns cet 
çuvrage la formation & les opérations 
du corps humain. Ce livre eft princi* 
paiement tiré des écrits de Bocrh^avç^ 

■ X i7J7t 
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Se des leçons annueMes cfe i?. S. jiÛ 
binusy profeflèur à Leide. 
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N«. CCCCXLI. Ddla ftoria ccdcfiafticà dcir 
ancicQ tdlamento; dcrchcca da fra. Rai'^ 
mondp^ManaCorfiy ddl* ordiii2 de* Prédica- 
toriy Jettore dcl coUcgio di S* Marca di 
Jireftze $ tomo 1 1 , cencenente la terca ccà 
dclinondo. InfireiKLe, 1757* acUaftam- 
pcha di P'utro Gactuno nviani, ta" 4^,^ 
pag. 410. 

'mftoire tccléfiaftîqut it taj^wi ttftamnu , ptut 
yen Raymond-Marie Corfi , </< tordrt dts 

^ Prêcheurs , UÛeur du Collège de S. Marc , â 
Florence ^ tome II , qui contient letroijiéme 
ézt du monde. A Florence , de V imprimerie 

\ de Caictan Viviani , XT^-j.yoUuiH'vor^.de 
410 fogU* 

ï-e premier tome comprenoit les 
deux premiers âges du monde , c'eft-à- 
^ire , depuis Adam jufqu a Abraham. 
te fécond volume renferme le rroifié- 
fne âge , <jui eft depuis le temps de la 
fbrtie ai Abraham de la Méfopotamie 5 
jufqu a celle des enfants à^IfraélàQ TE- 
gypte. L'auteur place le premier de 
ces événements à Van du monde 10Î5 , 
& Tépoque du demier-i Tan 1513. 

Cette hiftoire eft bien écrite & en 
bon ftyle \ l'érudition régne dans les 
notes. On manquoit d'une bonne hif- 
toire du Peuple de Dieu , en Italien ; 
celles qui fe trouvoient déjà en cette 
langue , n'étant pas a/Ièz bien digérées , 
ou fe trouvant âctriâs des cenfures dd 
réglife^ 




•N<>. CCCCXUI. Lcttirc critcchc d'un paftorc 
Arcade ad un academico Etrufco , nclle 
quali fi (ciogliono le difHcoltà facce coatro 
un' operadeiR. P. Corjini^ nel tomo IX dcll' 
iftoria litteraria. Si gmftifica in oltrc brève- 
mente la fpicgazionc d*an pailo di Fron^ \\ 


tino^ fatta dal célèbre padre P2J//Î. InPi(â^ 
Jidla nnova ftassf eria di Gio'^Pofllç Gm^ 
vanelli, 1757. i«-8^ 

LeHréseritifK^s ét'unpaâemr Auade à UMo^d'^ 
démicien Etmfym , uans UfqueHês 4m wé^ut 
les é&^eultis fakes eo/ure un-ouvrage du père 
Corkei , inféré dsns le tome IX de Vhiftûre 
tittéféùre -d' Italie, Onjufiifie 4n 0uire i'ex" 
piicatiôH d'un paffi^ du Frosû , faite par 
le célèbre pepf Putiti. A Pife , cke^ Jean" 
Paul<ïio¥«fieUi , m-^^* <757*/- ^h 

Le père ,£dauarJ Corjwi publia ea 
1754 une fçavaote diifertation impri- 
mée à Livournefoosce âtre : Ed Cùt-- 
fini CL R. Sch. piarum , in academid 
Pifand humaniorum littirarum profef- 
Joris^ de Minnifari , alionimqutArmtmai 
rcgurri nummis , 6* jirfacidÂrum tpoçhd 
dijftrtatip Liburnij 1754. in-8°* 

C'eft contre cette diflèrtationque les 
difficultés ont été faites. Ces difficul* 
fiés , quoique frivoles , fe trouvât ce- 
pendant gravement &c iblidement se- 
ratées dans ces lettres , qui font an nom- 
bre de neuf, & du P. Charles- A tuoiiU^ 
des Ecoles-Pie$ ^ Prpfedêur à Pife. 
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N*. CCCCXLIIL Rifpofta aUakttempoUîqits 
da D. Paolo Onofrio Branda , C. R. di (aa 
Paolo , in ^fçfa -di una brieye ifcrizione* 
Senza luogo dcU* impref&one , di pag. x%u 
«n-8<». 1757» 

Riponfe à ta lettre jmUlée de domVznl Ono^ 
phre Branda , C, R. de S. Paul , en défin/i 
dune courte infcripào». Sans lieu d'imprefi 
fia. iii-8^. de }ix pages. 17 yj- 


M*. ^GCCCXUV. Ut J^&Ckdî^anzbxKW i&rir 
zione , lettera (econda contro la ripofta del 
£gnor canonico Giam^Andt^ta Irico , dottoct 
4el collegio Ambrofiano. /#i-4^. /. 72. ,■ itt 
Pavia , neUa ftaaipcria di Giujeppc Èifh 
{iiM. «757« 
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'Seconde lettre pour la iifenfe itune courte înf- 

. cription ; lettre contre la réponfe du chanoine 

Jean-André Irico , doBeur du collège Am- 

krofien, In-4®. p.jt. la je $^. â Pavie, de 

l'imprimerie de Jofeph Bolzani. X757« 

Rien ne nuk plus au progrès des let- 
très , & ne les expofe davantage à la 
.4^riéon > que Tabusde rénidicion. 

Le P. Bmnda , chanoine régulier de 
Satnc-Paul , fut prié de compofer une 

* infcfiptîon i l'oecafion d*ime grande 

* fèce que la maifon Archinto célébroit 
. fur l'elev^cion à la pourpre de monfei- 

gneur Albmi Archinto , archevêque de 
Nicene , & gouverneur de Rome. Avant 

- àe rexpofer , h comte Louis Archinto 
y fit cnanger quelques paroles , par le 
confeil du doâeur Inco , ( i ) & en 

•donna les raifcms aujpere Branda. 

Le père Branda , dans cinq brochu- 
res de près de cent pages î>^■4**. chaca- 

> ne 9 défend lès éè\x% mots attaqués* 

Le chanoine Irico , de fon côié , a 
déjà fait le volume ci^etTus pour fou- 
tenir fa correûion j lequel , ^ Dieu n'a 
pitié de lui;£^ de nous , fera fuivi de bien 
d'autres , fur une matière audî agréable 
qu'importante* Il paroît cependant^ au 

' réfumé de ceux qui ont inutuit ce pro- 

' CCS , où d'autres içavans commençoient 
déjà à prencb:e parti , que le père Bran- 
da peut fe glorifier du trifte avantage 
davoir févérement raifori. 

(i) Nic^énji urhis , en* Nlcéna laiL 

N- . CCCCXLV. La guida aUa vera chkfst Si 
Gefti - Cfifto 9 propofta principal mèn«e a' 
fcguaci ^Fofio , parte 1 1 1 , . in' cui û confur 
cano gli alcri loro errori. In Roma lyfy. 
pçr Generofo Salombrii , libraio , allapiaz^ 
# S« Ipia^iO. t/^^"** di p> i4 ly 


m 


Le guide à la vraie é^fi de Jefus*Chrifl: , pnh' 

po/e principalement auxfeUateur^ de Pkodus» 

troifiime partie , ok ton réfute le refie de leurs 

erreurs, A Rome , che^ Generofo Salom0ni« 

1757. 8^, de 1^1 pages. 

Dans cette troifiéme partie, le P. Jean* 
André Tîpaldi , Jéfuite , marchant fur 
les traces de Mcle[io Tipaldi , arche^ 
vêque de Philadelphie , fon onde » 
tâche de ramener d Tortodoxie les 
Grecs fchifmatîques^ fes compatrio^ 
tes. Le premier chapitre eft deftiné i 
combattre l'erreur de grand nombre 
des feâateurs de Photius , qui croient 
que les prises pour le^ trépatles 
peuvent les tirer des peines de l'en- 
fer, & détruit les fables qui fe trot)^ 
vent dans les livres de l'églife Gréque^ 
au fujet de quelques âmes délivrées par 
cemoyra. 

Dans le fécond , il traite de la vî^ 
(ion béatifique d(Hit jouirent dès-a-prét 
fent* les faiiits dans le paradis j ce qu'il 
appuie fur l'autorité de l'écriture fain-f 
ce , des conciles & des pères Grecs. U 
réfute les erreurs dç Photius à ce fujet » 
atnfl qu'à celui du jugement particu-r 
lier , oc des indulgences de l'églife. 

Enfin il réfute Ta dod:rine de Palif^ 
ma , ^ autres erreurs adoptées par les 
parafant de Photius , & fait voir que , 
dans réglife Gréque , il n'y a aucune 
des marques qui fervent à caradtérifec 
la vraie églife , lefquelles , au contraire^ 
fe trouvent toutes réunies dans l'églife 
Latine. 


mmÊ^mt* 


N^, GCCQXLVI. Seeoli fcrafici, ovvero com-? 

. pendio cronologico délia ftoria Ff ancefcana, 
d'air auno ii8x, in cui nacquc il ferafico 
patriarca S. Francefio d'Aff^^ fondacerc 
delT otdine de* Frati Minoti , iino ai capir 
t9^ogeae£4c ddi'aoap 17;^» nuovaoïçat^ 
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diftcfb s a^iunto , e difcÇb ; con ana appen- 
dice alla itoria del primo (ecolo j <la un re- 
ligiofo Tofcano dcUo àctto ordine. In Fi- 
rcnxc, 1757. appreiTo Gaetana Fiviani , 
in-4^. di pag. 476. 

SUeUs firapfu^ues y ou ahrêgfjchronolog^que de 
îhiftoire Francîfcaine , depuu tan i x S 1 , que 
naquit Upravnique Patriarche S. François 
d'Aflifc /fondateur de l'ordre des F. Mineurs, 
jufques 6» inclus le chapitre général tenu en 
175^ » nouvellement rédigé , augmenté & dé- 
fendu; avec un fupplément à Vhifioire du 
premier fiécle ; par un religieux Tofcan de 
cet ordre, A Florence^ chei Caiccan Vi- 
viani, 1757. vol. in-4*. de ^76 pages.. 

On publia , il y a quelques année? , 
en Italien une apologie de Tordre des 
Cordelierj^ en trois volumes in-^^ jdont 
'le dernier tome eft tiré principalement 
des annales de cet ordre , compofées par 
le père Luc Wadingo , & des preuves 
produites dans les deux volumes précé- 
dents de cette apolcfgie. 

C eft ce troihéme volume qui ren- 
ferme un abrégé fidèle de Tniftoire 
Francifcaine que l'on donne ici fëparé- 
ment \ 1 on y a fait cependant beaucoup 
de corrections , abrégé certains récits , 
ajouté i d'autres , Se continué le fil 
ce rhiftoire Séraj^ique juiqu à la clô- 
ture de leur dernier chapitre général. 
Quelques articles de lliiftoive du pre- 
mier Irécle^ Mineurr , ayant été criti- 
qué ^ ont donné lieu au fuppiément où 
l'auteur répond à toutes ces objeéHons , 
éclaircit & explique les pomts liti- 
gieux. On trouve a la fin un catalogue 
de tous les faints & bienheureux des 
trois ordres de S. François j ils y font 
placés (bus celui dans lequel ils font 
morts. Vient enfuite une tifte chrono- 
logique des généraux de Tordre des* 
Mineurs. Le tout terminé pac une am<- 
pb table des matierew , 
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N«. CCCCXLVII. tRfioîre poRùque du fiécU ^ 
oàfe trouvent en ordre ,. àfjbus tous leurs rap* 
ports différents, les intérêts , tes vues ^ la 
conduite des principales pu Jfances de FEu' 
Xope y depuis ta paix de Wefiphalie en 164% , 
jnfquÀ la peux d'Aix -ht" Chapelk eit 
174S , inclûfivement ; avec le détail des 
opérations des vlus habiles négociateurs , 
te cara&ere & le manège des fius famenx 
politiques, & le précis de tous les 'traités 
négociés entre Us cours depuis cent ans r U 
totu appuyé de preuves, défaits, de rai* 
fonnementSy ff delà citation des aSes, wU-* 
moires & relations fur les points conteflés ou 
peu connus, A Londres , che^^ Jean Habcr^ 
korn^ 1757- ^i^L in-4^. <& 540 pages» 

M. Maùttrt , connu H avantageufe^ 
ment par fon Tejiamcnt politique du 
cardinal Albcroni , publie ici une nou- 
velle hiftoire poUtique du fiécle qu'il a 
toute refondue > & confidérablemenc 
augmentée.^ 

Cette édition eft în-^f^ fur de très-* 
beau papier ; elle a été faite avec foin , 
& cependant il s'y eft ^liilé beaucoup 
de fautei^ 

Le fécond volume fera imprimé en 
Hollande inceflammena 

On trouve dans ce volume i^s mcov 
ceaux très-curieux & peu connus , tek 
entr autres font ceux qui regardent le 

. ftadthouderat de Guillaume II I\ roi 
d'Angleterre. 

Quoique cer ouvrage pa(ïe poutctre 
plus ingienieux que foiide , l'auteur ne 
doit pas cepenoant être rangé dans la 
dalfe des écrivains médiocres : £bn 
ftyle eft vif, chaud & intéreilànt , fa 
narration aifëe y fon ton in^fant ic 
perfuafif , fes inflexions ordinairement 
judicieufes y mais malheureufement il 

\ en eft demeuré U. L'ordre, Texaftirude 
I & la vérité des. ^cs» principal mécit;^ 
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àe tant ouvnee hiftorique , fonc aucaiic 
de ctiofes qu'a a négligées. 

Une lettre de trente pages, ailx au- 
teurs de la Bibliothèque des fciences & 
des beaux arts , n eft remplie que des 
erreurs qu'il a faites fur l'article feul de 
la république des Provirtces-unies , dont 
il devoir cependant être plus à portée 
de s'inftruire , que de l'hiftoire de la 
plupart des autres états. 


î^o. CCCCXLVIII. Zcflicnjarigcrcizcnaardc 
Indien gcdaan door J. Bucquoy , vol aan* 
merkelykeontmoctingcn. TeHaarlem» by 
Jan Bofch , 1 7 1 7. met platcn , ifl^4**. behai- 
"ven hec voorvcrk 14}. bladzyden5 dcprys 
X gald idftuivcrs. 

^Voyage defti^c années^ fait pari. Bucquoy, aux 
Indes; rempli d* aventures finguUer es é A Har- 
lem y che\ Jean Bofch ,1757, avec des tailles^ 
douces , in - 4^. 14 j pag, outre la préface. 
Le prix , i fio, 16 f, ou 3 liv. 10 / 

Le but de ce voyageur n'eft pas feu- 
lement de raconter ce qu'il lui eft ar- 
rivé , nuis auili de décrire les mœurs 
& coutumes A^^ nations qu'il a fré- 

2uentées. La defcription de la ville de 
latavia mérite fur -tout d'êtrp lue; il 
n'épargne perfonne dans fes critiques , 
& ne rapporte rien dont il n'ait été té- 
moin oculaire 9 ce qui dontie lieu de 
reâifier bien des clK>fes inférées dans 
d'autres relations. 
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l'éloge du maréchal de Schwerin^Sc le pa- 
négyrique du roi de Prude. Ce difcours 
eft terminé par des vœux pour la paix. 
» Tous les exploits , tous les trophées , 
« toutes les victoires font teintes au fang 
M des foldats , & arrofées de la fueur 
» des peuples. Là guerre , dit ailUuft 
yy fauteur , eft im état de fouffrance 
» pour la nature ; tant qu'elle dure, on 
)> ne peut jouir de rien. Se lès. chants* 
yi mêmes d'ailégrelTe fonc entrecoupés 
s> de foupirs. (< 


N*. CCCCXLIX. Sermon à Voccafion de la 

. viétoire de Prapte^ prononcé dans le temple 

. de la Fridericftadt , le dimanche 1 5 Mai , 

après midi, par M, ïormvf^ A Berlin» 

€hei Jean Jafperd^ 1757- inrl^.p. 5^, 

Le fçavant auteur de la nouvelle bi- 
ïMiochêque Germanique 1 y a fait entrer 


Mdb 


N^. CCCCL. Vita dcl P. Cofmo Berlinva- 
ni délia congrcgazione délia madré diDio^ 
fbnd^tore dellc Convictrici dcl S. 5. Bam^ 
bino Gefu , fcncta da Carlo- Antonio Erra , 
Milanei^ ,- délia medcfima congrcgazione 
dédicaça al £m. e rêver, cardinale Maria Cor- 
fini. In Roma , nella ftampcria di Generofo 
Salomoni, ij^j.in'i^. 

Vie du père Coâmo. Berlinvani de la con» 
grégation de la mère de Dieu » fondateur des 
Convives de fEnfant Jefus , écrite par Ch^v-* 
les-Antoine £rra , Miianois ^ de la même 
congrégation. A Rome, «Ar(; Gcnerofo Sa- 
lomoni , 1 7 5 7 j in-S**. 


N^ CCCCLI. Vita dell' apoftolo délie Spaene 
e Taumanirgo dcl laondo^ San Fincen^o fef^ 
reri dell* ordine de* Predicacori , fcricu in 
lingua Francefe dal K,?. Antonio Touron, 
reliciofo dell' ifteflb inftkuto , e tradocco 
neir idioma Icaliano. Si aggiungc la di-« 
vozionè de* fette mcrcoledi. In Venezia , 
X7J7> apprefTo Simone Occài, in-ix. 

Vie de t apôtre des EJpagnes & Taumafurge du 
monde , faint Vincent Ferrier , de Fordrc dei 
Prêcheurs ^ écrite par le P.. Antoine Tou* 
ton , du même ordre ^ & traduit de Foripnal 
François en Italien, A Venife » che\ Suxioa 
Occhi^ 1757' in-ix. 

L'on a joint à cette rraduâion la dé* 
votion des fept mercredis* 
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N^.CCCCLU. Aq analyfc of thc laws of En^ 
gland. London j princcd for Rivington , 
1757. w-8*. 

^jénafyfi des loix d^An^cterre. A, Lorubts ^ 
• ^^({[Riviagcoii, 1757. in-S**. 

Les loix d'Angleterre n otit été que 
peu étudiées par les étrangers , à caùfe 
de leur multiplicité ; les Anglois ta- 
chant y autant c^u il leur eft poUihle , de 
les étendre aiuç cas particuliers* 

L'auteur anonime de cet excellent 
ouvrage paroît être parfaitement au fait 
de la matière qu il traite. 

L'on y prétend que le droit d'An- 
gleterre dérive in^mcdiatement de fa 
çonftitution ^ de forte que , fi la conf- 
titurion de fon gouvernement eft la 
meilleure de toute l'Europe , ces loix 
doivent auQi être les plus parfaites. 


N^, CCCCLIII. A feithfol and authcndc ac- 
counc of thc ficgc , and furrendçr of S. 
Philip, 's. fort in thc ifland of Minorca ^ 
i/ï-8<*. London , printcd for Crow^e/r, 1757. 

fUlationfidéie & authentique dufii^e & de la 
reddition dufortS.Philivptj dans Vific de 
Minorque. A Londres , cne[ Crowdcr^ I7J7t 
brochure in^ii. ifilt* of^x^fols^ 

S'il en faut croire ce journal qui pa- 
roît fait fiTT les lieux , & par lin des 
oiEciersdelagarnifon, cette fortereffe 
auroit pu tenir çncorç quelque tems , 
puifquon ny avoit perdu que cent 
trente hommes , & qœ le corps de^ja 
place n'éroit pas endommagé. En ce 
cas il y auroit eu beaucoup d incapacité 
& de négligence dans la conduite de 
ceux auxquels la défenfe de cette place 
çtQit çpnbée. Cette pièce, traduite en 


GRAPHIQUES. 

François, fe trouve inférée dans r^/itf 
politique d^AgUurrç. 


^ 


N*>. CCÇCJJV. An irrcgular pindaric ode 
ço liis ^ajcfty 's (hip ^ thc Deptprd oc-i 
cafionçd by ncr bringing home his ex^ 
cellcncy thc brave gênerai Blakewey ^ bv 
liants , one of the Veftmtnfter journaf» 
ïx>ndon, priAtçd (qxAf^çàeU, 1757- ^-^% 
6 pence, 

Ode pîndarlque ftréguSep^s odrejfle au vatffedi 
. le Dcpcford ^fur ce quil a Jtrvi à tranfpor^ 
ter le général Blakcncy en Anglererre s/r^rLai 
zare , un des auteurs du journal de Wefit 
fnînjler> A Londres y cher Af|ççlieU, 1757% 
in-4®, 6 d»qu itfols^ 

Un des reproches faits a Tamiral 
^ing ieit davoir fait fostir de la ligtMi 
le I^eptford; ce v^ifTeauçonduinc depuis 
le gouverneur de Minorque en Anele-r 
terre \ ce qui a donné lieu â une ode i 
l'honneur de ce général, où fes vers 5c 
les penfées font également baflbs âç 
ignobles. 


*i>*i« 


Wo, CCCCLV. An Ode moft humbly iaC 
cribcd to thc righc honourablc lord Slakt^ 
ney , on his arrivai in England firpili Mi- 
norca. To which is addcd^an oçcafionaiode 
of confolacton uppn the lofs cf capt. XFliU 
llam Death ^ late of the Terrible privateec ^ 
by NI. Swahy^ London^ printcd fbr -the 
béncfit of the v/ido v of capt. Death and to be 
had at her houfe in oîd gravel lafle Vap-* 
. ping , at Lfoyd's cofFce houfe Lombard 
flreçtand at M. Jf^odfaWs. charingcrofs. 

pii 4édlie au brd Blakçney ^ fifr fm ar^ 
^ filmée dé Minorque en Angleterre^ à-la^ 

ÎueUe efi ajoutée une ode de condoféanee fur. 
t perte du capitaine ôuilkiumê Death, 
. contmandant du cor/aire le Terrible ; par M, 
Svaby ^1757* Imprimé pour le compte de la 
veuvt du capitaine Dczxh y & fe diflribue chit 
file: folio, prix ifch. ou 2-^ fils. 
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N«. CCCCLVî: Tlic Votks ù( Horace tranfla- 
xcà literaliy inco EDglish profc , for the uTe 
of thore v'ho are ddîrôus gf acquiring or 
lecoYcring ^ a compétent knowledge oithe 
Lacin tongue , by i, Smatt , A. M. of Pem* 
luroke collège. Cambn<{^ , piintedfor Aim^* 
bcry, 1757. xvpL i»-ii. j ic)u 

lO^ifvrei i^Horlce, traduius lîniralethtnt en 
ffafi Aagbifi , pour l'ufagc de cettx qui de^ 
jireai acquérir ou récupérer la fcience de la 
langue Latine; pat C. Smart ^ maître es 
arts du collège de Pembroke* A Cambridge , 
cke[ Newbcry , 17J7. »Vol. «i-xi. prix j 
fihs o^ 6 livres^ 

Dans cette ttâdufkîon , Torigmâl eft 
tellement rendu mot à mot j qu un 
étranger qui entend le Latin , & vou- 
droit apprendre TÂnglois^ peut s'en 
fervit comme d'une efpèce de vocabu- 
laire. Cela ne fuppofe pas , a la vérité , 
une grande élégance î auffi le tradudfceur 
ne prétend-il qu'au mérite de Texadli- 
tude. La partie Latine eft très<correâ:e, 
& revue fur les meilleures éditions, 
& tout , jusqu'aux erreurs typographi- 
ques y a Ion utilité : elles ferviront , à 
ce que dit Tauceur , â exercer le génie 
& la pénétration du leâeur. 


akv«« 


i*-<*i 


N^. CCGCLVn.tliftîtiKionts théologien, ^uas 
ad ulum feminarionim , é propriis fuis jr^e^ 
leâiopibus coatraxit Petrus Collet^ lacrx 
theoiogiaBdoâor> atque CL Toumelii ôvc-* 
rum coatinuator s rlutibus adnotaciojiious 
B.amanorum poimnciun coniiicucionibus , 
Icieâis additionibas , necmon indicil^us > 
abedicpcc nôvifCmè ilhAizat. Tomus pn^ 
mus , Qpus ad iuris Romani & Gallici nor* 
mam'etaâum. AiijSiiftx Taurinorum >. 1757. 
apui Ludovicum Gorinum , pro xde S. Fran- 
tijci. In-^^, ch \ max p. ^31. Tomus Ç^ 
Cttodus^ i%y 
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ïaflîtuttons theologiqUei à tufage desfimlnaires^ 
&Ckpar Pierre Coliet , doBeur en théolpgie. 
A lurin^ cAc^.l^iisGeriao, 1757 , iA-4*^. 

. tome premier i4e6)% pi^ç$ , fm4 U préface. 
Tome fécond y de 583 pages j grand in-4**. 
fansTmàice des traités & chapitres , Vind^e 
des proportions condamnées par le faintjiége ^ 
é* quelques inJlruBions préliminaires ^ àiu^ 
Jàgc des conf^feussk 

Six éditions faites en peu d'années 
montrent combien la méthode de ' ^' 
M« CoUet eft eoûtée. En eflfet , tous 
ceux qui veulent étudier avec fruic 
la théologie morale , ne peuvent guè« 
re fe difpenfer de f^ire emplette de c^ 
livre* 

Dan^ cette édition , outre là correc-^ 
tion des nômbreufes fautes d'impref- 
Hon qui s'étoient gli^fées dans les pré^ 
cédentes> on a accompagné le texte 
d'un commentaire 5 & joint un appen-» 
dice à l'ouvrage. On trouve dans ce 
fupplémem pluHeurs décrets du f^inc 
fi^e , que l'auteur paroi t avoir ignorés , 
ou qui n'ont pas lieu en France. 


«fl» 


N^ CCCCLVIII. Aardryks kundige befchiy- 
^ing des Joodfchen landsehîXY& KanaoH , 
als mede der andere daar by gelegen Uo- 
den inde Hi fchrifc voQtrkomeDde< Als van dcT» 
zelfs veel erly benaamingen » de eelegcnheid 
en uit gcftrektheid; de natuntlyke gronds 
en luchts -gcfteltheid t de zeen rivieren en 
beeken 5 als mede de bemen en dalen ; de 
vlakke valden , de voeirynen , de voort 
breng(clcn^ de Vroeger en latere bev^oo* 
ners Iftaèts recSt cot dit telue bnd , de ver- 
vinmng en verdecling onder de XII fiam« 
men : eindelyk, de merkvaardige ftaacs 
ver^riilclinçen , iodt aile dç tyden, en das 
Zelfshedendaagfchegeftcldheid, cot opbel- 
dering der helig (chrirten bcnevens op nieuV 
getekerde en daar tae behorende landkaar- 
ten. Doar W» A, SachienCy Jolaus zoen en 
Johan Hendiiks bioedcr : bcdieiijiar des 


[ N^ XXI. 1757.] 

ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 


i6l 

goddelyken voords ce Kttilembarg j en 
Irader HoUandsche ma^tschappy der ve- 
tenschappcn te Haarlem , I deel 1 (huk- 
ken. Te Ucrecht by G. /. van Paddenhurg 
ta A van Paddenhurg, 1757. iVgrooc 8^. 

Defiription géographique de la Judée ^ oupays 
des Juifs y autrefou Canaan^ comme aujji 
des pays voifins mentionnés dans l'écriture 
faintc : fcavoir , leurs noms , fituatwn & 
étendue , la nature du fol , la qualité de [air ; 
tes mers , rivières fy ruijffeaux qui les bai" 
gnent ; les montagnes , vallées , campagnes 
& déjerts quelles renferment ; leurs produc^ 
tions , leurs habitans anciens & modernes ; 
le droit des enfans dlù^JÛfur ce pays j la 
conquête ou Us enfin' ' ~ 


lÙ2X\Jtt 

reru^Jon 
lescnani 


. . (on partage entre 

les XII Tribus^ enfin l^s changements remar» 
quables furvenus en ce pays dans tous les 
temps , &fa difpofition aâuelle : le tout pour 
^ci^rcir cette partie de t écriture fainte*^ avec 
4ts cartes géographiques , enluminées. Par 
G. A. Bacbicnc ^ fils de Jean , (f frère de 
7can-Hcnri Bacuiéne , minijtré de l évangile 
d Culembourg , & membre de la fociété des 
fciences à Harlem, tome I en i parties* A 
Utrechty che^ G. J. van Paddcnburg , & A. 
van Fadeuburg^ I7y7« ^^^'g^' 8°. La pre^ 
miere contient j^i% pages , outre la dédicace, 
préface , introduHion & i cartes ; /f prix 2. 
fio, 4 fols. La deuxième partie, 588 pages , 
& X cartes y le prix ijio. 10 f. d'Hollande ^ 
fn tout ^ livres. 


fi 


JJ$utem çréf-vçrfé d^ns h$ langues 
Orientales , fait , idepuis plufieurs an- 
nées » fon étude particulière de la géo- 
graphie facrée , bc paflè pour i^n des 

)lus habiles dans ce genre d'érudition. 

1 ne s*çft pas contenté de confultçr les 
principaux auteurs qui ont traité ce fu- 
|et , tels qiie Ligkt/oot , Bochart & Re- 
fartdy qui ont plutop ^it pour les fça- 
yans ^ que pour q^ux qui lifent l'écritu- 
re faifice en laB^ie v|ug{ûre. U a paifé 
dans plufie urs manufcrirs curieux , dont 
M- Rafius^ profell^ur â Utreçht^ lui a 


fourni une partie \ Se après une étude fui- 
vie de dix années , U en a communiqué 
le fruit au public. Comn^e M. Bachicna 
trouvoit beaucoup de fautes dans les 
anciennes cartes géographiques , il en a 
fait graver de nouvelles. 

La première partie du fécond tome 
s'imprime aduellement. 


N^». CCCCUX. Nova ad prazim incdicam 
prxcipué uciliffiira , univcrfx botanices ru- 
dimcma. Patavii, 1757. ezcudebanc &attes 
Con^atti. in-j^?, pag. 54* 

M. l'Abbé Jean- Aptoine Je Mont$^ 
vigati enfeigne , dans ces nouveaux élé-« 
ments de botanique ^ la méthode que 
l'on doit fuivre , & les obfervations 
que Ton doit faire , pour découvrir \\ 
verrii médicale des plantes \ de forte que 
tout le monde peut diftinguer les plan- 
tes venimei^fes , les çirdiaques , les 
narcotiques , les vulnéraires , les aftrin^ 
genres , altérantes , &c,- $c c'eft félon 
cet ordre virtuel qu'il prétend les claf-* 
fer. 


wi" 


^p^ 


\ 


N".- CCCCLX. Néctffité de penfer à la mon, 
ou inftruétions chrétiennes pour le temps de la 
maladie , ouvrage , non 'feulement tttile à 
ceux qui adminijirent les derniers facrements , 
d» qui ontlefoinfpirituel des malades , 9Mis 
encore aux îjialades mimes & 4 (^UX qui leur 
donnant les jecpurs tempotels^ 

On y a joint F ordinaire de la meffe , unf cpuru 
explication de Voraifon dominicale , tmepa* 
raphrafefur lesfeptj>feaiimes de Ut pénitence, 
les vneres dé ladminijlration du S, Pîat^ue, 
en latin & en François, A Paru, che^ De- 
famt & Saillant; i» J Senlis , chei'N.tkC" 
fbquçs, 1757. iri-ii, d'environ 600 pàges^ 
Apec approbation & prmUge du Jtot^ 


'•r* 


^Paii»^ chez Michel LAMBëBlT^ à coté de la Comédie F|:ançoif^« 
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pouvoienc prédire l'appâdtion <les co- 
mètes : mais , i:omine on leur accri^ 
bcioit également la faculté d'annoncer 
les orales & les tremblements de terre*» 
Apus ne Tçayons s'il faut ajouter grand 
foi â cette tradition. 


V^. CCCCLXI. An aceoimc af the £fix>Teries 
/poncetning cornets , vitb the way co fin4 
tbcir ocbics, an4 toam imptOYcments in 
iPonftniâing and calcolating their places ; 
jfbrvWk rettoa aie titre addednew tables 
fixted to thofe parpo(cS|^ particolady with 
xtçàxi to that ^^fiet ifIucV ift foon ezpçc- 
fedto tçVÊTD^ By Thomas Barkar^ geac« 
Xondon , pçiatiMl fiir W^ifion^ 1757. m*4^ 
a fcb* tf d. 

^jRAmon dts Ufêwmtu totuiamUscpmka^ 
^v€C U manure de trouver Uur arbiu , & qud- 
iquts améfiorations dans la méthode pour la 
fonftmOion & le cak^ de Uurs lieux. Pour 
eette .raifin , ton a ajoûéé iei de nowdUs 
faUu propres à eu fins ^ partaulUremens à 
f égara de la çoi^^ku don$ 09 aUend hieni&t 
^e retour v par M, Thooias Barker. A Lon^ 
/ires^ che[ Vlùftoa, 17J7. in-4®. xfeh. 6 
//. cw 5 Ihrts. 

Pour {uppofer au comètes one in- 
.i^uetice foc les chofes de ce monde ^ iL 
jfaudroic ^ue çetcç inâucncc fôc comme 
par la révetadon y la raiibn 00 l'expé- 
fiencej ce quin'eftpoxnc Coramecan- 
ies phyfiques » elles peuvent ^ à la yé- 
fixcy produire die grands effets^ par U 
irencontre de auelque plan^tte , on mê- 
me de notre terre, l1^ leur ro^ite. M. 4^ 
fâMuptrms dit , par ennuie ^ que ^ dans 
^e dernier cas , 1 approche dfune comète 
^oit capable , ea relevant ra;»e ^ k 
cerre , de nous procurer «n princemps 

ferpétueL Cette partie de raftronomie 
confine Tobferve le doâeur UaUty ] 
41'eft encore qu'en fon enfance ^ car ce 
xi'eft guères que depuis la fin du dernier 
iiécle oiiW a foispçdnné les coipiètes 
/d'être (oumifes aux mêmes loix que les 
autres corps ce! eftes. Zlio^r^, deSicite, 
iiqus informe, à la vcrité^que les anciens 
£gypciens & les Chaldeens» fondés 
A^r ^ne' longue fuite dobferyaÔQns > 
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Quoi qu'il en foit, il eft certain 
qu'Us confidéroient zt:% <:orps comme 
des étoiles errantes > opinion que c^- 

Eendant peu èL(è% anciens ont embrallee* 
is les regardoient au contraire , les uns^ 
comme de (impies images produite;; 
par le reflet ^% rayons du foleil , & des 
autres xrorps lumineux ^ d'autres > com- 
me des noetéores engendrés par les ex- 
halaifons bitumineules d|^ notre globe # 
<|ui 9 s enflammant dans la moyenne 
région -de l'air , conriiiuoient à paroître 
juiqu'â .ce que les particules fulphureur 
fes qui les çonfticuoient , fuflènt entier 
remént confiimées (i). D'autres enfin» 
de c'étpit le fentUnent général ^ les ont 
confédérées comme des phénomènes fur 
neftes , que le Tout-^pumant faifoit pa- 
roître de temps i autre , pour préf^et 
aux hommes xjuelques i^amités e^« 
traordinaires* 

Comme les konunei font naturelle^ 
ment portés au mei^eiJileux , cette opV' 
nioaafiibfifté prefque jufqo'à nos jours» 
& ce Ji*eft que y^ Tan i j 80 o^Af^ 
pjm a le premier ohfervé aurologique» 

il) M. Hev^m dans um e^ fur les fo» 
^èfics, publié en i66j ^i J'occafien ic cell^ 
•aoi panit alon ^ fouoent que le mouvcAienc 
des cqnétes eft fort régulier , quoiqu'inégal 5 
jU pseuve eiifuîte ^*eue$ £piit p}us hautes 
qjoe ia lunç. Selon cet auteur , ce fbntjes ex« 
Jaataiibns qui s'éleyçot des ^lançttes & même 
4ii foleil , ^ en CQoCtitHcnt )a matiçre. 

M- Galhtlmlj en pajclant de -celle dont on 
at^nd je recour^ prétend.aacontraire qu'elles 
0^ fotBaent par la conjonûion ou çoncbuis 
des touibiUoQS <)c$ plaoctz^, 
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ment leur hlarche. Mais e'eft aii cheva- 
lier Newton que nous fommes redeva- 
ble» d'une vraie théorie dumouvemeiic 
des coihètes ; & par la lumière qp'il a 
tépandue fur ee point , l'on a droit de 
fe flatter que les a(lronomes futurs pour- 
lûxit porter, cette branche de.fciences 
ÀU dIus haut d^é de peffeârioiï. (i) 

Pour y parvenir , M. Barker notfs 
donne ici une nouvelle tabte de lapa- 
Tabo^e qui démontre Tefpace Se la oit- 
Tance du fover à tous les angles^; elle 
eâ: par coniequent du plus grand ufage 
pour calculer le lieu d'une cornue. Il 
y a ^oint les méthodes far lefquelles 
cette table eft conftruite , & celle de 
dreflèr avec facilité la route d une co- 
mète. Les jeunes mathématiciens doi- 
vent fur-tout de la recdnnoifïance i Tau- 
teur, de$ détaîrs où il entre pour ex- 
fdiquer Se rendre familier le fameux 
problème du chevalier Newton , dé 
ttouver 1 orbite d'unef comète ,. i l'aide 
de trois obfervations; 

La comète , dent il eft ici pfus pat- 
tieuliéremeiic queftion » eft celle qui 

(ly En effet 5 Jis TaUnée i^oj , fcdoâfcur 
^Hadty inféra dans les ttanfaSions phitof»- 
fhiques une comitograpfùc par laquetie il hût 
voir cyie les comcces ont on cours réglé que 
Ton peut détetminer par' le calcul. Ce traité 
téimprimé <}epUi» à k {«ke des œuVrw AcGrê-' 

Îory ^ aéré traduit en François en 1741 par M. 
p Monrikf. Il n y a peut-être point d'ouvrage 
ôd la méthode de calculer le Mouvement ap- 
parent des (foiùètes^ fbit expliqué en fi' peu db 
mots & avec tant de netteté. Depuis l'ouvragb 
de M. HalUyy le nombre des comètes s'eft 
trouvé bien augriienté s notais toutes celles qui 
ont été obfervécs depuis , ont été reconnues 
^fFértnte^ des vingt-une dbtit M. HaUey don- 
ne les tablies. On peut auffi confattcrkfr tables 
de M. ^iftcn (ar le retour des comètes / Se 
]ç ihedtre coméfique de M. Lubuniiski , P<^ 
lonois, od il fait monter à 41^ lenoinabrede 
telles qui ont paru depuis le déluge. 


parut le 2} Août 1^82 ,&: fur laqueffd 
M. Caffini , de i académie royale dci 
fciences, publia alors fes obfervations* 
L on a rêmâràué oa'eHe fait fa révolcH 
tion dans là perioae de jySc de 76 an- 
nées alternativement. M. Barker zvone 
que cette variation de 7 5 à 7^ eft très- 
considérable , vu le cours rrglé 8c exaâ: 
des autres ' planettes. Les raifoiïs^ qu'il 
en dohne > font i qu*if ne faut pas s'at- 
tendre à la même rcèiifarité dans For- 
bite d'une comète , aue dans celle d une 
planetre , parce qu'eUes* £»ik fiijetres 4 
peaucToup plus d'incidents. L'énuméfa- 
tion qu'il en fait ^ peut cependant fe 
réduire à ceci : comiipe elles traverfent 
l'orbite de toutes , ou dé ia plapan des- 
planettes, elles peuvent apprtJcKer da- 
vantage de queî(J.ues"-Uns a^ ces corps ^ 
que les pfanettei né s approchent encxe 
elles^ , Se ainfi reflentu: davanàige les^ 
effets de leur actiaâian y particmiâre-^ 
ment 6 c'eft de Jupitet ott- de Saturni 
qu'elles approchent \ car ea ee cas la^ 
grandeur de ces pkaettes , la fenceur de 
leur mouvement & le peu d-actraâion? 
dufoieil à' cette cbfUnce^pejx changei^ 
de beaucoup l'ange tle la aireâion , Se 
par conféquent 1 orbite de la^ comète- 
Voilà ce que M. Barkep allègue de plu$ 
plaufible fin: ^tte irrégularité \ mais fi 
cette loi eft généiade j Se z lieu dan» 
toutes les comètes y ou que cette va-^ 
ciation provienne de quelques autres^ 
caufes , c^eft ce qu'une longue Alite 
d'obfervations peut feulé déterminer^ 


■h«*' 


N^.CGCCXXILThetheoryofoDmcnillaftxated^ 
inibttr parts. LAneilày on the natural hiftory 
and phiiofopby of cornets^ being the fubflan- 
ceot ail that bas been hitfaerto pablished on 
tbat head. II. Tables cbntaimng the élé- 
ments of the theory of acomet*s motion ( ia 
a pacabola 01 an ellipfis ) with tbêii: aacur« 
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mA ttfê ezplained. III. The mechod of 
conftruâing the orbic of any cornet , and 
compuring its place therein ^ ics izût^àz^od 
Jongietidc , as feenfiora the eartfa or fiia^ 
jts diftance , velocity , magaitude , lengbt 
pf tail y and ocher paràcu&s rdacive che- 
•leto. I y. The metnod of delineating the 
•vifibie path of a cornet in the heavens , on 
the futnce of a celeftîjU giobe , and for dra- 
ving the tra)câory line by protraâion v.tth 
Icale and compa^.- The vhole adapted 
co s and exemplificd in the prbit of thé co- 
rnet, oftheyear i^8i, vhofe retam is 
jooy near at hand. By Benjanàn Msrun, 
pi'^. 1757- London , priateafbr the author. 


%A théorie des comités iUufirles , en quatre parr 
Êtes. La première eft un iffàifiir Vbifioire na^ 
iurelle.& la pkilojophie des comètes , renftr- 
snaat tout ce qui a été publié jufqu' à pré' 

■ fent fur ce Juta. IL Table tomeruuu les 
éléments de la théorie de la marche d^une 
comète; (fiit quelle décrive unç parabole 
. eu une élipfe ) avec t explication de leur 
/tature & de leurs ufages, IIL La méthode 
de dreffer l'orbite dune comète y & d'y corn- 
fuurfon lieu aBuel^ fa latitude & longi- 
tude , ainfi qu'elle eft vue de la terre ou du 

' fole'd ; fa diftance , vélocité , magnitude ^ ia 
'longueur de fa queue , & autres parùcular 
rites qui y font relatives > IV hUthode df 
tracer la route yifible d*une comète dans les 
cieux , fitr la furface iun ^he célcfte , & 
pour tirer la ligné traje&oire par protraSion , 
. flvec l'échelle 6* le compas. Le tout adapta 
jI^ exemplifié dans F orbite de la çomèie de tarf, 
x^8i , dont le retour approche. Par Ben- 
jamin Martin. A Londres » i7\ 7-4" • imprimé 
pour t auteur. Prix i. 6, ou } liv^ 

Nous avons ici un fyftème^oncis de 
la philofbphie ^ aftronomie des co- 
mètes y extrait àQ% meilleurs auteurs 
qui ont écrit fur le fujet ,tels op^Heve^ 
Ùus , Flamjiead\ Newton , HalUy , 
1 abbé de U CaiUc , Caffirû , &c. Les 
éléments fur lefquels les calculs corné- 
taires font fondés , y font rapportés 
d'une manière fi fimple & fi claire , que, 
pour peu que l'on (oit au fait de la tri 
gonpmécrie , on en comprendra faciler 
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mear la théorie , & Ton fera çn état de 
calculer le |ieu d^ime comète , & fa 
diftance du foleil & de U cprre dans un 
«temps donné , ainfi que fa latitude ic 
longitude dans Téclyptique. 


A * w 


N^- CCCGLXIII. An account of the remar-» 
kable comet , vhofe appearanç e is e^^peâol 
at the taà of this prelent year 1757 , oc 
at the bcginning^of the year 17 ^% : vith d|c 
dreadful effeds that may probably happea 
by its near appi^oaçh to the carth'sorbit. Li-* 
kcwife obfervacions on the tvo qtlier re« 
markable cornets, vhich are expedled to 
appear in the ycars 1789 and 1155;. The 
-vhole illuftraced vith reflétions on theger 
neral conflagration ,écc, &c. London^ i757a 

i«-8<>. I fch. 

♦ . « 

/lélatioM d'une comète remarquable dont on at-i 
tend l'apparition à la fin de Vatmée cou* 
rante 1757 , ou au commencement de 17^^ ^ 
Avec les terribles effets qui pavent probable^ 
ment réfuUer de Tori, approximation â l'or-» 
bite de Id terre; comme aujfides obfervapipns 
fitr les deux comètes remarquables dont ou 
att^end le retour dans les années 178^ £» 
2.155. I'^ ^^^ enrichi de réflexions fur la 
conflagration générale de P Univers , .frc , &€, 
in-^", A Londres ^ }7S7» fa^ ^^ d'imprii» 
/neur» i fiin 

Les obfervaticMis fur les comètes en 
général ^ dans cette brochure , font très- 
luperficielles & triviales ^ & ççUes qui 
ont plus particMliérement rapport â la 
comète qui paroît a^eliement , font 
prifes d'une carte qui repréfente Tor- 
bite de cette comète publiée dernière- 
ment par M. Martin. 


^ 


N*. CCCCLXIV. A difcoorfè on cornets , con« 
taining a brirf defcription of the true fyftcm 
x>f the ^orld , and an enumeration of ail 
the difcoverics vhicfa hâve been yet made 

* conceming thofe temporary appearances 
with refpcâ ta their orbits, fbiois, volo* 

Y 1/ 
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âtf, nigidbiieK, diftdnces , taife, êce. 
ptrcicularly tiiac whoCc retiirn ii cxpeâe^ 
m tfah^ Or the feflow'ing year. Excraûed 
ftom ckc vrkings of (ir ifrétc Newton ,zxià 
•cher âlhoDoiaers. T<y vliicb is acUed the ^- 
finion oftbatiUttft rions «uchoreonccrniag 
dic u(e olTcoAets , the origin of mattcr^ and 
Jhis dcfinirion «f the (uprcatie Being of ciie 
Univcrfe^ CôUededby /. Z^Cov/fy^mathe- 
matictsn. {.ondon ,pxî&tedfbr jP^yac, 1757. 


tyi-t 


lai. 


'JDifiaurs Jlirùs connus , contutanf tme cmne 
defiriptian du vfai fyfiimc de T Univers ^ (f 
une inumifààon de touUs les découvertes 
faites jufquà ffeftnM fur ces apparinons 
lempofains « par rapport à leur oriite, fi- 
gure , vélocité, grandeur , diJUmce j ^ue , 
^. particulièrement de cette dont on atUnd 
te retour cette artnie ou tanrde prochmne* 
Extrait des écrits du chcvaâerl^ cw ton , Sr 
éiutres afironomes ; auquel on a ajouté te 
ferMmmt de tteiOuJht auteur touchant tw^ 
fiigties cowihes g Forigine de ta putthn, £* 
fi dé/httikm de t Erre fitprime de T Univers. 
Aecuettâ par 1. L. Colley j maMmatt- 
men, In^V 1 fcK 1757^ cftq^Paync ^ à 
liondrui 

Ge traité elt .pcnKipaXemenr cakolé 
€n faveur de ceiix> ^y £xB&ène fto^ 
fondement îmtîés 4uns les étodes ma- 
dicnvatiques , nelai({ènt pas de defirer 
de fe former quelque idée ^fyftème 
de rUnivers» & purticuliéremetït de 
ces corps roulants <pi'Qn s^pelle comè- 
tes oa étoiles flamboyantes; Ce traité 
leur fera, fort trtile , tout y étant an-* 
noncé^ de la- âçon lar plus familière , 
& les (ËfFécenis progrès faits jùfqu'l 
nos jours dans cette fenranche de l'aftro-' 
nomie , très-^ien détaillés. 


J4^ CCCCLXV. MimoiHfurla couUtï oui a 
été ohfepvée en 1.5)1 , 1^7 , 1^81 , •• auer 
Von aHend en 1757 , ou au ph^ tard en 
1758 ^pvéfenté à Tacadéme royale des {001" 
€esg avec une carte célefte y fur laquelle font 
âucéos lesroutfsdeceue comèu daatjestms^ j 


denùefesofinàrïttou^if^rf' Ummi^ «6^ 
fiQine régmer de fointe - Geneviève. Cartel 
géographique fur laquelle on a rapportf les 
oifirvations de la comète qui a paruen 1 5 ) i, 
iéo7 ^ i^8l, réduke À l* heure du mdi, 
temps vrai au méridien dâ. Paris. Par Phi- 
lippe Biiache , premier géographe du Jioi^ 
[pifur fervir à une géoftapkuoArononù^e. \ 
Puàliét fous te vrivuige de t académie des 
fciences^ 4757 ijedijhâuei P^aàs g^vec Us: 
otevrages géographiques irGuiUâiUBe de Tifle^ 
S» de Philippe 3iiacbe« fur U fuui detJIor^ 
hge du Pdms. Mtwhure in - ^. de 1% fog^ 
avec deux cartes. Prise i kv* lej^ 


M\ CCCCXKVI. neeherche dt^Meudméel ùà 
lu^mète^ prédite par M. Ht^àej., doitaom"- 
mencerà parukre guvtc wne xaÛe des bn^ 

Ijtudts ^ latitttdes Jerpomtt^ dm ciel oit 
*4mdaitJa wkeràbet penmsur urne mmée ^^ 
tiere » à ummeucer du premier 'Jttovemhref 
1757. Par M. âcVlÛCgOeSacadémia royale 
desfchences. Stochare m-y^. fosroume APa^ 
fit, dbq^ Bttttasdv 


ilife^er dit avoir d&otipvert certes 
•tiomàte dans le figue des^poiHons^dès lé^ 
inois- de Janvier. Au premi^ Avril ^ 
on l'a vue fortir des rayons du fofeil 
entre les épaules du fagictaire y fa ré-^ 
trogradaciciin Ta £ût di^aroicre i aos> 
yeux ^ofou'au zS Avril, oa'elleefl re-^ 
tnonrée fur Thorifon. Ajnrès M. HaUey 
qui s'eft acquit la première ^oire eit 
prédifant le temps du cecoui de cette 
comète y M. Ciairaut doit jouir du fe-' 
cond degré de réputation i ce fujet»' 
Tons les aftronomes , parlant plutôt eA- 
hdfloriens q)i*en obfervtfteuts , ont an-* 
nonce la comète pour 1757 ou 1^758^ 
Ge célèbre académicien y au contraire >r 
après de( calculs immenfes , fondés fur' 
la fohition qu'il a donnée du jrrvUemg 
des trois $orps , calculs qu'il a appliqués^ 
aux trois précédentes apparitions de lar 
comète , a trouvé qu'elle pa^erpit à fon> 
pirihélU vers le mois d'Aval 17^9 9 
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. qa'oti pourra robferv^er couc le mois de 
Mai , durant lequel elle s'éloignera peu 
de réquaceur. Cdt le précis a un mé- 
moire lu i la rentrée publique de 1 a- 
. cadémie des fciences en 17(89 mé- 
moire dont l'événement vient de mon- 
. trer la précifioru 
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dis remarguesjkr U hiU friAtUé dû fàf^ 
ttnutu ions fa dirnkrt ^gmbUe , peut 
mieux otdonntr Us miUcis dts diffinnus corn* 
tis de cette nanU de la Grande - Bretagne g 
appeOée VÀndeterfe : par un memhr du 
forlemeni. A Zondres, cke^ Saadby j tyjy* 


K^ CCCCLXVII. Etat du ciel pour tan dé 
grâce 1757 ^ calculé far les principes de M. 
Newton a nqfpoftis à fufage de la marine. 
Par A. G. Pîngré , <hanoinc régu^r dé 
fcàme Gcnetieye y de f académie royale des 
fciences^ & de celle de Rouen, A Paris , 
che^ Dunuid £^PiiIbCy vol, in*8^ ^315 
pages. 



genrem 

cune prolizific de sadcitl^ il s^eft livté à 
<e trarail avec une sâivité , iSc il Ta 
foutenu avec une patience qu'on ne 
J>euc trop.ellimer. Son entrée dans IV 
<adcciiie coyale des iciences, ôc fon 
Idftoire de Tafeonomie du dix-fêptié- 
me fiécle» lui promettent de nouveaux 
fuccès. 

M. Pingrif avetdt Tes le<3;eufs que 
la comèce de i6%x reparoîtroit peut^ 
être en 17579 mais ne s'écam livié â 
nucun cakul paiticulieT for cette ma* 
tiere ^ il n a jfait que fuivre en*cela le 
£emk»e&c général desi aftronomes. 


>r. CCCCLXVIII. An eflky on tbe nature and 
iifesofthcinilitia>.vith remarks onthe bill 
offered to parliamenc laft feffion , for the 
bener ordehng the laiiitia finces in tbe £e'>* 
veral councies of tbat part of Great fihtain , 
called England. By a member of parliament. 
Xondon, printed îoi Sandhy ^ iJSJ.in-Z^^ 
€ d. 

^Mjfaifurla namfe & tufap-de la miSoe^ avec 


■ 




Les An^lois expcfés à ime defi^ente 
fur leurs cotes , & craignant de confier 
la garde du pays à des troupes étranse-- 
res 9 ont vu ^ue leur défenfe la plus 
namreUè feroK 'de créer une muieo 
nationale^ G>mine la défiance qui fub^ 
fifte entre le prince & le peuple » a ex- 
pofé ce projet à bien des débats , nous 
avons cru faire plaifir à nos leâeurs de 
réunir ici , £cm$ un même coup d œil ^ 
ies ditferentes pièces publiés à ce fujet. 

Lauteur pdfe ici pour principe 
qu'en établinant une milice dans un 
pays libre , on devoit fur-tout prendre 
un foin jextrème d'entretenir un équili' 
bre de pouvoir entre le prince & lo 
peuple y crainte qu^au lieu d^ créer uxip 
défenfe contre im ennemi étrafiger^ 
Van ne tifqua de perdre fa liberté do.^ 
meftique, il voudroit pour cette laifoit 

3ue la milice ne fut point fur le pied 
'une armée j ni gouvernée par les mê-» . 
mes loit , qu'il n'y eût aucun cas oà 
elle pût être obligée d'agir contre ou 
««»« iâns le «3^atW 


N®. CCCCLXIX. An cn^uiry ûmccming tbè 
nature itodend 6f anationalmilitia. Vbereîn 
£oln firm principlei , and a short lerntw cf 
éur prefént condiàOB boch at borne znâ 
abroad ^ i^ de Aiced the probabiKty ^ and im- 
médiate neoellity , or (uch an efiablifh* 
ment^ London, printed for Z>9i(/by^ '757^ 
M«8®* I C 

Reehefchei farta nature & ta fin tune miËc9 
noMnaU, i aptes les premiers principes ^ 


[ No, XXI 

X74 ANNALES TYP 

avec un court examen de no ffe çonfitionpri* 
fente ^ où Von déduit la n^cejjité immédiate 
Jtun tel établiffement, A Londres , che\ Dodf» 
Icy , 1757. iu-8*. X fchclUng oi^ 2^ fols. 

Les principes , oui feryept de bafe à 
ces recherches ,. font de renforcer la 
puiilànce de la couronne , fans dopner 
atteinte aux droits de la nation. Les 
deux grandes queftions oui en réful- 
tent , font ; Comment le magiftrat 
peut être arn^é pour maintenir fa di^ 
gnité , mettrç les loix en exécution , 
conferver la paix domeftique > 6c dé- 
fendre l'état contre les ennemis exté- 
rieurs , fans cependant blç0èr }a libené 
du peuple, 

La féconde , quel eft le pouvoir dont 
le' peuple peut faire ufage y fans ref^ 
craindre ni lézerla jufte prérogative du 
Ipagiftrat. 

Le but de l'ouvrage eft de prouver 

3ue toute la puiflance pofitive réfide 
ans le prince ^ & toute la puiflàncQ 
négative dans le peuple j que le droit 
d'animer , diriger y difpofQr , 6c tout 
autre pouvoir aftif dont le prince doit 
être revêtu , conftitue le pouvoir po- 
lîtif , & que le pouvoir négatif, réfervc 
au peuple , n'eft autre choie , qu i^ie af- 
furance que les p^iculiers ne feront 

5 oint obligés d'être les inftruments du 
efpotifme , pour s opprimer mutuelle? 
ment les uns les autres. 

L'auteur avance enfuite que , fi la 
cation n'eiï pas difçiplinée 3 elle ne 
pourra ^'alTurer de ce point , tant qu'il 
y aura une armée de dix - huit mille 
nommes fur pied ^ 6ç quoiqu'il voit la 
néceffitç de quelques troi;pes régulières 
pour les garnirons , garde du prince , 
Occ. il déclare qu'une milice générale 
eft le moyen le plus efficace pour dé- 
fendre la nation , & contre les enne* 
mis externes > & contre ceux qui yeu* 
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droient opprimer fa liberté domeftl^ 
quej que , d'une telle milice générale ^ 

I on devroit tirer un corps fufluant, par 
exemple , cent mille hommes à la fois , 
qui feroient relevés enfuite par un pa- 
reil nombre » & qu'ainfi peu ^ â - peu 
toute la nation feroit aguerrie. Le com*i 
mandement , dit notre autecu: , devroit 
être dans le prince , mais fous certaines 
reftriiStions. » Cette milice, la force na- 
*i turelle d'qn étaç infulaite , comme 
»> l'Angleterre , dont l'intérêt n'eft de 
9> faire ni de garder des conquêtes fur 
» le continent^ interdiroità tout prince 
» étranger jufqu'à l'idée de faire \u\^ 

II invalton dans le pays. « 


^^ 


^ 
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N"*. CCCCLXX. A Word in time ce bodi 
bonfes of parliament reconunendçd to thc 
pçnisal of each aienibcr , befbic he eithcr 
i^^çaks I QX votes for , or againft a milida 
|>ill ; and not impropcr co be rcad by ail 
thofe gentlemen in thecountry, vbo aie 
defiroas co ferm a jtift idea of this iix^r^ 
tant af{àir« By a memberof ncicherhoofe. 
London , printçdfor GriffifAs^ 17 17- 8% 
I fclît " 

Avis à temps aux deux chambres de paricmeni ^ 
recommandé à V examen de chaaue membre , 
avant qu'il parle , ou quU vote en faveur 
ou contre le bill de la milice , & dont la 
leâum ne fefapas hors de propos pour tous 
les gentilshommes de campagne qui fouhai^ 
tent de fe former une idée jufte de cette afi» 
faire importante » par un membre de nulle 
chambre. A Londres ^ che^GùSÛA^ i757« 
8«. X fch. 

L'auteur , efpèce de bel efprit , y pré- 
tend , d'un ton facétieux , turlupiner le 
projet d'une milice nationale , & le te- 
préfente çommç impraticable ^ inutile 
& ridicule. 11 introduit des caraâères 
grotefques fur la fçène, pourU to^r^6r 
en ridicule* 
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îJo* CCCCLXXI. A difcourfc on the eftabliC- 
bernent of a national , and conftitutional 
force in England. London , priaced fbf 
GriffitAs, 1757. ***' I fch, 

'i)îfcours fur tétahtifftnunt étunt milice natio- 
nale ^ & d'une force conftitutionale en An- 
' ^terte, A Londres ^ «Aif^Griâîths, 17x7. 


Produâion d'une excellence plume » 



lès plus 

que , & de la conftieucion de fon gou- 
Vernemenc. Les arguments font auflt 
folides que fon ftyle eft pur & énergi- 
que. 

Il foucienc que rétablifTemenc d*une 
milice peut s'exécuter fans danger , que 
Te commerce n'en foufFrira pas , que le 
Commandement de ces forces y eft 
placé d une façon uniforme aux prin- 
cipes de la conftitution Angloife , & 
que le gfand danger de s^en pajQTer dans 
çene conjoncture , faute aux yeux des 
gens les moins éclairés. 


rfhi^h 


K^. CCœLXXII. Aneflay ontheexpediency 
of a national militia , vith propofals fer 
xaifing and fapporting a military force fuf- 
£cient for oui fecurity at home s to be 
furnished by the fcveral counties ^ after the 

. inanner of militia j and continually em* 
ployed in the fer vice of the public withonC 
any additional ezpencc to the fubjed. Lôn- 

. don^^ptinted for Griffiths^ 1757* ^**» i f<^h. 

^JSjffâi fur r avantage d^une mitice nationale , 
avec un projet pour lever & entretenir des 
forces foffijfantes pour la foreti du P^tys i 
forces qui fkroUîU fournies par les différentes 
provinces , à la manière des milices ^ & qui 
firount continuellement employées au fervice 
Ju public ^ fans caufer aucune nouvelle dé^ 

. fenfe duxjujels. A Londres ^ che[ Griffitbs^ 
J7;7t S^ ifch.ou i^ fols» 


L'ayteur, après quelques obferva- 
tions très fenfées fur la nature d'une 
milice , propofe. Que l'argent qui fe 
levé pour .l'entretien des grands che- 
mins , foit appliqué à l'entretien de 
la milice j que cette milice foit àx^ 
vifée en compagnies , &: répandues 
par tout le royaume ^ qu'elle loit dif- 
ciplinée , & qu'elle foit chargée de 
l'entretien des grands chemins , ponts 
& chauffées > 6c autres travaux publics ^ 
Se tant qu'elle ne fera pas employée 
contre l'ennemi , qu'elle foit payée 
comme d'autres ouvriers y & que. leurs 
officiers qui doivent les conduire con-^ 
tre l'ennemi y préfîdent pareillement 
au travail. 

Il voudroit auffi qu*à l'exemple d^ 
la milice Prançoife , ceust qui ont ac- 
compli leur temps fuifent exemts de 
fer vit davantage. 

Selon le calcul de l'auteur 5 on lev^ 
roit plus de cent mille hommes par ce 
moyen , tous getit robuftes Se accoutu- 
més â la fatigue , difciplinés &• prêts i 
agir dans toutes les occafions ; joint i 
ce qu'en employant ainii tous les gend 
fans occupation y on préviendroit le$ 
vols & les brigandages. 


«■Al 


«M* 


N». CCCCLXXin^ short and ferious teafdns 
for a national militia. In-fol, 6 .d. fTilkie. 

CourteÈ £» firieufes rdifons pour tPte mUkt 
Mtionale. Ixt-hl. 6 d. ^Tilkic* 

C*eft un badlnage où 1 on tourne 
fort ingénieufement en ridicule U fyf- 
tème oe la milice y on en trouve un ex^ 
trait très - étendu & très-bien Eût dans 
le tome YI de Tannée littéraire de 


11^ 
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guoicii avantageufemefitlisiic^ancctres^ 
il répond à quelques objeâions contre 
réubliflêinem d'une nulicç dont , k^ 
Ion lui » les o£Ecier$ devrpient occuper 
un grade relatif â celui qu'ils tiennent 
dans l'état \ il prétend qu au lieu de$ 
châtiments que Ton exerce dans cq 
corps I les punitions devroient çonfif- 
ter en des marques d'infamie • propor-- 
tionnées i i'aâion. t.e tout eft écrit d'un 
ftyle fleuri & 


N®, CCGCLXXiy, Gentle reflcftions opon the 
shon b^c ferions rea(ôns fer a natkmal mi? 
Utia. Londpn j printc^ fer ^Wt. V*. 6 4f 

'JUfi€xioHt moJinù fw Us cçunes & Rmufu 
raifonspour une mUice naiionafe. jt X^/i^ne/, 
çhei Scott , I7;7e 1^,6 4, 


Ceft la ^éfîitatiop de Touvrage pré- 
cédent. L'auteur fe propofe de raire 
yoir qu'il çft plus facile de dire un bon 
mot que de oonner un bon confeil. La 
gravie , qui régne dans tout l'ouvrage , 
nie un contrafte an^ufant ayeç lie ftyle 
badin de celui qu'il réfute. 


^ 


m^ 


WW 


Ji^, CCCCLXXV. A voeni oçcafionned by the 
nilid^ biji n$rr , dcpcnçiing addrdEed to tl^ 
Udits of great BricaiOy by a geû|cvoinan^ 
ioûdQn^printed fer Coûpen^ ^757' h'f* ^ ^ 

Jhlme oeca/lonné parle UU/krtdmUke , adrejpl 
aux dames 4e ta Grandè»Sretapte , par une 
éamifAl^nfkes^cheiOoQ^^ I757.m:foi. 

Ceft une amazone qui fe plaie à dé? 
crire de^ cavalcades nailitaires ^ commç 
Homère i narrer des combats ^ 6c ^-r 
giU à peindre de$ orages. 


u t 


^ 


if*" 


'^m 


H^, CCCCLXXVI. Rcfleâions previoas to the 
eftaUishmentofa «ihtia. Londpa , ftpxvfi 

JSotD94Po^> 1171* in* V^* X fchp 

Mjlfidwnu pfetiminains i VttaUiJpmans /«iir 
milicef A Londres , çkt^ Dooflcy , if51* 
ia-8<>. I fch. 

L'auteur donnç les caufes qui ont 
occafionnéparmi les pei^ples le déclin 
de cette difpo&ion martiale, qui diftii^- 


hr, CCCCDpi:viJ. a Uttçr tm die pécule of 
England, upon the inilitia , contincncai-coiH 
neftions, nçutralities ^ aiid fecret expcdir 
tipnsp Loiidon y piintçd fer Scou ^ i757f 
M^ X f4. 

taureau p^letAn^i^iefrefur la milUe , eont 
flexions avec le continent, neutralité » e^f* 
Redisions fecfettes, A Londres ^ cÀ«{ Scott , 
1757. ^^^^ ' M* ^^^ifiU. 

Difcours politiques de cafie. 


■^ ' j 


"^■■^ 


N<». CCCCLXXVni. Faithçr objeâions to thç 
EftabUshment o^ a conftittttional militia 
bcing a reply to the fiionitof , Review ; dty 
and cpuntry neirs papcrs j and many othér 
fermidablc opponelits , in Tindkatièn of % 
pamphlet intittcd : A wordin tifue $0 koth hau^ 
jis cfparliafnettt» («ondon , priatcd feront 
derjoa, 1757. îii^*8^ zfcl^. 

ffouvdU oijeêlion contre titahliJJeMe^ étàn4 
milice conJHtutionneîle , fervant de riponfi 
au Monitôr, Rcviey^ & à^tres papiers férto* 
fiqtfes i en définfi ftune irochurf iftsttuUe ; 
Avis à temps' aux deux chambres du pailet 
pient. A Londres, chei Henderfen, i757f 
fn-S*, I ycA. ou 14 fois. 

« 

Ces objeâî(5tis font dans le même 
goût que l'ouvrage préjcédent. 



A Pari$^ chez Mxçhu LÀM3£RT^i côté 4e la Comédie Fr^çoifer 
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çprre^e Se plu^ létpadiie fous le titre 
(vivant. 


y^\ ÇCGCLXXIX. The trial of tichonourablc 
admirai John Byng^ at a court martial , as 
takenby M. Charles Ftamt , jadge-^ulvocate 
of bis majefty's fleet. To wnicb are added: 
a copypf theirlordshipS'memorisd to the 
Kii^ , in reladon <€o che (èncéace pafled 
upon admirai Byng\ a cepy of the Kine *s 
order in councif ^ fer ti;^nknittipg to tfieir 
lordbsips , a coj^y of the ^pon of tne twdve 
^udges y iiKelatien |o the laid fcneen€e ; and 
•aUo a copv of that report , and a copy of 
a warrant nom their lordships , for carrying 
iSait &id (èncence inte execatiofi. Londoa , 
printed ioiNcwhcrry^ ^757- ift-foL 6 fch. 

'^rocéJtweofi jiuxment dt rjut^ral Jean Byng , 
tparjPi^ryhS dt fftme , tdjgu'^ a été jfns 
par M, Charles IczoiC , juge ' avocat dé la 
marine; auquel çn , a joint unexiopie du pié- 
^moire des Jeimeurs de V amirauté , au Hûi * 
relatif â Ja Jentenfjt portée contré taiffml 
Bine ; une copié de f ordre du Roi en fin 
coriuili pour tranpnettu auxfiigneurs cpm^ 
miffaires de 1^ amirauté la copie de la décla^ 
ration des dou^ejt^esdu royaume , fur cette 

• femence-y comme amffi une copie de cette dé* 
claration , & une copie de r ordre desfeigneurs 
de r amirauté , ppur faire exécuter la teneur 
Je lafentence. A Lqndres , cfie[ Nevberty ^ 
1757. iA-fol. ^ fih. ou 7 livres; 

N'.CCCCLXXX. Thé trial oftbe bon. admi- 
rai Syng^ at a court martial ^ faeldiOn board 
bis majeflry's (bip^Sr George » in Portimouth 
harbour» tuesday dec^ i8 17 5 ^« forban len- 
auiry into lÉs condu^ viiile be oomman- 
.oed in the McditeirsMiean v togetber vitb bis 
dcfcnfe.Likcvife an appeôdiz,.cpaiaimiffî ail 
the papers read in court and feveral others. 
Seing muçh fuUcr , ànd m^xt circumftanti^ 

- than the judge-advocaucs minutes > bec^ufe 
xontaining ail tbp occaflonal fpceches an^ re- 

' £edions , jaade-by the members of tbe çpurt, 
or tl^e prifooej: , on what was faid %>t paiTcd ; 

f and cafh inembcr's. i>9me pr«;fi<ed to the 

Sueftions be propofed. Lpodon , pjcÎAtcd.for 
'^<y , ^7 J7- in-%^. s fch. 

Oq ènfi fait uaefecçnde édicipp plus 


N«. CCCCLXXXI. The wholç gcnuinç trial 
of admirai Byng , taken down ( Verbatim ) 
by aathority ofthe court martial ^ vitb the 
rcfolutions of the court , tbe (entcnce^ and 
the admirai 's de&nfe 5 vhich con tains a cir* 
cufn(lantial account of tbc ai^ion , and of 
the procedings of the fieet » during the Ce 
days it vt'as olFMinorca.To vrhicb are added, 
allnisofder!i.Lctters to and&om thefecretary 
of theadmiralty, letters ofintelligicnces three 
lettetsfrpm the admirai to admirsU Wcû^ 
juftafter tbe engagement , and various otncc 
interefting papers , which cannotbe publif- 
4ied with'anyother trial. The abovewas ta- 
ken iownïxx Short'Mand y by M. Thomas 
Qook y.attomey at law (by.autbority, ofthe 
court, martial ).u^hôfc atteftation of. its being 
authentic is prefixed to eacb trial. London « 
printed for iacy ^ i7J7« 1 vcj. «1-8**. 6 fch. 

■ 

Le vrai £» entier examen de f apurai Byng , pris 
mot'à'puu^ar ordre du confiil de guerre ^vec 
la réfilution de ta cow, La fentence & la 
défenfe de V amiral contiennent un détail cir^ 
conftancié du cpmbat & des opérations de la 
flotte y pendant les Jîx jours quelle a paru 
devant Minorque. 

Çny a ajouté tous Us ordres qui luf ont itédon^ 
nés , les lettres au il a, écrites au fecrétaire de 
.Vamirauté& celles qu'il en a reçues; des lettres 

davts — — 

lettres 
.Itèrent 

internants qui ne fçaurpieni être publiés dans 
aucune autre édition de cette pracédure. Vexa* 
mm ci-deffits a été pas par notes ouoèbrévia- 
tions, sC>rt-Handy /MrAf. Thomas Cook^ 
procureur 4^ la cour y jui y a joint tattefta" 
tion de fo(i authenticité, A londres ^ che:ç 
Lacy j 1757. 1 vol. inrS*. prix 6 foù 7 liv^ 

Ces deux relations mettent le public 
â portée de connoître tou.t ce qui a été 
allégué pour & contre cet infortuné 
amiral & de juger fes juges mêmes. 

L'examen a duré depuis le 2 5 Dé- 
peint)!© jufqu au Z7 Janvier , dans le 


tyi 
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Cours duqael , cinquante- crois témoins 
ont été ouis. Sur les dépofitions tlu lord 
B^rdc y du colonel Smit/i , capitaine 
GardineTy fecrétaire Lawrence , & autres 

?ui étoient aupès de ramiral pendant 
adtion y Thonneur de 1 amiral eft mis 
i couYen , & il eftlavéde toute impu*- 
tation de lâcheté. L'amiral Wefi^ le ca« 
pitaine Evtrit , & le lieutenant Bower 
déclarent qu'il n a point perdu inutile- 
ment de temps dans fon voyage. Il pa- 
xoft y fui vant la déposition des oâiaers 
de îbn bord, qu'il prit les mefures 
néceflaires pour gagner & conferver 
l'avantage du vent , que c'étoit la 
iîtuation des autres vaideaux qui l'em- 
pccha d'approcher l'ennemi de plus 
orès ; que cependant Ton canon avoit 
fait du ravage dans la flotte Françoife.^ 
£n un mot y il s'y troave nombre de 
puticdarités , capables de faire revenir 
en partie de leurs prélevés, ceux qui s'é* 
toient dét;Jarés trop précipitamment 
contre ce généraL 

La fentence prononcée contre lui , 
ayant été remife , fui vant l'ufaj^ , à la 
cour de l'amirauté , elle prélenta un 
mémoire au Roi pour le prier de la 
faire examiner par les juges , parce qu'il 
leur paroîdbit qœ la loi n'étoit pas af- 
fez claire fur ce point, particulièrement 
à l'égard du crime de négligence. 

Le Roi fit atTembler Tes juees, qui 
unanimement prononcèrent lalentence 
tégale 8c conformre à la teneur delà loi. 
il n'y a point de différence effentielle 
entre ces deux rapports y cependant les 
notes prifes par M. Cook font plusam- 
pies ôc plus circonflaneiées que celles ; 
prifes par le juge-avocat , qui fouvent 
réunit trois ou quatre réponfes dans une 
feule > ne tranfcrit pas a(Tez exac- 
tement les réflexions que fait l'ahii* 


telle ou telle queftion eft faitCr 


NO. CCCCLXX3CII. The trial of vice stdoûai 
^yV» ^' *■ court-martial hekl ob boasd fais 
Majdlly*s fhip the St. Giorge, iir Portfaioatlir 
harbour , for an Goouiry into fais condud 
vfaile he coimaanikd fais Ma}e(ly*s sfaips isk 
cfae Mediterranean ^ aedparticularly , on ifae 
loth day ef may in tne ycac 175^ : to- 
gecber wicfa tbelulaiiai's dcfence» ukcû m 
éhori-hdad. Loii<km , f UAtcd lot /» Rtafon , 

JwgenKfUdkvut-^impathfBgi^ , pwim tonfal if 
futrre terni à bord te ifOiffisu dm Roi , U 
Se. George , dans U havn dePortsmouth, 
pour i^ examen de fa co.ndtàte durant ie temp9 
au* il commandoït la flotte de Sa Maiefié dans 
ia Méditerramtét , particuKérememie %o Mai 
17^6. avec la déjtnfe de fcHàfal pris ete 
ilotes 9 ou par caraBères, A Londns^ eks\ 
^^ Reafon^ I7j7.in-t'*. iyiA.o»i4/r 

Ceft uin abrégé du jugement , où 1 on 
n'a mis que les principales ckoonihui^ 
œs , les ch^ a accwttions & les dé- 
portions des témoins. U fera aofli far 
tisfaifant » pour bien des leâeurs ^ que 
lés relations précédentes. . 


Kf«. €CCC£XXXm. A iey tô the tiial of ad- 
mirai- JByjif, orabrieffutccoffàûs jtelatiiig 
t» tfae aàion în the Meditcrrancaa May 10 
tf^6 £iirly dedaced fix>in tfaeevidexice givea 
at the trial ; fetting chat oSmx in a dear and 
tnie ligfat. Load«n , f hnted fi»r WVkse , 
»757. iii^£or4d. 

€tef au jugement de V amiral Byng , oufommairr 
des fails relatifs au eomkatjur la Miduer- 
pamUe du 10 idai 175 ^ , knpanialementdé' 
duit des témoignages donnésiâ Pexamcn , 6^ 
qui met cette affaire dans fon vrai jour, A 
Londres y <A#4^ Wilkie> 1757. ia-felio^ 
VofoU. • , 


Le deflfèin de cette brochure, qui coi>» 
lai, & ne diûingue jamais* par qui ]l tient un abrégé exad de ce fameia pro- 
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ces , eft d|B montrer cjue , quel- 
que difpofé que Ion foit d'adoucir 
les cpithétes , en fubftituant les termes 
xle neglieence & d'erreur de conduite , à 
ceux de lâcheté 6c de pufillanîmité , les 
étrangers qui voient les chofes avec des 
yeux moins prcvenus,eftimerontou mé- 
priferont la nation félon qu elle fe fera 
acomporcée dans cette occafion. 


.#»* 


f4^ CGCCLXXXIV. A Poemlbrdic1>etterfuo 
cefs of his majcfty's anas againft the French , 
this (pring : vith part of admirai Byngs, 

- tryal vermied, &c. Loadou # printçcl' for 
Wiutrs , in-»®. ^ pcjDu 

Potmt pour un meitlcurfucchs âts armtsdu Roi 
contre la France au printems pro€k4in^ Ofvet 
fine partie de F examen de f amiral Byng , en 
vers , &€. A Londres , Che^^ l^ithers , 17 J7. 
i&-8^. B. iâiu ou ixfiis. 
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relation très-déiaillée de FaStionJuio Mai 
17^6 fur le çap de MoU» entre les floitts 
Françoijhê & Britanniques ^ & la conduite 
de ta potu de Sa Majefté pendant Us px 
jours qu'eUe a croifi devant Minorque. A 
JéOndres , çheiLsiCY , 1757. in-8". itfols* 

ë _ 

Le ftyle en eft clair , le dlfcours mâle 
& nerveux , les faits rapportés avec 
beaucoup de netteté & de préciflon , ôc 
un certain air de candeur répandu fur 
toute cette narration , ne laiuent aucun 
lieu de douter que cet infortuné amiral^ 

3uelqu'erreur ^u'on ait pu lui attribuer 
ans fa conduire , n'ait agi au mieux 
félon fes lumières. 


Uon n'aurait guère foupçonné qiie le 
procès de Tamiral Byng eut été un 
lujet a mettre en vers j mais t'animofité 
4u peuple étoit alors au point d'acheter 
Se mcine de lire une ïe^u^ ixiauyaife 
pièce que. celle que nous atmooçons. 


ta». CCCCLXXXV. Adioixal jyy^Defehce, 
as prefèntedby bimyandcead m the court 
Jannary 8. 175 7,. on board his majeftyY 
fliip S. George in Porcfmouth harboar. 

Coiitaining a very partictilar accoone of the 
aéHon on ;he lotb. of May 17^^ , off pipe 
Mola betveen the Bricish and French fleets 
and thé vhole prbcccdings.of his inaje ft y* » 
fleet during w £x days ic was of Mi- 

• Acirca. Londo<i, fnuvui fox Lacy ^ 17/7. 
ixi-8 • 6» pec^ 




J)^effedetdmirélhf9%:telU fu'Utapréfintée 
a fis juges le 18 Janvier 17^7 ,& luedans 
le ÇonfeU de ffierre, U 1% Janvier 17.J7 , A 
tord le vaij/eau duRofi le S, Geoigr; dans 


1 


▼*■ 


i^WV^M^ 


•WP"*'^^ 


NO. CCCÇLXXXVL Obfcrvations. <in the 
tvelfth article of v^at ^ vherdn the natnse 
of négligence , covardice, anddisaflèâionis 
difcuFsed , âcc. By a plain man. Londonprio^ 
tedforOn^e/ij 1757. îa-S^. eighccen pence 

Ob/ervations fur ie douzième article dfi âade 
miUtflire , dans lequel on difcuu ce qu'on 
enta^^par négligence » mécontentemehi & 
lâcheté: A Londres , che^ Owça , ^TSJ* 
in-S». z fclu 6 den.oU}$fots* 

C'eft une défenfe bien écrite du dou- 
zième article du code marin y fur lequid 
Garnirai Byng a été condamné , èc fur 
réquité de la Içntçnce , & de la punition 
de cec.inibrtpié généraj^ 


i^^w 


K». COXLXXXVn. A lettcr to admirai 

^mM , tare* préfixent of the oourt juartial 

for the erôit ef the bon. JjAnByngtCf^. 

London , printed for Shrphcrd » 1 7 5 7 • ^^ • 

tAHB°. pcke is pcacç. 

Lettre i Famiraî Smith , préfideni du confM 
de guerre pour le jugement' àe Jean Byng;» 
icuyer. A fjondres^ ckei 3ll^b^d > 17; ?• 

» » 

Récapitulation ioucile de l'a^irs j^ 

Z il 


-»' 
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Famiral Byng , qui n'inftruit de rien de 
nouveau* L'on voie feulement quil ra> 
conte les chofes de façon, à favorifes la 
caufe de ramiral. 


N^ CCCCLXXXVIII. The procedings of tUe 
Kighc honourable che Lords fpiritoal and 
temporal inFarliamentafTembled, aponthe 
Bill intitlèd \ an hiSt to releafe from the 

I obligation of the oach of fecncy , themen)- 
bers o£ che Coun-Martial appointed for the 
tnal of admirai John Byng ^ ^uxCusuit tothe 
exception contained in the laid oath toge* 

' cher \nûi thr^examination of the foveral 
members of the faid coun mamal, cakea 
upon oath at thcir Lordships Bar. London^ 
frinxtéfot Basket, 1757* 

Procéder dçs fgmeurs Jfiriiuils & umpùrih 
affemiUs en ParUmcnt au fujtt ébi BUlut^ 
tiuU j aSt pour abfoudrc du ferment dejè^ 
€retyies membres du C on feiT de guerre éia^ 
bli pour juger ramiral^yn^^ par rapport â 
lariferve contenue-dans ce ferment; avec Vexa- 
men de ptujîcurs des membres di ce confeil 
de guerre , fjihè à la barre de là chambre 
des feigneurs. A Londres , chv^^ Basket , 
in-folio 4 £v. zo/ 


N<>. CCCCXC. The (yccch of the honoura- 
ble admirai Byng, mccndcd co hâve beca 
fpoken on board the Monarque ac the rime 
of his exécution March. 14 1757 j but his 
fbrrownoc fufFcring him , hc delivered it to 
a friend , to be publishcd. London , printcd 
for Lindfay, 1757- in-folio^ 6 pence. 




N^. CCCCLXXXnC An ezad copy of a 
remarkable letcer from. admirai Byng^ to 
sbeRigbt hon V. P. ECa. dated Mar<^ the 
11 1757, two days beiore his executic^n. 
London , printed for Reafin^ m^**. ^pen»- 

€opie exade d^une lettre de tamiral ^yngâ 
M. rite ^ endkte'du.n Mars ly^j^deux 
jours avant fan exécutioMi Af Londres , che^ 
Reafoa, 1757. io-^^- 6 deru ou 12, Jols^ 


le but de cette letrtre eft- de convain- 
cre le public 4e rinnoceace delamiral , f 
par l'inconfiftei^ce de la conduite de fes 
^Ittges, qui^aprèsJ avoip condamné^ fe 
font trouvés dans la nécefCté de faire 
connoître Leur doute fur l'équité de 
"la fentence. - g 


Harangué qtu ramiralByti^ devoït faire abord 
^u Monarque , te 14 Mars 17J7 , jour de 
fin exécution ; mais que fin afuàion ne lui 
ayant pas permis de prononcer , il a conji* 
gnée à un ami: A Londres ^che^ Lindiaj 
175,7. in ^folio^d^-ie». ixfoU 

Cette pièce, où il met au four la mé- 
chanceté de fes ennemis , & les vraies* 
caufes de fa mort , eft fuppofée y ainii 
que la précédente; 


N^ CCCCXCI. The café of the hon adfloi* 

^ rai Bynjg , ingenuously rcprefented > Uc^ 

* flrc. vith an elegy on bis deatfa. aad di& 

admiral's head coriously ongfavcd. Lon* 

don, printed fbf Owen ^ i757« m-8^«. 

L fch. 

£e cas de t amiral Byng , rtprifenté mgênéMeafi. 
avec une élégie furps mort; & le portrait de 
ce général, en taïUe-dbtue, A Londres», 
càii, Owca ». X7J7. in-8p. x fcL 

Le trop de zélé de Tauteur pour l'ai- 
mirai Byrtgy le &it fouvent tomber dans* 
la contradiâiion & l'abfurdité ; de pa^ 
rçils. avocats gâtent les meilleures caur 
fesÀ 


■tatf^ 


N*>. CCCCXCÏI. A too hafty cenfurc Ecb; 
i>j. 1757 , and a too- neceftary retrac-^ 
ration March. 10 1757 j verfes relative to* 
the late unhappy admirai. London ^ printcd 
for Dougàq^y 1757- ir^'foUa^&x pence. 

Cenfurt trop précipitée > & 15 Février 1757 ^ 
^ rétraêasion trop nicejfaire j Mars 10 
^7S7 9 v^* pdaûfi M» plu, ififirfuuê 
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rat. A Londres^ cht[ Doi^bcy , in-folio, 
é dtn. 


iSi 


N°. CCCCXCflI. Paft. twdvc ociocki 

. or Byngs ghoft « an ode , infcribed to 

che Triumviratc,inore parcicularly bis grâce 

of N. * * * * * London , princedfoc Scott , 

1757. in-folio^ 6 pen. 

• Minuit fonni , 9U Vomhre de F amiral Byng y 
od^ adnjfie au triumvirat , mais plus par- 
iiculicremcrU au duc de I^etnvcaftU, A L,on^ 
dres , ehti^ Scott 1757. in-folio , 11 fols. 

L'amiral Syng n'eut pas plutôt fait 
voile pour 1 autre monde , que fes an- 
. ciens amis les libraires eurent foin de le 
rappeller en celui-ci j quelques - uns le 
, firent paroître à la cour , d autres à la 
campagne , &c. Parmi toutes les diffé- 
rentes apparitions de fon fpe^e , celle- 
ci eft la meilleure. 

Le poète le fait apparoître au duc de 
AW^if/?/^ auquel il reproche fa mon. 


N*. CCCCXCIV. Admirai Byng in thc 
Eiifian ibades , a Poem. London , printcd 
(otlFithy^ 17 $7. in-folio, tfpcn. 

'X*if/nirtf/Byng dans Us champs Elifits > Pohne. 
A Londres^ chei Vithy , 1757 in-folio. 
Il fols. 

Ici Tombre de feu milord Torring^ 
ton , père de Tinf ortuné amiral > chante 
pouille à celle de fon fils. 


«^ 


ittai^riiMM 


N*. CCCCXCV. A pocdcal Epiftle fix>m 
admirai Byng in the infernal fnades to bis 
friendL-d. Anfin, an inbabitant on eartb. 
London , printcd for Tuller, 1757. in-folio 
6 pen. 

'£pîtn pùetifue de t amiral Byng dans Us fi- 
jours infimaux,à fon anu milord Anfon^ 
habitant de la terre. A Londres g che\ TuUer ^ 
1757- in-folio , li fou. 


IL 1757] 

GRAPHIQUES. 

Ceft encore une mufe des halles qui 
s'exprime avec la même délicatefle que 
la précédente. 


NO. CCCCXCV L A Icitcr to a Gentle- 
man in thc couûtry , from bis fî>cnd in 
London s giving an autbentic and circttmf- 
tancialaccount , of tbc coiiânement , beba- 
viour , and death of admirai Byn^ , as at- 
icftcd by the gentlemen who were prt- 
fent. London , printcd for Xtfcy, 1757, 
jH-8°. I fcb. 

Lettre ffun hahitant de Londres à fon ami en 
province , qui contient une relation ausheit" 
tique & circonjlanciée , de la captivité^ 
conduite & mort de ^amiral Byng , aftefiée 
parplujîeurs des ajjîfiants. A Londres , che[ 
Lacy, 1757. in-8^ i/cA. 

Quelque ami du malheureux Byrig, 
donne dans cette lettre une defcription 
pathétique & énergiquede fa conduite 
le jour de lexécution , & tâche d attirer 
à fa mémoire cette pitié qu'on lui a 
refufée de fon vivant. Il s'efforce en mê- 
me temps de dévoiler la conduite des 
ennemis de l'amiral & les motifs de 
cette conduite. 


N^ C C ce X CY t L A candid examination 
of cbe refolutions and fentcnce oftbe court 
ibartial on tbe tfiat of adriiiral Byng, as 
foimdcd on tbe priftciples of law , évi- 
dence y and difcipline. In a letter to tl^ gen« 
tlemen of tbc navyyby an old fea omcer. 
London,printedforC0(?A«,i757.io-8*'.^pen* 

Examen candide des refolutions & de ta fin* 
tence du Confiil de pterte pouf U jugànent 
de t amiral Byng , comme fondé for Us prin- 
cipes des loix , desdipofinons &de la difii- 
pline, en une Uttre aux officiers de la ma^ 
rine, par un ancien membre de leur corps» 
ALoâdres^che^CookCy 17J7. in*8^ ïifiis» 

Quelques - uns croient que l'amiral 
Byng a cté juftement condaxuné j d'au!t 
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très , qu*il a été façrifié à la féyéritc , ovl 
à la haine des miniftres. Il eft difficile 
de découvrir les vrais motifs dans un 
temps ou i animofité , ou le préjugé 
aveugle tous ceux qui ont écrit fur cette 

3ueftion} aufli l'auteur en remet- il la 
écifion i nos neveux , & appelle à la 
poftérité de la juftice pu inj^fticç de 
cette fentençe. 


N«. CCCCXCVIIL A farthçr addrcfe to 
thc public ^ contaimng, genuinc copies of 
ail thc lectcrs vhich p^ed bcDreea a-1. 
/7-f . and che S^ry. of the A-ty from the 
cime of his fa(pcnfioQ , to thc xwtnty fifch 
of Oâober la(t. ^ith proper xnnarks ànd 
réfleâipns on thc viprcccidcnced crcatmcnc 
bc bas ipet with uncc his confinement. 
Ixmdan, printpd for L4cy, 1757. 8"*. 1 fch* 

KouviUe adreffi au public , contenant Us eo^ 
pies exoBes de toutes tes lettres qui ontpaf- 
fi entre t amiral B, & le fiereudre de Va- 
mirofU^ » depuis le temps de fa fufpenjîonjuf' 
q»*au xf OBobre^ avec des remarques & 
^ réflexions fur le traitement fans exemple 
qu'il a éprouvé depuis foji emprifonnement, 
A Lonares ^ çht^ M^^y # ï757« in- 8**, 

Il ne paroît pas qi}e ces lettres aient 
été d*une grande citiUté à la perfonne 
en faveur de qui elles étoient écrites. Au 
lieu de Juftifier la conduite de l'amiral 
By^gy ^^ s'exhale eq invei^ives contre 
le lord Anfim^ (1) 1^ ^^ feçrétaire de 
l'amirauté. 

(x) Pfcmier commifTake de Tainirauté & 
vice-amiral d'Angleterre ^ le mémç qui a fait 
le voy ;^ autpor da Monde.. 


H' I7Î7] 

POGRAPHIQUES. 

mirai Byn%^ London » pzinted fer Saldwin ^ 
1757. w-S". ^pcn. 

Quefiions fur Us minutes du confeil de guerre 
tenu à Gibraltar, U \ Mai 1757 ,- 4toù 
r on peut déduire de bonnes raifons ,pourUf 
queues un certain colonel a ptis tant de 
part â la défenfe de l amiral Byng. A Lon^ 
(ires , che[ Baïdvin ^ 1757. in-8^. xx foL. 

Ce font vingt queftions hite^ aux 
officier^ de la garnifon de Minorque, 
qui affiftoient au confeil de guerre , fur 
l'état & les caufes de la reddition de 
la place c cette brochure efb relative i 
la pièce fuivante. 


N*. CCCCXCIX. Somc quorics on thc minutes 
of thc council of war , held ac Gibraltar 
thc 4. of May laft , from which^ good rcafen 
may bc dravnfor a noble colonel's having 
takçft fp large a fart in the dçftnce of a4- 


m 


N^. DU. Alettcrto lord Robert Sertu, rcr 
laeine to his condud in thc Mediterranean , 
and nis dçfi»KC of admirai Byng. London^ 
printedfor GrîffitA, 1757. îft-8^ i (ch. 

Lettre au lord Robert Bertie, touchant la c&n* 
duite qu'il tenue dans la Méditerrannie , &fa 
définie de t amiral Bi/d^, A Londrts, cbe^ 
Gnmth , 1757. in-8^^ i fch. ou 14 fbls. 

Milofd Roiett étoit un d^s officiers 
de^ troupes de terre qui afiifta au con* 
feil de guerre à bord du RamilUes , (i) 
après le combat de la. Méditerraoéer 
(Jomme dans le procès , 8c l'examen de 
l'amiral Bing , il dépofa en fa faveur , 
il s'eft attiré l'indignation des perfon* 
nés prévenues contre cette viâune de 
la colère 4^ peuple , & cette lettrequi 
l'acccufe d'avoir été du même fenci- 
ment que l'amiral, en eft une fuite. Il y 4 
beaucoup d'indécence dans ce libelle* 

(i) VaifTcau amiral. 


«-> 


"^ 
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N^. D. A lettcrto thc Rcght honourable lonl 
Anfon, London , printçd for Bijfet , 1757. 
w-8'. I fch. 

Lettre imilord Anton, ^londr^^ cAr^Blilct, 

1757- 
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Ceâ: pareilkmenc un torrent d'in- 
jares contre le lord Anfon , fans égard 

f>our la décence ni pour la vérité. On 
accufe d'exercer fbn emploi avec la 
partialité la plus aveugle Se le defpo- 
tifme ie plus odieux ; d'avoir violé les 
loix du royaume ^ en donnant de l'em- 
ploi à un Hanoverien , Se d^avûir em- 
ployé en fa défenfe, la plume d*tin hom- 
me connu par àts écrits dont le but eft 
de cottcaet la religion cbrétieam en 
ridicule > nier le Sauveur & blafphêmer 
la divinité, il paroîc que cet ouvrage Se 
le précédent partent de ia même main; 
car on y dinàme également le fecré- 
taire de l'amirauté. 


iSj 


N\ D L The ftate é£ Minorca aiid its loft 
condition vhen a>— -1. i9.~|r. appeaied o£F 
tfaat iiland. Londoo , piintcd tor iakefj 

1757. «<*. éfOk, 


de Minofipe 6^ defafituation défefpétéi 
lorfque ïamtral D>»g « paru devant cette, 
ijle. A Londres^ chei^ Baker ^ 1757. in*S<^. 
Il fols. 

Cette brochure eft pour juftifier la 
conduite de l'amiral Èl^|^. 


N^. Dltl. An acconm crf'faâs triiidiapDea' 

rcd on thc latc enmiiry into thc lofl of 

Minorca y from autneniic japers. By tke 

Mofdtor. London^ priated(or5cd//, 1757. 

. jii-«o. ft fbh..^ pco. 

JRielath/i des faks mi fmtfams dans ta fe- 
ckerchi des caujes de la pêne de Minorque, 
tirée de papiers authentiques, par le Moni- 
«car. A Londres y che^Scoxi, ijj-j.in^i^, 
% feh. 6 den, ou 3 livres 

Frécis de la plupart des pièces que 
nous venons de xzçççxxqu 


N°. DIV. pbfervations on thc conduâ of 
thc lace adminiftracion , particulàrly in re- 
gard to our \oS of Minorca : aud on our 
roreien tranfaâions » vhich may hâve ,been 
the ratai caufe of it. London , printed for 
Cooper, 1757. *^* 1 ^h. i 

Obfefvaiion fur la conduite du dernier minif- 
ure, & en particulier â N^ard de la pêne de 
Miru)tfte , & de nos négoctadons étrangères ^ 
qui tn omt été la caujefaêale, A Londres, 
cAei Coopcr , 1757. in S**- i fclu 

Si inve&iver contre le miniftere de 
175^ peut s'appeller plaider la caufe 
de M. Bing , cet infortuné Général eft 
pleinement juftifié» 


N"*. t)V. Thrceletters rclatin^ to thc navy; 
Gibralur ^ Porc-mahon > vrote in thc vtar» 
1747 and 1748$ but now fisft publisned : 
beine very applicable lo thc prcfent time» 
London j prifitcd fer Bladon^ H 57' in-t^* 
s. (ch. 6 pcn. 

Trois lettres relatives à la marine , Gièrat^ 
tar, le Pon^maAon^ écrites durant les ait' 
nées .IJ47 £• 1748^- mais puUiées préfett" 
iement pour la pttnùere fois » comme foft 
convenables au temps prefent, A Londres , 
càe^ Bladon j 1757* iii-*8"« tfch. 6, den» • 

Ces lettres font très -* bien écrite» i 
elles font voir l'importance de Gibral- 
tar & Port- mahoïi y le relâchement 
qui Veft introduit dans la difcipline dé. 
la marine > & la Corruption <^ui règne 
dans le parlement Ânglois. 


N^. DV I. An appcal lo thcpcopic. Pan«riie 
fécond. On tbe difiîerent delerts and fate of 
admirai Syng and his cnemies , the chan- 
ges in the lau adminiflration , &c. Londo^ > 
^nnv^àioi Morgan , 17 57. 8". i £ch* 6 pen^ 

Appel au peuple jfecondt panie.Surles différents 
mirius 6» différent forts de Vaairal Byj|g £r 
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defes fffnenûs^ les càangements dans femi^ 
nijiert^ &c. A Londres, çheiMoigza, 17 57» 
in-8% ifck. 6. den^ 


K^. DVIL A cra^ of the latç lord viscoufit 
Botin^roke ^ illoftrated wicb notes ^ and 
adaDtcdr GO the prcTent tiipes : vith anapr 
pcnoix , containiiîg (bme remarks on c$e 
conduâ of ^ lace court martial. London , 
princed for Sçott, 1757. frl-9^ ( pea, 

PUce fupnve de feu milord Bplin^bro]^ ^ 
éclaircu par des nous ^ & appropriée à la 
faifon y avec un fapplemenl qui contiens des 
remarqués fur la conduite Sun confeil de 
guerre^ tenu depuis peu, ALon^rts^ fAf;; 
Scott, 1757. in-Ç^ îifols* 


W. D V 1 1 1. An account of the arraignments 
and trials of colonel Richard Kifhy, capt. 
John Conftable, capt. Coopérât ade ^ capt. 
Samuel Vincent, and cau»t. Ckrifi. Fogg , 
foi cov/ardice , negleâ oT duty , brcacn^f 
orders and other crimes conmiicted by them ^ 
inaFight ac fea anno 1701, betV'en ad- 
mirai Bembow afid M. du Caffe : for vhich 
col. Kirhy and capt. Wade^ vçre (èntcn- 
ccd to be shot to death. Vhich faid (bi- 
tence vas ezccuted upon them at Plimouth , 
on board the Briftol nun of var. V^jltfa a 
particoiar relation of the faid engagement 
9nd death , and chara^er of admirai Ban- 
iow. London ^ printcd fer CrowdcrandÇa, 
17J7. *ii-y6/ïa , ifch. 

Relation de taccufaûon if examen du colo* 
nel Eichjird Kirby , des capitaines Confta- 
blc , Wâdc, Vincent , & Fogg , ppwr né" 
gligence , lâcheté y défobéijfance , contravtn* 
tians d'ordres & autres crimes par eux comr 
mis dans un combat naval en 1701^ entre 
l'amiral Bcmho'vr 6» Af, du Cafle ^ pour le- 
quel fujet le colonel Kirby & le capitaine 
Wadc furent condamnés à paffer par les 
• 0rmes , fentence qui fut exécutée à oord du 


vaiffeau le Briftol, à Plymouth. Avec une 
relation circonftaneiee de cette aBion , ainfi 
qi^ delà mort & du caraëere de ramiralBcm^ 
Dov. A Londres , che^ Crovder & Co. 
1757. in-felip , I fch, ou x^fils. 

Cette relation publiée dans le temps, 
vient d être réimprimée au fujçt de 1 V 
nûral -ffy«^t 


■•wi^ 


•f^m 


^^f^m^m 


N*. DIX. Johann^Georg Eftors , Entvicke« 
lung dcr yenrorrenen lehre von der ufuca* 
pion , auci> 4^r langvierigen eriikung, in- 

. gleichen der quajîufucapton odçt ufirpa^ 
tion der dienftbarkeitça , fodann der einrede 
deshaiber oder prmfcription in foichen hlf 
len, nebft denen Begrifièn vonderheatigea 
verjahmng vermittelft rechrlicherbeden- 
ken in bugerlichen aacb lehenshandeln er- 
lantei t and in zvey theiien aufgefertieer, 
M-8^. I th. 154. ictten. 1 th. aSo. leit. 
Marburg , Bey. Chrijl. Emft. Jmm. W^ 
dige. I7J7-* 

Eclaircijfeménts/ur ladoftrtne cpnfife d^ F'tfit' 
cavion, comme aujfi pareillement de laquafi- 
ufucapion, ou ufurpatiori, de vaïïelage , & 
enfiiife de la prejcription fondée dans ce cas, 
& des oppojitions a ce fujet dans les cas de 


Prefcripiion. ^eç les notiotis ^ droit de 
prtfcription ufi aujourd'hui, fondées fur 
Us confeils juridiques , ^ expliquées pafde^ 


caufes civiles & féodales, Divijcs en deux 
parties. A Marbourg , chc[ Chrift. Er-r 
neft. Jmm. Wcldige, 1757. w-S?. de 534 
fages. 

■ 

On définit Tufiicapion , une acauî' 
f|tion des domaines , fondé fur i' ar 
bandonnement préfumé ; & par la 
prefcHption , on entend la perte d'un 
droit propre , çn yertu d'un confente* 
ment préXumé. 


-!-*■ 


AParisj diazMiQHEL X^AMBERT^ à côté de la Comédie Fian^oifi^» 
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fage dd la raifon pour éviter les maux: 
que nous pouvons prévenir. Un fup- 
plément d'environ 1 1 pages contient 


#J^. DX. A letter ftom a phyfician in tovn , to a 
fnend in the cooncry , on the fubjeâ of ine- 
colacion. In vhich the reaibns for the prac- 
tice , are confidcred , and enforced : and its 
confiftency vith our dnty to God , and to 
fociety , afTerted and defènded. London, pria- 
cqd for Mtadows ^ 1757. în-S^. i fch. 

Heure et un médecin en ville , à fon ami à là 
Campagne » furie fujet de V inoculation : dans 
lafucUe on confidere & fortifie les raifons 
pour cette pratique ^&ok ronfoutient quelle 
eu. confiflante asvec notre devoir envers Dieu 
if la fociété, A Londres , che\^ Meadovs , 
1757. i&-8^. i/ci. ou x^fols. 

Le fieur Daniel Cox , après avoir rap- 
porté le fennon de l'évêque deWorcefter 
en faveur de imoculation»& laconduite 
^e plusieurs membres du clergé qui ont 
fait inoculer leurs enfants , les oppose 
aux difcours excrav^ants prononcés 
^n chaire contre une méthode /i falu- 
taire. Il donne enfuite , i ^. une hiftoire 
abrégée de fon incr oduâion & de (à 
pratique. 

1^. La comparaifon de fès fuccès , 
avec les triftes effets de la petite-vé- 
role naturelle. 

5^. L'e^^Hien des caufes naturelles 
ide ces fuccès admirables. Le touteftdif- 
4cuté de la manière la plus concife » 
)a plus énergique & la plus familière , 
x:e qui le met à la portée de toutes iot- 
^es leâeurs. Le point cependant qu'il 
4Taite avec le plus d attention , eft le 
premier. Pour détruire la faperftitieufe 
erreur où tant d efprits craintifs font 
encore à cet i%ard , il établit que , la 
pratique de l'inoculation n eftpas feule- 
nient cenâflante avec notre <ievoiren^ 
vers Dieu & envers la fociéré y mais 
ou'elle eft en quelque façon obliga- 
toire , vil <jue Diçu nous a donné ra- 


ie réfumé du fameux mémoire de M. 
de la Condamne i ce fujet , dont il 
a pris principalement ce qui peut fer- 
vir à tranquiUifer les confciences ti« 
morées. 


N®. D X I. Recueil de pièces fur t inoculation 
de la petite-vérole , 6» propres À enprouverla 
fécunté& l'utUité. AFaris , cAe^Dedùnt^ 
SaiUai^t 6» Vincent. i757.in-ii. 

Les auteurs de ce recueil , font Mrs. 
Monttula & Morifot des Landes. Il 
contient i ^. la manière dont l'inocur- 
lation eft pratiquée parmi les Circaf- 
fiensi & les Géorgiens , tixé des voyar 
ges de M. tf/e Lamotrait. 

1^. Differtation & lettres du doc- 
teur Timont de Conftantinople à ce 
fujet. 

3 °. Tradu&ion d'une pièce Italien- 
ne du docâeur Pilarini j médecin i 
Conftantinople , intimlée : méthode 
nouvelle & ajfuric d'exciter par la tranf- 
plantation la petite^ver^U. 

4^. Hiftoire du fuccès de l'inocula- 
tion en Angleterre , avec une compa- 
raifon du danger de cette méthode , 
avec celui de la petite-vérole naturelle , 
£>ndé ùiX. iA% calculs qui y font joints 
par le doâ:eur Jurin^ de la fociété royale 
de Londres , traduk de TAnglois. 

5®. Extrait de plufieurs lettres par- 
ticulières , qiui confirment ou repèrent 
ce qui eft dit dans les articles précé- 
dents. 

G^. Relation de la fondation d'uti 
hôpital de l'inoculation , à Londres. 

7°. Mémoires fur les préparations 
iiéceflàires à l'inoculation , avec une 
mialyiîe Ci^teiiant ,^ une hiftoire de 

A a 1757. 
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cette méthode , avec des remafques fur 
la petite-vérole , par le doâreur Kirh- 
patrick, 

8°. Enfin un catalogue riifonné de 
tous les ouvrages écrits pour & con- 
tre Tinoculatlon. 

L'on fent bien que dans cette bi- 
bliographie on doit avoir fait men- 
tion honorable de l'excellent mémoire 
tle M. de la Condaminc fur ce fujet. 
Ce beau plaidoyer de la caufe de 
J'inocularion & de l'humanité , eft 
aujourd'hui entre les mains de tout le 
monde , & traduit en toutes les lan- 
gues. La multitude de faits réunis & 
la folidité du raifonnement forment 
un corps de preuves , â l'évidence def- 
quelles il eft difficile de réfifter: 


N*. DXII. Qu^eftiones farpius mocae fupçr 
methodo inoculandi variolas ad' quas di- 
rc^a eniditorum refponfa hue ufque défi- 
dcrantar , ihdlreâa minas- fatisfàcere vidcn- 
tnr ^ orbi medico denuo propofitat , ab An- 
tonio de Haen j facrx Cefarex maieftatis 
confil. aulico med. praâ. in aima & anti- 
quiffmia univerfîcacc Vindoboûen/r^ prof, 
prin. Vindobonae, 175/. 

Qu<J&}nf fouviru aptées far la méthode d^mo- 
cuUt pour la petite vérole , auxquelles les 
fçavants, jufquâ préfent, n'ont point fait 
de réponfes dire fies , & auxauelles les indi- 
re&es ru paroijfent pas fa^farues ; propt^ 
fies de nouveau aux médecins « par An- 
toine de Hacn , confeiller aulique de Sa 
Majefté Impériale , & premier profejfeur de 
médecine pratique daru tuniverfité: de Vienne. 
A Vienne ^ i757» 

Ce font quatre queftions propofées 
•& difcutées fur la petite- vérofe. 

L'illuftre profefleur s'y attache i 
faire voir , qu'il n'eft pas plus avanta- 
geux pour les hommes de leur inoctf- 
fer la petite-vérole > que de les lailTer 
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expofésâ prendre cette maladie natu- 
rellement ; qu'on peut naturel femént 
en être atteint plus d'une foisj qiie 
ceux à qui on l'infère , peuvent la 
reprendre comme les autres. Le té- 
moignage univerfel eft contraire à la 
première propoficion. 11 paroît par les 
calculs les plus exacts, que dans un 
nombre égal , il en meurt vingt de 
ceux qui ont la petite^vérole naturelle- 
ment , pour un qui eft inoculé. On 
convient de la féconde r & quaAt à la 
dernière , le doiîeut Mcad , qui a été 
long-temps un des antagoniftes les plus 
violents de l'inoculation , vaincu par 
l'évidence , a pendant bien des an- 
nées , offert inutilement une récom- 
penfe à quiconque démontreroit que 
quelqu'un à qui on auroit donné la 
petite- vérole par infertion , en eût ja- 
mais été attaqué depuis. Mais un hom- 
me qui employé une partie de fon 
livre à établir que Dieu n'a pas pe^ 
mis l'inoculation de la petite-vércue , 
peut ne pas raifonner plus conféquem- 
ment en phyfique qu'en théologie. 
Benoît XI V, de glorieufe mémoire, 
penfoit bien différemment , lui qui a 
louffert qu'on l'exerçât par tout It 
monde catholique , & jufques dans 
Rome même : & la tradudion dm 
traité de M. dt la Condaminc , en fa- 
veur de l'inoculation , n'a été faite que 
par L'ordre du cardinal VaUnti > fecré^ 
taire d erat. 

Meflîeurs Pucci 9 Paoli Se Mar- 
chini y médecins de Luques , bien con- 
traires iyL. de Haen , le fonr uue af- 
faire de confcience d'y encourager tout 
le monde.* Comme ils parlent d'après 
des faits au fçû de tour le monde , & 
d'après leur expérience journalière , 
ils ont eu plus de crédit que le Conr- 
feiller aul«qae. 


"N®. D X I II. DifTertatio juris nacuralis , de co 
qnod licitum eft circa iniîtionem variola- 
mm. Per Fredtric Schou , profcf. P. O. & 

- :rcholaram lar. fuperioris Winembcrgix pœ- 
dagogarcba. Tutungae, ij^y.in'^^. 

Dijffertanon fur VînocuUtion , & fi die efl 
permife fiuvant le droit naturel. Par M. 

• Frédéric Schocc , profiteur P. O. & furi/i- 
tendant des écoles latines du duché de ff^r- 
iemherg. A Tuhinge, i757* in-4^* 

L'auteur dcbute par l*hiftoire deTino- 
cuUcion. Tranfmife de TA fie à Conftan- 
tinople j elle a paflc de- là en Angle- 
terre , d'où le comte de Lynar Se le 
comte de Plaven l'ont introduite avec 
fûccès en Allemagne. X^'auteur prétend 
prouver A conformément audrpit de la 
nature , que ni no3 devoirs envers 
Dieu , ni ceux envers notre prochain , 
ni enfin ceux envers nou$-mêmes , u'en 
font bleiïés , & que fi x'eft tenter la 
providence que ji'y recourir , il n'y a 
prefque point de remède dont Tufage 
loit licite. No« devoirs envers pous- 
mêmes nous obligent à la conferva- 
cion de notre vie , il nous efl: par confé- 
quent permis défaire ufage des moyens 
qui y contribuent. Or on a troilVé 
que dans le petit nombre de ceux 
qui font morts pendant l'inocularioa , 
aucun n'a péri par la petite - virole 
même , mais d*accidents totalement 
étrangers â cette maladie. Ainfi.on 
n'a qu'à ufer de précautions , obferver 
les circonfl:ances néceflaires & fe met- 
tre entre les mains d'un habile hom- 
me , pour n'avoir pas plus à craindre de 
cectç opération que d'un remède ordi-* 
naire , au lieu qu'en rifquant la petite- 
vérole naturelle on s'expofe volontaire 
ment à un danger éminent , comme le 
co^ate l'expérience journalière. 
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Quant à la fociété , on pourroit ob- 
-jedter , que la petite-vérole étant , fé- 
lon l'opinion commune, une mala- 
die épidémique, l'inocularion pour- 
roit erre caufe qu'une ville entière 
fût infeftée. Le plus grand nombre 
de médecins , dit notre auteur , nie 
cette cojnmunicatioji , ils ne Tattri- 
bu€int , quand elle arrive , qu'à l'effet 
d'un gir impur, &. elle n'a point lieu 
dans d'autres .circonfl;ances. On peut 
ajouter , que la qualité de la petite- 
vérole par infertion n'efl: jamais fi 
dangereufe que .celle de la naturelle, 
& que par des obfervations réitérées , 
on a remarqué qu'il en meurt beau- 
coup moins de ceux qui l'ont prifè des 
inoculés , que des autres. 

C'auteur conclut , que non - feu- 
lement les f ères ëc mères agillenc 
(prudemment, iorfqu'après avoir pris 
es précautions néceflàires , ils en ront 
i'efiai fur leurs enfants y .mais qu'un 
prince comme père du peuple , doit 
protéger une méthode fi utile en entre^ 
tenant des médecins expérimentés, uni' 
quement confacrés à cefemploi» 


N^. PXIV. Annalium orcfinis Prxdicatoruin. 
Volumen primum , rev. pat. magiftri^. 
Vïncenûi - Maria Ferreti , vicariî ^ proc. 
gcQ. ord. juflu edituni. Au^ohbusF. ISAo^ 
ma-'Maria Mamachio, Franc'ifco- Maria Po* 
lydprio^ Vincentio-Maria Badetto, & ffer* 
manno-Dominico Chriflianopule , cœnobit 
S. Marix fuper Minervam , provincûeRom. 
alumnis. Romx , ex typographia PaJUdis , 
excudcbant Jficolau^ 6c Marais Palearini 
pubjiça au£^oritate , 1757* in-folio , pag. 
6%o,fans y comprendre la dédicace , Us pré' 
liminaires. Us preuves & Us $abUs qui en 
comprennent plus de ^ 9.0. 

Ce premier volume des annales de 
l'ordre de S.Domimquc eft dédié au fei 

Aa ij 
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pape Benoît XIK On y a inféré la vie 
du P. Ant. Bremondy général de Tor- 
dre & le promoteur de cette entreprife. 
Ce volume qui donne Thiftoire de 
Tordre, depuis fon établiflèment en 
a 170 , lufqu'â Tannée i m , eft orné 
d*un grand nombre d'eftampes. On 
trouve des notes très - inftrudkives au 
bas de chaque page , Se Tonvrage a 
cté Cl bien reçu , que le public en at- 
tend la continuation ^ec impatience. 


N**. D X V. Mithodc four laver & fondre avec 
économie les mines de fer , relativement à 
leurs dijferentes efpéces , in-ix. 66 pages 
avec figures , par M. Kohtzt ,' membre de 
V hôtel de ville de Poitiers , & maître des 
forges à Ruffecq en Angoumois , Verrien$s & 
Caamploriers en Poitou. 

Pièce qui a remporté le prix propofipar taca^ 
demie de Be/ançon^ pour l' année 175^. A 
Paris > chei Jomben ^ 1757. 

L'académie de Befançon avoit pro- 
pofé pour fujet du prix qu elle devoir 
diftribuer en Tannée 17^6 y de déief" 
mintr la mtUUUrt manière de conflruire 
& de gouverner un foiumeau , de fondre 
Us mines de fer , relativtmene à leurs 
différentes efpices ; de diminuer les con- 
fommatiùns des charbons , d! accélérer le 
umps de chaqiu coulée j & de donner 
une meilleure qualieé au fer & à la fonte. 
La méthode que Tauteur y décrit , eft 
le fruit de î^ propres expériences , & 
il en éprouve aâuellemenc Tutilité. 
Mais les détails que préfente ce mé- 
moire ne fcauroient être compris fans 
le fecours des figures \ c'eft pourquoi 
nous renvoyons 4 1 ouvrage même. 


m 

"", DXVL DagMtmtr philotbpliia : n^va 
cdicto auâa. Lugcium, 1757. lo-xi.^. vol. 
cum fig. 


La vhilofophie de Dj^oumer l é volume* in-i s^ 
Lyon, 1757. 

Cette nouvelle édition eft augmen- 
cée d'une phyfique particulière , Se de 
div-ers autres traités qui ont été trouvés 
dans les papiers de f^u M. Dagoumen 
La philoibphie même eft tiès-diffé- 
rente de celle des éditions précéden-^ 
tes , Tauteur ayant prefqu emierement 
refondu cette partie. 


N*. DXVII. Traité pratique de la cure de f 
fièvres, che[ Vizmi père y Imprimeur - LÀ-^ 
braire quayde Qefvres , au Paradis , 1757» 
in-ii» 1 voL 

• 

Le premier volume eft traduit de 
TAnglois de ThéophiU Lobb , D. M. 
membre de la fociété royale de Lon- 
dres. Il renferme la théorie des princi- 
paux fymptàmes qui accompagnent le$ 
névres , & leur diftribation en daftes 
générales , divifées chacune en efpeces 
particulières. Le fécond contient des 
obfervations fur chaque efpéce de âc* 
vre en particidier , 8c les difFéremes 
manières de les traiter. 


N\ DXVII I. Corfirences familières fur Us 
difpofitions nécejffaires pour recevoir avec 
fruit U facrement de pénitence^ Par le R. P^ 
de kl Borde , prêtre de l'Oratoire, Che;^ ks 
frères Etienne , rue St^ Jacques ^à la Vertu , 
1757. in-ii* 

Cet ouvrage qui embcaflè toutes les 
parties du lacremeht de pénitence » 
mérite paniculiérement d^ètre recher* 
ché , par la folidité de fes principes , 
ainfl que. par la pureté & la fagelfe 
de fa morale. Il eft fuivi d une con- 
férence fur la Paillon de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift ^ avec cette épLr 
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Sraphe : OportuU Chrifium pati. AH. 17. 
ou un ledeur attentif ne cirera pas 
moins de fruit que du refte de l'ou- 
vrage. 


NO. D X I X. Hifloirc de t académie royale 
' des fciences ^ armée 1748, avec les mémoi- 
res de mathématique & de phyfique pour la 
même année, A Amjlerdam , che^ J. Schrcu- 
dcr & P. Mora«r, 1757. grand in-ii. r^o 
pages pour l'kiftoire, & $11 pour Us mé- 
moires* 
Idem, année 1749. 

Les fautes de 1 édition de Paris 
font corrigées dans celle-ci , & ces 
corredions font mifes au bas des pa- 
ges en forme de notes. 




N^ DXX. Les tributs de r amour & de /V 
mitié^ bagauUes galantes^ dédiées aux yeux 
d Iris. Par M. Guérin de Frémicourt. Impri- 
més à Cythere ^ & fe trouvent à Paris chei 
Duchcfne, 1757. in-ix. 

Ramas de toute efpece de vers , fur 
des fujets de toute efpece. 


N^. DXXI. The biftory of the Roman cm-' 
pcfors £rum Auptftus to Conftantiru, By 
M. trtvier^ trannacedfiom the french. Lon- 
don, 1757. 

'ffifioire des empereurs Romains , depuis An-* 
gufte jufquà Conftancin. Par M. Crevier, 
traduit du François^ A Londres ^ voL v. 

^757- 

Voici quelques autres traduélions 
Angloifes de nos auteurs. 


Jhîo. DXXII. Mcmoirs for ttc hiftorv 
of Madam de Maiatenon ». and of the lait 
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âge, tranflaced from the french, by the aa- 
tnoT o£ the female Quixote, London, pria- 
ted for Millary ij ^^ . in-ix* $ vols. 15 Ich. 

Mémoires pour fervir à Vhiftoire de Madame 
de Maintciion, & du dernier Jiécle , traduits 
du François par l'auteur du Don Quichotte 
femelle. A Londres, çhe^ Millar, 1757. 
in-ii. 5 vols. 15 fch.ou iS livres. 


N*. DXX III. An n-lucretias, ofGod and na- 
ture , a poem writtcn in latin , by the car- 
dinal de Polignac y rendercd into Iinglish 
by the trandator of Paradife lolb. London ^ 
printedfor Manby, 1757. irt-4^ x fch. 

Anti'Luerece de Dieu & delà nature , poème 
latin du cardinal de Polignac , mis en An" 
gloispar le tradu fleur du Paradis perdu. A 
Londres, che^ Manby , 1757. in-4«. ifch^ 


N*. DXX IV. Philofoohical vifions, by the 
author ofthe Jewishletters,tranflatedfrom 
the frenck. London, piimed for Griffiths, 
1757. i/z-ii. } fch. 

• 

Fïjîons philofophiques , par V auteur des let^ 
très Juives, traduites du François. A Lon-^ 
dres, cA^^Griffiths, 1757. in-ii. 5 fch. 




N^ DXXV- Il diritto dclla natura & délite 
gémi , o fia fiftema générale de' principj U 
più important! di morale, ginrifprudenxae 
policica, di Samuele, baronedi Puffendorf^ 
rettificato , accrefciuto èd illpftrato da Giam" 
Battijla Almici Drcfciano. Tomo feconilo. 
In Venezia, appreflb Pietro Vahafenfcgiy^y^ 
io'y^.ài pag. 444, fenza l'indice dellc ma«r 
terie , che ti efteode fino aile pag, 471. 

Le droit de ta nature & des gens ^ ou fyftems 
général des princ'wes Us plus importants de 
moraU, jurifprudence & politique , de Sa-* 
muel , baron de Puffendorf j corrigé , aug^ 
mente & enrichi jfar Jean-Baptifte Almici 
Brejfan. Tome Jeconâ. A Venîfe , cfle^ 
Pierre Yalvafcnfc, 1757, in-4^. de 444 pa- 
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ges, fans la table des matières^ qui s'étend 
jufqu a la pa^e 471. 

Le premier tome qui comprenoic tes 
deux premiers livres du droit de la na- 
ture & des gens, parut en lyjtf. Ce- 
lui-ci renferme le trois & le quatre. 

Le traduAeur ne fe contente pas de 
traduire le texte de Puffendorf ôc les 
notes de Barbey rac^ Se autres j^rif- 
confultes qui l'ont commenté , il y 
joint fes propres réflexions , & criti- 
que fouvent fon auteur jSc fes com- 
mentateurs avec pitis de ïéle que de 
charité y refte à f^avoir s'il les a biçn 
compris, 


N<'. DXXVI. De fiftula lacrimali ejuTque ûh 
nandi metbodis. DiS;ttmokVbgeUo, Grips- 
valdix, 1757, 

De la fifttile lacrymale , & de la méthode de 
la guérir, Dij/ertation par M* Ypgel. A 
Gnpswald, i7;7. 

L'auteur entend par âftule lacry- 
male , un abcès dans le fac nazal ou 
lachrymal , accompagné de carie aux 
os & de fiftttle. Comme on confond 
fouvent d'autres maladies de l'œil avec 
cette fiftule ; il décrit YAnchilops , tur 
meur enflammée qui n'ofïenfe pas le 
fac nazal , mab occupe feulement 
les parties voifines y V^gilops , pe- 
tit aocès ouvert au fac nazal , mais 
fans carie aux os ^ & la hernye la- 
crymale , ou (Impie hydropifie du fac 
'nazal , qui comme les autres , peut 
très " facilement dégénérer en fiitule 
lacrymale» 


N*. DXXYU* De acre fangoini pcrmixtô à 
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Joh, Georg. AUfild. phyfices proicflbrcr 
ttnivcr£cace Gicfla:. GizSx ^ 1757* in-^. 
5^- P«^g- 

De Faîr mêlé dans le fang, par M. Jcaot-Ccor-^ 
ge-Loiiis Alefèld, prçpjeur dephyfique, A 
Giefen, 1757.111-4®. ^i pages f 

L'auteur démontre d'abord la pré-» 
fence de l'air dans le fang , par la pom- 
pe pneumatique , & ioutient contre 
quelques ^luteurs que l'air entre dans 
le fang par le poulmon , par le ehyme^ 
par les veines laâès & par le conduit 
de Pecqtut. 

11 ajoute qu'il y conferve fa vertu 
él^îque , dont il donne quelques preu« 
ves aufll fimples que claires. Pour con« 
firmer fon opii^on , il allègue non- 
feulement fes propres remarques ^ 
expériences ^ mais aulfi celles de plu- 
fîeurs autres auteurs à ce fujet. Il en- 
tre enfin dans un détail des fuites 
funeftes & de la mort même , qui ar- 
rive fouvent dans le cas ou l'on veut 
faire entrer de force & par violence 
l'air dans les vaifTeaux , & dans celui 
où l'air fe fcpare d'avec le fang 6c for« 
me de grandes ampoules. 

L auteur a déjà fait voir par deux 
thefes précédentes , de vi incrtice & rcaç* 
tione èc de caufa gravitaiis , qu'i) a 
foutenu fous les aufpices de monfieur 
fon père, combien il avoir à cœur 
les fciences qui ont rappon i la m^- 
dççinç. 


N°. PXXVIII. Obfcrvationcs fclc^x de an- 
rora boreali , fabjaoââ brcvi theoricâ , à 
Ludovico MarfchalL Giejffeo, 1757. in-4^« 
3*pag. 

Qbfervatlons choifies fur T aurore boréale-s avec 
une courte théorie. Par Af. Louis Marscball* 
A GUJfen^ 1757. in-4*. )i f^f^^j 
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VL.Mdrfchally, fait remarquer plus de 
foixante fortes de lueurs boréales avec 
leurs principales circonftances , qu'il a 
obfervées depuis 1740. 11 les oivife 
en trois clafles , c'efi-à-dirc ^ en une 
lueur fimple , en un arc clair , fimple 
ou double , regardant le Nord ; & en 
des vapeurs lumineufes qui partent du 
Nord , & occupent une partie de 
ràtmofphere. Il produit quelques me- 
sures de Tare , qui prouve que cette 
lumière change iourent de dimenfîon ; 
car le (inus de l'arc s'eft trouvé une 
fois de 10 dégrés ; une autre fois feu- 
lement de 4. Dans Tefpace de feize 
ans , il n'a vu qu'une feule fois uii arc 
double ; un arc triple eft bien plus rare. 
Mrs. AUnftlâ & Volftn prennent la 
iTplenSeur boréale pour un ouragan in- 
forme , l'auteur tâche de confirmer ce 
fentiment par quelques obfervations 
qu'il a faites 


N<^. DXXIX. Einleitnng 2u dcr Ichrc von 
den régalien oder ma^eftatifcben rechten 
eines regenten , und (onderHch der chilf- 
imd forften des heil. Rom. Reichs Teotscher 
nation. Âus achcen grondûitzen zufammcn 
gctragen und von reven uberfehen, in vers- 
chiedencn ftuken erlautert und vcfrbcflcrty 
nach anieitung des in appendice bcygcfug- 
tenunterm, x8 Aptil 1755. eefchlofTenen ne- 
veu Mccklenburgischen landes vergleichs 
Und fundamentai erbvertrags auf die Mec- 
kienburgiscbe lande brauchbar gemacht 
und berausgegcben von Chriftoph - George 
Jar&jw. Zalamen 4 alpb. 8 bogen , i/z-%f°. 
Roitock undWiflinar. fiey Berger und Boed- 
ner, 1757. 

Jntrodudion à rînftitution des régates, oU des 
droits majeflueux d*un monarque, & prin- 
cipalement des éUfieiirs & princes du St, 
Empire Romain , de la nation germanique. 
Recueillie des loix fondamentales les plus 
authentiques. Nouvelle édition, revue bcor- 
rigée, augmentée dt plufieurs pièces , fon- 
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dées fur le nouveau traité de conftitution , 
& ahes de tranfoBion héréditaire , conclu le 
18 jévril 17 SS 9 ^^^f^ les états de MeekleU' 
éourg, Lefdits ailes font joints au fupplé- 
ment de ce livre , par Chriftophe - George 
Jargow. Le tout formant quatre ahhabets , 
huit feuilles in-49. A Rojlock & îrijfmar ^ 
che;^ Berger & Boedner ,1757. 


L'auteur s'attache fur-toUt à prouver 
que les princes proteftants n ont pas 
acquis les droits épifcopaux par le traire 
de Weftphalie , comme feigneurs fou- 
verains j mais comme évcques. 

On y montre auflî que les anciens ducs 
d'Allemagne avoient non-feulement le 
droit de oattre monnôie eux-mêmes , 
mais qu'ils l'a voient même quelquefois 
accorde à leurs valTaui ; qu'ils avoient 
celui de faire la guerre , de lever des 
impôts , de l'aliénation deâ domaines 
de l'Empire & de la prefcriprion des 
droits de régale j & ces loix générales 
& univerfelles de l'Empire , font ici 
particulièrement appliquées au duché dé 
Mecklenbourg. 


\i^.D\)^,Ak>habet taifonnné, pour la prompte 
& facile infiruBion des enfants de l'un & de 
Vautre fexe. Cet alphabet e^ conçu de façon, 
que les enfants pourront a la fois & en peu 
de temps , apprendre à lire avec goût , / W- 
tographe ta plus épurée, & parler purement 
leur langue. Ce même alphabet fera fuivi, 
i**. d'une quantité fuffifante de mots que 
nous tirons du Grec , mis dans un ordre al" 
phabétique, 6» de leurs diverfes étymologies i 
précédés de leur alphabet. 1°. De remarques 
fur la tangue Françûife. j**. De divers entre 
tiens injhuBifs & propres â former un 
jeune homme pour le monde. 4"*, D'hiftO' 
riettes amufantes , bons mots & fines re- 
parties. 5''. De lettres choijies fur différents 
fujets , par M. GallimarcT, avec cette inf 
cription ; Gallis dédit ore rotundo mufa lo* 
• gui. CA^çBallard & che^ T auteur , 1757'. 
I in-iu 
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On fent aifcment combien les ra- 
cines Grcques font à la portée des en- 
fants de l'un ôc de l'autre fexe , & leur 
facilite la langue Françoife : auffi oc- 
cupent-elles une bonne partie du vo- 
lame. Les remarques fur la langue Fran- 
çoife font aflbrties au favant com- 
mentaire de la croix de Jefus , qui 
forme la première partie de cet alpha- 
bet raifonné. 

La troilîéroe renferme douze en- 
tretiens fur la religion , les langues , 
la philofophie , les mathématiques, 
rhiftoire , la politique , les exercices , 
la politelTe , les voyages , les plaifirs , 
Taraitié , l'amour ; c'eft fur - tout fur 
ce dernier que le galant pédagogue 
s'étend , il en trace toutes les nuances , 
aimer , brûl^ , languir. Il enfeigne à 
fes jeunes élevés les moyens de plaire 
aux belles j & telle eft rinftrudtion 
que l'on prétend donner à la jeunefle , 
& la manière de leur former Tefprit & 
le cœur. Les enfants par bonheur n'en- 
tendent goûte à tout ce fatras -, mais 
Jes premières imprellîous laiffent des 
traces qui ne s'effacent jamais , & oh 
fçait fe les rappeller en temps & en 

lieu. 

Les bons mots , réparties fines & 
autres gentillefles de ce recueil , doi- 
vent être fçûes , non pas pour en or- 
ner le« difcours , & paroître dans le 
inonde avec éclat , comme le {)rétend 
l'auteur , mais pour éviter de faire nfa- 
ce de ces propos rebattus , qui ne font 
Ignorés de perfonne : les lettres font 
^uffi un très-bon modèle à fuir j c^ au 
lieu de ce tour aifé & naturel qui ca- 
^adtérife le ftyle épiftolaîre ^ on n'y 
voit que de TaffeiStation $ç du pré - 


Voici un livre plus utile du même 
auteur , que l'on peut mettre har- 
diment entre les mains de tout le 
monde. 


NO. DXXXI. L€ Pont" aux 'dnts méthodi-^ 

que ^ ou nouveau Barème , pour les comptes 

faits ; où fans manier la plume , & /bus un 

même point de vue , F on appcrçoit Us di" 

verfes réfolutions de tout ce qiù a rapport 

à la multiplication, à la divijion & plus 

généralement à la régle^de trois ou de prO" 

portion géométrique des nombres multipliés^ 

précédées d'une manière indufirieufe de faire 

fuhiteme/u certains calculs par la mécnanin 

que des doigts^ ouvrage utile & commode â 

tous négociants j même aux perfonnes let' 

trées de diverfes manières , gens de prati* 

que , &c s qui ont négligé de fi donner la 

facilité du calcuL Le même ouvrage ^ par 

tout ce qui vient enfuue , fera de pats très^ 

intérejfantpour tous le fçavants généralement» 

Par Af. Gallimard. -^P^rw , CA^^Ballard, 

feul Imprimeur du Roi pour la mufique ^ 

rue St. Jean de Beauvais ; cke^ Duchcfîie» 

Libraire ^ rue St Jacques , au temple du 

goût, & ckex^ l'auteur , rue de la Tijfè^ 

randerie » â T enfeigne du Hamac, 1.7 57* 

m-«". 


NO. DXXXII. Comptes faits , ou livrtt en 

genre d^addition & foufiroBion , par Af,da 

uaiby , de la fociéti royale de Lyon, A 

^Lyon , cher Géoftoy R^xiauft ,1757. lUv^ 

10 fols reUé. 


^m 


-fieux 


No. DXXXII. De la préfircnce des vis aux 
chevilles pour les infiruments de mufique^ 
& un ejffai fur la manière de changer Va, 
pu , la, en tendant ou détendant toutes les 
cordes à la fias , fans détruire I* harmonie i 
ce qui donne lieu a des manches d'une nou^ 
velle forme f beaucoup plus commodes que 
les anciens. Préfenté il académie royale des 
fciences, le i} Août 175^. P^r^f. UomciiT 
joud, avocat en Parlement , avec figures. 
4 Paris ^ c>J^;j Tliibpuft, 1757- Brochm 
107! z. de 1% p(iges> 



j^ pafis, çhçz MicuBi ]LAM-»ERT, à çôtç dç hComçdw Françpifç 
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ti^. DXXXIV. Lewre criâce di Sent^to 
Piaula , délia compagnia di Gefii al M. 
K. P. macftro NN. dell' otdine de Predi- 
catori , impi^oacore d*altta fua lettera feritu 
iiel 1755. al P. DMtUUo Conàna, dello 
fieâb ordine^ fopra alcuni punti dogmadci 
ce. In Mçiluia 17/7 » pcr Franc. Goipa 
xcgio unpreflpre. Mr-4". di pag. 514. 

fCrfir» aitiquês de Benûlc Plazia ; JefmtÊ , 
au R. P. NN. di tùrân du Prichmrs , 
^ a Attaqué fa Uurt içrut en 1755.» au P. 
Daaiel Conciaa du mêmi ordre , jurçeruùns 
f oints dogmatiques. A Meffuu 1757» che^ 
fr. Gaxpa, mr^^.pag, 5x4. 

Voicî encore une de ces dtfpuces în- 
fruâueufes qui ne produifenc que de 
Paigreur. 

Cette lettre eft dîvifée en trente- 
tme feâions j le titre de chaque fec- 
tion empone une page , & at% répé- 
cirions des m^es chofes , quoiqu en 
termes difFérents. Nonobftant que les 
deux partis conviennent en fubftance 
des mêmes principes fondamentaux ^ 
ils s'attachent i fe chamailler fur 
certaines diftinftions , moyennant lef- 
<{uelie$ ils pourront fe raire éternel- 
lement la guerre , fans que Tun ou 
Pautre cède jamais à ion adverfairé. 
~ L ouvrage fuivant eft encore (iir ce 
£ijet. 


N^. DXXXV. Veritas vindicata^fiveperniQl- 
xat fencencix auéloram (bcietads JeHi in 

^ theoiogia cbriftiana dogmatico-morali mi- 
nus fincere rclatx , (u^que intcgri'cati à 
Carolo Noceti, ejufdem fociecacis rcftitutx. 

- Fars n. edttio prima Italica. Aocedit mine 
primom colle6bio oroniom propcfici^niuo 
^minicaaorum in utraque hujus operis 
jVirte CQnccntarum , quas ^. Coruina in Jefui- 
ris acricer in(èâatar. Vcnctiis 1757/ ca^tvr 
^graphia Remondiniana , in-j^^. • 


W^. DXXXVI. La vit des grands hommes de . 
France , continuée par M, Vahbi Perau , 
Bcendé de Id maifon ùficiéti de Sorhonne, 
tontes XXL & JCXII' A Amfterdam , & , 
fi vend à Paris , che[ le Gras , an Palais . 
X7|7. in- II. X voL avec une tahU très-dé-^ 
tauUe dis matières â la fin de chacun. 

M. N. Cafirts ê^Auvigny ^ auteur 
d'une hiftoire de France , par de-* 
mandes & psu: réponfes , publia , il y a 
vingt ans , les premiers volumes de ces 
vies. Il a divifé fes hommes illuftres 
en quatre daffes » les miniftres , les 
capitaines » les hommes illuftres dans 
l'Ëglife ou la maeiftrature , & ceux qu^ 
fe font diftingues dans les fciences 8c 
les arts. 

Les fix premiers volumes qui ren- 
ferment les vies des miniftres , com- 
mencent à labbé Suger , ic fe termi- 
nent à Michel de ChanûUard. Us ont 
été imprimés du vivant de l'auteur , 
ainfi que les trois fuivants , qui corn- 
* mencenr la vie des grands capitaines , • 
dont le premier eft i^harlcs taarpel. Les ; 
volumes 10, 11^ ii^ ij, i4&i5^ 
oncT été imprimés depliis fa mort par 
les foins de fon frère. Ce n'eft qu'au 
feiziéme volume publié en 1745 > 

Îue commence le travail de M. labbé» 
Vmitf. Les tomes XXL & XXIL que * 
nous annonçons ne démentent point \xj 
réputation que lui ont mérité les précé- 
dents. 

Ces deux vplumes ne renferment que 
, la vie d'un feul capitaine > Htnri de Kb- 
hdn y princç de Léon. Ce guerrier ^ ne ' 
de Reni^ vicomte de Rohan > &: de 
Catherine de Parthenai > fille unique de 
Jean de Parthenai , feîgneur de Scu- 
bifç , fut élevé dans la religion pro-; 
; t«*ftante. U âc (es premier^ e^Ipics (ouS' 

Bbi7J7* 
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Henri IV. qui le créa duc & pair , lui 

clTôîfît pôïïf fe^iîïihs fa Ittte êa état dt 

Sully ,,& le nomma colonel général des 
Suifles & (jrriiohs* II s ecoir attiré cai|t 
de diftinâiôadan$ tes coulis de TEuco^ 

Sli'il avoit parcoumés § ^ue la R^iife 
Hifabtïh Tappelloit fon chevalier, de 
que Jacquujioi d'Ecofle^le voulut pour 
parrain de fon fils l'infortuné Charles 
premier., 

Rohan fouciot le ^ poids, deâ uqïS 
guerres de religion qtû s'alliuneireiK 
lous Louis XÏII^ fut chôf général 
des Religionnaires « & refufk conf- 
camment tous les .avanâ^^ qu*oa 
put lui propofer pour le détacher de 
£àn paco. Il iecmina les dewc pre- 
mières guerres par des traités avw- 
tageux. Enfin il obtint 1 abolition des 
arrêts lancés cohtre lui ^ & rentra en 
grâce avec le Roi, auquel il rendit 
dans la fuite bien des fervices. Il fe 
retira peu aptes à Venife » où la repu» 
bli<^e le combla d'h6nnear, 8c le. 
choifit pour fon général. C eft-là qu'il 
compofa fes mémoires > (i) qui lont 
pleins d^ vues & fott eftimés. Il don* 
na auifi pendant fa retraite différents 
ouvrages . fur l'art militaire , entr autres 
U parfait Capiàaine ^ & un traité fur 
la corruption de la milide ancieflne» 
& les moyens de la rehiettre tkns fa 
première fplendeur , où dans un abrégé 
de réflexions relatives aux commentai- 

(i) Mémoires pour firvir à rhiftoirt d€ 
notrt i€mp$ , par M. le duc de Rohan, 

Ces mémoifes qui font rares, s'étendent 
depuis x^i7> }ufquèn i^io. Ils ont été iÀ-^ 
primés en 1^45. în-S*. & réù^rkaés en 1^55* 
en 1 vol. ixt- II. 

^ Voyez auffi L<s inUriu ità Fruuts^ par 
M. IzixiC de Rohan. Cologne j 1666, in-ix. 

Le premier traité qui ait été donné au pu- 
blic (gr ce fu)et, & dont 00 a depuis nuutt- 
]M ks édicioos. 


li 


res de Ccfar , il fait voir ce que le 
chevalierife i^b/sn/ a démontré depuis 
avec beaucoup plus d'étendue, que la 
tâftîqtie ties anciens peur fournir l>eaii- • 
coup de lumières pour la tadique dès 
modernes* 

Les ordres do foû ibav^ain lui fi« 
rent quitter cet emploi pour remplir 
celui a ambafladeur extraordinaire cnOz 
les Suifle^ de Grifôns. Ces peuples le 
choifirent pouc leur général, & ce choi]|^ 
fut confiiimé pair la. Cour* Rappelle en 
Ràtiée^ il marcha a>ntré le doc de 
Lorraine, qu'il battit ^& défit fuccefEve^ 
nElent les armées Qpagnoles & Impé- 
riales* Le cardinal de Richelieu qui le 
haifleit à. cftufe de fa relira fie pent- 
èttie de fon mérite , l'oblige^ de cher« 
cher un afyle dans larméè du fameux 
duc de Weimûff qui jura de rompre 
plutôt av^c la France j que de (oufFric 
c^<m attentât fur fa personne. L'£f^ 
pagne qui vouloir attirer un Ci grand 
capitaine à fon parti , lui fit les offres 
les pltts aVancageufes > ^'il tefuià ; car 
on peut dire a fa gloire, (]ne quand 
il ne s'agiifoit pas de religion > il ne 
cûnlioiflbit d autre fervice que celui de 
fdn Roi. Rohan voulut combattre ea 
(Impie volontaire dans l'armée Sué^ 
doile» & aprèls avoir contribué aa 
triomphe de. foa ami fur les Impé* 
riaux > il mourut des bleflures r( 
dans la mêlée. 

Notts avions dé|a me ' hifisife de 
Hemiduc de Rohan ^ pair dé France f{i) 
où rhiftorien s^eft moins anété à dé^ 
crire les grands exploits du duc de Rth 
han j qu*a marquer le caraâere de fon 
Q^rit , en faifant voir la fuite & levé*, 
ritable motif de fes a&ions. 

(0 îftipriméeàFàtlscûX^^^^ chez ChaHei 
dcSerty. 
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J^*. DXXXVIL Jàamd Jacoti SaUri monu* 
mena rerum pecrificaurum prxdpiui ory- 
âogtapiiiae Npricx fappleQienti loco jungen- 

« cmo tabalis xtKis XV. Noriiabtrgx ior 
commiC Giûrgi, LUhunffigen » cbatcogra-^ 
plu X757- 


l^onuments prîfUîpaux 'des fttnfiàaàotiî , . 
/'«r Jean-JacDD Baio:. inPTi»^<7]p« 1757* 

Ce fopjdément 4 rèryâwgtaphie 
Noriqae , da même âûveur, {i) caiv^ 
tient , outre le difcours y lei tables 
faîvantes : 

' L Des divers dendrites. 
B. Des mouiTerons de mer & des a!« 
• cyons. 

111. Des giflons pétrifia. 
ï V. Des ferpenty d'eau de dés rer S 

marins. 

V. Des étoiles de mer. 

VI. Toutes fortes d'écrènflls. * 

VII. Des Belemnites grands flcperitt. 
Vlli» Des nautiles, dont un dé 1 5 

pouces de diamètre. 
pC Des cornes ^Ammon 3 parmi leC* 

Siuelles il y en a fept unies en- 
emble en forme de nid, 6c une 

avec des feuillages 5c autres orne^ 

ments. 
^. Plufieurs chamites , tellinites & pé< 

tondes , & une breîlle^dé mer "d'une 

beauté fuprenaïue. 
Kl- Des oftracites , des n^adreporeS) 
"^ des ourHns , fie des coijuilles iité*- 

gulieres. 

(i) Publié en 1750, fons ce titre : Joh. 

Jac, BauTi , O^étqafapUa Noric^ , five rerum 

JfoJJiUum ftd mintrau regnum pernittAtium in 

fârritorio Norimhergaifi ejufyue vUirùa chfir^ 

j^4tarum fucçinHê» 


Î9f 


^méÊtM 


Bc^tn^ n der SxcgOifislieti Gocte%e-n 
lahshat. x terband. £rUagQa,bcy/oAa/ui^ 

Ga^ardMulUr. 1757. 

1 

"Additions in Rtur George Befen|>ek à l^ 
théolope pnfitlve. % tome, A Erùmg ^ 
chu Jcao Gafpatd Miller. 17 fj* 

£Ues confiftent en fix pÂéees » qui con^ 
tiennent les eipUcattons de pmûf ur^ 
doâeurs Luthériens , fur les p^iTage^lei 
plus di&iles de rccfdrure. 


mm 
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N*. D^XXIX. Gloria Cbrifti primo genîtl 
in orbem intrôdtié^iipns angein atksran^^ 
ad hcb. i. 6.SC Pf. XCYII. 7. 8- Tubia- 

'*g*j î7J7»**Wf*. • - -" • 

la gUin et JéfttS'Chrijt U pfirAtr^ , intrë^ 
duit dans U mande , t^ adoré même par Us 
anges. A Tu^mge, 1757, ift-4''. 

Cett0 4M^i^tÎG|n eft 4^vifée en tff>îs 
parties, dont il na para ,que les deux 
premières , qui ttaîte^ît du premier-né 
Se de Ton introduébion dans le monde ; 
la gloire de Tadoration eft le fujet de la 
croifiéme» 


«^'«■«i^A 
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N®. DXL. Lcttcrs becveen Henry and fr^n^ 
ees. Londou , printed for Jolmfton , 1757. 
• ùi^ïu % v«l. 6 fch. 

lettrés entH Heati & Françoife. A Londres^ 
càe^ Johtiftbn, 17^7* in-iz. 1 vol, 6 fch. 
pu 7 lif¥. 10 fols. 

Ces lettres , ifhprimées d'abord en 
Iclaade par fourcription , font la cor* 
fseipondânœ d'un mari &•. de fa fâin-- 

Bbij 
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me y qui réuniiTent à la philofophie 
beaucoup de cendreilè ^ elles roulent 
fur des iujecs de morale. 

H^nri a de refprit & de la littéra-* 
ture , fa femme- beaucoup de |ugement 
& de gour.^ Tous deux aiment à mora- 
lifer, Se i répéter les expreifions des 
auteurs. Françoifc fur -tout cite vo- 
lontiers les poètes modernes. 

Sans les détails d'affaires domefti- 
ques qui fe trouvent dans ces lettres » 
i on ieroit tenré de croire qu'elles ont 
été écrites pour le public. Malgré cette 
imperfeâion ^ nous crojrons qu'elles 
plairont à ceux qui connoiflènt les dou- 
ceurs d'un nœudbien ailbrti » & qu'ils 
feront frappés de la vivacité des ex- 
preflions qu'y didte un amour fondé 
fur l'eftime & le devoir. 


POGRAPHIQUES, 

tivtr , & les divers JyJUmiS de ho$am^ S^ 
de végétation , fiùvant Iss autorités des meil^ 
leurs écrivains modernes. Avec ttn indien 
copieux , 6f des planches. A Londru , cAq^ 
JohoftoBj X757* *• v^- in-3*. fnx 7 pkm 
ou ^ livres. 


N^. DXLI. A «nera! tceaûfi: of i^culcute , 
. botb philotophical and ptafticiu s <lifpla- 
3^g cnc ar^ of husbanary and gardening. 
Onginally vritten, by R. Bradlèy, pro- 
tcSSt of Botany in thc univcrficy of Cam- 
brictee, and JF. R. 5. and aow not only 
nicmodi&d , but 'adapted co the prefimt 
ptaâifè and improved oy the latc dieories, 
in many large notes j vhercin the Tereral 
methods of culture , and the diflèrent fyf- 
tems of bôtany and regetation , accordii^ 
to the moft approvcd vritcrs of the Die« 
fent pcriod upon the(e fabjcâs are odi<« 
¥er'd« with an index and'cutts. Londouj 
printà for Joknfiou , 1757. t* vol. ni-8^. 
7 icb. 

Traité générât étagriattiure , tant thioAfue 
oue j^ratique y ok fe trouvent développés 
iafitenCe du fermier & du jar^aier ^ com^ 
pofé oripnellement par R. Bradle^ , pro- 
fejeur de èotam^e , enfuitiverfité de dam-- 
kridge ^ & membre de la focUti royale de 
Lùndres ; mis en meilleur ordre , appliqué 
i rufage & perfiâionné à taide aes der" 
nîeres aécouvtrtes. Avec d^ amples notes y çui 
axflifuent Us Hfftrentts manières de atU 


La première édition do ce traité de 
M. ÉraeUey parut il v a environ 
trente ans. Les talents de l'auteur en 
ce qui regarde cette branche de con« 
noiu^ces fi utiles , font connus de 
tous ceux qui ont cultivé l'art dont if 
traite. 

Les éditeur» ont féparé dans cette 
nouvelle édition les fujets du labour- 
rage d'avec ceux du jardinage > mêlés 
indiftinAement dans les éditions pré- 
cédentes. Ils ont de plus marque au 
bas d^ chaque pa^ les renvois d'un 
pailage ou d'un chapitre à un autre,* 
pour réunir pios aifément les différents 
précepces > répandus dans tout le corps 
de t'ouvn^e. 

Ils ont auiC retranché quelques hy- 
pothèfes pour leur fubftituer ce que 
tes. meilleurs auteurs ôc la pratique ont 
fourni de plus utile 6c de plus fan> 
faifant. 

Les ouvrages que les éditeurs ont 
principalement confulté , font ceux dé 
Mprùmer , TuUy Millar 5 HaUs ^ Un" 
iutm y & le cours complet d'QLconomio 
dtM.HiU. 


N*. DXLÏI. A letter from fir VUlia» **** de-* 
puty lieatenant of the coonty of *♦♦♦ 
co bis tenants & nàghboius , (aiousiy 
tecommeoded at this time , to the penifal , 
of the people of England. London , pcio^ 
ted fotCooper, 1757. in-S^. 4 pen. 

Lettre du chevalier**^* , lieutenant ^gour* 
vemeur de la province de ♦♦♦♦, a fis 
Vaffaux & voifins, recommandée i la coii^ 
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jMraûan i^ tous Us hahitants éPAngU* 
um. A Lotidrts^ dit^ Coopo: j 1757. 
ia•8^ 8 fols. 

L'auteur a en vue d oppoTer des 
raifoxis convainquantes à l'efpnt de 
fédition j avec lequel le peuple An- 
glois s^oppofoit à Texécution de Taâe 
du parlement , pour la levée d'une mi- 
lice nationale. 

Il repréfente l'établiflèment de cette 
milice comme le meilleur boulevard 
de lalibené de la nation. Il foutient, 
qui moins d'être inftruit dans le mé- 
tier de la ^erre » les jplus braves ne 
peuvent faire face à éks troupes ré- 
glées \ que quand il feroit vrai qu'un An- 
5 lois put battre deux François , ( i ) cent 
e ces derniers bien diiciplinés met- 
troient en déroute mille braves infulai- 
tes qui ignoreroient la difcipline & le 
maniement des armes. Il rappelle à ce 
fujet la conftemation & Tepouvante 

au'une poignée de montagnarosa répan 
u dans toute la nation en 1 745 • 

(i)Tréjiigé de la populace AogloiTc 

N^ DXLni. A plain adrefs to the far- 
mers ^ labottrers , and commonalcy of Nor* 
kik. Londonj printed fox Trovey > 1757. 
m-%\ 6 à. 

Difcours aux fcrmurs , ouvriers & autres arti^ 
fans du comté de Norfolk. A Londres , che^ 
Trovcy , 1757. iii-8 . ^ ^ 

Le but de ce difcours eft de convain- 
cre le peuple qu'une milice nationale 
leur w audi avantageufe qu'à ceux qui 
ibnt dans un rang fupérieur. 


N*». DXLIV. Die rdieion des glaubcns enr- 
voifen , und mit dem leben , vie aucfa 
ctacr abhaadluDg Fran^ Bacons ^ grafens 


^97 
2U St. Alhan , und frcy herren txl Vem- 
lam i erlauten von Emft Ludwig Huch , 
des hcil. predigamts candidacen. Deilau und 
Cotben , ïnàcX' Comerifcikên , bochbandlung. 
1757. iii-8^« xxS fcicen. 

La religbn de la foi mife au jour, aveclai^U 
& un traité de François Bacon ^ cornu de ' 
Sl, AUaUj & baron de Ferulam, &c. expliquée ; 
par Erneft Louis Hoch , candidat pour le 
presbytérat, A Dejfau & Cothen ^ càe^ 
Corner, 1757. iiS. f4g«x, in-S*. 

Un livre de Jean GttiUastme Dekeri 
imprimé en 1 7 5 1 > intitulé , La reU. 
gio/i de la raiforiy a 4onné lieu à ce 
traité. Son objet eft de prouver que 
tout ce que l'on emploie pour établir 
la religion de la railon , peut être allé- 
gué en faveur de la religion de la foi , 
& cotpbien celle - ci lurpafle la pr^ 
miere. Pour mieux faire fentir Tana- 
logie de ces deux points , TaUteur con- 
ferve tout l'arrangement de l'original » 
ic fa propofîtion générale eft que la 
religion de la foi n'a rien de fuperfti- 
tieux. 

L'auteur y a joint le traité de Ba^ 
con fur les devoirs de l'homme pas 
rapport i la révélation , & finit par les 
problèmes théologaux du (ieur AUing. 


N5>. BXLV. Tempe anecdou facra ^ varia 
vironim quondam doâiifixnorum opufcula 
inedica , ad antii^oicaccs ecclefiafHcas &: 
theolf^am ezcgeucam patriilani<|ue fpec- 
tantia, complexa. Publia )uris îeciiU pnc- 
£inis eft Joh. DiBericus Wincklerus, S. cnco- 
log. do^ofj 9l ecdcfiarum Hildefieiilium 
fttperintendens 5 Halae apud Joh. Jacob 
Curt. 1757. i»-8***ch. maz. 

Anecdotes facrées j ou dijfarents ouvrages des 
hommes fçavants ^ Mpartenants aux anti- 
flûtes de li^fe , & â la théologie vùfi- 
tive ou rexpiication des Sts. Pères , o» ^i 
n*ont pas encore été donnés au jour; P4^ 
Jean Diâcrich y^Mict , doSeur en théo*^ 
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lof^ , & fur-mtindant des églifif de HUdefi 
. kiim. A lïallt , cie^ Jcjui Jacques Cure 
.1 alph. I4yilfiflwm^S^ 1757- 

Cet ouvrage très-utile pour le 5 ama- 
teurs des aociqulcés de iegUfe» con- 
tient les cinq pièces fuivames. 

X®. Fragmenta Uxici eccUjiaJHù 
fkajoris Joh. Andr. Schmidii , p^g^ i 

a. ii8. 

, 1^ D% amukcmaii , eommititatio 
fhilologka Chriftiani Godofr. Bofii , 
Si T. B. & iU D^Thomam » archi4iac. 

lÀpS* pdg^ ii9* ^- ^<î^* 

}0. Pétri Zomii DtUruatio tluologia 
péUriûiça ficuiidum ordirum locorum 
thiiolûgicomm adornata , pag. 16}. 

a. 408, 

4^ De difiUujudicii logici in fcrip- 
toribus ^ccUfiafticis & ki^reticis veu^ 
rif eçcUjia excrdeauo 3 a Joh. Juf- 
to Lofio 5 philof. doct. & biblioth. 
Wrisbcrg. praficto , pag, 409. ^. 443^^ 

50. Excgejis Locorum difficîliorum 
quatuor evangeliflarum* Herm. Von- 
der Hards , pag. 445. a. 553- 


mm 
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N^. bXLVI. Zucy von des hcrrn gcncral fupcr^ 
inceiukntcns Joh. Adam Lowen , gehalcenc 
prcdigtcn. auf bochfurftlichen beiêhi im 
phi 1757. in «Inick crfchicnncn. JEa Go- 
tha in Chriftian Mevius vcrlag. Dîc crfterc 
von 3 tind cincm halbça bog 4i€ andçiç 
von }• 

Jkax fermons friches mv U fitur Jcaei Adam 
Lovcn , fur- in$t»a4nif Imprimés Tanuifi 
17 f 7 />4r ordrç du Duc. Se trouvent à 
Gotha , ehei Chhfiiaa Mevius^ ia*8^ dt 

Le premier de ces fermons a pour 
texte : que Dieu peut donner du fe- 
çoMi^ où rien ne peut piiiç ai^er. 
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Le fécond traite de TuTage qu*uii 
Chrétien doit faire de fes fens. 


i«i»* 
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N*>. DXLVII. Entius fivc ffenricus FredericVIL 
Impexat. nochus rex Sardiniae S. R* /. pç( 
Itaiiam vicarius & admiralius commentacio 
hifton Joan. Tôt. Kotlcri i«-4^ Goîtia^ 

Endos aif Henri , fils naturel de Fempereuf 

Frédéric II. Roi de Sardaigne , vicaire 
général de route l'Italie , & amiral du St^ 
Empire. Commentaire MJtori^e d^ Jean-To« 
Ine Kockr, m-4*. A Gptfmgue. ^757* 

L'auteur de cette pièce s'eft ^opofé 
d'éciaircir quantité de pa0àges de la 
vie de Frédéric U , qui ohc touioars 
été trcs-obfciirs ; de faire voir les droits 
que Tempife d'Allemagne prétend fcv 
l'Italie en général , & fur l'ifle de 
Sardaigne en particulier ; de mettre lo 
pouvoir & rautorité du vicaire de TEm-» 
pire en Italie dans un plus grand jour^ 
& d'expliquer ce que c'éft que la di^ 
gnité aatniral dan^ l'empire d'Allé 
mft^M« 


■Vi^"4Wii*i« 


N% DXLVIIL Dcmonftratio hiOorico diplo« 
matica > in cjua parcim novis , parttm (elec-* 
tioribus angmcncis oftendicar. Ducatum U 
iudi<;iiiin provinciale Fnmcpnix àmidtisl«« 
colis pecdneie ad epifcopatom Vonbnx-* 

eenfetn. Accedit t^ibula nummormn Voc^i 
argcnfiam & mantifla dipioautom. 1757* 
Erwtt, iiH4^, 

Démonftradon hijlorique & diplomatiaue , pa^ 
laquelle on prouvé que le duché de Frafi" 
conte & fa jurifdimon appartiennent de-* 
puis plufieurs fiécles à téveque de Wurt^-^ 
bourg, an y a ajouté une ta^U des mm^ 
noyés de J^urit^hourg ^ & un fuppldtmnt <fc 
fliplèmes, A Erfort^ 1757. in-4*. 

On trouve danç cet écrit, que les 
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ivèqaes de 'VTurzbourg ponoient dès 
r^ 1 1 o^ pour ornements de l'écufTon de 
leurs armes , non-feulement le glaive > 
mais encore la bannière ^ fait que quel- 

Sues fçavanrs ont prétendu aifpucer. 
>ans la première partie où l'on prouve 
que l e d uché de Francmiie appar r icn t ftu 
, gr^md chapitre de Wurzbourg j on fait 
mention de plufieurs évèqaesqûi avoient 
pris le titre de ducs de Franconie , 8c qui 
n'ont été cités d^s aucuns des écrits qui 
ont paru jufqu ici à ce fujet. On y traite 
.auffi des limites qui s'étendoient juf- 
qu aux murs de la ville de Nuremberg. 
Dans la féconde partie , on prouve 

2ae la Jurifdiâion provinciale de la 
ranconie appanenoit déjà depuis plu- 
fieurs fiédes au cliapitre de W^urz- 
bourg. (0 

La tioiuéme pajrcie, renferme une dé- 
fenfe aitique des pièces , fur lefquelles 
cette démonftration eft principalement 
fondée. Elle eft remplie d ob/ervations 
curieufes fur la fcience diplomatique 
& qui peuvent être très-utiles à ceux 
qui font profeflion du droit public. 

(i) Dans un abrégé chronologique du droit 
public d'AlIcinagnc , imprimé à Paris en 
I754. chez Jean-Thomas Hénjffant , on trou- 
ve que révéché de Wurczbourg fondé en 
.750 , doté pai Pemn , encore maire du pa- 
lais y 9c exempté oe la jnrifiiiâion des gou** 
' Temeors & magiftists royaux , a été un des pre- 
mieis^onties ticahûics aient exercé les droits 
de fouvcraineté. Ce privilège lui fut confir- 
mé par l'crapere ttr rréderic L Bc vers la fin 
èa quinzième fiécle , fous le reene de Ftédc" 
rie IIL les évéqnes de Vnrzbourg s'attri- 
buèrent le titre de diicrdc Franconie, ncre qu'ils 
€oo£;rvenc encore aujourd'hui nudgré Tofgpofi- 
tioh des aattes princes & états du cercle. 


N*. DXUX. Storia cririca dcUe vite dcgli 
creflarchi del (ccondo fccoh) délia chieU ^ 
(ciîttB da Gëàaao Trt^afa^ ch. rcg. Thca- 


199 
tino. Pane féconda. Vcnczia , apprefTo Fran^ 
cefco Piturly 1757. 

Hifloirt critique Je la vie des hèrifiarqnts du 
Jecênd fiécle de tégUfe^ par Gaétan Tra- 
vafa , Thiatin « féconde partie. A Vetàfk^ 
ehei^ François Pitteri, 1757. 


Uauteur déjà connu par la vie d'^- 
rîus , a entrepris ici un ouvrage très-diffi- 
cile j à peine quelques débris ont échap- 
pés du naufrage > ces écrivains du pre- 
mier fiécle , ceux du quatrième & citv- 
quiéme furent jettes aux flammes par 
ordre des empereurs fuivants. Dod- 
wtll y Bafnage , Vand^rvald 6c Sorti* 
ni j avoient promis de donner la vie 
des anciens néréfîarques , mais n*ont 
pas tenu leur parole. Ittigius , Cavt 
& /. Laurent de Mosheim ont écrit beau- 
coup fur cette matière fans Tépuifer. 

Le P. Travafa a eu recours aux mê- 
mes fources > & a compofé une hif»» 
toire bien liée. Le premier tome ,' qtii 
parut en 1751, renferme les héréfiat- 
ques du premier fiécle , c'eft - à - dire » 
les vies ae Simon le magicien y de Ml' 
nandre , de Cerinthe & d*Ebion. 

Le fécond volum^ contient la vie de 

2uatre fameux héréfiarques , Valentin , 
'erdon , Marcion & Appelles. La vie & 
doctrine de VaUmin y eSi iai- tout 
traitée avec étendue j on y .parle de 
la durée de fa feue , d^HeracUon , de 
PtolomU y de Second & de Colarbafe fes 
difciples. 

L'auteur s'attache beaucoup a réfii- 
ter Beaufobre , U Clerc , Feydit &c au- 
-ffes d é tenf e ur s mod e rn e s de Fdlenùn* 


ita^Mi 


N*'. DL. VEfpîon dans les cours des prin- 

, ces , Chrétiens ^ Çfi mémoires pour jeryir 

à Phifloire de ce fiécle , depuis i ^ 3 7 > j^f' 

qu'en iC^-j, Nouvelle ^édition , revue corrh 
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gte, CûfUtnuie & augmentée d^unt tabU des 
matierts. A Paris^ ^TSl* $• vol. ia-ii. 

Ce livre très -connu par les nom- 
breufes éditions qui en ont été faites 
'en toutes les langues de l'Europe ^ a 
été écrit originairement en Italien , par 
Jean-Paul Marana j fous le titre de 
VEfploratore Turco. Il fut enfuite tra- 
duit en Anglois fous le même titre > 
Tht Turkish fpy i en ^ volumes j 5c de 
r Anglois en François, fous le ritre de 
VEfpion du Qrand Seigneur , dans les 
éditions de France & de Hollande, & 
dans celle de Cologne, on le nom- 
ma VEfpion dans Us Cours. Il fut 
réimprimé fous cç titre à Paris , 
augmentée d*un feptiéme volume : & 
le voici aujourd'hui qui paroit accru de 
deux autres. 

Ce qu'il y a de particulier , c'eft que 
ce livre qui a produit les Lettres Per- 
fatenes^ les Lettres Juives , Turques y 
Chinoifes y CaèaliJKgues $ &c, ne s'çft 
accru que des dépouilles , ou de mau- 
vaifes imitations de ces derniers ou- 
vrages. 

Voici encore une nouvelle édition 
de lettres trop connues , pour qu'il 
foit befoin de les commenter. 


N®. PLI. JLettres hifipriques & galantes de 
madame du Noyer , cçntenant dijfirentes 
hifioires , avantures » anecdotes curieufes & 
fingulieres ; nouvelle édition. A Londres , 6* 
fe trouveà Paris , 1757. in-i;.* 8. yol. petit 
formaf. 


"•■»■ 


^*i»«^ 


■^-^ 


Jf. DLJI, Agjaé plulofophe, ou la philofiphie 
à la portée des dames. Par M. DuraDO. A 
Ncuf-Chatelf J7J7» 


Ce livre doit avoir tme fuite. L'au- 

teur avec de l'efprit eft un peu ver- 
beux & fuperficiel ; fes idées ne font 
pas aflez précifes^ ni fes définitions 
alTez exaâies. 


mm 


N®. DLin. Rechdiche abhandlung yob denea 
chen, die and nnd fiir fich felbft uaguitif^ und 
nichtig find } ( ir matrimgrUis putattvis ) 
wobey zagieich von den vcfen der che 
ond dem grofTen dnflailè dcr ehegc(cke 
in die glîickfeligkeit des ftaats gehaodHt 
vird. Lcipfig, bey 3. C. £reitkop^ I757* 

Traité juridique des mariages fui font nuls 
par eux'Wmes,. avec des confidératioru fur 
la nature du mariage , & fur les grandes 
infittences des loix matrimoniales, fur le 
bonheur dun état. Par M. de Jufti, 1757. 
A leqifiek^ ehe^ B, C, Prcitkopf, 1757. 
W-4. 

Il femble que M. le confeiller Je 
JuJIi multiplie trop les nullités du ma- 
riage , aum bi^n que les raifons qui 
autorifent le divorce. Il fe trouve d'ex- 
cellentes chofes dans cet ouvrage > mal< 
gré quelques idées fingulieres fur le 
concubinage & la polygamie. 


N^. DLIV. Letcere fpirituali cd inftracciTt 
directe ad alcune reiigiofc daaftrali dal 
P. Ignatio'Maria Vittoretti. S. 1. In Veoc- 
zia^ 1757. picflb Simone Occhi^in^ii. 

Lettres fpuitueUes & in/truSives , /tdrejpes à 
quelques religeufes cloîtrées, par le P. 
Jenace-Marie Vittorelli. AFenifi.^ 1757. 
âei Simon Occhi, in-ii. 

Ces lettres au nombre de fept , rea^ 
fi^rment des préceptes » de vertu pra- 
rique. 


■"r" 


■»▼ 


A Paiùj chez Michel LAMBERT, àcôté de U Comédie 'François 
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^:' DLY. ri Paftorê âpoftolic» chc «mixfae- 
' ftta i (ciéï\ ècc. peruTo de' ptedicacoriapo- 
' ftolici s 6 «nifConari , e fopra tacco de* pa- 
^ ftori cdelte loro pécore. Opéra del R. P. 
/. C. Z)tf co^ j ttomcnicano. Vcnezia^ 17 57» 
" ' fttSo Tomâfo Btttinetti. pag. )^^« . 

"2r Paficur ^tpofloUquc^ qui tnfeigne lis JlJé* 

' ' *^&i / iïvff ^ ^*^«A^f <^^ prédicateurs aicf" [ 

ioliqucs, &Jur-toui des pajtturs & de vturs 

troupeaux. For le R. P. J. C. Dacos , Do- 

i pmmcaini A Ftwfe 17 $7. de J'imprimerU 

. dk Thomas BetÔBellif^/ 36^. 


. ^ 


Ceft une efpece de catéchifme. 


» - - 


ti^. DLVI. Iftmxiooc i«r quelle perfooe , 
che haano a ricevere il facrameato jjella 
Confirmazione 9 indirizzaca a* parrochi délia 

. .diocefi Ai Ficfolc. In, îirenxç.;757.iicBa 
ftaaipçria VcfcovUc , m-gi», ' * 


;» 


Wftfiruêion pour Us perfmuus quLfi vrépowa 
â recevoir U facren^ma de la Confirmation, 
fidreffee aux cfiris du diocèjfe de Fiéfole. A 
Florence p de tlmprimerU épifcopale , m-8®« 

. Ï757t .r 


^' 1 


Cet ouvrage eft digne de M. Frof^- 

Î ois ' M arieJ^inori 9 évcquede Fiefole. 
)n vient '3e"3c<Eer*î "^ce 'pSlaf Fôù- 
fuivant.' 


' k.''* 


^^ 


j 


f4!.nDLVIL H OdvMQ , pécma dr 6^ Aii- 
Ljmri^ Béifirdli ; eiffiadiik) Jk>mtin;^> feigli 

ArcaEi; qr£a$o 'E^piàds^,^ aU^Utt(b4» vy^t. 

M. Fran. M. ^Gipiori ve^cuvo , di Fiefole. 

Jn Firenxe.x757..Della ftamperia di Picsror 
\^aeian6 l^ianirmr^K^^' - 

^ç Cah^fre , pomc ^ parijf. Jean ^ainet^ Eaf;' 
^ creui ^ Florentin^ membre dji f académie if es 
Arcades. A Florence , 17^7. de ripijpriMwic 
* de Pkrrç tiaipôn Tiviàni. ia^J^ , • .' 


Ce pcjcnie qui eft en trois chants , 
^ipi>rm^ tontQ rhiilàUc de la Pa0ïon 
àe tfotrp Seigneijr Jefus-Chrîft. ' . 




' •» ) •^/" 


N^ DLVIIL A lettcr to a mcmbcr of pârlia; 
xncmj. pfopofing amcndmws^to thc lawa 
againft forcftallcrs , ingroffcrs , ànd rcgra- 

' tort. And jecommcnding means tdJp«*ii^ 
j fer tfcc fiicme^, exoavagwt fcigH p4^« ^ 
corn in this kingdom , and alfi» givinç 
reafons , for repealimg or at Icbft altenhg 
the lav, alloving bounty money , on tho 
cxportatiofi ôf ^^at tôlbntgn paitsrton^ 
don, printedfor Longman,^ 17 ij'.^^ir^ 

Lettre i uh 'membre de portement :» ou pràja 
pour renforcer les loix contre les moncpo- 
kurs & regratiers , avec des moyens depri^ 
- venir ^T-àver^ U cherté ^du bled 4ànfi U 
Royaume. Et raifons pour rçvoquer , ou au, 
moins réformer U toi, qui accorde uneera^ 
- - • • ' "m € 


Hficationâ ceux qui envpyent du bled em 
pays étrangers. A Lond «^ — » •* 

t7S7'êbroâurf» isy-^i^.; 


i . 


. L'a4tei|r de cette brochure chercha 
i d^Qîi9^.r Iqs fraudes qui fe çon\- 
fnetreiit pat les diyerfes profeifion$ 
qui achètent & vendent du bled y S^ 
la facilité, qu ils trouvent à éluc^r \t^ 
\6\x établies à. ce fîijet. U propofe en- 
fuite de mitiger .celles qui obligeiy; 
l'acquéreur du bled , de Je revendra 
dans Tefpace d'un nw>fs. 
. Quant a Taâie de parlement^ qui accor- 
de unegratiâcationde4;inqfcheling^par 
qtsantcr^ (x ) fur Iç bled que i'on fort du. 
tQyaunBç ^ & Jont la 'pîfet dp s trair 
tt^/jûirllagçîculmrB, &, Jf con?ipercç 
parlent avec tant d'éloge \ nofre aufeuç^ 
prétend que^ les coniequencei^'de xetce 
lof ,tea4»t à. épuifer i:^j^leterre d^ 

(î) Le quartier de bled c^itiént httitboif- 
fisAttz, ^ cette 'gratifiouiOQib'aiiefi ^qnelorf- 
que j^x 4n W€4 ac paffi: 3pj^ 4? fahcUngsl©. 

Ce X757* 
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cette denrée. II. propofe pour y remé- 
^dier , if. qu on ne puiDfe' vencke éb 
bled, ni de fâtine<}iîe' dans les mar* 
fib ct . pub lic s^ i^« Qa'iliiËJrQxc.pas.pier- 
mis a en faire fortir du Royaume , lort 
qu'il vâùdm plus de quatre fchdings 
le quartier, j ^; Que la gratification ïur 
1 exMfr^itHm » n'excéda fù crante Jbis 
^qimftiicÉ fis: le Ued ., & vingc^uz 


* 


« 1 


«• ^« A. 


>r. DLIX. Sojphte > p^xr Af» D. R. rt^/M» 
> /vi dmpc fortifiss A Péris g duf^ tiochçre»»^ 

' Mous fte latlri6M M Aobiier «ne 
lldée plus cOhveââî>b , Me Aé ttâhf- 
crire ce qu en diç M^ Tréro^ dans jK^n 
Jlmnéc jJuéraifté . 

j» Des amoursCftitètfilt » 4ef : rares 
» barl)ares , d'autres pleins de tenorefle 
ai t>ottrleiii!sen1ithtSi^^6^M«toefail- 
^ lé^ » èe» iiv^ulTed<5àtal)t«s , dèsfu^ 
*r reuts fàloafes , de$ einlevettieiiD) d<^ 
s» comis d^-épfes tt depifletets » d^ 
i^ maladies^ dangefèUfei y éeé gUérÙ 
yf fom:ine%érées , de^'évAnd^lfeftiefiti 
* équî^craèfe:^ xfcsretTCôtttifes itnpré^ 
^ ' Vues V de^ t^conncilflitttâ tt^liéttân-^- 
>» tes^ 3. des filles venlseiirés ^ éts fèm^ 


fan, tt4>M. S<ififk WUkdifns.i mntk tbe 
xcteaikaWctiiâiocy^ ctavds.^4addi(bdfcs, 
. . éf TdemaekÊ^r ImitJU TJie «^bok, cakal^tcd 
. Ibc tbe iio(iro¥CBMBC «f cfaefBÀB4*-aiid aiaiH 
ners, ml ibc a bc€0pBiM ^d :Qft6i| «n-^ 
tertainmenc for the youtn of both fe^ces* 
Toffutt a^ ob/€<nu jam /iwicJèrmomhHs aih' 


>» ihes qui né le Ibat ^ères» dès Dià* 
9» fîs Ibrannés , trcmipés par leôfs feu- [ 
^ né^ ttttnn^» des vâetar S&èUs^ ■ 
d» dè$ trhiiudl^iires bàVsùr^ës i ^^ëlri 
)i tîlâtrés'gttod^ âi^i^uts> t!*héttteà^ 
9» mariages^ ' '^ ' ■ 

Aà forplusy Tatitetxr ne réuflit ffas| 
ÉOdl dons ks poztraits , ft fenHft^ éflf I 
aflez animé.. 

Voici deilx romans. Anglots ^ .MSt 
XIX«- feuille. - "- ^ 


I 


atmèim iu irh^ùikr Ttoïku* HÉsbimi i ^ 
if Af. Joftt>k VttUMtt, 4Ê¥m CàifMiè^n^ 
marquakU , voyage & calamuis de Télé* 
iBa<|iie Ldv^ Zf ^^u eakullfourlx fs/* 
turede Cefpnt Ê^des nueufs, & pour firvir 
-étsmufimtnt décent & utUe À la jetui^ 
des deux fixes* A Londres , cher Fetmcr ^ 
1757» 4 9V&. iapia^ ffrinr^ 'ï2..y&Aft.0K t|: 

Ce qu^ y.<i| 4e moîQttiir dans riuT- 
coire , eft ïe ritre & l'épigraphe ^ car 
W8 /tpoâré vohntee &at coritt fitf» 
ÀHlieifft, & iàm àaepejpkf» >.qcie telui 
de remplir uh çettstm iiombte ;de 
FeuîUès. - ^ 

On en peur dire autant âa luif^ 
.Taatv ^ 


N». DIXI. Tbe Uffory oftwû ^foiis tiF 

«nalicy takea fi:om mcmoirs vhtten in tbc 

xagn vT jBiiwANirr. uy w ijumuoi. f ki/v^ 

cfq. vho» vhas cdacated with thc Earl.. 

. .« <»^^ ^ #' «ni «ftmml» «Ureàiobr io. th^ 

' ftâ et ùoBC NobtdMM^ LbiriMiV pKWte<l 

ISifiohre de teustper&nntsdi ft^Ae.^ tirU Àr 

mémohns ieriis fiui k règne driovixrdîV^ 

. jMr Goili^iiine S. Pieric ^ icmfer ,. qui 4»oifi 

] M mi Me le tiwB» ir^^^'< # ifif^Mr 
trqtàte gcfWef/fiettT eu fh tu tt fiigntfûK 'AL 

' £jM«JvtA«rNdBlc, î7f?.t(4iû-ïi^*B» 
jjcii. CW4 ffwtï.. 


4 • /«.' 
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t^. DLXII. De 4ehmis Tetenim. £>if dt- 
' luges dei oMÛêMJh Théfifituèmé à Strafi 

• Amr» b %i AwrH 1757» P^ ^ G^9*W 
Fcé4iric IBrolch.. fouA ,U$ auAicu de Mi 
JeAo Frçd^rjç Schcrcr ', j^ofi£a$r 4 Sjraf 

Selon rautear , la^méthotre'4tt ài^ 
Ivtge univerfel s*eft confervc cheztoa- 
%S^ les nations ^ les Grecs , Se fur-tout 
les Egyptiens » & les Adyriens en ont 
W 4«s opinions diâ!£r€;2K(^5. U cefnar^ 
^pe qa^il règne une cDntra4idion en- 
tre les écrivains Grecs qui en ont écrit. 
Les uns foutiennent qu il y a eu doux 
déluges , d'autres font mention de trais, 
^pelqoes-uns de quatre , & d'autrçsy 
ajoutent encore un cihquiéme. 
' L^teur rapporte tout Ces déluges dif- 
férents des Payens à celcd de Noé , d oà 
ils prennent leur fource , puifque tous 
les écrivains profanes en racontent les 
knèmes cifconftances. Enfin il s'étonne ^ 

Îiue tandis que les paroles de Moy(è 
ont fi claires , on ' puifTe difputer dn 
pelage 9 de Tannée , du temps 8c des 
autres circonftances. 11 s'attache auflli 
beaucoup i téfatet le livre de NT. 
Ptynn ^ fur Jes Pjréadamit^s. 


'^mmmti' 


pv^twl»^ 
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K^. fSuntl. IbùËment nauvi4u , par M. 

Henri Ouéioult , frofi^r À tïnqméiêe ; 

• ^M -cMgt dm Bm, de fiMnet^téde^êàk 

.^ Çt. A:Mid4iiie9t.;a>mient <4eux p^^ 
ôefr X lu f l^miâfaHfrQBipr^nd le$ j^ 
9BIÎQI» cléiWmtride 1a gr^ip^e., odi 
i|ue les iiMÀsu^^kas des noms dç 
^ C€a^i|^U^.d«^>v9dies. I^ i^conr 
4e , les regûa de ia fyntaxe. Il s eft 
l^iv. fhmwii fy»9 j qu^cé ^ prof 


«et dç^c^^g^^ ^^ W^ féconde 
édiôpi». 


N*. DLXIV. Oraifons choiSfs de Ciccron; 
itnodes mtes éritifUW é A(/?9rÎ99<0 fi¥î 
tédmmi dt Ctaivtua. Tffid^m^ n!9ifi(Hh^ 
9 vol. inÉ.tft. Latim. 4r fr^Mmsinyr* 

Il y a dans ce tome « Toraifon pour 
Murtna , avec deux dîlcours contre 
Fimis € ^voir', fur ieâ totues fc (i«; 
les fupplices. DaiH les^ deux aretniers 
yoiumes j^i^oubliés U y a pluneurs an- 
ni^i^ oQ^lesoraiToasppur la loi Mu-- 
nilia 5 le poète u^<Amj ^ MHçn , iMi^r- 
^«iZtfi 9 Ligarius , Dejotams y . Rafiwis 
Amtrinus : les quatre Catilinaires ; 
Toraifon conore ^(/tM j^ & )a féconde 
Philippique. 


» ,i-: 


"M^«>**M>vir"*^"^nr?^ 




^ » 


^^^ 
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M l li l ^ 


i^i««* 


,1 î' ♦ 


jêigesrd$ Çiceion, ^£0«|p4^# tftnotfs^ 

ppàf rdclairciShnent du ^exUp t^d€% rr- 

^ lih^fra /W«^ ^ikeuflèsifl^ t¥ûies U*^ 

'fém^d^4a^rkéi0/i^u0i mtàc U'MaugiÊp^ 


• « 
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ZatîA t^ français ,' contenant tous tes mots 
de la Latinité de dijprents fiieles , &e. io-S". 
jtUi en veau, i liv. lo fols. 17 yj. 


••^M^*-»w>«»» 


K« DLXIX. LesFahUs dt Phèdre affranchi 
'*' dTAilgufte 4 tn Latin & en François ^nau* 
'^v^Ue traéu^ion , avec dti rtmarques , dé- 
« iiiies^ ajnofifiignem Uduc de Bourgogne, -A 

Rouen ^ che[ Nicole > Rkhiîd l'AUc- 

xnanc^ 1757. iii-8®. 


•?■ 


■«•(» 


"■ • • • 

I9^ I>LXX. FahksdiVkcitRy avides, no- 
c.' ÙS', des i^clâircijfimenis , & un^ petit die- 
. iionnaire à la fin ^ à Vujage des commen- 
çants. Par Af. ***j. maître ^èi arts dans 
Vuniverfitide Paris, AJ^aris , c^f { Loctifi , 
' Bâtard » S» Héhi&nt, 1757. voL in^zi. de. 
' a®o pages* . , . 

• . » 

'^. L'ouvrage » pour la plus grande fa- 
cilite de ceux qui éruoienc le Latin , 
eft divifé en quatre parties. 

dans la première fe trouve le texte 
Jk fludt;t, zy^c.à^ petites aotes.- 

La deuxième coatienc ,1^. l'arran- 

Seniètlt des mots' Latins > félon Tordjce 
e la conilruéHon ,* avec 'vtti^ cmduc- 
ùon littérale & interlineaire. 1^. Les 
mots ibus-entendus dansle texte. 5^. La 
raoinedês'niots au bas.4e chaque.page^ 
ai^fi tjiAf la déclinaifoîï & Je cas des 
noms employés ; le temps ,1e mode & « 
la.i»njugaifuû iteLverbes^ & quelgues^ 
réflexions fur le tout de phraie Latm , 
lo%à1J difféte dir fian^ois-J 
; La ttoîfîcnie "^aftié V eft un petit 
'Uxicm^ cpâ,îie.^nye{it.q^^ 
4efJt$dn\ X)a vy.'Cimite aa iignî£i^- 
âoti coQfiftïàife dé 'diabiie cvrmé >,;v& 
celle dihs^MeHe t^ m^ 
cmpIoyéeTôrfqu'etle en ^fitFére. 
•**La q uatrième , en fin r ylyg-t^ 
{les de fyntaxé , qui peuvent être re- 


\ * s^ 


& qui familiariferont les élevés avec 
les principes 3u Lâtîn. Pour peu qu'tm 
enfant fâche fon mdiniear , ce livce 
Itri tieàdra.lteu de^ m^are^^uSJ pourra 
çbnfulter incefTammènt; & le mettre d'à- 
$ord fur les vi)iès de la ttaduâion , 
/ans reffatotichet di^ cette multitude 
d'exceptions qui t àpWèndrà ainfl par 
l'ulage , ôc prefque lans s'en apperce- 
voir. 


N*:DLXXI, Moyens d'é^feridre /uremerH 
<* fitcikmeni les langues^ j&' prirÊCtpédement 
la Latine,. Par M. Chpmpré , maître de 
penfion. A Paris , che^ Guérin £• de la 
Tour^ £• che^ DeCûnt & Saillant. i7;7. 

L auteur condamne la voie des thèr 
mes 9 eu la. compoiîtibn du Latin » 
comme fuppofant au fujet une connoif- 
fance qu'il veut acquérir , ce qui eft ri- 
dicule , rebute les enfants & donné 
lieu à ces tours de phrafes & expref: 
lions barbares , dont on a tant de peine 
à fe défaire \ au lieu que par la traduor 
tion y on apprend avec beaucoup jplus 
defaciliré> &: on prend infenfiblemenr 
les tours dephrales les plus élégants ^ 
& les expremons lesplus énergiques*' 

Muret j Tumehe j Cfafaubon > mahtue i 
Lambin , Sanna^ian 5 Rapin & tant 
dâutres » ne fe font formés qu'en 
p^a^uifant les bons. auteurs anciens* Lé 
leooe Scaliger fçut treize langues » £uià 
s'être jamais fervi de Grammaire àxe 
fujet \ &; la plupart àe^ fçavants > lori^' 
qalls parlent* de leurs pre'mi^e§ étu- 
des^ donnent les marques léSs pluê fth^ 
fiBles de leur regret d'avdîl? perdu tuÂ 
de temps? à des cbmpofitidhs fàftidiei^ 
fes. Ennn* rauteur conclût ^ que comité 
il n'y a que deiii moyens ' de fçavôir 
iellaiigués", Icuftgëou U^Mdtti^ioWvâl 
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que U première ne fçauroit^eres zvoir 
lieu qae dans une langue vivante* Ce 
n'eft que par la tiaduâdon que l'on peuc 
apprendre la langue Latine. 


rr. DlXlCn. Manullc rhctorlcci ad uflim 
artis difcçndi candidatoram , Sec, qood vo- 

•* vct cl. viro 2>. D: Paris de hity^uu , rc- 
gix Scholz Militaris , (hidionim Praefedo 

fcncrali i P. T. N, Hurtaut , uiûvcrfitatis 
arifienfis amum magiftcr, & colleeii ma- 
gtftroram deputatus. Pacifiis, apud X4ifr. 
Frauk, iffr-'ù^ix. de 170 pages." 

• Ce petit Manuel- de rhétorique eft 
recommandable par Tordre des ma- 
f ieres , la précidon des régies , la claxté 
auftyle& le choix des exemples. L au- 
teur en connoiflbit fans doute tout le 
prix , puifqu'il s'eft déterminé à le dé- 
dier au juge éclaire que la France fe 
félicite de voir préfider aux études de 
fon Ecole royale militaire. 


K^. DLXXIII. Propofals for unidi» the 
' English colonies on the continent of Ame- 
rica , fo as to enable them to aâ vith force 
& vigonr againft their ennemies. London , 
.' printcd foi^UkU, 1757. «»-8". i fch. 

f rejet pour unir Us colonies jingloifes^ fur 
■ le continent de f Amérique, de manière à 
' us rendre capables d^àpr jbrtement & vi- 
* gùureufement contre leurs ennemis. A Lon^ 
. dres, chei Vilkic, 1757. iu-8*- ifià. ou 
XI fols. 6 dcn. 

. L'auteur de ce traité a déjà témoigné 
combien il .èft peu fatisfait d'ps opéra- 
tions de ceux qui dirigent les cblôi^ies 
Angloifes > 4^ns une précédente l^o- 
çhure, intitulée, Coryidéraiions fuf les 
çonjeqtunces fatales de notre manque de 
jfyficmt dans la condiuti des affaires 

publiqtm^ vt :. : • ; \: ^ #1 
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GRAPHIQUES; xtsyy 

Il traite dans celle-ci du gouverne^, 
ment des colonies , des défauts & des 
abus qui s'y font introduits , panicu' 
liérement à Rhode IJland 8c ConneSi-^ 
au. Des effets pernicieux qui ont ré- 
fuite de la circulation des papiers de 
(Chaque colonie , & plnfieurs autres^ 
abus y qui n'auroient pas fubdfté , fi 
les Lords du commerce (i) n'a voient 
pas négligé de faire leur rapport annuel 
aï Roi , comme ils y- font obligés. 
^ Il fotitient que toutes les forces que 
la nouvelle Ecoffe & la Géorgie peu- 
vent affembler , auroit peine â faire 
tcte à celles des François. 

Enfin il donne ï entendre , qu'un 
committé de la chambre des Commu- 
nes , fur les affaires de TAmérique y 
pourroit en moins de dix jours porter 
du remède à tous ces maux , & délivrer 
les colonies de la mifere ic Ats cruautés 
auxquelles elles font aujourd'hui éx- 
pofees. 

(ij Bureau dirigé par on certain nombse 
de (eigneurs , revenant à<^pea-f rcs à notre- 
confeil de commerce. 


N*. DLXXIV. A lettcr to a mcmber of par- 
iiament on the importance of the Ameri* 
can colonies j and the method of making 
thcm moft uieful to their mother * coun- 
try. London ^ printed for Scott , 1757. 
é pcn. 

Lettrç à un membre du parlement, fur tim^ 
portance des colonies Je F Amérique , & les 
moyens de les rendre tuiles â F Angleterre» 
A Londres s che^ Scott , 2757. in-S^* 
prix it fols. 

L'auteur de ce^e brochure paroi t 
verfé dans le commerce. Il propoie une 
exemption de droits fur le fer , venant 
des coioniieis Angloife, Se que le gouveiv 
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nement atcorctik une gratificMcm fur 
Its pkmdfês , le chanvre 8c la pocafle 
dm en proviennent. 


POGRAPH1QUE& 

conclue par quelques obfecvsdotii fi» 
la bauille de rontenoy , dcxitH mmvtt 
la (iîfpofition admirable , & l'exéciH 
cion conduite avec \z fdns grande bra^ 


M**. DLXXV. A plam and candid' juldrefts 
to ail lovcrs of die gamc at Cards. Loo- 
don , priACcd fer Robififon , 1757. i/i-S*, 

4 pCD. 


. 


TLijUsigns fimptu , air^pei 
jtux di cwrus. A Limdrut cka^ Robinfim» 
J7J7, in-3^ « /ofr» 

Ce font des réflexions férieufes foc 
i'abfurdité qu il y a de perdre i des 
amufements frivoles > un temps qui 
pourroit s'employer bien plus utile* 
ment. 

Si nous pouvions nous flatter que 
Tauteur fit des prôfélyces i Londres , 
nous fouhaiterions que cette brochure 
fut traduite en François. 


H*. DLXXVI. A Icttçr to thc 
the army* Lpndoa , prhited 
1757. I fch. 



tIeiiieiio# 


fid^t i757f itt-«^- ifch.çu %}foU. 


Ce petit traité mérite Tatmition de 
tous les nulitaires» 8ç (tir-totir des^eu^ 

nés gens. 

L auteur prouve que la probité ic 
la vertu font inféparables o^ la vraie 
valeur , ic qu'ainu c*eft abufer des ter- 
mes , que d'appeller bftve un Homme 
ui n'a point de vertUt II traite enfttite 
es connoiflanceç néceflàires à un offi- 
cier oui veut fervic eycç honneur 9ç 
diftinâion, 

U propofe des diangements dans la 
f ri^fçnte xcwDi^^^ 4ç Vf^vp^yt^t ^ iç 


I 




voure. 


N*. ÙLXXVIL Dehotm Fmdnduvon Hagei 
dm$t fammclicbc pcrtidie wcrke, drey tbàlç 
îo-S^ Hambmg , bey /ata/m CmrL Sobh 
t7SV 

É 

Ricueîl au nttfftê poiis^Êfis di M- is£dirio 
de Hagedora, (i) en irois parties, in-B^'^ 
A iùmboëTf, céeç Jcao-Cbatl^ Bo|ui« 
«757. 

Voici une édition comptette des 
pocûes de ce grand homme qui mou-^ 
rut trop tôt pour la gloire de la poefiq 
Allemande. Cette élégante édition 
ornée du portrait de Tauteur & de 
jolies vignettes» a l'avantage d'avoir 
été mife en ordre par M* Hag^orn 


La 

mocai ^ 

du Hpewéfçh^à ^V^wildU giuclfi 

U^èiii* La féTidté» font deux pièces 

achevées > qiû prouvent également \^ 

force de fon génie 2ç la bçn^é de foii 

cceur. 

La ieconde par4e contient deux lit 
vres de £Mes & de jcomes. Beaucoup 
ii^% fi^et» font nouveaux 9ç. de ion înr 
vention ^ les autres font des imitations 
des aifteurs les plus célèbres. Dans Par 
poiogue y il &voit rendre toutes lef 
glaces de fon orignal 9 dcle fn^aflbit 
même quelquefois. 

La troifiéme partie contient fe) 
odei & chanfons , avec une diflbrra^ 
tîoa fur Içs chanfbns des anciens &ecs | 
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.ttaïkûteiln François. Ses chinfons font 
polies & incénieufiss t il y célèbre ks 
dormes de ui vie dtaiîaafèàe ^ U rin6c 


N*. DLXXVra, Des fcdigcii fctttn Cirîf- 
tian, freyherrn von fFblf zasfiùiTÏicht na- 

* IIKHc'hl vonlcînèn eigènen Ichriften Sit êr 
in deittschcr fprachherai)sg^d)CD« |. teau^- 
flage ?. Franwiït. x75^ 

'Nùiiet taipnutU de fiu M. Cbsiiftiaa^ .Baron 
Je VToit'^ /tf)- Zor ouvr<ag€s ^*il^ danni au 
puiik in, ÀUemand i utnfiimt édUion , 

L*a\lt5&ttr ehlè igné ôOtnmem , èr ékns 
qael efprk il fSot hr^ fe^ ouvtâjges 
phliofophiques. 11 fait Voit que ceux 
ont xxu y iiuuvei ixes iiisixiiiies 
;ereufe^ 3 o« ae les ont P^m en- 
tendiis» ou ^toieiR «lûmes a tme Wfle 
jaloufie^ ScqvB&œoK qai l^ft voient mti- 
qtté de bonne foi , font de vente» fe$ plus 
zélés partifans. M. iis^Fb^ rend compte 
.enfoite de qwlie oianiere il a traité 
les fciences y il fait lanalyfe de cha- 
cune en particulier , 'R finit" patTefeomv 
œuideriéciidedekpiiiiofD^e. . 
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]>end«nt bien que ^ dans •céteé trad^Q- 
tion » il ait rendu Its pstœs Jk fes oti-* 
gtfliaat ; (il paraît même ftmyéat ne les 
avoir pas encendas ix d'ailleurs la plu- 
part de ces Idylles ibnt rendues en hexa- 
mètres Aliemafids , ^^éce de verspen 
propres pour ce genretie poë^fie. 


i^^ 


1*1^ 


^m^^ 


N«. DLXXX. Mreeé de rUfhîre unherjille ; 
traduit du Latin jr^urreuin , par 7i. Tahbé 



Lagpeau » a^ec des notes MJèorims & gf^ 
graphites, /Nouvelle édition , revue , corrif 
§k ^augmentée d'une fuite de cette hifitùreg 
cortùnaie ^i^qu'vA 1700^. A Pans ^ içhe^ 
Briaflba ifhiooaà » x7/7« ki-12^ 4 voL^ 

• . • * 

Le fuppWmem de teere iraduâlon 

«ftittiée ^ tortptend qnàtrfe livt« dif- 
pofés fur le même plan qlie les dix p^é- 
cedençs. U eft âim ^kVSM watfU «J>le 
^B matières. '\ 


«. 


i*Mb 


Ml*idyfa^iUÉi.*AflMMMaÉÉiMWIi««ikdiM^lllàH» 


J 


H^ TAXiiayL Die IdyUcn Tkwhiu , Mof- 
€ftt9 uadSkms » ans èan fttibdiilcbea Aer* 
iecEt. Btehn ^ bey GattlM Attjgujk iM^, 

sraduits du Grec, A Berlin , t^Codieb* 
Auguftc. JLang, 1757.111-8% 

M. L3lferkëh/i déjà connu par Tes 
pocfies galantes , a mis i la tfitè une' 
introduaioq^ . où il traite de la vie des 
«pois- poètes «ecs^, de leur caraékere , 
^ U nature de* lldy lie. U s'en- fadr'ce- 


feflbfte ^finttrii %%Ulfftig , gfedanèken Von 
dem himmel , und der bev^^egung deflèlbca 
icit à» Ukxuik CÀrifti aus dom latctniC^ 
cken iibcifczt. 7 ^g. 'm*Z^. zu Leipzig ^ 
Vedêg bcy Lkngen 1757. . 

Ptnfèesfhr te Ciel, ^ de fin mouvement , de* 
puis f arrivée de Jefus-Càrifl, par le doc^ 

- /^iir Chrétien -Auguftc Cruiius , re&eurdo 
FuniverfiU de Leipfikc s traduit du Latin* 
A Leîffikc, cArç Lang, 7 feuilles in-8*»^ 


Oeft un de ces difcoirrs que ïe tlec*' 
Ceur de Tuniverfîté de Leipfick a cou* 
tuttie de faire toutes les années au jour 
de Pâques. U eft divifëe en deux fec« 
tiom^. Dans la première 9 Fauteur traite 
du Ciel en gaiéral , & en ptirticulief 
àt celui. auquel nou^ attachons l'idée 

Ide la gloire céiefte. Il fait voir que te 
mor ciel éft employé en diJEFérenafensi 


idS 
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dans l'Ecrinu^ fainte , Se qa il y écoit 
fait mention de plufieurs çieux. U pafle 
etifuice anx hi^icatits du Ciel i fçavoir 
lès Anges 8c les ames^bienheuretnes. U 
examine enfuite , fi outfe ces dsux ef- 
^péces, il y aencorequelques autres créa- 
tures dans le Cîél , il tient pour laf- 
firmative , Se que les planetces font ha- 
t>itée$ pardeâ êtres raifonnabtés. 


NM^LXXXn. Didionnaire des théâtres de Fa- 
ns ^ contenant toutes les pièces qui ont été 
* repréfintées jufqu*à préftfU , fur Us difflrents , 
1 théâtres François , & fur eeUii de t acadé- ] 
me royak dtmujiqut ;'{es exiraits de celles 
oui ont été joutes par les comédiens Ita- 
liens ^ depuis U^r établijjèit^ ^ en 1715. 
ainfiqueae4 opéra comiques^ & principaux 
jlpeBacles des Jbires de S. Germain 6* S. Lau- 
rent s des faits anecdotes fur les auteurs 
- fui ont travaillé pour ces théâtres , & des 
principaux aSeurs ^ a&riees^ daiffeurs , dot' 
fesses , compofiteurs de Ballet^ t deffinateurs^ 
^emtrçs de ces Jpitftaclef . 6r(U ^* vc^ ia-it. 
& un fepnime , intitulé , Additions ou cor* 
.. jré^iens au diâionnaire des théières de Pa*- 
, fis. A Paris , du%^ Lapii^eit, .1757. 

L'objet de cet ouvr^^e eft d'expofer 
par orare alphabétique , to|it cç que 
cette partie dé notre littérature con- 
tient 4'int^reflant & de curieux y Se de 
faire connoître les pièces jouées en cette 
capitale , depuis ran 1 5 5 1 > iufqu'â 
préfçnt. Lies exraits annoncés cl^ns le. 
titre , ne font que Tahalvfe 6ts pièces 
manufcrites. Quant à celles que l'im- 
nreflion a mifes entre Içs qiains de tout 
le mohde^ on s'çft contenté d'en doiir 
ner le titre , 4*en nommer l'auteur , d'y 
joindre la datte & le lieu de la pre? 
piiere xçpréfentarion , & d'ind^u^r le 
libraire qiii en a eu le débitt 


On trouve auifi quantité d*anècdotes 
fingulieres au fujet des aâsurs Se ac- 
trices. Se des auteurs } .eauamoc > ceci 
forme une très-bonne fuite ^ fc.nécef- 
faire à l'hiftoice du théâtre Erançois» 
dont Meflîeurs Parfait nous ont dcja 
donné quinze volume^. 


N^. DLXXXIII. Supplément auxtahUttes J^a^ 
matiques i de M, te chevalier de Mouby; 
de V académie des belles-lettres de Dijon , J<- 
puis la renfrée du théâtre jufqu'â la clSt^re^ 
pour les années 17^6 & I7jr7, contenant 
les pièces nouvelles, les pièces remifes , .les 
pièces imprimées , les débutants. Us baàets » 
Us anecdotes du théâtre , depuis U dernier 
fkppUment , & Us noms des auteurs & des 
tueurs. A Paris, chez Jorry , Laipbcrt ^ 
PuchçCic, i7;7. 


^ 


N». DLXXXIV. Etat de Paris , contenant fi^ 
dipribution par quartiers , fes gouvernmnetUê 
çtyii & mihtaire i Vétat ecc^fiMque , fe^ 
injlitutiqns pour Us fiienc^s, ^ arts liber 
raux : la finance ^ U commerce , les manu* 
foBures, arts^ métiers, voitures publiques, 6^ 
AParis.cAeiClmiétiiinîù^t, 1757. m-S% 


f I i g 


■s?* 


NO. DLXXXV. . Réfutation dTune difertadon 
anonyme ,fur la légitimité des intérêts d'argent 

, . qui QUI cours dMsM commeitAp imprimée 
a la Haye, en 175^. Par Philippç Fcrtet, 
avocat au parlement, prêtre 6rpAÙ-duntrk 
de l'égfife de la RockelU , mwtc cçtu épigtaphe, 
$irée du pfeaume 14. Qui non dedit pecu* 
niam fuam ad ufuram , haUcabit in c|ber« 
naculo tuoj Domine. A la RocheUe , cAc( 
Viçnc MpCtd^t i /lojprimeur du Roi, ^JiT% 

Ce petit ouvrage mérite d*ctre lu , 
par les principes de veftiji Sç de reli^ 
gion qi)*il fe|pire» . 


^ Pafis^ çî^ez Mfçii|L i-AMBÇRT^ i côçé 49 |s| Çomçdf^|ra^çoifç,, 
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Idem iff-8''. xo Jules, ou ; livres^ 
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N^.DLXXXVl. Difcours potîtîtpus. A Amficr- 
dam y ehei J. Schreuoer & P. Mortier le 
'jeune, 1757. in-8**. iome IV. pag. j^6x. fans 
[avertifftmcnt des éditeurs , la table & la 
déclaration de l'auteur. Tome V, pag. 340. 
fans la table* 

Les volumes précédents ont paru 
en 17 $6 'y le premier eft une traduc- 
tion de TAnglois de M. Hume. Les 
cogtnes IL & ÏII , contiennent de f)e- 
cits traites intérelTants fur les niatieres 
* de commerce i & les tomes IV. & V , 
contiennent les trois volumes des /17- 
tcrcts Je la France y mal^entendus dans 
Us branches de V agriculture ^ de la po- 
pulation ^ &c. 


N^. DLXXXVir. Hcmi Samuel Rkhardfon^ 
verfaiTers der Pamela Clarijfa , und des 
' Grundifins gemeîn aazige lehren der tu- 
eead und der guten ûccen , aus feinen ge- 
îâziinicen vercken untcr ijire gehorige haupt- 
titcl gcbrach^ i alph. 16 bogen i/i-8". 
Leip:^ig ^ in der Weidmannifchen hand- 
iung. 1757. 

'JDoBrîne falutaire de la vertu & des bonnes 
mœiirs , du fieur Samuel Richardon^ au- 
leur de Pamela ^ Clarifié , & de Grandifon : 
recueillie de fes *aiA^res , & rangée par cha* 
pitres ^fuivant V ordre des matières, i^lph. 
i 6 feuilles in-S"*. A Leipfick , che^i Wcid- 
jnann & compagnie. 1757. 


mÊm 


>J*. DLXXXVIII. BiWiothec* Mcdico-Laurcn- 
cianx catalogus , ab Ant. Maria Bifcionio , 
S. Th. D.Sc bafiUcae S. Laurentii canonico, ac 
ejurdem.bib)iothecae rcgio prxfedoi Subauf- 
piciis Francifci Romanorom imocratoris ^ 
jriiagni Etrurix ducis, &c. digellus acque 
p4itas ^ Toip.. !• in^fbUo , 50 Jules ou 


Ce catalogue , imprimé dès 1 7 S ^ » 
n'a été mis au jour , qu à la fin de 
Juin 1757. TSiL Julianelli 9, chanoine 
de S. Laurent , eh eft réditeiu:; La 
préface , contient rhiftoire de la magni- 
fique bibliothèque de Mcdicis. On y a 
joint dix planches, qui repréfentenc 
rédifice,ou cette bibliothcque eft pla- 
cée. C'eft le célèbre Michel Angecpi 

en a été larchitedke. 

• • • 

Ce premier volume comprend les 
livres Hébreux , Svriaques , Chaldaï- 
ques , Arméniens , Arabes , Ethiopiens , 
Turcs , Efclavons , & Chinois , tant im^ 
primés que manufcrits. 


N*. DLXXXIX. Le Géographe Manuel^ con* 
tenant la defcription de tous Us pays du 
monde , leurs qualités , leurs climats ,■ le 
caradere de leurs habitants , leurs villes ca^ 
pitales , avec leurs difiances de Paris , & 
des routes qui y mènent, tant par mer que 
par terre ; les changes 6* les monnoies des 
principales places de V Europe , en corref- 
pondance avec Paris ; la manière de tenir 
les écritures de chaque nation de l'Europe , 
' &c. Par Af; l'abbé i*Çxpilly , ci-devant fe^ 
cretaire d*ambaffade de S. M. Sicilienne , 
& ^enfuite examinateur & auditeur général 
de Févêché de Sagone. A Paris ', che[ Bau- 
chej 17^7. in-i^. d'effviron %fo pages. 

Dans ce livre , qui n*eft véritable- 
ment qu'un Manuel y ou volume i/^r 18. 
on a mivi par-tout Tordre alphabéti- 
que j & on y trouve dans un ordre 
très - bien imaginé & .très - commode , 
tout ce que le titre annonce. 


N^. DXC, Il Dadre di famiglia e Pamela , 
comédie di -^arlo Goldoni , avocato Ycn«^ 
xiano. 1757, 

D d i7i7* 
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The fathcr of é fttmily «* pMéUg twi^co- 
medies by Goi^<>ni ^tranflatcdintoEnglish. 
With tfae Itftlian. LcMidoH , phattd.fix 
Ifourfây 1757. Wr^. 5 fcL 


Xf prr< </e ^«i& , ^ Pamcîa , coffvLGes de 
Charfes Goldoili , tfvoc^ Vénitien , rrtfiuif 
/« Anglâk, éf¥ec ritdUiM à côté. A Lmt 
dm, cbei Nourfii, 1757- «»"***• 5 M •« 


M«i^h«^*Mi*i«^>«*^*< 


N^ DXCl. Le comcdit <kl docftH: Carta 
GvUoni, avocaco Veneco fragli arcadi Po» 
tiffemÎFepjo, xûtoù ÎX. Vcncxià» I7t7. ftt 
Ciu/ippe BeHÙum^ ifr-S^. 


fomédtis du d90eu^ Charles GolêoAi ^ 
cat Vénitien , membre de t académie dgi Ar- 
cades 4 tome IX. A Venifi, 1757» cie^ 
Jofeph Bctcinellij in- 8®» 

Ce tQin« contient , 1^. k. M^Uev 
1^. L'honune ^a ixK)Me» }^. Le pfo- 
digue» 4^. La kntnqai^XHUe. 


Ammm 


lÉiMMiAMMtoHMÉMk 


1* 


K^. DXCit. Kuovo teatro cdmico dell* avo«- 
caco Carlo Gotdoni, poeca di S. A. R. il 
ftreniflîmo infante di Spaigna I>i Filappo 
duca di Paxma » ]?ia€enza.,GiiaftaUa^ &c. 
Tomo piimo. In Yeûezia appicâb FraH'^ 
crfco Puien, 1757. inr-%K 

ihmeâu Mdtre eomqvé^êeTà^onaiSak^/i. 
GoMùtA , fo^e de S. A. A. «t firénif 
fime VinfàntY>OTL Phillippe , duc de Parme ,. 


Gnu^ 


^151^ 


Ce nouveau théâtre àe tJL Goldârii, 
eft précédé d'une ind:odu£fcion fut Tou- 
verture du théârte comique de S. Luc, 
le 7 Odobre 1 7 5 j. > & contient les 
pièces fuîvantes : 

x^. L'époufc Perfanné^ cette pièce 
étoit déjà imprittiée , mais fut une co- 
pie furtive 6c remplie de fautes. 


II- W 5 7' 1 
GRAPHIQUES. 

1^. L'avare jaloux. 3^. La femme 

foiUe , ou U vettvtt iafattiM. 4^* Lm 

philofophe Anglois. 


iMi 


N*. DXCIIL ïl vitcfitt d'oit». ttagedia ééL 
P. î>. Fmftcefa» Ringhieri , Bolugnefc , 
mona«o Ythrccano , c fcttotc «fi toologia» 
Edizione reveduca e coirecca d^aii «titofe. 
In Padova^ 17 H* °^^ ftamperia Can^atti^ 
in-^. 

Le Veau £or , tragié^ du P. D. f raûçoi* 

^ Riftghieti y Sahnoh , mine OHveam, &• 

U&eur de ikéohgie. NouviOe édkion , teffûer 

^corrigée fdri auteur, A PadQue, 17 ST^ 

de timpfimer'u de Cooaam, ffond ia-&°« 

Nous parlerons- de cette pièce &C 
des deux fuivaates , lacf(|iie nous: 
rendrons compte des autres ouvrages^ 
de cet auteur , cjue Ton' nous marque 
d et oii fe mettre incef&mmenr fous la. 
preilê» 


.i 


I^. DXaV. Sarà m Egitto y c La denifa" 
kmme^ tragédie dcl P. D* Prancefco Psn^ 
làeri , monaco Ulivetano ^ lettore di tee- 
logla. In Piftdua , neila ftamperia Con^am^ 
1757. ïn-t^^ 

Sara en Ffffte, & La Jcrufakm, trag^diefi 
du P. D. François Ringfaieri , mmne OU- 
vetain , Itdew dt théotogU. A Padaue , de; 
^imprimerie de Conzatti, 1757. in-8^. 


ÉMk 


■ 


Isp. DXCV. UAteifino anQichilato> tiage- 
dia facra di carattere noviffimo. Yenezia,. 
^fgicBÎQ Fieâb Vabtafenfe. 1757. i;s~8\ 

rAth^meanàOùB , tragédie facrée d'an came- 
iere nouveau^ A Vemfe , c**t ^^^ Val- 
Wcnfc, 1757s, in-S"*.. 

Voici wut ce qu'en dk nosce cor* 
refpondanu^ 
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•Oh quant» e V'firo che * finifimus in | 
yMU, 4<f^<iw F^>*»**^ fd^SÙB. . ^ 


■««t«r 


M«. DXCYL Lectera in mode ^«x Açade- 
jnioo fiaroioatoo. In VcnNsa^fcr AiHonio 
Andnmà^ 1757. îa^S^. 

Xmr^ ^ffr U mort fun Acàêémém philar- 
mamque, A F^énme , cArç Antoine Ap.- 
âroni. 1757. in-8**. 

L*îiutèur 4Bft le fîeur Djfdcraio Pin- 
Mmomiji & le fujet , le fieur Philippe 
Kcfa Morando ^ auteur donc le$ jour- 
nanx Ikxéraûes 4'Iuîlie om 4|uelûO^ 
fois fak menâdii. 


V. DXCVII. Greac Britain's truc fyftcm 
vherein is cionriv shcvn. !•- Thttan in- j 
•crea(c of thc public debts and taxes ^ miift 
in a ifev year s prorc the tuin çf -tlic sioiiie4 , 
«he tradiag , aad Unclandediorereib. x*. The 
Acccfluy ofraifing thefupplics to carryon 
Ùlc var vithin the ^ear. 3 ^. Tjiat fach a de- 
fign hcvcTer feemmgly diffioult ^ is very 
f ttfâicable ; vieh a sketcsh af vmo«s£c|ie 
meç&ctbar pai{)o6;. 4^ £xpcdicnts w'Jw^h 
vill fupport che public crédit, ia ail times 
4>f public diftre(s aad daiiger. To «^hich is 
pr^xed » an introduAion , relttiTe to tlie 
formiag a nev plaaof Bncîâh pcditicsvith 
jefJBcâ xp mir iixrdgp fS%m ma «ut co*- 
neÂions on tbc continent. Htunbly iîib- 
snitted to the confideration of ail the great 

. . jBca ia and iuit fif.^srfir Sy Mawày 
Poftlethwayt , efq. London , priuted for 

,JMtfb X757- i»^"- ^fi^- 


%fVimfyfiêmedeU Gfsnde Sreîognt , dfja^ /«- 
f^«l OR démontre cUiremint , i*. f«e T^c* 
eroiffèmtnt deêd€fî€Sfubh^U€s & des taxes, 
doH en peu d'imiesjink^ far ia ruine de 
Êtux dora tes biens fitit m argcr^t^ -dans le 
fommeree, & -en -terres, i^. Ld niieeffité de 
fever desfiAfides dans Vannée, pûur pouffer 
la guerre, 3^ Que cette idée, quelque dif- 
ficde quelle paroiffe , eft très - praticable , « 
^fc Vefyuïffe de dijfirents plans à cçt effet. 


II. I7Î7- ] 
GRAPHIQUES. lit 

.4". Expédients qui foutiendront le crédit pu- 
htlc dans tous les temps de calamité puvti" 
que & de danger. On y a préfixé une in-- 
• tmbtiHon rdatif^ à U fifrmadon d'un nou- 
rneau phn da poUt^u^, par rappoft 4#x 
jaffair^s étrofvxrej^ ^ à rios conneSions fur 
U Continent, tt^e&ueufement fournis à C exa- 
men de toutes les perfSnnts de diftinëion en 
fiaot , au iwrs dt place. Far Maiacby 
Poftlethvayt , écuyer» A Londres , £^e{^ 
Miikx^ jyp. ia-8**. 6 fçh. ou 7 tiyrt^. 

M. PûfiUthwayt obferve dans fo» 
imcoduj£kion , que rAoeleoecre 11 a i^ 
tiré dWtes fruits xks ^Uances qu'elle 
a cootradtées depuis la réyolutioxi, qiii 
eu \6%% y pla^a Guillaume III. fur le 
trpue » qi^e 4e iè trouver engagée tous 
les dix ou dou^e aJ3^ da,Qs quelque 
gueixe pr^judiciabie au véritable inti" 
rèt de la uatiap. 

» La France , ajonu^il^ à Ji'aide des 
n yaiâeaux neutres ^ débite fes pro- 
99 duâîons, ic ceux de fes colonies 
9> en , tepips de guerre ^ comme en 
j9 teipps de paix., & quoique notre 
n ipanne ptrtfle ' remporter quelques 
s» avantages paflfagers, notre commerce 
n s'anéantit mfenfîblement. La dîfni- 
•• nuttondenos Expbrtiaions , entraîne 
«9 néceflairement ceUe de nos Imporr^ 
9» lotions y fie par conséquent celle des 
»> rsevenus puixi^s. Le Cfédk national 
«• tombe , le commerce devient plis' 
» difficile^ &4KMW'aaArigacion tend.à 
»» fa ruine. 

' L'Angleterre, fel^ . Iw , «e ' peut 
faire cc£?uçt les v&es ambitîeufçs de 
4a jFrance , qu'en obligeais 1^^ |Iol- 
lasidoîa & les autres puiâàeces n^ari- 
times , à. s*unir aux Anglois , & celu , 
oon pas (Urie pied d*auxiJtiiaires , m^ûs 
en iaifWit cau^ >cpmmuae. 

M- PoJlUthwayt a un moy^ £fr 
pour les engager ^dans cette li^e. U 
eft d'ailleurs lyop bon citoyen *poitr le 

Pd ij 


ii2 A^ 

rendre public ^ crainte que Tennemi ne 
le fafle avorter. 

Il paroit qu'il a aufli le jprojcc éè 
mctarmorpholer Icleftorat aHanôvre 
enpuidance maritime, dont la mâtine 
joints à celle du roi de PrulTe , ne 
pourroit que rendre de grands fervices 
a la caufe proteftante; 

L'ouvrage eft'divifé en 14 lettres, 
dont la première , quatre, cijaq & .fix , 
traitent des dangers de la manière ac- 
tuelle de lever les fubfides par des em- 
prunts, La deuxième & feptiéme indi- 
quent les moyens de lever ces mêmes 
iufides, fans augmenter la dette na- 
tionale. Dans la troifiéme, l 'auteur cal- 
cule , que le numéraire d efpéces né- 
' cedaires k la circulation , eft égale au 

tiers du revenu annuel des terres. 

-' • 

Les lettres 8 , 5 , 10 & li , ap- 
pliquent le rapport du prix des den- 
rées au titre des efpeces. 

La douzième eft employée i prqu- 
ver, que tous les itnpots tombent jfi- 
nalement à la charge du ' propriétaire 
des terres. 

Dans la treizième , où Tauteur s'ou- 
vre fur les moyens de lever les fubiides 

. annuels , fans emprunt , il donne en- 
tr'autres projets , un nUn de capitacion 

\ fur les fujets , qu'il divifedans les dix* 
neuf clailes fuivantes : 
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10°. Première claflfe <la ck^. 


1*. Pairs laïques. ' lyo. 

i"*. Pairs cccléfiaftiques. ^^. 

3 *. Chevaliers , baronets & écHyers. 4500. 

4**. Gentilshommes. 14000. 

y^. Paniculiers pourfûs de grandes char- 
ges , ou emplois. ^000. 

4P. Particuliers pourvus de chargea , ou 
d'emplois médiocres. ^000. 

y.. Armateurs , négociants , rentiers -& 
banottiers. )ooo. 

S^. Idem, moins riches. iiooo. 

f"". Ma^rats ^ avocats 6c procureurs. 

1500a. 


100^. 

zi*'. ClaiTes inférieures. ^ ^iiooo» 

11°. Première dailè dé propriétaires de 
-bicfis-feads. . ^QPQQ. 

13^. Clafles inférieures. 1 1 5000. 

14**. Fermiers. iSoooo* 

I y^. Arts libéraux , médecins , chimr^ns , 
apoticaireSy chymiftcs& charlatancs. 30000* 

i^^. Marchands en boutique. zooooo. 

' ï7°« Artifans.' 80000. 

1 8^. Officiers de marine & capitaincsde vait 
féaux marchands. loooo. 

x^"*. Officiers de terre. 7000.. 


Nombre de peribnncs ^3577^. 

Auxquelles on pourroit ajouter , i*. les 
maires & ofBciers de ville, x**. Les étudiants 
des univerfîtés. 3^. Les apprentifs & commis 
des armateurs & principaux négociants. 

En réuniiïant toutes ces claiïes , M, 
PoJlUtb^^ayt compte , qu'il y auroic 
un million de tètes fur qui imp>fer cette 
capitation , qui payant Tune dans l'aU' 
tre trois livres fterlings , ou foixante- 
fept livres tournois ^ dohneroient trois 
itulUons de livres fterlings par an ^ Ion 
pourroit aifénient lever trois â quatre 
autres millions fur les terres , mai- 
fons s &c. 

La quatorzième lettre traite des avan- 
tages qui réfultent d'une circulation 
libre & prompte , d'argent & de den- 
rées. 


t 


N*. DXCVIII. DiHloruimM Apojhlhp^^ à 
fufage de M M, Us 'cures de villes & de 
la campagne , & de taus ceux qui fe dtf-^ 
tinent à la chaire. Par le R, P. Hyacintnc 
de Montargon» JÊuatfiin de Notre-Dame 
des ViBoires ^ Paris j prédicateur du Roi 
' de Pologne , duc de Lorraine & de Bar ^ &c. 
Tome X , XL & XIL A Pans, che^ 
Lottin, I75'7> in-8^. 4 livres le volume em 
blanc ^ ou 5 livres relié. 

Ce livre ^ comme tous les autres 
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dlAîonhaîres ^^ facilite le travail , mais 
n*en exempte pas ^ . on y préfente des 
idées i on y fuggere des vues j on y 
indique des fecouirs ; on y féme même 
des morceaux détachés , mais ce . font 
routes pièces à mettre en œuvre , & il 
faut non-feulement recourir aux fources, 
mais que le génie travaille pour en ti- 
rer du fruit. 

L auteur commence par des mor- 
ceaux qu'il nomme fes penfées diver- 
fes 'y elles font^ relatives aux deffeins 
ou efquilTes quelles précédent. 

Le P. de Montargon donne toujours 
trois de({eins ou ébauches de difcours 
fur chaque fujet , deux dans le ftyle 
oratoire i & un troifiéme dans le ftyle 
familier.- Il fçait très-bien choifir & 
placer les morceaux qu'il y employé. 

Le tome X. renferme des plans de 
difcours fur les apôtres , les martyrs , 
les doûeurs , les confeffeurs , les vier- 
ges, &c. ainfi qùedeseflais de fermons 
propres aux prifes d'habits & profeillons 
religieufes. 

Le tome XL contient des modèles 
d'J?b/w^/i«pour le carême. On y trouve 
d'abord des obfervations iudicieufes fur 
l'Jîomélie , genre de difcours que le 
P. Montargon croit plus conforme à la 
maniete de prêcher àes apôtres , & des 
premiers pères de TEglife, que les mé- 
thodes modernes. 

Les fujets particuliers que Ion traite 
dans le douzième , font : 

L'ambition , lamitié , les converfa- 
tions , la complaifance mondaine » la 
coutume , la curiofîté , la flatterie , Thu- 
meur , les plaiiirs, le jeu , les fpeâades. 
Les penfées diverfes de l'auteur font ici 
très-raifonnées , très-fuivies , très -ap- 
profondies y &c cela devoir être ain/i y 
parce que ces fujets tiennent principa- 


lement à la morale du grand monde. 

Le tome fuiyant , qui fait la clôture 
de l'ouvrage , doit renfermer les tables 
' générales des douze volumes précé' 
dents. 


N*. DXCIX. VoUftandigere . und neuerlauccrtc 
deucfchcrpEach kunft, nach defiraufterndc 
bcften fchnfc ftelen des vorigcn und iczigen 
jahrhunderts abgcfaflec und ocy diefcrviciv 
ccn auHàgé merklich vermchrec ^ von lo- 
hann-Chnfioph Gottfchedcn, dcr univcrfirat 
Leipzig zum fiiiiftenoial redora. Leipzig 
vcrglcgts Btrhard - Ckrifioph\ Breitkùpf , 
I7J7- 

Grammaire AUpmanJe ^ plus compUtte^ & 
mifc dans un nouveau jour , compofée fur 
les exemples des meilleurs auteurs du dernier 
fiécle, ainfi ijue du fiéde préfent , & confidé-* 
rablement augmentée dans cette quatrième 
édition^ Par Jean Chriftophc GotrfchcdV 
reêleur pour la cinauiéme fois de Vuràverfité . 
de Leipfick, A Leivjîck , che\^ Bernard- 
Chiiftophe Breickopf. 1757. 

La grammaire Allemande de M. le 
profefleur Gottfchtd , la meilleure fans 
contredit que les Allemands podedent j 
eft connue en France depuis plu(îeurs 
années. C'eft-là, où M. Qx^/z/z^apuifé 
les principes abrégés de fa grammaire 
Allemande , & peu après il en parut à 
Strasbourg une autre fur les mêmes prin- 
cipes , mais beaucoup plus étendue, (i) 
Cette grammaire eft aivifée en quatre^ 
parties. La première traite de lortogra- 
phe j Ton y écablit de très-bonnes ré- 
gies, que les Allemands devroientfui- 

(x) Comme les recberches (çavantesne (cr- 
vent qa*à rebuter la jeunefle^ M. Gottfcfud^ 
pour faciliter l'étude de la langue Allemande , 
a donné lui-même un abrégé de fa gram- 
maire \ on a déjà fait deux éditions confé- 
cutives de cet abrégé, le premier en 175^» 
l'autre en 1754. 
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vre davantage. Dans la féconde , 1 au- 
teur fait de fçavantes remarcjaes fur ies 
étimologies , 8c range dans un ordre 
facile les parties de loraifon. La troi- 
fiéme partie traite de la fyntaxej êç 
la quatrième j de la profodie. 

W*- DC. Grammaire Allemande , de M, le 
profeffeur Gpctfched^ mife en François , par 
Godefroy Quand. A Vienne, ehei J. T. 
Trattnçr, 1757. gr^Mdiorii^ 

M. Quand a fait beaucoup d'addi- 
tions à cette nouvelle édition , ôc pro- 
fité fur - tout de l'abrégé de la gram- 
itiaire de M* Goâtfiked , kuprimé a 
Strasbourg , dont nous faifbns mention 
dans la note de l'article précédent. 


« 


■*r 


FV"*! 


TT 


•■ï^ 


H*. DCL Die pocten nach der mode , cia luIU- 
pidç in drcy au(xu{en, 1757. 

^dent«m dicçre veniin qais veut f 

f,es po!te4 ^ la n^ode^ tç>mMi$ en tf^is aSes. 

X7;7- 


Pour goûter cette pièce , qui eft rrès- 
fatyrique > il faut fçavoir que le par- 
naiie Allemand eft divife en aeiix 
faâions. La première ^ i h tète de 
laquelle fe trouvent Meilleurs Ma^ 
Hhrn p Ifaller , t/i^ &c ÇefUn » adopte 
les vers rimes. 

L'autre , ibus la bannière de Mef- 
iieurs KUpftock j Wiclan4 £* ZacharU , 
fe déclare pour les vers mefurés, au- 
trement dît^ vers Uancs^ou hexamètises. 
Ces meffieurs , quoiqiie de fentiments 
différents , s'eftiment réciproquement: 
aufli n'eft-ce pas des perfonnages aum 
irefpeâables que l'auteur a en vue ^ mais 
Içs Poçceraip^ 4<^run& de l'autre parti. 


qui croaflènt indiftinâeaietit dans leg 
marais du pamadè. Voici le foîet de 
ce drame. 

FaUn arrive pour époie^er Hemutu 9 
<}ue fes parents lui avoient promife , 
mais qu'il troqve changés à (on ^ard, 
Girerut , pçre ^Htnntu^ , veut dott- 
ner fa fille \yi. JU la RimailU , poëte 
auffi fécond qu'abfurde. Madame <?/« 
ronu qui s'étoit toujours fait une loi 
de contredire fon mari y la veut don- 
ner Â M. Oalimathias s poëte hexa^ 
mètre. Falert , pour obtenir fa maî-« 
trèfle , fe conforme aux goûts de re$ 
parents , il parle en rime à M. Géroniç^ 
Se ne s'exprime qu'en hexamètres em* 
poules devant M®. Giromt. H gagne 
par-U les bonnes grâces du mari & de 
la fsmme. Gafimaihia^ renonce à ffc»* 
riau y pour recouvrer £es tablettes qu'on 
lui a lubtilife. /?< la RimailU renonce 
à on contrat oui lui alHiroit la poflef-* 
fion de fa maitreflè , moyennant que 
VaUrt s'eneage de payer fa blanchif? 
feufe , & le loyer de fon cinquié^ 
me étage \ mais il rejette avec indigna^ 
tion mille écus que ce dernier lui of^ 
fre pour ne plus faire de vers. 


N^. BCIL Eiupfindimgeii ctnes Chrîften auf 
lyx fciten , io grofs oâav. Bey Çcmi^^ 
ÇreUnnd compagnie^ Zurich, 1757. 

Sendmefits d'u^ Chrétien 9 17a P^J^ ^^ gtan4 
in-S"". Che[ Conrad Oretl £> copipapde^ 

Le titre marque afl^z que tout l'on^ 
vrage n'a été compo£é que pour édi<« 
fier , 6c pQiir infpirer des principes de 
vertu. L'auteur eft le céla>c>e M. Wi&^ 
létndy (i connu par fes épitre^ moralef 
^ fes autres pocfîei^, 
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N®. DCIII. Hciligc r«len Sbcr vich tige trahr- 
heiten de Ichrc Jcfu-Chrifti. Von hcrro /o- 
iaoMLorenti vom Aùaktim, vetland kânz-* 
IcssdesuQiverfîcacGotcingen, ia zvcy bas- 
den , davon dcr eiftc. 1 alpb. 7 bogen. dcr 
aodere. 2. alph. in gros i/i-8^. betragc. Bcy 
lôkannCarljBokn. Hambnrg. 1757. 

'Mté£tatiêns faîntts fiir its virités important 
Hs de U d&Brine de /efus-Ckrift > péO- M. 
Icaxi-E^anTenc de Mosheûa , ci-^divatu chaa- 
ctfUr dû Viuùvtrfiti de GotMgiu. x W. 
demi le premier contient deux alpk^ets ^fept 
feuilles ; 6f U fécond deux alphabets , en^oê 
if^8*. A Hambourg, che^ Jcan-Quuks 
B6bi, 1757. 

M. 1 abbé Mashtim » arec on génie 
▼afte 6c élevé , polTodoit paifaicemenc 
toutes les parties de Tart ocatoire. 
Xancot il couche le corar ]mu: fes dif- 
coocs pathétiques , cautàt îi éhcaxUe 
lame par ia force de fon éloquence , 
Se tantôt il convainc TeTprit par la fo- 
lidtcé de fes niions. Sa morale eft pure » 
Se conforme aux naximes de récriture 
fainte. Quoiqtre de la religion Pro- 
teftante > la lefture de fes ouvrages 
peut être gourée des Catholiques» parce 
~;u'il montre toujours un grand lond 
e modération dans les fujets de con- 
troverfe, 

U pofTédoit parfaitement fa langue ; 
étude fort négligée j ufqu'alors , & c'eft 
i lui principalement que les Allemands 
font redevables du bon goût qui règne 
aujourd'hui dans leurs fermons j il pafle 
à jufte titre pourle permier auteur claf- 
fique de fa nation. 

Xe préfent recueil contient trente- 
neuf fermons , par conféquent tout ce 
qui avoit déjà paru dans les fix va- 
luiTies , donnés icpatcment par i au* 
teuF, 
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kl*. DCIV. Orîpne, proph 6» décadence de 
Fidolâtrie , avec cette épigraphe. Tantuoi 
potuic fuadere malorum. A Paris, ckci^ 
Brocas , 1757^ ia-ii, de %^%, pages^ 

U^teur forçant Tinterprétation d un 
paffage de la Généfe , prétend faire re* 
monter l'origine de l'idolâtrie jufqu'ad 
temps à'Enos j & c'eft felcm cette hy- 
pothèfe, qu'il donne la folution dupi^ 
lage qui a fi fort embarralTé les inter- 
prêtes , fur les fils de Dieu & les filles 
des hommes, (x) Selon hii, on com- 
mença à parler aux yeux y avant que de 
parier aux oreilles. Les hommes fe 
fervirent tcMig-temps de (ignés & de 
{ymboles avant que de fe fervir de 
ions articulés. 11 po(e pour fait , que 
l'idolâtrie n'eft venue , que de ce que 
les peuples » accoutumes à confiderer 
avec refpeâ des emblèmes y donc ils 
avoient perdu l'intellieence , ces fy m- 
boles devinrent infenublement les ob« 
jetsde leiH vénération. Telle eft , ajoute- 
t-il y la tige antique de tant de cuites 
facriléges , ' qui dans la fuite > ont coU' 
vert la face de la terre , & dont tou- 
tes les autres profanations ne ibnr que 
des rameaux. 

L'auteur fuit aflez ITiiftoire du Ciel 
de M.^ l'abbé Pluckc > & ajoute fur Is 
mythologie, que l'invention des let- 
tres , ayant fait oublier la fcience des 
fymboles, & l'intelligence des carac- 
tères hyeroglyphiques j les Grecs , qui 
ne pouvoient goûter le culte maténel 
de^ Egyptiens j voulurent le fpiriruali-^ 
fer.. A cet e£Fet >. ils raj^orter eut les 

il) yidiaUesfiluO€Ï,jOia^i^nmum,^d 
effent pulchra^ acceperuni fihi uxorts ex owi" 
Mêlmt j, fiêos i hg e r a m , GtH, cap, VL i^erf %^ 
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repréfentatlons humaines à des héros , 

6c les caraâeres hiéroglyphiques à leurs 

aâionis. 

Du génie fertile de leurs poctes & 
de l'avarice des prêtres, on* vit éclorre 
une multitude ae fixions & de mé- 
tamorphofes : non-feuIe;nent les dieux 
fe multiplièrent autant que les fvmbo- 
Jes , mais ils formèrent un nouvel ordre 
dans la fphere des ctres moraux. Les 

f raflions , les vices , les verms , tout 
lit perfonnifié , tout fut divinifé. 
. La décadence de Tidolâtrie fut , lorf- 
que portée à fon comble , on bâtit des 
temples aux empereur^, & qu'on fit 
Tapotheofe de ceux-là mêmes qui dé- 
gradoient la nature hiunaine. Les vices 
des divinités modernes commençoient 
déjà à faijre ouvrir les yeujc fur les 
anciennes, lorfque les Chriftianifme pa- 
rut. £n vain à l'idolâtrie chancelante , 
le^ empçreurs prctepçnt l'appui du fcep- 
tre , les phifolophes , Iç feçours de la 
plume , & les pontifes , le zèle aveugle 
de la fuperftition , le Chriftjanifme en 
triompha par la faintetéde fes dogmes, 
par la vérité de fes miracles > 9c par la 
patience de fes manyrs. 

De rinftabilitc , de la variété & de 
)a monftruoHté des cultes idolâtres , 
M* de Méhégan prend occaHon de dç- 
montrer la néceilîté d'une révélation , 
pour fixer Vefprit flottant de l'homme : 
d'une religion , dont les caraûeres ful- 
fent une roi invariable , ^ 4^s dogmes 
conftants &c uniformes, 


I ynarcky compo/l pour t ouverture des leçons 
publias , de langue & belles lettres Fran^' 
çoifes. Par M. de Mchégaa. À Paris ^ ehe^ 
Procas, 1757* in- II. 


On voit dans la préface les motifs 
qui ont^ déterminé M. de Méhcgan i 
revendiquer , & publier ce dilcours 
prononcé autrefois par M. de la BeifU- 
melle. Nous ajouterons que le choix du 
fujet eft npble , ingénieux, parfait^ 
ment afforti wx circonftances ^ fait 
pour amener de la manière la plus 
limple & la plus naturelle , l'éloge du 
grand Roi , dont l'orateur avoir a cé- 
lébrer \2it gloire , ,& publier les bien- 
faits. Un fécond mérite de cet ou- 
vrage^ eft celui de la méthode, 6c 
d'une divifion exa&e , qui en déve* 
loppant les preuves , rend leur réfultat 
plus fenfible. 

Voici un autre difcours du même 
auteur , mais très-ipfériçur à celui-ci. 


|4**. DCV. Combien un empire fe rendrefpec- 

table par l'adoption des ^Tts étrangers, 
pifcours prononcé devant la cour de Donne" 


N^ DCVI. Vhipire eonfidirée vls-à-^is de 
la religion , de Vétat, & des beaux arts, 
Difcours vtçnoricé le 10 Mai 1757. far 
M' de Ménég^ia. Imprimé à Vient^ » ^ fi 
vend à Paris , chei^ Paul - Denis Brocas , 
Libraire » rue S. Jacques , au chef S. Jean j 
brochure d^ }^ pages, 1747. 

/ 

M. de Méhegan y avoir formé le plan 
d'un cours d'études , pu ceux qui vou- 
loiçnt reparer une éducation négligée, 
pulTent apprendre les langues, la géogra- 
phie , l'hiftoire, les mathématiques ^es 
belles lettres ,^ & ce difcours devoir en 
faire l'ouverrare. Comme ce projet 
n'eut pas de fuite , nous ne dirons rien 
du ftyle guindé & plu? que poctiquQ 
dç cette piécç. 


^ Eaw, çhwMiCHÇL LAMfiERTaàcôtédelaCopiédieFran^o^e^ 
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pothèfe fixiguliere , qui fert â expli* 
quer phydquemenc la nature du pechc 
orieinel. » Les fruits défendus , étant 
délicieux au goût Se defirables i la 
vue 9 pouvoiem renfermer des fucs 
topabies de fermenter dans le fang 
&dans les efprits , avec tant de viô- 


M^ DOni.ZanA $ tbac isChriftiaoybefeic 

• Judaïfm or a fpecimen of the theolo^ of 

• the antients. Sheving , chat thcv enfoyed 
' . the fame^ (aicb and grâce vbile nere , and 

£hall obuintbc fan» date of-hafwmefs 
and falvation , in common vich us Chrif* 
mas j hereafcer, By f ranch FAytrnuai.^ 
J4. A. rcdorofThurlton, and minifter rf 
Hardley in Norfolk. Norvich , printc J by 
William Chafe , 1757. Sold alfo by M« 
CooDtr, and /( Gnfitàsp in Um4on, ^^f 
halx a crpw^Q, 

J^ah, e*efi'â'£f€, U CirijUamfmi antérieur 
au Juiaifmt y échantillon d< la tkéolopedis 

■ anciens y oà il efl démontré^' ils joutyotent 
id'bas de la mime foi , & de la même fface , 
dont nous jouijffbns , & que dans la vie à 
f^enir. Us obftieridront le même état de bon^ 

• heifr & de jalut. Par François Fayerman, 
maître h arts, reBeur de Tkurhon , & mi* 
mfire de Hardley, De Vimprimerie de Gail- 
laume Chafe , é^ fe vend , chet^ Coofçr ^ 
4Sxi£tbs« À Londies^ ijjj. 

Cet ouviiage eft divifé en treize dif- 
^ours, ou fermons, (i) 

L'auteur avance dans le premier , 
igue , quoique toute lapoftérité d'Adam 
loir devenue fiijette a la mort par la 
rranfgreffion de ce premier père , il ne 
f'enfuit pas que tous les hommes foient 
devenus néceÛairement méchants, paif- 
ii'en ces cas , les loix feroient injuftes 
e punir dans eux , des crimes aux- 
iquels leur état les force. Voici une hyr 


3. 


(i) M. Fayerman avertît dans fa préËiçe, 
u il les a extraits d'an gros manu&ht Latin 
fh-'folio , de 614 pages , compofé par M. 
fharles Robotham , membre du collège de la 
Trinité , à Cambridge , & curé de Reephajpi ^ 
ydans la province de Norfolk. Ce livre devoir 
iêcre imorimé , & avoir été approuvé par M. 
/. Batley , chapelain de larcnevéque ac Ca% 
lîP^feîry , le premia AvriJ i69j. 
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leace , que l'ame aa pu conserver 
le pouvoir de Taittorité qu'elle avdit 
auparavant fur les fens » 6c c'eft lu- 
nion intime de ces fucs avec le corps 
de nos premiers pères , qui en a 
cranfnfis les terribles effets à leur 
poibérité^ de la même manière que 
9» nous voyons cenains poifons , qui 
9> fans détruire le corps » privent Tâme 
9> de l'exercice de fes faculiéi. 99 

Le fécond difcours traite de la refr 
femblance de Thomme au Créateur» 
qui l'a créé i fon image , & en quoi 
cette refTemblanpe confifte. 

Le troiiîéme > contient une defcrip^ 
tion de la loi naturelle , d'après les 
écrits de Çîcéron , /ujiin , TcrtullUn » 
&C S. Jérôme. M. Fayerman y démon- 
tre, que l'obfervation de cette loi ne 
f^eut npus fuffire pour obtenir le fa- 
ut. 

Le quatrième prouve l'infuffifance 
de la loi de Mojji > quant à lexpiation 
des péchés. 

Le cinquième renferme un.com? 
mentaire lur le quinzième verfet du 
troifléme chapitre de la Généfe. L^au? 
teur y rapporte les fentimen^s de Si 
Irenée & de Tertullien , d'après lefquels^ 
ainfî que d'après les paraphrafes ChaU 
daïques , il conclut , que la parole de 
Dieu , le divin ^yér qui a converi^ 
avec les patriarches , & avec Moyfe , 
eft celui qui a pris norre chair , & s'efli 
offen lui-même en iaçrifiçe pourlç^* 
niatiop dç nps péchés, • • 

Se Ï7Î7' 
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DaXis lô fîxiémp , 1 auteur prouve que 
les facrifices fous la loi , n etoiénc que 
des types de celui de la Croix. 

Les autres fopt deftinés à démon- 
trer que les hommes ne peuvent être 
iauvés que par le nom & les mérites 
du Rédempteur. 
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N*». pCVIII. Littrts de H. G, G. Icuytr, m 
des gintilshommes de la chambre da jeuae 
chevalier de S. Georges ^ & la feule per- 
forme oui F ait accompagné dans jon voyage 
en Allemagne , & autres Hcux , contenant 
plufieurs avantures touchantes & remarqua-^ 
aies, qui font arrivées à ce Prince pendant 
le cours de fon voyage fecret , écrites à un 
,ami particulier. Traduites de t Anglais, par 
^abbé^ ^-^A Amfiérdam , che^ Jean Schrta* 

^ der & Pierie Morcki le jeune ^ t7S7* 

On fent bien que ce n eft qu'un ro- 
man. 


K^. DCIX, Joannis - Laurenùi Serti ^ fratris 
crâmitaB Augufiiniani diilêrcationam htfto- 
licarum quas babuit ki archigymnafîo Pi- 
ianOj volumen IIL quarû & quinti Ceculi 
eccleliafticam hiftorûon com|f)ed^eas. Fto- 
fcntiz , apud Andream Bonducci , ciim pf «- 
fidum approbatioD«^ 2757- i^4^- pag. 41^. 

'Dijffertations hijforiques, foutenues dans funi^ 
verfité dePife^ par Jean -Laurent Berti^ 
religieux AuB;uftin. Tome II/, qut comprend 
Fhijloire eccUjlaJlique du quatrième & cvf^ 

SuUmefiécle. A Florence , che^ André Bon- 
accij avec priyilége & approbation, 1757^ 
îak*4^.pag. 41^. 

Ce troifiéme voluiiie comprend, ain(î 
l|ue les deux premiers , un grand nom- 
bre de didertaôons également profon^ 
Jes & iblides. L'auteur eft fur -tout 
attentif à faiflr les événements que lui 
foufnit rhiftoire de TEglife y pour dé-» 
Yeloppcr & faire connoicfe de plus en 
plu$ les fentiments du S. Siège ^ for 
les matières de la grâce & de la pré* 
Wftioatioif. 
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*. DCX. Rime di Jacoho e Tommàfo Ma-^ 
Cenig^, Fratdli e Gencil-hàâiini Yéûelia- 
ni , ora perla prima volta raccoftce da Gio* 
vanni Aluifè Mocenigo, patrizio Venezia« 
no. In Brelcia^ deMe ftampe di Giam^hLt-^^ 
riaRu^ardi^ r7f7- tn-^'^^ 


Poefies Je Jacoh ^ Thomas Mocienîgtf tflrerés Sf 

gentilshommes Vénuiens , recueillies pat 
Jean-Louis Moccnigo^ nohU Vénitien. A 
BreÏÏe, de rUâprimerie de Jeaft-Maric tàt* 
zardi, 1757. iit-8**r 

Cet ouvrage prefque tout compo££ 
de ibnnets , roule fur la famille detf 
Moccmgki. La préface & les autres pro^ 
légomèries , concernent le même ob|ec» 
L'éditeur a orné le fronftipice du por^^ 
trait de Thomas Mo€enig4>, gravé d'a^ 
près un médaillon du cabinet du comte 
Giam- Maria Manche Uu 


\ N^ DCXI. Henrici KlauSnpi, theol. doâir 
& profeiToris publici celeberrimi , comifken*^ 
ratio hiftorica de' hacteticis mi&ra monè 
; France^ de Lipfiae^ X757« 


DiffertatSon Kfiori^ fur ks hérétipM mette 
mifirabUment , par A/. Heûri Klaufiog,^»»^ 
fe^eur en tpcologie. A Francfort & Leifick g 
1757. in-4^ 

La |$remîere mort futiefte donf 01» 
parle ici , eft celle de Simon U Ma^ 
gicien y qui ayant entrepris de voler 
dans les airs en préfence de £. Pierrt , 
tdmbâ â là pafole de cet apôfte , fe 
caiïs^ la cuifTe , ôc périt miférablement* 
On s attend bien que M. Klaufing n'a 
^de d'omettre l'étrange mon ^Aritts y 
quoique le fçâvant Mosfuim ^ conjecture 
que cet héréuarque fut empoifonné pat 
iW ennemis. 
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judicieux auteur range Méhomu par- 
mi les hérétiques , fondé fur ce que cet 
impofteur s'aflbcia un Chrétien nom- 
mé «f^rj^i/ii, pour fprger fa nouvelle re- 
ligion , & qu'il y ht entrer plufieurs 
dogmes du Chriftianifme. Le pauvre 
ZwingU ne s'attendoit pas qu'un théo- 
logien Luthérien le mettroit un |our 
dws une même lifte avec Mahomet '^ 
mais pourquoi enfeignoic-il entr'au- 
cpes doârines abominables , qu'il ne 
feroit peur-ètre pas impoffible que quel* 
cpies Payens. euuènt été fauves ? 


^?f 


^mmm 


14^. OCXII. L'in-prompiu du çaur , fur la 

' tonftrvatîon du Roi, opéra comique de M'. 

'Vadé , reprifcnti pour la première fois le 

$ Fivritr 1757» au théâtre de V opéra eo^ 

^ique de la foire S. Germaia. A Paris ^ 

^^Duchcliic, 175 j. 

Dans ce drame fur ia confervattiMi 
A^s jours du Roi , l'auteur fait paroître 
tous, les perfonnages dont il s'eft fetvi 
dans fes différentes pièces^ rien n'eft plus 
ingénieux que la manière naïve donc ils 
expriment leur inquiétude & leur joie 
fur cet événement .: aulli >cette pièce 
a-^-elle valu une penfion i fon aa- 
^eiir^ 


I>7*. DCX'IH. Le mauvais plai/ant , ou le drôle 
de corps ,^uvrage pojthume de M. Vadé, re- 
préfeaté û 17 Août 1757, furie théâtre de 
JTopéra comique à la foire S. L^i^rc^c. ^ Par 
fis, che^ Difchcfnc, 1757, 

Mv yadi navoît fait qu'ébaucher 
x:etre pièce ; on auroît cependant mieux 
fait de laiflTer fon croquis tel qu'il étpit, 
mç de ravoir afhevé^ 


ffpa 


W, DCXIV. Le peintre amoureux de fou mo^ 
dele y pièce en deux aâes , parodiée du 
Pi^tore ionainoraio , intermède Italien, Rc 
prêfentée pour la première fois fur le théâtre 
de l'opéra comique de la foire S. Laurent , 
le mardi %6 juillet 1757., par Af. An- 
(èàume. A Paris ^'che^ Duqiefiie, 17 57. 
brochure in- 8°. 


JLes paroles Françoifeç (ont vA%^ 

^bîen adorties à la mu Ique Italienne » 

' qui eft de M. Duni. Cette pièce a eu 

le plus grand fuccès. On trouve a la 

fin une lifte des ouvrages de M« V^ftdi^ 

de M. Favart &c autres auteurs. 


Nf> DCXV. Le' nouvellijfe dupé, opéra co'i 
nuque eh un aSle , par M. Panard. Repré* 
fente pour la première fits fur le théâtre de 
l'opéra comique , à la foire S, Laurent , /e il 
Septembre 17 /y. -4' ^ans, cher Ditcfae&ç, 
1757, ïxi'Z^.prix 14 fols avec ta mujtque' 

Cette pièce eft dans le goût de celle 
de l'ancien théâtre de la hoirç , & les 
airs en font très-furannés \ auili le pu-" 
biic en a*t-il été beaucoup moins con^ 
tex^t que de la précédente; 


^rw^m^ 


NV. pCXVL IfC fuu^dervis, opéra comique 
efi un a£le , par M, Poinfînec. Repréfenté 
pout la première fois j fur U théâtfe de /«- 
péra comique à la pire S. Laurent ^ le / 
Septembre 17^7. A P4fis ^ cAcr DuchcCaç 
1757^ in- 8**. 't^fols avec la mujiq^e. 

L'idée de cet opéra comique paroîc 
êçpe jtirèe dç The^mitç ^ Cfint^ ^ At 
Fpntainc* 


i^'^^IXXyU, la guhlande, opéra comique^' 

Eeij 
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reprifenti pour la premier e fols, fur te théâ- 
M< de lapifAjuufuqm à la /QifcS.Lzixzcai^ 
• te 17 Juin 17 J7. A Pdris,che^Dw;!tKÙxa^ 
17 S7* brochure iû-8*'. 

; Cette pièce avoir été déjà imprimée 
éc jouée à Rouen. 


^ta^ 


N^ DCXVIII. le quartier générât , pUcé HM- 

velle en un aOe, à toccafion de la bataUté 

gagnée fur tes Anglais ^ par l'armée du Roi 

, MeprifenUe aux danfeurs de cotât de U 

fiire S. Laureac, ti 17 Août 1757, 

Cette pièce de M. Quiuuu^ contient 
une fatyre ingénieufe de la nation An- 
gloiie. 


■fcMrii 
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obligation de quelques outres otmâ^ 
en ce genre. 

Ces fatyres font an nombre de cin- 
Kjuante-un, prefque toutes en vers Ly<- 
riques , & très-nK>rdantes« Gomme Tau^ 
reur Vénitien s'eft fervi de beaucoup 
d'idtotifmejf , de proverbes & alla** 
fions aut ufages de ion pays ^ Tédi^ 
teur a en foin d'y marquer des ren« 

haque ^ 



N^ pCXîX. la BMmiaUu, Ham&Ëc éndémif 
^es. en vers , mêlée faritstes , traduite 
f la Zincara . iniermide Italien. Par M. 

Le Jujet âvoîe fourni matière i 
un opéra comique en 1755, mais 
tort mfcneur i la pièce de M. -Ki- 


yan. 


N*. DCXX4 Satire dcl cavalier P^m^ tdni. I, 
Ç*S- *"• tom- n. pag. %i6. Ginevra preifo 
iratiUi Cramer* 17 $f* 

Satyres du cAePatier Ddttî , tom. L pag. %iu 
tome II. pag. ii6. A Geaeve, cher les 
fieree Cramer, 1757. 

Cette édition , quoîqu'en dife le 
tinre , a été faite à Paris , par les foins 
& fous les yeux de M. Comi , profef- 
feur royal en langue Italienne , i l'E- 
cole royale militaire. On lui a déjà 


venir que ce ne foit u^i ppëte trè$*- 
amofimt* 


MMéi 


N^. SCStXf. Uncerridic Rirdnen feU precfi'- 
fer âiu vomahligor erfahroog aa%efea# 
2aSauqj;«rd, X7;7. iiH8<>* 

InflfuêfiùU pour un etttmSHîer de répmekf i 
fitUléefur l'expér'tence. A Stuttfftrdg 1757^ 

On attribue ce petit ouvrage au 27, 
Tafinpr , ci «devant prédicateur de U 
cathédrale de cette ville. 

U eft divifé en trois chapitres , dont 
le premier traite en cjuatre ferions de 
la doûrîne & de la vie d'un aumônier} 
|es neuf fe£tion$ du fécond chapitre, 
enfeignent comment un aumomer de 
régiment doit fe comporter dans lef 
exercices de fa fonâion j & le dernier , 

3iui contient quinze ferions , renferme 
es expédients très - utiles fur la ma- 
nière dont ufi aumônier doit fe diriF' 
ger à regard du/ droit canon. 


«■M 


N\ DCXXn. Paratîete de la conduite deê 
Carthaginois à T égard des Romains , dans la 
fuimde guerre Punique^ avec la cQudeùu 
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. ilr tAn^ttm i Vigaard di la France , dans 
la guerre déclarée par ces 4fux ptUffàaces, 
en 175^. Où Von voit V origine ^ Us motifs ^ 
tes moyens & les fuites de cette guerre, 
jufqu*au mois de Décembre 175^. A P»" 

^ris ^ che[ Lambca , 1757. vfliL tn^iju 
d^tnviron 400.'pages* 
• * . 

ï.es hommes fe font toujours con-- 
doks par les mêmes pafiions, ont agi 
à-peu-près -de même > lorfque les cir«- 
cohftances étoient les mêmes } ainfi il 
n'arrive gueres d'éi^énements aujour^ 
d'htti » dont on ne trouve ^exemple 
dans les fiécles paifôs. Ce feroit excé- 
der les bornes de notre plan y que de 
citer les difierents auteurs qui ont tra- 
vaillé fut le genre de comparaifon ^ l'on 
eu a fait des temps » des peuples , des 
mœurs ^ des teligioos y des génies y de^r 
hommes , &c% 

Il s'agit ici de faifîr toutes les nuan- 
ces du parallèle , entre les Romains 6c 
les 'François , d'une part; entre les An- 
glois & les Cartaginois de Tautre. 

L'auteur parle du traité fait avec le 
tonful LuÉatius ; qui mit fin à la pre- 
Miefe guerre Punique j & celui d'Aix 
la Chapelle, qui termina celle de 174X9 
l'un 8c l'autre violés par les mêmes mo^ 
lift; 

L'dbjetdes Cardiaginois étoit de rui-* 
Aerle commerce des Romains ^ d'anéan- 
tir leur marine , & de s'emparer des 
ifles de la Méditerranée. Si Ton fubfti* 
tue U Lottifîane & b Canada i la Sar- 
dai^ie & i la Sicile » on trouvera que 
celui des^ Andois étoit précifément le 
même. De hi parité de leur politique 
& de leur conduite , l'auteur infère > 
que ta catafirophe devroît être fem-^ 
blable. Ceux qui auront fuivi tous 
les progrès de nos démarches vis-à- 
vis des Anglois , lu les mémoires de 
^ I 6c fur-tout le pré- 
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cis à^s faits publiés en 175^ , avec le$- 
piéces juftificariyçs , fentiront toute la 
Force des vérités qu expofe ici M. l'abbé 
i^la Tour. 

L'épifode qu'il y infère de Maffia 
niffk y roi des Maffiliens , eft très-cu- 
rieux , très-intéreflânt & très-fufcèpti- 
ble d'application ; & quoique l'auteur 
pût être fouvent plus précis , plus ferré ^ 
& plus méthodique , il régne beaucoup 
d'efpric & de juite(re dans ce parallèle 
' où brillent le zélé > le patriotifme & 
rintelligence de i'éaivam. 


«M 


îï^. DCXXIII. Licdcr ond fchcragcdichttk 
Altoaa oad Uipzig , bey l>avid Iverfen ^ 
1757. izS fciicn,w-8o. 

Ckanfom 6^ foifies Udines. A Ahena ^ 

Leipfick^ chei David Ivcrfcn , 17 f7. ni 

pages ^ in-8^ 

.1 

Les pièces de ce recueil font çxtrê- 
'mement inégales; dans celles où le 
fentiment devroir parler , on voit que 
le pocte n'a îamais reflènti la moindre 
étincelle de la paflion qu'il chante. Les 
autres piéces où l'efprit feul a part , 
font infiniment meilleures .Les épigram- 
.mes font pleines de finefle Se de (el^ 
Se font honneur à leur auteur. 


ri.*! 
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N*. DCXXtV. fokfe ÛW den itzigen ïnftand 
dcr fchoQca wîflcnschaiteii in Deutfchlaad : 

Corrige fodes^ 
Hochet ùkoc. 

Mit cîner vorrcdc von Cottlicb Samuel JVÏ- 

. tfoZifi > ordenlichen profcffor dcr.philofo- 

phic iii Fraakferc an dcr Oder , itc. au- 

flagc Bcrl», bcy Johofui Ckrijlian KUii. 


12.1 


. î No. - X X V I I I. XI 57- ] 

ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 


Icttrts fur Ntut prtfmt dis belUs-hur^s en 
jêllcmagru , avec une préface y par M. Gott- 
lieb-Samuel Nicolai , pfofeffcwr ordinaire de 
philùfpkie y S Francfort' mr l'Oder y féconde 
édition, A Berlin , che;^ Jc^m ^ Coriftian 
JQcib, Ï7J7, 

Le dedein de ces lettres eft moins 
dç donner ^n fyftème fur l'état préienc 
de la linératm'e en Allemagne., que 
4e combattre certaine préjugé^ qui y 
régnent , &deçlairçir quelques dUputes 
ay fujçf du bon jgout. 

On y fait và, critique de pluii^urs 
pocfmes y qui ont paru en Suifle , dont 
ou loue cependant la nobl» iimpUcicé , - 
les traits hardis , & fur-tout le but, qui 
eft d'avancer la relieion & la vertu. 

• Quoique M. NUola\ rendç juftiçe 
au mérite de Mris Bodmer & Witland , 
il deflreroit qu'on fournît leurs pociles 
à un examen , 6c que par rapport a' 
quelques traits frappants , on ne lès 
donnât pas pour les régies du bon goût. 
D'ailleurs , il nç cçdit- pas que les 
fei;ls yen blancs ou l^^^amccr^s fiu-r . 
fifent à démontrer toute l'énergie de 
ia langue Allemande» 

Qn fe plaint ipi du petif nombre dç 
bonnes piécds qui fe tcquvçnt au théâ- 
tre Germanique ; quelques comédie^ 
qui qnt affez bien rçuilî ^ y font pour- 
taSat ciWes ayçç élgge , iSç lefirs autçurs 
invités de. donner un caradleriftique au 
comique Allemand ^ qui Iç diftmgue 
de' celid des ^tres nations* Quant au 
tragique. Us écrivains n^y trouvent sien 
de leùrgont, à l'exceprion de quelques 
pièces de S chlegtl& Je 3 ckrman. La plu- 
part des traduâions leur paroi({ent au^ 
defTous du médiocre. Ces lettres font 
voir que les acadéqiie^ d'Allemagne ne 

f prennent pas aCtez à cœur les progrès de la 
angue. On leur propofe un plan d'obferr 
frations> qui fer viroîent de matériaux à la 


compc^tion d'un diâîonnaire Germa«K 
nique.Elles fynt auffi averties des écueila 
où ont donné ceux qui tes ont précédés 
dans cette carrière; ôc Ton deCreroic 
fur^toat que les licences poétiques ne 
fillènc point loi dans une langue. 

M. le profefïeur Gottschtd n'^ pas 
ménagé dans ces lettres ; on lui reprb« 
che d avoir loué en pluiîeurs occahôx» 
le diâionnaire héologique Allemand» 
6i fpn opiniâtreté à loutenîr ce qu il a 
une fbis ay^cé. Venant i la quef^ 
tion y Çi les Allemands ont' des auteurs 
claffiques ou non , les écrivains de ces 
lettres fo\itiennent , que l'inégalité du 
ftyle de M. Ga$t$chcd Texclut de ce 
nombre » ils préfèrent Moskeim à tous lea 
écrivains en profe ; & parmi les poètes^ 
font choix de G^ti de de Gdkrt. 

Km, furplus , ces lettres fon^ très-cun 
riçi^e^ 6^ inté£eiTantes.£llçs conrienneçc 
befiuçoqp d'anecdotes &c de remarque^ 
utiles à la littérature Allemande j ma\s 
il y régne trop de caufticitç» & le^ 
auteur^ auroient du adoucir certaines 
exprefllons , iiir-çou; ^ l'égard et per-t 
fonnes qui tiennent un' rang diftingu^ 
dan^ la république 4^s kttres. 


N*>. DCXXV. No proof in thc fcrîpturçs of aij 
iûteroieëiate date ofhappinefs , oftokèiy^ ' 

CD M. Go4dari£s , f^rmon prçficiied ;it S. Ed'^ 

mon£^hury ^,Feb. 15. 175 f. To which âw 

àddcd y rcmarks on a Ictccr in ^he Gentk' 

mon s magaifne for-April 175^, and' on a 

paragrfiph in afcrmon of aichbishop Tilloi* 

Jçn y vitb a poftfcripc in an(Vçr to fomp 

rem^ks upqn a Itte treatife re(àting tçsh^ 

interraediate ftate. london ^ ' priatcd foc 

Mladon g 17 s7» i«-?*. i fth. ' 

*■ * », 

Nutte preuve dans f écriture (Pun état infer» 
médiairé de \ bonheur ou de ihàUieur , entr$ 
U mort §f U réfurrtSiori ^ e(i répQjù 
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èttry , le %$ Février, 17S^è àquoifatuajùu* 
tées des remarques fur une lettre dans le Gcor 
tleman*s magazine^ pour Avril 175^9 ^ 
fur un paragraphe dans un fermon de far» 
thevtque Tiliotfon : avec un poficrit en 
reponfe à quelques remarques Jtir un traité 
relatif d Tétat intermédiaire. A Londres^ 
chez Bladoo , 1757, in-8^. ^J^fols. 

L*àuteut de Cô traité , qui eft fort 
tien écrit , eft dufentiment du Z>. Law 
fur l'état mitoyen Aqs âmes, depuis la, 
ttiott jufqu*i la réfurredioti, Ufoutient 
qu'il n*y a que la révélation qui puilTe 
tiou$ convaincre de la réalité des fecom- 
petlf^^s & des punitions d'une autre vie. 
dans cette lumière , nous ne pouvons 
Juger fi tel homme eft plus heureux ou 
plus malheureux qu'il ne mérite, puîf- 
que Aou$ ignorons les circonftances re- 
latives aux motifs & à Tintention de 
fes aftions j le cas qu'il fait des bien^ 
& des maux temporels, l'étendue & 
les bornes de fes connoilTances > la 
force de (ts préjugés & de (on tem- 
pérament. Cônfidcrations qui doivent 
être d'un grand poids aux yeux de la 
divinité. 

Voici deux autres pièces » auxquelles 
cet écrit a donné lieu. 
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D» Lowb archdéaconof Carliite i inà reâot 
tafS.Peters colkgem Cambndgc ; relative to 
whac be ha» advanccd on tbe fool-of man , 
inâ a Teparace ftare. VitH a fisw icinarks 
on cke rcv. M. Peckard*s obfenrations oa 
tbe doârine of intermédiare ftate. Bv Tào^ 
mas Mortûtty D.D. reâor of BafingWam j 
and fennerly fellotr ofC.C.C. Oxon. Lin- 
coln > printed» and fold by Hitch.^uad C9* 
înLondon, 1757. in*i^» 1 fch. 


«• 


N*. DCXXVÎ. furtbcr obtervaciofis on tbe 
dodirinc of an interrtiediate ftate » in ànC* 
ver co tbe rcv. D. Mortoris queites by Pe* 
ier^ Peckard A. M. London , princed for Da^ 
Wj Ï757» i»-*^ I icb. 

Obfervdtions ultérieures fur ta doËrhu JtuA 
état intermédiaire , en reponfi aux qu^/Hons 
du doBeur Morton^ par Pierre Packard» 
tnaitre is arts, A Londres g, cA«{ Davis , 
i757.in-8"* X4yai. 


rf««iii«Mi«« 


«lMdlta^MM«ii 


lAimS^Ê^ 


1^» KX>pnh Quelles adr«âcd ta tht icr. 


Queftions adrejffies au rçverend 2>. Lav» ar^ 
ciidiaere de CarUfie, & reSeur du collège de 
S. Pierre^ à Cambridge^ relatives à te qu'il 
a avancé ftur tome de V homme ^ & un état 
feparé; on y ajoute quelques remarques 
fir les obfervations de M, Pekard ^ fur I0 
doârine d'un état intermédiaire^ par Tbo» 
nia$ Mortôn j J9. ST. curé de BoÂngham- 
Imprimé à Lincoln en 1757» & je vend à 
Londres y che^ Uicch & coti^agnie , ixk-î^ 
»4 fols. 


N«. DCîÛtVllî. Au aecoYmt of tbe Èûjglîsli 
• niçbtsbades » and cboir effeâs 1 vitE^the 
original café of Dr. Lambergen ^ as deli** 
vered in bis inaugural tbefîs» Alfo praûi- 
Cal obfervations on tbe ufe of corrofive 
fublimate> and farfapariila : on tbe difièr 
rent efïèds of mercuty crude^ ahd vbeti 
prepared bv cbimiftry j and fodie bints of- 
fèrcd to the faculty , on tbe cure of tbe 
Lues Venèrea, by the fecretion of urine in(l 
tead of falivation. By William Bromfteld ^ 
fttrgeon to her royal bighnefs tbe Princeft 
dowagcr of Vales > and to 5. George*! and 
tbe Lock bofpitak. London^ prinied mBaldz 
ivin^ 1757. tn*ii. X Ich. 

ketatlori dû (bliniDn t Angleterre é de fki 
effets^ avec le cas original du D, Lambcr- 
gen^ tel qu'il Va expofi dans fa th^ein" 
augurale. tomme aujfi des obfervations de 
pratique fur le fublimé-corrofij ^ &la falfe^ 
pareille ; fur les différents effets du mer», 
cure coulant^ & dès préparations mercurieù 
lesi & quelques idées fréfentées à la faculté 
de médecine y pour guérir les maladies véné^ 
tiennes y par Ia técrétion des urines ^ au lieu 
de celle qui fe fait par ^ voie de la faliva^ 

tiû/h Par Af» GùiUayaM BiooifieU ^ cAirùr-^^ 
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ptn de S, A. R. madame lapnnceffi douai- 
rière de Galles^ A Londres , c^ Baldmi , 
17^7. in^S». 9^paf$s^ étvec figurée^ prix 

X*aateur monoe par plufieurs obfer* 
vations , que ïe/biaaum ou beUa^n" 
na y àam M. Lambtrgcn a £iie ufage 
dans la eiïériibn du cancer , n'eflr pa9 
un remcdç (ur ni falutaire. 11 doute 
itoême que la tumeur , que M. LambU" 
gen a guérie avec cq remède , fut qn 
véritable cancer. 

M* 4i Haen a déjà obfervé le peu 
de fuccés avec lequel il avoit ^miniftré 
le teila donna ,. malgré les cure$ que 
M. Gatdkery chirurgien Anglois > pré- 
tend avoir opéré par fon^moyen. (i) 

L'auteur tait enfuit^ des remarques 
frès-judicieufes , fur l'ufage interne du 
/ublimé corrofîf dans la maladie véné* 
tienne y il le croit plus dangereux , (ans 
être plu3 efficace , que pluueurs autres 
préparations mercurielles. On y troirve 
au(u des remarques fur la falfe-pareille , 
& le quinquina* C'eft un homme ha- 
bile , qui luit la marche de la namre , 
& dont Iç jugement eft fondé fur l'ex- 
périence. 

( I ) Nous en avons fiût mention au I^*". XUI, 
de ces Annales. 


} 


^^F*^ 


N^. DCXXIJC. A ruppleoient to obffrvations 
on tke inteftnal uje of the nightshade by 
J'homas Qataker, forgeon co chè Veftminl* 
ter hofpiciil. Londpn , pnntcd (of DadJUy, 
17S7- «^-8^ < pcn. 

fupplément aux ohferHfations fur iufage in- 
terne du, (blanum ou bella donna ^ par Af. 
Tboinas GataJcçr, çhiru^gUn à tfiôpital de 


Wefiminfter, *A Londres J eht{^ DDdflef ; 
17/7. in-S*. iz-fols. 

L auteur avoue que dans plufieurs 
cas il n'a produit aucun effet , que dans 
d'autres , le fuccés n'a pas été complet 
ou n'a été que temporaire; il s'eft anflî 
apperçu que fôpéracion de ce remède 
étbit irréguUeieA que loifqu'onen con« 
tinuoit trop Ipng-temps l'ulage » il pro* 
dui&itfouvent des fymptomes flcheux« 

Il conclut que Toq ne doit empipyer 
le folanûrri que dans le cas où les re^ 
médes ordinaues n'ont point eu d'effet, 
& le continuer feulement autant que 
fon adminiftration ne çaufera point 
d'accidents fâcheux. Il recommande 
auflî de préférer le folanurn des jardins 
zxxfolanum lethaley comme fujet à moins 
d'accidents. 

Cette efpéce de rétradUtion de M^ 
Gaiaker , ne fçauroit que lui faire hon- 
neur , les intérêts de ihuinanité l'exi-t 
geoîent ^ mais il faut une certaine forcQ 
a efpit pour publier qu'çn s'eft crompé. 


N®, DCXXX. Dç Grxcia artium ac dodri^ 
narum inventrice à David fiuhnkens. Lugt 
dini Batavoruin, apud f^uchtma^ins. 1757, 

On tache de prouver dans cette bro- 
chure qu'il n'y a art ni fcience quft les; 
Grecs n'aient inventé , où perfeâionné. 


mÊ^mm 


N"», DCXXXI. Peiri'PameUs Huetii opuf-i 
cola dqo ^ quorum oniun eft deopomo ge-* 
nete intciprétandi & de çlaris interpretibas ^ 
altemm qe origine tabuiarum Romanen- 
£um« yenetiis 1757. ^fuà fienediâum Mi^ 
locham , in^^*"; 
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Vr. DCXXXn. Aa Eo^isk & Swedîsh die- 
Ôooary vhcxein tbc Eoglish vprds are 
tninflatc4 in Svçdish & in Lagm j the dtf- 
fiuenc çzpreâîoos , proTctbs , ceclmica^ 
tcrms ç2iMdy indicatedj apvaids of 1400 
Ei^lish wotQs craced back to chcir Go* 
thick origin & the eriors ofjunius , Ménage 
fc Qther ecymoloffifts ezpos'd to the reader, 
To vhicb is addçd a jBiU ai^d alphabçtical lift 
pf tenus zcjatiçg to trade & navigation , with 
an Indçz pf cj|ie pjants common to hotb 
nations. Tbe fécond édition revifed ^ con- 
iîderablv enjarg'd, By James Serenius D. D. 
jdean ot Nykopine , & fcllov of the roval 
ibciety. Printed by P. Monun^iy direaor 
of thé royal prianng-^oj^yS at Haiig 4c 
Stpnbrp nw Nykoping. 1757, 

Jpi&oruuàrc Angbis & Suédois^ dans lequel 
les Mots Anglais font rendus en Suidais & 
en Latin ^ tes manières de s* exprimer , les 
proverbes & les termes d*art indiqués avec 
foin ; pius de X400 mots Anglais y dérhùde 
la langue Gothique ^ rapportés à leur véri- 
fable origine ; les erreurs de Jonius, de 
Ménage » & Vautres étymologifles , expojes 
aux yeux du lefieur» On y a ajoutfu/^ ample 
recueil alphabétique des tepnef de côm- 
pterce ^ de navigation , & un indice des 
plantes communes aux deux nations; fe^ 
condè édition \ corrigée^ & çonfidérablenient 
augmentée par Jacques Sérias , Sué^ 
'dois y doreur en théologie, dpyen deséglijes 
de Nykoping y tf rfmtibre deUfo'ciéti royale 
de Londres, A Harg & Stenbro pris de 
Nykoping en Suéde, che^ P. Momma^ di- 
reêeur de Vimorimerie royale , 1757 , & fe 
trouve à Amfterdam , cher L S^ucodcr & 
Pierre M<»^cc ^ jeune. 

Dans U première édition (i) le but 
4e l'auteur n'étant que dç donner au 
public un l^n diâionnaire Anglois ^ 

(i) Imprimée à Hambocirg ep 17 H > ^^^ 
le titre de DiSionatium Anglo - Suethicum. 
La féconde partie , DiBionarium Suethico* 
t^nglicum^ parut à StQckholm «^1741^ 
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Suédois , il n avoit touché aux étymo* 
iogies des mots Anglois que l^éce^ 
ment, & pour ainfi dire en pauant; 
mais voyant coihbien ce qU^'iI avoir 
fait en ce genre , éroit reçu favorable* 
ment , il lui donne ici toute^letendue 
néceflfaire. Cette partie eft d'autant plus, 
intéreflfante , qu^en général les ouvrages 
que l'on a donnés fur les origines de 
la langue Angloife , font afl^ defec^ 
tueçx j YEiymotogictim AngUcanum (1) 
du (çavant Junius , fourmille de fau« 
tes^ & le célèbre Â/cA^5 Ta fuivi dans^ 
fes erreurs; ()). CamdenScSkinn^iiont 

{%) M. Lye ayant vu dans la bîUiodiéque 
d'Oxford le manùfcnt de Jun^, le fit im-*, 
primer in-folio^ avec des additions , fous le 
titre de F, /uni}, Frat^clfci filii etymoJ^p' 
cum Anglicanum ex àutographo defcripfit ^ac-* 
cejponibus permultis auHum .edidit Ëduardas 
Lye. Il y a joint la granunaire Anelo-Sazonne 
de Hickes, dpnt no)is païens ^uis la note 
fuivante, 

(^) Entre ies ouvrages de ce Savant au*' 
tçur , il y çn a deux qui roulent (ur les lan- 
gues 3c rar la littérature Septentrionales , 5c 
qui ont juftement mérité, l'approbation des 
cohnoiflèun. Le premier imprimé iA-4^. à 
Oxford^ en 1^89 , eft intitmé : Infiitutiones 
grammaticct Angla-Saxonica & Mafb-Gothica, 
authore G. Hickefio , ecclefia An^ana prefi 
bytero. Grammatica Iflandica Runolphi: Jons » 
caialagus Ubrorum ieptentria/falium, Aecedie 
Edvardi Bernardi Etymolopcan Bntannicum» 
Le fécond a pour titre : Antique Uueratura 
SeptenirionaUs libri duo, quorum primm Q^ 
Hickeiîi , linguarum veterum Septentrianalium 
thêfafirum groMmatico - criticum & archaolpgi'* 
cum i ejufdem deantiqua litteratur a Septentrion 
nalis utUitate differtationem epiftplarem , fi» 
Andréas Fotwtainè, equitis aurati nunùfmata 
SaxpMtca & Dano^axonica complcHitur, Al^ 
ter cantines Humphredi V^anleii , Ubrorum ve* 
terum Septentriçnalium qui in Anglia biblia^ 
tkecis extant , catalogumhiftoricp^riticum , nec 
non mttltorum vet, eod. Septentrion, alibi eX" 
tantium notitiam^ cum totius operis fex indi^ 
eibus. Ce magnifique ouvrage parut in^JçliQ 
, à O^id^Tan i7P;t 


i|£ 


ANNALES TYP 


eu qu'une connoiilânce très - fuperfi-' 
cîelle des langues du Nord , & il fe- 
rcdc à fouhaicer que M. Johnfon , donc 
le diékionnaire eil d'ailleurs excellent y 
les eût furpafle à cet éeard« ( i ) 

Ceux qui dans leurs diélionnaires ont 
entrepris d allier T Anglois avec les ha* 
gués écraneeres, s'en font tenus aune 
ninple cra(hi£tion de mots & de phra- 
fes. M. S^crùus eft allé plus loin » il 
s'eft fait une^ loi de rapporter chaque 
mot Anglois , qui eft d'origine Gothi- 
que i fa racine primitive Septentrio- 
nale y & Â ren^lir fon objet , de nu- 
nière à contenter les perfonnes qui ont 
ifttérët de conooîtte à fond le génie 
de la langue Angloife. Le but de Tau- 
teur dans fk prérace eft de prouver qiie 
le Mocfo Gothique qu'on lit dans les 
Evangiles àHUlphilas , (x) eft poor aioil 

(i) Ce «ieroier en anment luî-mêdie Aua 
fa préface, y^ Notre cQnnoiflâoce des langues 
«Sçyrciynbuatcs eft fi fupcificieUe , que viof^ 
» ne pouvons pas toujours oacer les mots à 
fleurs (burces, & quainfi je me fuis trouvé 
M dans la néceinté de fubftitucr des parallèles. 
»% aux racines , des £xurs aux neres , le Fia* 
a» jxian4 3c l'Allemand , au Teutonique. ^ 

(x) Autrement dit Codex argcnieus, à cai^fê 
qu'il étoit écrit ea cacadeses d'argent, paflc 
pour le (eul livre qu'on connoiffis en langue 
purement Gotbique* IJr a été imprimé dans les 
aadcQs caraûcres Gotbiques à Doidiecbt , en 
t£6^ ^ 8c réio^rimé à Stockholm en 1^71. 
L'original écrit du temps ^Wptùlas , & a^ant 
parconl^quent plus de i )oo ans d'antiquité. Cs, 
confènre dans la bibliothèque publique d'Upfal. 

Mais ce qui donne principalement - lieu à 
cette note j eft que Ton vient de découvrir 
dans la bibliothèque de Wolfembuttel une 
partie de VEpiiredi S. Paul aux Héhreux^ du 
même caradere , & dans la même langue que 
k Codex areenteuSy dont il paroît faire par* 
tie; car on l^ait quç Ulphilms traduifit toute 
T'écriture fainte en Gothique. CAzWL.Knii- 
hI^ aKhidiacrc de réglifc cathédrale de Brunf- 
vnel^quc Ton doit cette découverte. En feuille- 
tant un f tes - ancien manuTcht de$ orifpnes 
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dire , le rronc dont toutes les dialeâ;e9 
Gothiques font des branches & qu'il ne 
s'eft mieux confervc nulle part qu'en 
Iftunde , & en Dalecarlie. A ce Cujet 
il établit 1 etymologie des expreilions de 
la langue Angloife , & prétend qu hor- 
mis un Iflandois ou un Datecarlien» 
perfonne ne peut devenir parfait phi- 
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d'ifidorcj évique de Séviik, il obfefva que 
ce vélin avoit été autrefois chargé d'une autre 
écriture , qu'on avoic enlevée pour y écike 
ces origines } l'encre n'étok pas cependanc 
tellement efFacée, qu'on n'en pàt encore Ike 
une partie de la teneur j & avec une patience 
infinie » on eft venu à bout de le déchiffrer 
e ntierement. Cétoit im métier pendant les fié- 
cles dp barbarie d'efecer les anciennes écritu- 
res pour revendre le parcheipin aux libraiies , 
& l'on rencontre dans beaucoup d'églifes de 
vieux amiphonairesj où l'onapfCKOitençpcii 
l'anciemie écnture ; moyennant les fccoiits 
oue nous préfeate la cbymie , il Cercm facile 
de xeflufcuer plufieurs de ces anciennes écriui^ 
res y & les rendre lifibles ; c'eft une mine dans 
laquelk on na gucres encore fouillé ^ & qui 
pourroit peut-être faire renaître beaucoup d'an- 
ciens ouvrages , dont nous iegr«ttons peut- 
être mal-à-propos la perte. 

M. Boivui le cadet parcourant ainfi un ma- 
nufcrit de S, Ephrcm qui fe trouve dans la 
bibliothèque du Roi , appercut une verfionde 
partie de l'écriture iainte^qui devoit être des pre- 
miers fiécles de l'EgUie j & dans le refte du vélin 
fur lequel font copiées ces origines de 5. Ifi* 
dore , on a découvert deux diffîrents frag- 
ments Grecs des quatre évangiles , écrites <^ 
le fixiéme fiécle , & où fo trouvent plus de 
500 variantes. 

Ces trois monuments de l'antiquité font piso- 
pofés par fouTchption, & feront un volunie 
^-4°. L'éditeur ne (e propofe que de retirer 
le prix des planches & fraix d'iropreflion. On 
pçut voir réchaîitillon de ce manufcrit à deux 
textes, & \t profpedus , chez llmprimeur de 
ces feuilles 3 à la fin (e trouve un catalogue de 
divers autres manufcrits à double écriture » 
découverts pareillement dans la bibliothèque 
dfr Brunfwick , & nous ne doucotks pas qu'en 
y apponant l'attention & les précautions n£- 
ceflaires , il n'y ait peu de -bibliothèques an- 
cicmies pd l'on n'en découvrît quelque»*i»ai- 
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lologQa dans h Uagac Axigloife^ Se 
pour démontrer riàtime liaiion cf^ax ti- 

Se encf 'eux , il met par<>tout en jparal- 
e avec rAnelois le filoefo Gothi- 
2ue & fes didedes » llflandois ôc le 
)alecarlien. Dans ce parallèle on s'ap 
perçoit du parfait aécord àe% langues 
de la plupart des peuples Septentriaw- 
naux, avec cedt de VAfie-y Se de-là il 
conclut y que le Moc/o Gothique eft (u* 
rement la fource des idiomes que l'on 
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N^ DCXXXin. la géom-^hîiunher/HU , ou 
Ton donne une idée abrège des quatre par- 
tUs du monde ,&d€s dijflrents lieux qu elles 
renferment. Par Jean Hubner , dokeur en 
droit à Hambourg, (fc. flouyelU édition, 
revue £> augmentée de quantité (èT articles nou- 
veaux, éf de divers ehangements arrivés juf- 
qi^à la fin de ijfé , avecuru table poliomé" 
trique y au itinéraire , qui contient la difiançe 
des principales villes de F Europe. ^ Balte, 
cAtf^ Jcan'-Rodotohc M-Hof, 175^7. Étfe 
trouve â Paris , che^lt Clerc , & cke[ Gail- 
lin , 17J7. 6 vci. in- II. prvf ij Ryre4 
hrocht. 

Le père de M. Hybrur paûbi^ 
|ufte titre pour le plus grana géo^F- 
^he de l'Allemagne} le fils na point 
Régénéré du père , Se en génçral on doit 
regarder cette géographie univerfelle » 
/comme un des meilleurs ouvrages que 
nous ayons en ce genre , quoiqu'il ne 
lailTe pas d'avoir fes défauts. 

Les éditions multipliées de l'original 
AÙcmand , ont déterminé à en donner 
une traduâion Françoife , qui , par I$s 
icorreâ:ions & les nomèreufes additions 
nu'on y a faites , devient en quelque 
^ne un nouvel ouvrage. Qn a auifi 
Supprimé plufieurs palTages fîir des ma- 
tières de reli^ôn » qui pouvoient bief-* 
ft$t )9 d^çaieâbdei l^âMrss&a'ctaiwt 
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pas etTentiels au fujet. Cet ouvrage eft 
trè&^métkodique , très-<lair, d'unufage 
facile & i la portée de tout le monde , 
l'Allemagne fur-tout y eft dans le plus 
grand détaiL 

Il y a des défauts d'ezaÛitude dans 
la defcription des villes ^ & l'aii^ 
teur ne paroît pas toujours irrépréhen- 
fible dans le ji^ement qu'il pone des 
meilleures canes de chaque pays \ 
parmi ceux qu'il cite comme \^% plus 
habiles géographes , on en trouve quel' 
ques-uns dont les ouvrages ne font pas 
généralement eftimés. 
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N% DCXXXIV. La géographie des jeunes dê-^ 
moifeUes , ou abr^é de la géographie mo* 
derne, ouvrage également utile aux jeunes 
gens , a^x mabres & aux maîtrejfes ité'* 
cole, orné de vingt •ànq cartes ou figures 
néceiétires , enluminées ir rédigées avec toute 
la facilité requife pour les commençants ^ 
François 6* Angfoit. Par M. deMuviUe» 
1 vp/. granfl in- 8^. ji ^mfierdam, chef^ 
Jaques IçCafe, I7;7. 


^"^^^ 
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N^ DCXXKV. Allgcmeine abbildong éci 
erdbodens fiir 4ie anfiingcr in der efdbe& 
clireibung. Verferctget and bcrau^egebcn 
m Qptdjugen von Johann-Michael Fran^, 
lehrera der erdbefchicibung auf der Georg 
Augufi univçifitat and homaoifithen mi* 
tfrbean. la Nuienberg , 1757.. ia gc. 4^. 

Ibrpréfitntafion générale de funivere , pour tes 
commençants dans la géographie, mi/e au 
jour par JeanrMichel Franz , auutre SegéOm 
grapJâe en funiyerfitè de Gottingue. A Nu- 
temèerg \ cke^ les héritierr 4e Hématm ^ 
if^-j. grand id-^. 


T-T- 


N'^. DCXXXVI. mfioire détaitUe des ifles 
de/er/ey & Guemefef, traduke de^Au* 
gfais par Mi le Rouge , ingénieur " géop^ 

F f ij 
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• le comte de C (ermont yin^ii. it environ 150 
pages y avec deux cartes géographiques. A 
Paris y chei la veuve Delaguecte 6» chei 
Duchefhe , 1757. 

La première panie eft purement 
hiftoriqiie > on y voit que la première 
de ces deux ifles appellée Cajarca par 
les Romains, fut, ainfîqueGuernefey, 
envahie par les Normands fur nos rois 
de la féconde race , Se annexée à la cou- 
ronna Britannique par Guillaume te 
Conquérant > duc de fformandie. Elles 
ont été depuis reprifes par les François , 
mais les traités les ont enfin adjugées â 
la nation Angloife. 

La deuxième partie contient la (ïtua- 
tion & defcription de i'ifle de Jerfey , 
fés produâions , les mœurs & le nombre 
de les habitants ; leurs loix & coutu- 
mes. Ses produAions & fon climat 
font à- peu- près les mêmes qu'en Nor- 
mandie > & le langue, un François 
corrompu* La pèche nourrit une bonne 
partie des habitants, la contrebande 
pendant la paix & les armements en 
courfe pendant ta guerre 5 font les priur 
çipaux objets de leur commerce. Il 
eft aifé de reconiioitre dans l'ouvrage 
un Anglois zélé pour fa patrie, & im- 
bu de tous tes préjugés nationaux. 

La première de dexuc cartes eéo- 
graphi<(ues , eft levée par Kiwàn , 
géographe Anglois \ elle comprend les 
iflesde Jerfey, Guernefey & Alder- 
hey. L'autre eft une carte topographi- 
que de Jerfey , par le (îeur Dumarefq , 
•ù TcMi a diftinraé le nombre des feux , 
paroilles , quaruers , &c# 


K^ DCXXXVU. Recueil de cartes déUÙlUes 

' dis côtes maritimes de France fur quatre 

Mutes de large ^ en cinquante fkuilUs s ^^C 


la carte générale , tirées des Meilleurs mor^ 
ceaux, déjjinées & gravées en grand in-^". 
I z livres relié , & 9 livres broché. A Paris , 
che;^ le fieur le Rouge , 1757- 


NO. DCXXXVIll. La carte & plan détaillé 

. de l'univers , ou éphémérides , en figures , d'à' 

près les éphémindes ordinaires^ en chijfres 

& en taèles , par M. tAbbé de Braucas. A 

Paris ^ cAei le fieur le Rouge ^ ^7S7' • 


N^ DCXXXIX. Explication infinité des 
cartes de cofinograpnie & d'afironomie , par 
M, l*abbedc Brancas. A Paris , che^ lefieuf, 
le Rouge» 1757. 


N^# DCLX. Atlas univerfeL confiée ^ en cent 
carus géoa-aphiques , dreffees fiir les rela- 
tions & les obfirvations les plus exaBes & 
les plus récentes , par Mr» Robert d» de 
Vaugondiyâ/i fils^ g/iographes ordmares du 
Âoi, A Paris , cke^ Boudet & che^ les aw 
teurs , quai de r horloge du palais, i757- 
prix quatre Louis petit papier , ou cinq en 
grand papier, 

Mlt'eft un recueil de cartes d'une grande 
ôc même forme , d'un feul volume , 
par-li peu difpendieux , & néanmoins 
luffifant aux befoins du plusgrand nom- 
bre des curieux. A la tète fe trouve un 
difcours de M. Robert de f^augondy6ls, 
fur les progrès de la géographie , fur 
les grands hommes qui y ont contribué , 
furies meilleures cartes modernes , & 
en un mot f fur les principes , & les 
matériaux qui ont fervi à l'exécution 
de ce recueil. 


* 

N**. DCLXI. Le Manuel géographique, conte* 
nant une cotmoiffance détaillée des quatn 
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parues du mondt, des différentes provinces , 
de leurs capitales ^ & de ce quelles ont de 
plus remarquable , avec un traité de lafphere. 
A Parts , che\ Cuiilard , 17^7. 


N". DCXLII. Atlas hiftorique , ou manuel géo- 
graphique de la Bajfe-Saxe j d'une partie 
de la fpyftpàalie, de la Thuringe , du Bran* 
debourg £• du duché de Poméranie , dans 
lequel On a infiré des anecdotes fur la Saxe j 
les dttchés y comtés £> principautés ;• villes 
impériales , capitales , anpatiques , ports y 
fortereffes 6» autres lieux conJîdérabUs ; fur 
les fiéges que les villes ontfoutenus, 6* les 
grands hommes quelles ont Yroduits , fur les 
jfrincipaUs batailles , notamment celle de 
Hafiemhecke y "^c. A Paris ^ cÂ«^ Boucher 
•<3c VilUcrs , rue N. D. de Nazareth, & 
DenyS) rue S. Jacques, 1757. 

Ce petit Aclas fera connoître à peu 
de fraix & d'une façon commode le 
théâtre de la guerre. En rapporter le 
titre , c'eft en donner l'extrait. 


N*. DCXLIII. Geographica defcrizione de' paefi 
che fin om fono il teatro délia guerra prelence 
fra Tua maefla l'imperadiice regina d'Unghc* 
ha e di Bohemia , e fua maefta* Prul&ana. 
In Milano, z^^tcSo Federico AgneÙi , 17/7. 
i/z*8^. grande. 

IJefcription /^graphique des pays qui ontfet^ 

vi jufaua préfent de théâtre de ta guerre , 

tntre fa majeflé timprératrice reine 6^ le roi 

de Pruffe. A Milan, che[ AgacUii 17^7* 

grand in-S*. 


N®. DCXLIV. Atlas géographique & topogra- 
phique , qui comprend le royaume de Bo^ 
iiime y les mafquifats de Moravie ^ de Lit-' 
face , le duché de Siléfie , le comté de Glat^ , 
ia Saxe éleflorale , & les frontières de Brati^ 
debourg, de Pologne, de Hongrie y- d'Au-^ 
triche , de Bavière , & de fon haut Palati- 
natf en einquante*deux feuilles deneufpoth 
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ces de haut chacune , fur treille pouces i» 
demi de large : partagé en deux parties de. 
vingt-Jîx feuiUes chacune. Par M. Julien , 
intendant des bâtiments de M. le prince de 
Soubifc. A Paris 1757. 

Cet Atlas à été drelTé d'après les 
meilleures cartes qui ont été raites en 
Allemagne par les plus habiles géo- 
graphes , telles que celles de Bohême , 
en vingt-cinq feuilles , & de Moravie 
en huit feuilles , par MulUr. Le grand 
Atlas toppgraphique du duché de Si- 
léfie , levé par ordre des états , & au- 
tres excellents morceaux. Pout ne pas 
furcharger inutilement la carte , on a 
fupprimé les noms Polonois & Bohé-» 
I miens , dont on a dreflc une table fé- 
parée avec des renvois j on a joint à ' 
cette table une defcrîption hiftorique 
& géographique , tirée de l'ouvrage de 
Hubner , dont nous venons de faire 
mention. ( i ) 

(i) Le chevalier de Èaurain viertt àadî dô 
donner diaprés les mêmes auteurs, leroyauihe 
de Bohême avec le mar<)airat de Moravie^ 
réduit en deux feuilles 3 les vingt feuilles do 
l'atlas Silefien , réduit pareillement à deux. 


N^ BCXLV. Ùrande carte détaillée de la Bo- 
hême, en neuf feuilles y copiée exaâtementde 
celle de MuUer. A Paris , che^ le fieur le 
Rouge y ingénieuf'géoff'apht du Roi , rue des^ 
grands Augoftins , 1757. prix 11 livres. 

Cette Carte ed aufli inférieure à la 
précédente , du coté de l'exaélitude 
ue de celui de l'étendue. On y trouva 
es omifCons importantes» -des villes 
placées au hazard, d'autres où les noms 
font oubliés-, ou ne répondent point 
aux villes auxquelles ils appartiennent. 
En un mot, beaucoup de cohfufion^ la 
SiléUe n'y eft pas même inférée. « 
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r^riphes ou feâions. Nbcre âmear th* 
ferve d'abord , d'après ce qu'il avoir pu- 
blié â-devanc , que quoique l'anciefi 
mille Romain foir généralement de 
75^ toifes , ie9 ftades qui le tm i ip o f e uc 
ne font pas toujours au nombre de huit » 
mais quelquefois de dix > & même de 
douze j par ce moyen il concilie une 
infinité de paflàges qui paroîflbièac coiv- 
tradiâoires. 

Il fait reparoître plufieuts anciennes 
villes fur ces cotes , en fixant avec plus 
de préci^on leur fitoation. U fait voir , 
par exemple , qu'en fuivant les mefii» 
res ordinaires , les poètes auroient dft 
donner à Pégajc plutôt des nageoires 
que des ailes ^ puifque le fond da^ol^ 
phe de Zeitun couvriroit Templace-* 
ment duPama^e , (i) & viendroit ie 
confondre avec le fond du golphe de 
Salone. 


N*. DCXLVI. Analyfe de la carte intitulée ^ 
les côtes de la Grèce & t Archipel, Par M. 
DMiviUe , de raeademie rayait des infcrip^ 
ÛQTU & BelleS'Uttres ^ & de celle des fcien^ 
ces de Petershourg ^fecrétaire de S. A. S. 
monfiieneur le duc a Orléans. A Paris, de 
fimprmurii royale^ 17^7. krochure in-^?, 
de 60 pages ^je rmd 4tvec la caru en une 
feuilU , chc^ fauteur^ aux galeries du ton- 
vre. 

Les différences analyfes dont M* 
DanvilU a eu foin d'accompagner plu- 
fieurs canes qu'il a publiées , ont fer- 
vi à rendre ces canes vraiment utiles 
aux fcavants. Ces analyfes font rem* 
plies de recherches curieufes , rédigées 
avec ordre & avec critique. U feroit à 
fouhaiter que les géographes eutTenr plus 
adopté ta méthode de rendre compte 
au public de leur travail \ on feroit 
^ors convaincu qu'une nouvelle carte 
n'eft point une copie de quelque autre 
plus anciesme ^ fi on avoir moins de 
canes , on ^roit plus de découvertes 
& de précifion. 

L*auteur ne donne ici que le contour 
oik Indehoi» de ee qa'il a detfeîii de 
mettre au jour. M. DanvilU travaille 
depuis fong-remps à une carte de l'an- 
cienne Grice , beaucoup pkis exaâie que 
tomes cettes ^e Fon 9 pihLiée^ |aiqa'i 
pcéfenr. 

Avec qn fonds immenfe de canes , 
d'itinéraires s de relations, d*obferva- 
cions , il a fair fervir les notices des 
anciens sljox defcrtptions de» modernes, 
& prefque toujours les premiers fe font 
trouvés mien» inffniits , 8t plus juftes 
que les féconds ; on croiroir que Sera" 
bon n*z voyagé & écrit que pocir M. 
jPknvitU. ^ 

Cettç «malyfç çft èhiH^ en dix pa- 


(x) Le mont Pamafle eft fixé par des ob^ 
fervations pofitives ; la haareur de Caftri ou 
de iTetphes au-deflbus du Pamafle , cft tie 
3 8 dégrés 50 minutes , ce qui ne peut s*accor-r 
der aTec jS^égrés 40 minutes ^ que ia carte 
marine donne au fond du golphe de Zeitun ou 
ZettcML 


^4« 
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N®. DCXLVII. Fourtopographical Ictters writ- 
leki Mi My (757> upon à jourtity tkc<Migfa 
Bedfoidhke , Varricksbire » Northamp* 
tonshire» Leic^ersbtre, Notting^amskire, 
Derbyshtrç , &c. From a gj^atleman of Loft» 
don to bis brother & fifler in fown. Loa-* 
don , printed fpr Çomyns 1757. fii-8^« 
t feov 

Quatre teitPês iopagrapkifues , écrites en JtdlUê 
2*7) 7 j pendant tm voyage dams Us pfavinecM 
da Beaford, WafwiA, Nonhamptoa^ Lei-i 
^ftef, N^ttinghéfm^ Derby ^ &k ^ Lom^ 
ms^ chci Comyns^, i757.ii^8\ ^fi^ 
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tton vive & amufànte de différents 
endroits de l'Angleterre » accompagnée 
•de rédexions trcs*fenfée& 


M«" 


'V* DCXLVIII. TaUcs & mtus dtla géogra- 
phie pk^fi^uc ^ par M , Buache , dnjjfecs avec 
i approbation de Vacadémic des fcunces, A 
paris, 1757. fur U Quai de t horloge. 

Ces cartes font entièrement diffé- 
rentes de routes celles qui ont paru 
jufqu'à prcfent. On y établit un fyftê- 
me de la géographie phyfique fur la 
ftrutSKire ou cnarpente du globe ter- 
raquée , confidéré par les grandes chaî- 
nes de montaenes qui traverfent les 
iconnnents comme les mers , d un pôle 
i l'autre , & d'Occident en Orient. 

Il y a fur la terre une fuite non in- 
terrompue de hautes montagnes & de 
terrems élevés qui la partagent en qua- 
tre pentes , d'où s'écculent les fleuves ; 
ces chaînes de montagnes fe rendent 
d'un continent i l'autre par deâous les 
mers \ 6c les ifles que l'on y voit , font 
comme les fommets de ces içontagnes* 

En conféquence de ces principes, 
l'auteur divife le monde connu en qua- 
tre parties ou pentes', relativement 
aux terreina inclinés. i°. Vers l'Océan 
dont la Mcdixerc^née , la Baltique, &c. 
font des golphes. 1°. Vers la mer des 
Indes, i^. Vers la grande mer. 4®. Vers 
.la mer glaciale arâique. M. Buache 
fbupçonne qu'il y a fous le cercle polaire 
antarctique une cinquième forte de 
terreins en partie inclinés vers une au- 
tre mer glaciale. Les glaces confidéra- 
bles qui ont été apperçues vers* le pôle 
auftral lui font conjedurer qu'il y a 
vers -ce pôle une fuite de hautes 
moitugnes ,^de^ grands fleuvei^ avec^ { 


une mer intérieure d'oÀ proviennent 
ces glaces. 

L'auteur paroî t s'être déterminé a don- 
ner un développement de fon fyftême 
depuis 1751, par Tufage qu'il en a fait 
dans fes' conftdérations géographiques 
&c phyfiques, qui démontrent la liaifon 
des terres du Nord-£ft de l'Aile avec 
celles du Nord-Oueft de l'Amérique. 


N°. DCXLIX. Confiderations on the revenuet 
oi iFclaad. Shcving the sigkt , jufticc , aad 
oeccilky of nov applyine thc duties gun- 
tcd chère for guarding of che fcas , co na- 
val icrvices ^ by whicb Ireland wïU be cet* 
tain of ftequenc meetings of Parh&ment» 
v^ichout payiog 150000 1. for them as a 
favonr. Londoi^y pripced fer Cooper, 1757. 
Îw-S**. I fch. 

• 

Réfiemoiis fitr Us revenus de r Irlande j oà 
ron montre l'équité , ta jujlice & la né" 
cejjité (tappHquer préfentement au fervice de 
la marine , les droits qui y font accordés 
pour la garde des mers : par quoi V friande 
fera certaine des fiéquentes affemhUesdupar* 
lement^ fans payer 150000 livres Jierlings â 
ce fujet , comme pour une faveur, A Loti", 
dresi €ke[ Cooper, 1757s i«-8^. i fch* - 


N^: DiCL. Tfiiti -de» 'jcciftritr al^triquès. A 
.Paris ^ cke^ Jombçrt^ x7^57* ^^ ia*it« 
d'environ 100 pages. 

L'académie royale desj fciencçs a fait 
l'éloge de cet ouvrage , en difant qu'il 
renferme & explique avec beaucoup de 
netteté les principales afifeâjons des 
courbes algébriques , confidérées en 
général , & qu'il pouvoir être fort utile 
a ceux qui voudront s'inftruire de cette 
partie de la géométrie.* 


«êmmm 


NMXU. ChifiùniSHpiMi SchagHii , vite 
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ANNALES TYPOGRAPHI 


pro(c0oruiii mcdicinac qui in acadoniâ Gry- 
phifvaldicnfi , à primis ejusinitiis ufqucad 
finem aoni ipfîus faeculahs certii vixerunc. 
I alph. 18 f. in-4^. Gnpfyaldix fiimptibus 
Struck, 17 J7. 

Ces fortes de colleftions font tou- 
jours utiles , mais on ne laifTe pas de 
vouloir y préferver de l'oubli bien des 
noms , auxquels il auroit mieux con- 
venu d y reftçr, . 


^FF 


N^. DCLII. Almaeefhim medicum , confcrip- 
tum à Jêanne-FriiUrico Schreiher, Régie* 
montano > doâorç medicinae , aaaçomes êc 
ciiirurgix profefTore & membro iionorario 
academiae- impcrialis PctroDolicanz. Incro- 
èaStio & phyfioloeiaB mcdicae pars prima 
Vindebonae (amptibus Kraufe , 17J7. a> 
alpli. M-4''. 

L'auteur a toutes les lumières & l'ex- 
périence péceffaires pour remplir avec 
iuccès le pian vafte 6c intéreUant qu'il 
s'eft formé , de diie tout ce qui con- 
cerne le corps humain en état de fanté 
Çc de maladie^ l^rfque la fujte p^^oî- 
tranous en parlerons avec plus deaétaiL 


w 


K^. DCLIII. Odes , by M. Gray. Undon , 
piintcd fer Podjùy, 1757- h'A^» i fcH. 

QJis^ par M. Gray. A Londra^chu Dod- 

Ce font deux odes en vers rimes ; 
la première à la louange des mufes 
épiques. La féconde eft fondée fur une 
tradition confervée au pays dç Galles, 
que lorfqu'J^^oi^n/ /. roi d'Angleterre 
çn fit la conqiiète , il ordpnna ae i&ire 


mourir toi 
à f$s reci 
fes confn 
les malh( 
quérant 
pire dans 
M- Gr\ 
ftyle & la| 
qu'il n'ait 
ion mode! 
fQnc écrites 


\s poètes. Un (eal échappé 

[es , évoque les ombres de 

is , & après avoir dénoncé 

les plus terribles au coa« 

fa poftérité , il fe préci- 

Imer. 

a fuiviilans fes odes le 

éthode de Pindart ; quoi* 

atteindre au fublimede 

on peut dire qu'elle^ 

beaucoup de feu. 




N'. DCLIV. Si 
fcandai. Lpndoa^ 
èi-4<>. $ pen. 

Balaam » ou Fantiqi 
A Londres , chti^ 
iii-4^ 1% foU' 


or the antiquity of 
[tcdfor Ççoptr^ 1757. 


JhandaU s pohnei 
1757. brochu^ 


Dans cette pièce lyri 
diâ:ions que Èalac vo 
noncer par Balaam contre 
d'Ifraël , le poëte s'écarte 
cré , en faifanc prononcer par 
les bénédictions que le S. Efprf^^an- 
noncer par J^aUam au peup 
pieu, 


les rnalé* 

ire pro»- 

enrants 

te far 

nge 


T-T" 


■p**" 


T"^ 


N^». DCLV. A colledion of odes , by Georp 
Pookt. London, f mxcd fut Cooptr , 17^7% 
ÎA*^^. ifch* 

Recueil (tçdes p par Georges Pooke. A Lan^ 
(ire4, ^Af^Cgopçr^ 1757, in-4«>. t^fils. 

Ce qpe nous y avons remarqué de 
plus fmgulier » eft que M« Pçoke ai( 
^Quvé un inipripieur. 


^Hm 


^ ^inii, çbe«Miçiu( tAMfi^T,àMtédeUCoqiédieF(aaf<^ 


ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 

raies en fix clztks, qui font 


K^ DCLVI. Lettres fpirituettes fur dMreMts 
fuftu 4e piéti , par M. Fabit ^dtannit-g 
iioêeur en théolope £^ en droit canon » delà 
/acuité de Paris* A Paris ^ ckei^ Brocas» 
X7J7. io-xx. de pris dt joo pages ^ % liv» 

\ irochi, & %li¥* lo fols rdU. 

Ces lettres , au nombre de quatre- 
vingt-dix , font généralement bien édi- 
tes > & communément inftruétives. On 
y trouve des traits lumineux & de 
force 'y 8c la ledure ne peut qu'en &tre 
utile aux perfonnes qm foubaitenc de 
faire de plus en plus des progrès dans 
la carrière de la vertu. 
' On auroit cependant fonhaité que 
Tâuteur eut mis plus de liaifon dans 
fes idées» & donné plus d'ordre au 
développement de fes fujets ; car c'eft 
de la méthode qu'un ouvrage d'inf- 
truâion emprunte fa prinapale lu* 
sniere. 


N^. DCLVn. Johann Htinrlch Gottloh von 
' Jufii 9 konigl. Gxofi Britana. bcxgrarbcs 
' &c. mitgiieds der koenîgl. Giofs Briuumîs- 
y cben gcsçUfcliafc ^ vflènfcllaftenzaGoec- 
^ tioqpn. Gnindhfs des gcfamten miaend- 
reicnes ^ vorinnen aile fbfniien in einem 
ihren vefendichen bcfbafiènhdten ge* 
sna*iien xafammcnhangc YoxgeAdt noà 
beichricbea vcidco. Goettiif en in vcxlag 
dcr wittre Vanden Hotch 17^7. 

'^lan ginçraj du r^gne minéral^ dans lequel 

on décrit toutes les fbfflles fuivant un ordre 

méthodique , fondé fur leurs propriétés , par 

'Jean-Henri GotcIoB de' Jufti ^ confêiUêrdes 

. mines de fa majtfii Bfitannifee ^ &ntefnkre 

: de f académie fpy^/r 4fs fiunçes de Qo(' 

, '«W€- 4 Gçfti^guej chei lavettyp Vaiito 

Hoeck» 1757. unvoutme'yy'^^t . . .- 

. i'aotefu: 4ivife 1^ fubftaoces mîoé- 


en iix ciauess qui lont ». t^ 
les métaux, t ®. Les demi-métaux. j ^. 
Les fubftances inflammables. 4^. Les 
fels. 5^. Les pétrifications. (T^. Lés 
terres & les pierres. L'auteur relevé 

Flufieurs fuites éckaippées à ceux qui 
ont précédé dans cette carrière.. Jufqa'i 
préfentl'on n'avoit admis que deuxfubf* 
tances propres à minéralifer ou mafquer 
les métaux , le foufre & Tarfenic. M. 
de Jufii Y a joint un troifiéme minéral 
lijauur , le fel alcali-minéral , donc 
beaucoup de chymiftes ont nié l'exif-- 
tence. il refiile au cobalt le rang, 
qu'on lui accorde panhi les demi*mé« 
taux. ( I ) Cet ouvrage eft un des meil"- 
leurs que nous ayons fur cette impptr 
tante panie de Tniftoire naturelle* 

(x) M. (dSr JulU croie qne la eooleàr blea^ 

Î|iic donne le cobalt , eft due à une combinai* 
on de fer arec Tarfénic j il fe fende dans (k 
conjedure for Texpériençe fuivante, auil die 
tenir d'un difciple de M/JHenckeL Ce Içavane 
minéralogifte ayant mêlé une partie d'arflbiie 
avpc quatre parties de limaille d*adcr , fie ti- 
verbérer fe tout » en donnant d*abord an feu 
doux y qu'il augmenta enfiiite par dégrés , 9c 

Î|a*il fit dorer pendant trois jours. Ce mélange 
e trouva proprt à colorer le verre en bleu* 
M. de Jufa ajoute que la manganèfe mêlée 
avec de TaruEnic , & calcinée » donne aulU 
une couleur bleue au verre. On voit par-là^ 
qu'il y a encore bien des expériences à faire 
ayant que de rien décider fur ce qui £ùt la 
'bafe du cobalt. Le célèbre Bêcher^ ayant à 
fe plaindre des Saxons, menaça, pour les pu* 
nir » de donner aux Anglois qne manière de 
^îre un vcrtp bleu avec du hell- métal , ou 
métal dont & font les cloches , &c. £t par-là 
dé faire tomber leurs mànufiiélùrçs de bieu d^ 
fafec. 


»pti^"^^ 


^^ 


■^^* 


• 

N^. DCLVIII. Compendiuiii ||natomico-mc« ^ 
oicum eorum qux in fcholis apud Canta«- * 
brigienfes menic Martio j quotannis expli-> 
cat dcnmftataue Cof^hs CoUffwn M, ]>,,<. 
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ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 


pro(c0oruiii tùtHànx qui in academiâ Gry- 
phiTvaldicnfi , à primis ejas initiis ufquead 
finem aoni ipfius faeculahs ccrtii vixerant. 
I alph. 18 f. in-4^. Gnpfyaldix fimiptibus 
Struck^ 1757' 

Ces fortes de coUeftions font tou- 
jours utiles , mais on ne laifTe pas de 
vouloir y préferver de loubli bien des 
noms , auxquels il auroit mieux con- 
yenu d y reftçr, . 


^ffp 


N^. DCLII. Almagcfhim medicum , confcrip- 
tum à Jêanne-rridenco Schr<ih<r, Régie* 
montano ^ doâorç medicinae , anaçomes & 
chirurgix profefTorc & membro honorario 
academueiiDpçrialis PctroDoiitanz. Intro- 
du£Ho & phyfiologiaB oiedicae pars prima 
Vindebonx (omptibus Kraufe , 17J7. a> 
alph. M-4''. 

L'auteiir a toutes les lumières & l'ex- 
périence péceflfaires pour remplir avec 
iuccès le pian vafte Se intéreUant qu'il 
s'eft forme y de diie tout ce qui con- 
cerne le corps humain en état de fanté 
Çc de malaaie» l^rfque la fuite ps^roî- 
tranous en parlerons avec plus deaétaiL 


w 


K^. DCLIII. Odes , by M. Oray, Undon , 
piinccd fer Podjùy, 1757. f/i-4^t x fch. 

QJes, par M. Gray. A Londres j^ ch€%^ Dod* 
flcy» Ï757- iûT4* x^fiU, 

Ce font deux odes en vers rimes ; 
la première à la louange des mufes 
épiques. La féconde eft fondée fur une 
tradition confervée au pays dç Galles» 
que \qi£ç^ Edouard L roi d'Angleterre 
çn fit la conquête , il ordpnna ae faire 


mourir tous les poètes. Un (eal échappé 
à {çs recherches » évoque les ombres de 
fes confrères , & après avoir dénoncé 
les malheurs les plus terribles au con« 
quérant & à fa poftéricé , il fe préci- 
pite dans la mer. 

M. Gray a fuiviilans fes odes le 
ftyle & la méthode de Pindare j; quoi- 
qu'il n'ait PU atteindre au fublimè de 
ton modèle , on peut dire qu'elle$ 
fQUC écrites avec beaucoup de feu. 




N"". DCLIV. Balaam , or the antiquity of 
(candal. London^priotcd^r Çooper^ 17 57* 
i^-4<*. 6 pçiu 

Balaam , ou Fantiqulié du fiandaU, poemêi 
A Londres^ che^ Coopcr, 1757. krochufê 
iii-4^ 1% folf. 

Dans cette pièce lyrique fur les rnalé* 
diâ:ions que Balaç vomoit faire pcot- 
noncer par Balaam contre les enron^ 
dlfraël , le poëte s'écarte du texte far 
cré , en faifant prononcer par un Ange 
les bénédiâions que le S. Efprit fit an^ 
noncer par Jfalaam au peuple de 
pieu, 


■p^ 


"^^^ 


N^». DCLV. A coUeaion of odes , by Georp 
Pooki. London , printed for Coopv^ I757« 
in^^. ifcb. 

Recueil dfodu ^ pat Georges Pooke. A Loni 
(lrc4, cAflCoopçr^ 1757, iii-40. t^fits. . 

Ce qpe nous y avons remarqué de 
plus fingulier » eft que M. fiçoh ai( 
^Quvé qn inipripieur. 


^ta 


■^ 


i^i^ 


^ ^iuùj çha^Uiçmi, tAMS^T.àràtédeUComédiefRiifqifè. 
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ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 


K^ DCLVI. Litiru fpirinalUs fiir dMraus 
piftu d€ piéii^ par M. FaUi d'OVonnCi 
doSeur tn théolopt £^ tn droit canon » delà 
faculté de Paris* A Paris ^ eht^ Brocas» 
X7J7. io-ii. de pris de 500 pagts ^ % Ih» 

\ êroM, & xliv* 10 jjids rdié» 

Ces lettres , au nombre de quatre- 
vingt-dix > font gétiétalement bienécti- 
tes > & communément inftruétives. On 
y trouve des traits lumineux & de 
force ; Se la leâure ne peut qu'en être 
utile aux perfonnes qm fouluûtenc de 
faire de plus en plus des progrès dans 
la Carrière de la vertu. 
>' On auroit cependant fonhaité que 
i'âuceur eut mis plus de liaifon dans 
fes idées» & donné plus d'ordre au 
développement de fes fujets ; car c'eft 
de la méthode qu'un ouvr^^ d'inf- 
cruâion empnmre fa prinapale lu* 
miere. 


N<». DCLVn. Johann Helnrîch Gottloh von 

' Jufâ 9 konigl. Gxofi Bricana. bcxgrarhes 

• te. mitgiieds derlcoefiigl. Gxofs Briunms- 

7 cben gcscUIclufe^v&nfcliaftenzaGoct- 

. tioqen. Grundrifs des gcfanicexi ffiiaejral- 

xeicnes j rorinnen aile fbfniien in einem 

ihren vefenelichen befliafiènlieiteii ge» 

sna*ilen xafammcnhangc vonRAelc niul 

befchnebea verilea. G^mng^ im vcdag 

der wictwc Vanden HotcK 17 fj* 

'flan giniral di$ ftgne nâniral, dans lequel 

on décrit toutes les foJJiUs juivant un ordre 

méthodique y fondé Jur leurs propriétés , £ar 

Jean-Henri Gotcloo de* Xufti ^ confeiUerdes 

. fmnes de fa majtfié Bfitanniftf ^ ùntemkrt 

\ de t académie foyafe dft fctençts de Qof' 

, iinfp^. 4 Gçftif^gutj chei Uvemi^ Vaiito 

Hoeck, 1757. unyotttma'ui^V^f 

m 

. i'Miefu: 4ivife les fubftasces aune- 


raies en fix claflèss qui font ». t^ 
les métaux, i ®. Les demi-métaux. j ^. 
Les fubftances inflammables. 4^. Les 
fels. 5^. Les pétriâcations* 6^. Lés 
terres & les pierres. L'auteur relevé 

rlufîeurs finutes échappées à ceux -qui 
ont précédé dans cette carrière.. Jusqu'à 
préfentl'on n'avoit admis que deuxfubf* 
tances propres à minéralifer ou mafquer 
les métaux , le foufre & l'arfenic. M. 
da JuJH y a joint un troifiéme mlnirà^ 
lifauttr , le fel alcali-minéral , donc 
beaucoup de chymiftes ont nié l'exîf- 
tence. il refiiie au cobalt le rang, 
qu'on lui accorde panhi les demi-mé<- 
taux. ( I ) Cet ouvrage eft un des meil^ 
leurs que nous ayons fur cette imppir 
tante partie de l'hiftoire naturelle* 

(i) M. dSr JuM cfoit qne la eooleàr bleu^ 

Î|iic donne le coDalc , eft due à une combinai* 
on de fer arec TarfiSnici il fe fende dans ùl 
conjeâuie for Texpérience fuivante , ouil die 
tenir d*un difciple de M/HenckeL Ce Içavanie 
minéralogifte ayant mêlé une partie d'arflbiîe 
avpc quatre parties de lim^Ue d'acier , fie ré- 
verbérer k tout , en donnant d*abord an fèn 
doux y qu'il augmenta cnfoite par dégrés ^ èc 
qu'il fit dorer pendant trois jours. Ce mélange 
/c trouva propre à colorer le verre en bleu, 
M. de Jujti ajoute que la manganèfe mêlée 
avec èù l'arSnic , & calcinée , donne aulU 
une couleur bleue au verre. On voit par-là ^ 
qu'il y a encore bien des expériences à faire 
avant que de rien décider fur ce qui fsât la 
'bafe du cobalt. Le célèbre Bêcher^ ayant k 
fe plaindre des Saxons» menaça, pour les pn« 
nir » 4c donner aux Anglois une manière de* 
^ire un vcrtp bleu avec du tell- métal , ou 
métal dont k font les cloches , &c. £t par-là 
dé élire tomber leurs mànufaéhires de hftv^ d^ 
faffrc. 


■UTP 


•pti^"^^ 


^^ 


■^^* 


• 

N^. DCLVIII. Compendiuiii ||natomico-mc« ^ 
oicum eorum qux in fcholis apud Canta*» ' 
brigieofes menie Martio j quotannis expli-> 
cat dcnmftataue Carotus Colignot^.Mf Dk.^ 
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ANNALES TYPOGRAPHIQUE! 


profcdorum me^dnae qui in acadoniâ Gry 
phirvaldicnfi , à primis cjasinitiis ufqucad 
finem aoni ipfîus faeculans tcrcii vixerunt. 
I alph. 18 f. in-4^. Giipfvaldix fimiptibus 
Struck^ 1757. 

Ces fortes de collerions font tou- 
jours utiles , mais on ne laifTe pas de 
vouloir y préferver de loubli bien des 
noms , auxquels il auroit mieux con- 
venu d y rellçr, . 


^ffp 


N^. DCLII. Almagefhim medicam , conTcrip- 
tum à Jeanne-Fr'uUrico Schreiher, Regio* 
montano ^ doâorç medicinx , ana^omes Se 
chirurgix profefTore & mcmbro honorario 
academix- uDpçrialis PctroDoUcanz. Incro- 
du£Ho 8ç phyfiologiaB medicae pars prima 
Vindcbonx (amptious Kraufe , 17J7. ^ 
alph. ^-4'". 

L'auteur a toutes les lumières & l'ex- 
périence péceflfaires pour remplir avec 
Succès le plan vafte 6c intéreuant qu'il 
s'eft formé y de diie tout ce qui con- 
cerne le corps humain en état de fanté 
Çc de maladie^ Lorfque la fu^te ps^^oî- 
tranous en parlerons avec plus de détail. 


■•nr 


■^f" 


K^. DCLIII. Odes , by M. Gray. London , 
piinccd (01 Dodfify^ ^7S7' h'A^' i f^H. 

Çdis, par M. Graj. A LoaJrts j^ chi^ Dod- 
flcy • Î757- inr4 • »>• fi^ 

Ce font deux odes en vers rimes ; 
la première à la louange des mufes 
épiques* La féconde eft fondée fur une 
tradition confervée au pays dç Galles , 
que lor{q\i*£douard L roi d'Angleterre 
çn fit la conquête , il ordpnna ae faire 


mourir tous les poètes. Un (etd échappé 
à fes recherches , évoque les ombres de 
fes confrères , & après avoir dénoncé 
les malheurs les plus terribles au con- 
quérant & à fa poftérité , il fe préci- 
pite dans la mer. 

M. Gray a fuiviilans fes odes le 
ftyle & la méthode de Pindare ^ quoi- 
qu'il n'ait pu atteindre au fublimè de 
ion modèle , on peut dire qu'elles 
fgnc écrites avec beaucoup de feu. 


N"*. DCLIV. Balaam , or the antiqnity of 
fcandal. LQndooypriotcdfpr Ççoptr, ^757* 
in-^^* S pçn. 

Balaam , ou F antiquité du fiandaU, poemêm 
A Londres ^ chi^ Coopcr, 1757. hrochufê 
iii-4**. 19. folf. 

» 

Dans cette pièce lyrique fur les malé« 
diâ:ion$ que Balac vomoit faire prot- 
noncer par Balaam contre les enfants 
dlfraèl , le poëte s'écarte du texte far 
cré , en faifant prononcer par un Ange 
les bénédiâions que le S. Efprit fit an^ 
noncer par J^alaam au peuple de 
pieu, 

N**. DCLV. A coUeaion of odes , by Georp 
Pookt. London, printed for C^fljper^ X757« 

RecutU ^odu I par Georges Pooke. A Lon% 
4r€4y ^AftCgopçr^ 1757, in-4«. x^pds. . 

Ce qfie nous y avons remarqué de 
plus fmgulier » eft que M- Pçokt ai^ 
trouvé un inipripiQur. 


^ ?^i9j çbe«MiçHS( LAMB^T>àf;ôtédeUComédieFianfoîfc 


/ 
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raies en fix claflès, qui font 


K®. pCLVI. Lmrts fiirinutUs fur dMntus 
fufeis de pUié^ par M. FaUi d'OTonnc-i 
ihâtur tn théolofft £^ tn drtnt canon , delà 
faculté de Paris* A Paris ^ che^ Brocas, 
X7J7. io-zi. de près de 500 pages ^ % fivt 

i triché, & xliv^ 10 fçls relié* 

Ces lettres > au nombre de quatre- 
vingt-dix , font généralement bienécti- 
tes y 8c communément inftruétives. On 
y trouve des traits lumineux & de 
force 'y & la leâure ne peut qu'en &tre 
utile aux perfonnes qm fouKaitenc de 
faire de plus en plus des progrès dans 
la Carrière de la vertu. 
^' On auroit cependant fqiahaité que 
Tauteur eut mis plus de liaifon dans 
fes idées > & donné plus d'ordre au 
développement de fes fujets ; car c'eft 
de la méthode qu'un ouvr^ d'inf- 
cruâion emprunte fa prinapale lu* 
miere. 


W. DCLVn. Johann Heinrlch Gonloh von 

' Juf& j, konigl. Gxofi Bricana. bcxgrathcs 

' tue. initgiieds der koenîgl. Gxofi Britannis- 

r cben gcsçUfcliafc^vmènfdiafccnzaGoct- 

. tioqexi. Grundrifs des gcfamcen mioend- 

xeicncs ^ rorinnen aile fodHien in einem 

ihren vefendichen bcfbafiènheiteii ge* 

sna*ilen xafammcnhangc YotgeAelc niul 

be(chriebea werdeo. Goetdiigen tau vcilag 

der vittre Vanden HoccK 17^7. 

'^lan général du r^ffu nânéraft dans lequel 

on décrit toutes les fojjiles juivant un ordre 

méthodique , fondé jur leurs propriétés , par 

Jean-Henri Gotdob de Jufti ^ confeJUrdes 

. fiùnes de fa majtfié Sfitannifm 3 Omepikre 

\ de t ac adé mie royale 4fs fctemçu de Qof- 

, tinffti. 4.(hfiingu^jCheil4venM^\gi4i» 
Hoeck, 1757. if/ivo/wii«iii*9®, 

. i'aoïefir 4ivife les fubftances aune- 






les métaux, t ^. Les demi-métaux. j ^. 
Les fubftances inflammables. 4^. Les 
fels. 5^. Les pétriâçations. 6^. Lés 
terres & les pierres. L auteur relevé 

fJufîeurs fuites échappées à ceux qui 
'ont précédé dans cette carrière.. Jufqa'i 
préfent l'on n'avoit admis que deux fubf> 
tances propres à minéralifer ou mafquer 
les métaux , le foufre & l'arfenic. M. 
Je Jufi Y a joint un troifiéme mirUrà^ 
lifauur » le fel alcali-minéral , dont 
beaucoup de chymiftes ont nié Texif- 
tence. il refiile au cobalt le rang, 
qu'on lui accorde panhi les demi-mé« 
taux, (i) Cet ouvrage eft un des meil"- 
leurs que nous ayons fur cette imppxr 
tante partie de Tniftoire naturelle* 

(x) M. id!r JuM croie qne la eooleàr bleu^ 

Î|iie donne le cobalt , eft due à une combinai* 
on de fer arec TarfiSnic} il fe fende dans (à 
conjedure for Texpériençe fuivante, ouil die 
tenir d*un difciple de M/HenckeL Ce Içavane 
minéralogifte ayant mêlé une partie d'arflhiîe 
SYfic quatre parties de limaille d'acier , fie r6 
verbérer k tout , en donnant d*abord an fèu 
doux , qu'il augmenu cnfiiite par dégrés ^ ëc 
qu'il fit durer pendant trois jours. Ce mélange 
le trouva proprt à colorer le verre en bleu, 
M. de Jufa ajoute que la manganèfe mêlée 
avec èc l'arSnic , & calcinée , donne aulU 
une couleur bleue au verre. On voit par-là ^ 
qu'il y a encore bien des expériences à faire 
avant que de rien décider fur ce qui £ût la 
'bafe du cobalt. Le célèbre Bêcher^ ayant à 
fè plaindre des Saxons, menaça, pour les pu* 
nir, 4c donner aux A^lçis une manière de* 
f^jre un vcrtp bku avec du heU" métal , ou 
métal dont (fc font les cloches , &c. £t par-là 
dé £iire tomber leurs mânufadhircs de \>vt^ de 
faflFrc. 


I l ' I f 


«w 


N^. DCLVIII. Compendiuiii jinatomico^mc^ ^ 
oicum eorum qux in fcholis apud Canta- ' 
brigienfcs menic Martio ^ quotiannis expli-» 
cat dcfflMftaeoue CanSm toUgnotk M« Ik*. 
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pro(c0oruiii mediciiue qui in acadontâ Gry 
phifwaldicnfi , à primis cjasinitiisufqucad 
finem aimi ipfîus fatculahs tertii vixerunc. 
I alph. 18 f. in-4^. Gnpfyaldix fiimptibus 
Strucky 1757. 

Ces fortes de colleâiions font tou- 
jours utiles , mais on ne laifTe pas de 
vouloir y préferver de l'oubli bien des 
noms , auxquels il auroic mieux con- 
venu d y reftçr, . 


^ffp 


N^. DCLII. Almaeeftum mcdicum , con(crip- 
tum à Jeanne-Fridenco Schreiher, Regio* 
montano ^ doâorç medicinae , anatomes êc 
cbirurgix profcfTore & mcmbro honorario 
academue- mipcrialis PctroDolitanz. Incro- 
du^io & phyfioloeiaB medicae pars prima 
Vindcbonx (amptibus Kraufe , 17J7. ^ 
alph. M-4''. 

L auteur a toutes les lumières & l'ex- 

' ' *' ' — * ... 

périençe péceuaires pour remplir avec 
luccès le plan vafte 8c intéreuant qu'il 
s'eft formé , de diie tout ce qui con- 
cerne le corps humain en état de fanté 
Çc de maladie, Lorfque la fujte ps^^oî- 
tranous en parlerons avec plus dedétaiL 


■rr 
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K^. DCLIII. Odes , by M. Gray. Undon , 
piinccd £or Podjûy, 1757. f/1-4^-* x fçh. 

Qdis, par M. Gray. A Londres ^chu Dod* 
flcy, Ï757- inT4 • x^fiU. 

Ce font deux pdes en vers rimes ; 
la première à la louange des mufes 
épiques. La féconde eft fondée fur une 
tradition confervée au pays de Galles, 
que lorù[VL*£douard L roi d'Angleterre 
çn fit la conquête > il ordpnna oe faire 


mourir tous les poètes. Un (eol échappé 
à fes recherches » évoque les ombres de 
fes confrères , & après avoir dénoncé 
les malheurs les plus terribles au con- 
quérant & à fa poftérité , il fe préci« 
pile dans la mer. 

M. Gray a fuiviidans fes odes le 
ftyle & la méthode de Pindare ^ quoi* 
qu'il n'ait pu atteindre au fublimè de 
ton modèle , on peut dire qu'elle^ 
fgnt écrites avec beaucoup de feu. 


N"*. DCLIV. Salaam » or the antiqnity of 
fcandai. Lpadon » priotcd for Ççoper ^ 17 57* 
in-^^* S pçn. 

Balaain , ou F antiquité du fiandalc, pccmêi 
A Londres y che^ Coopcr, 1757. ^^^^<W 
ia-4®. 1% fols* 

• 

Dans cette pièce lyrique fur les rnalé* 
diâ:ions que Èalac vomoit faire prot- 
noncer par Bataam contre les enfants 
d'Ifraël , le poëte s'écarte du texte far 
cré , en faifant prononcer par un Ange 
les bénédictions que le S. Efprit fit an* 
noncer par J^aUam au peuple de 
pieu, 


••■ 


* > \ " • ' . ' 


No. DCLV. A coUeaion of odes , by Gearp 
Pooki. London, ptinted fer C^c^^ '757» 
in-f49. ifch. 

Recueil diodes p par Georges Pooke. A Loni 
fires, ^Af^Cgopçr^ 1757, iii-40. t^JUs. 

Ce qpe nous y avons remarqué de 
plus fingulier , eft que M* Ppoke ai^ 
^Quvé pn inipripieur. 
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K^ DCLVI. liura fpirinalUs fiir dMrtMts 
fiiftis de piéii^ par M. Fabki ^oH^uim^ 
doâew tn théolopt 6^ en droit canon , delà 
faculté de Pans. A Paris » che^ Brocas» 
X7J7. in-ii. de près de ^oo pages ^ % liv» 
\ iroM, & %kv% 10 fols relié* 

Ces lettres y aii nombre de quatre- 
vingt-dix, fontgénéralement bien édi- 
tes , & communément inftruétives. On 
y trouve des traits lumineux & de 
force y & la leâure ne peut qu'en &tre 
utile aux perfonnes qm foubaitenc de 
faire de plus en plus des progrès dans 
la barrière de la vertu. 
y On auroit cependant foohaité que 
Tauteur eût mis plus de liaifon dans 
fes idées, & donné plus d'ordre au 
développement de fes fujets ; car c'eft 
de la inéthode qu'un ouvr^^ d'info 
tniâion emprunte fa prinapale lu* 
miere. 


N^". DCLVn. Johann Heinrich Gottîoh von 

' Jufii 9 konigL Gxofi Bricana. bcxgrarhcs 

' &c. mitglieds der kocnigl. Gxofs Bricanms* 

, cben gcsçU(Uiafc^vi^fcliaftenzaGoec- 

, tio^n. Gnindrifs des gcfamcen miiiend- 

xeichcs ^ rorinnen aile foûUien in cinem 

ihren vefcntlichen befliafiènheieen ge* 

sna*ilen xafammcnhangc vetgeAclc nai 

be(chricbea vcrilea. Goetdngen in vcilag 

dcx victwe Vofiden Hoeck, 17^7. 

^lan giniral di$ fiffu minéral, dans lequel 

on décrit toutes les fojjiles juivant un ordre 

méthodique , fondé fur leurs propriétés ^jar 

Jean-Henri GotdoB de Jufti ^ confêiUerdes 

. MÛnes de fa majefté Bntanniftf , &meinkre 

: de f académie royafe 4fs fctences de Qof' 

, tinffif. 4 Goftingue. chei lave^^ Vaiito 

Hoeck, vj$7* unvoutme'uk'^^t . .- 

. i'aoïefir 4ivife les fubftances aûné- 
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raies en fix claflès, qui font » t^ 
les métaux, i ®. Les demi^-métaux. j ^. 
Les fubftances inflammables. 4^. Les 
iels. 5^. Les pétriâçations. 6^. Lés 
terres & les pierres. L'auteur relevé 

f»lufîeurs Ëuttes écha{^es à ceux qui 
'ont précédé dans cette carrière.. Jusqu'à 
préfent Ton n'avoit admis que deux fubf« 
tances propres à minéralifer ou mafquer 
les métaux , le foufre & l'arfenic. M. 
da JuJH y a joint un troifjéme mlrUrÀ* 
Ufauttr , le fel alcali-minéral , donc 
beaucoup de chymiftes ont nié l'exif-* 
tence. il refuie au cobalt le rang, 
qu'on lui accorde panhi les demi-mé<- 
taux. ( I ) Cet ouvrage eft un des meil"- 
leurs que nous ayons fur cette imppir 
tante partie de Tniftoire naturelle* 


i 


(x) M. idSr Juj& croit qne la eooleàr blea^ 
^œ donne le cobalt » eft due à une combinai* 
on de kl arec Tarfénic j il fe fende dans (k 
conjeâure for l'expérience fuivante , oui! d^c 
tenir d'un difciple de M/HenckeL Ce Içavane 
minéralogifte ayant méié une partie d'atSnie 
avpc quatre parties de limaille d'acier , fie ré- 
verbérer k tout, en donnant d'abord an fèn 
doux , qu'il augmenta enfiiite par dégrés , èc 

Î|a'il fit dorer pendant trois jours. Ce mélange 
e trouva propre à colorer ie verre en bleu* 
M. de Jufii ajoute que la manganèfe mêlée 
avec èù l'aiSnic , & calcinée » donne auf& 
une couleur bleue au verre. On voit par-là ^ 
qu'il y a encore bien des expériences à faire 
ayant que de rien décider fur ce qui £ùt la 
^afe du cobalt. Le célèbre Sécher, ayant à 
fè plaindre des Saxons» menaça , pour les pu* 
nir » 4c donner aux Anglois une manière dé- 
faire un vcrrje bktt avec du iell- métal , ou 
métal dont k font les cloches , &c. £t par-là 
dé £iixc tomber leurs manufaéhircs de hfcv^ de 
faflfrc. 


^f^r 


^•m^^^fv^"^ 


[^. DCLVIII. Compendiuiii ||natomico-mc« ^ 
oicum eorum aux in fcholis apnd Canta- * 
ferigieofes menlc Martio j quotannxs expli-» ' 
cat dcmmftatque Carotus Colignm M, Q„^ 

G g I757- 
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6c ifl a^dèmta profcflbr anatomicus. Lon- 
dini, apud Beccrofi ^ 175 7- i/*-4**« 

Itecueii de leçons d'ahatomîe ^ expùtjuées & 
déihotitrées daûs Vunivtrfiti de CambHdgâ , 
par Cliarles Cdiigàbn , éôûewt en médecine, 
&ffiiftJJeuTd^muÊMnh daas cette univcrfiii, 
A Londres , chcT^ Beecfi>fc , >7^7* m-4^ 
xliv. j fols. 

Ce cours renferme vingt - huit le»- 
^dns 9 & un catalogue des mufcles j 
il ne s'y trouve au refte rien de fingu- 
lier« ni de nouveau. 


K**. DCLIX. Tboughts on thc pcmicioos con- 
fêquence , of borro?/ing money ; vich a pro- 
' fo\z\ for ralfîng a fnppty foi thc carrent 
fervicéj àlfo for taking-ofFoart ofotir plo- 
ient hard load of taxes , and decieafing thc 
, national debt by annuities on lives. Lon- 
■^^don , prîiited for Waigk, ijjf^ blr%^. 

Il pCQ. 

'P enflés fur les eonflquences pemîcieufis des em* 
. frunts. Projets pour lever les fonds nécéffaires 
' au fervice courant \ & moyens de diminuer la 
€harge infupportable des impôts aduels , & 
d'amortir la dette nationale , par le moyen 
des rentes viagères. A Londres , càe^ Vaugb , 
3757. in-8% it fois» 

Les Anglois qui réfléchirent , ne 
içauroient envifager fans frémir, l'im- 
menlité , & l'augmentation aâuèile de 
leur dette nationale. Cette** dette eft 
montée aujourd'hui à un point , c)ue 
loin de penfer aux moyens de l'acquit- 
ter , les miniftres font très-embarraflcs 
à trouver des fonds fuffifants pour en 
payer les intérêts. 

L'auteur de cette brochure entre- 
ptend de donner ici* tes moTeM d'ef«^ 
leébier un rembourfement ^ que leurs 
plus habiles calculateurs Regardent de- 
puis fi long-temps conune abfolttmeot 




11 propofe pour cet , effet de Iai(Ter 
fobfiiîer les dififécencs iimocs qui e»£* 
tent aujourd'hui fur des objets de luxe , 
& ceux éom k confoo^nation n'eft ps^ 
eâeni^ieUe à l'agriculiuré 9 au comn\er« 
ce , ëC atÈx maiiufaâures. Ces ttnpô|ts , 
dit-il, produifent net de tous fraix-de 
régie , deux millipps Se demi de Uigres 
fterling par an. 

Quant' aux taxes fur d'aotiâs objets^ 
oui montent i environ deu;^ milUoiMi 
Ùpt cens mille livres fterUi^» nenre «i^ 
céur veut qu'on les abolifl^. 

£n impofant ^ pourfuit-il , le dixième 
fur les terres , fonds publics , hipothé» 
ques > charges > offices 6c peniions ^ cek 
objets , qu'il eftime vingtrcinq mil? 
lions dé livres fterlûig, prodoîrentdeux 
millions cinq cent mille livres fterling^ 
Ajoutant un teèond dirxîéme fi^ les biens 
foMs > &c • en- temps de goeire > cotemo 
on le fait aujourd'hui » on retireroh 
cinq millions fterling de ces derniets 
objets, qui joints au deux millions 
cinq cent mille livres , formeroient un 
revenu annuel etf temps de gueiie d^ 
fept .millions Se demi de livres fterling^ 
Lqs dépenfesdu gouvernement ne moi^ 
tent pendant la guerre qu'à fept mail- 
lions fterling , & en temps oe padx 
qu'à quatre millions deux cent cinquante 
mille liv. fterlii^* On pourroit donc par 
ce moyen diminuer la dette nationale en 
temps de guerre de cinq cent mille 
livres ftef Iing ; de en tempr de paii ^ 
d'un million cinquante mille Uv. fter^ 
Iing par année« 


N^. DCLXw Cakutation of taxes , fer a la- 
inily , of cftch rank ^ degrce j or dafs ,'fot 
^«neyear. London , printed for Paynè^ 
X757.i«-8^ 1 feh. 

CdcêU^ iis fêXis iui giUi pâytr par smtM 
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' itn minage it chaque rang , dégti, bu cUffe. 
A Londres , cik{ Payne , 17/7. tn^S^. 

* 

Cet ouvrage efl: deftiné à réfuter une 
proportion généralement reçue en An* 
gleçerrç » que tonte perfonne qui dé- 
fenfe fon revenu, en paye les ctoU 
cinquièmes en impôts. 

M. CUevù y prétend démontrer par 
t^s calculs déuiUés qu'il y a joint , que 
M proportion des impôts qui entrent 
dans la dépenfe d'un ménage ^ eft très- 
diâTérenté » félon le féjou^ âc la qualité. 
4e k perfonne. Suivant les tables qui 
i ipnc )ointe$ . le ^entilhomm? ou le 
cemi^ , fourniroit Ux fc^s cinq deniers 
|ïar livre , ou ptreCque l.e tiers de fan 
T^venu>aux beloins de 1 état .; le fermier 
vingt-deux deniers ou environ un dou^ 
:(ième \ le marchand , actifan , & jour- 
naliçr de Londres , deux folsfix deniers 
QU un l^^tiéme \ ceux des villç» 4e 
province > deux (bls.^ le journalier de la 
C^mMgne , feulement quinze deniers 
l^ar uv-re» 


N*. DCLXI. A Icttcr to Bourchier Cléeve , 

- efi]. canccrningliiB calculactosi of taxes froai 

the 2MidM»c <n iie ealçuLuions of tht juv'» 

1757. i/i-8\ I fch. 

'Zeltre à Bourchier Clëcvc , icuyer , fur fes 
^calculs dts taxes ^ &c. Par 1^ auteur <bt cal<« 
cul des ui^cs a<^uellc$. ,j4 Londres , ches^ 
Payn«, 17^7. brochure de Z^ f âges- in''9'\ , 
Z4 fils. 


m^m 


N**. DCLXn. Hijloirc eccUfiaJlique fr. civile de 

'Brttagne ^ compofee fur tes auteurs & les 

eitres oripuaux ; ornée de divers monu* 

.meAts y enrichie d^ un catalogue hijhrique des 

^ ev4qfies.dc Brétagkp, & d*/tn nouvt^U J^fL- 
yUment des preuves,' Par Hom CKaïKs^fâU- 


landier , refigieux BéniMSin it la eongréga^ 
ttonde S. Mznt^^tomelL A Paris g che{^ 
ta vew9e Delaguctte^ 1757* 

Vlûitoîre complettev contient cinq 
volumes in-folio , dont les trois pre- 
miers font des preuves. On vend fé- 
parémenr les oemc derniers Tohimèsi 
qui compofent l'hilloire. 


N*. DCLXIII. Lilliput a dramatick eacectain- 
mjQat y as ic is perfbtqied ac ^hc thesitre 
royal ^a Drury-l^ane. Lpodoçk, pcintcd(br 
Vaillant^ 1757. iil-r8^..i fth^ 

HUipui^ drame repr^ifiMéa^ tMitm r^yal d% 
I>rwy-Lajm AJ^oadres « «^«2 Vailiaj;^ » 
1757, iopJl*'. x^fols. 

L*idée de cet opéra comique eft prife 
il^s voyages de ôulliver , du D. Swift. 
Le jeu des enfants qui Tont rppréfeuté, 
& le bon goût des décorations , a don- 
x\t. un Xuccès payable i .cette .piéce^ 

3ui , quoiqu'un peu libre , ne lailTe pas 
avoir quelques traits dé boniie plai- 
fanrerie , Se n'eft pas abfolt*ment mal 
éprite. 


qpiMVi 


N®. DCLXIV. Boe^io SeverUio delU cqnfoî^-k 
liooe délia filofi)£a » tj:adot*(p dalla lingua 
Latioa in Yolgar Fioreoano , da Benedetto 
Varchi , con annotazioni iu margine , ar- 

!|oiTicnti de* libri , c tayola dclle cofc piii 
cgnalatc : s aggiunge la vita dçir.m^tqre , 
fcrittaLatinamcnrcda Giulio Mar{iano Ro^ 
(a ,.ed.ora cfactamcntcvolganizata. In ViC- 
nczia 1757. ^ppJ^cflb Giamffatijla Novelli , 

Confolation de la phïlofophie, par Boccc , tra- 
duit du Latin en langue Tofcan'e , par Be- 
noît Varçhi, ayec des notes , des proUgo* . 
mines ^ 5» tables ^hoifies des chofes plus rù- 
marquabUs, Un y a joint là vie de l'auz 
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tHtr^ écrite en Latin, par Jules - Maxcien 
Roca. X Vcnife, cbe^ NovcUi , 1757. 

C eft la réimpreflion de l'édition de 
fioece i qui' a paru à Veoife il j a quel- 
ques années. 


V\ DCLXV. A cabinet of jevels» opened to 
the curiouSj by akeyof real knovledgje. 
" Containing a gréât number of fayings and 
fintences j coUedcd from bcathen authois 
•nd others.Applied and adaotcd to the varions 
fiâtes, of mankind. By CkarUs Bradèmy, 
oiiniAcr of tbe Gorpei. London^ princed 
fer Lewis, 1757. in-ii. x fch. 

^aiimt de Ujcmx , ùuvert aux curieux par 
une clef de vraie fcianee , contenant un grand 
nombre fapophugmes , & de fentences re- 
€ueiU$a des auteurs payent & autres , ap^ 
fUquies, & adaptées aux divers états du genre 
hunudn. Par Cnarlcs Biadbuqr > mmipre de 
FévangUe, A Londres, cAe^ Levis j 1757. 
in- XX. %4/ols. 


N^ DCLXyi. Traité de la culture des terres, 
far M, Duhamel Dumoncean , de Pacadi- 
mie royale desfciences, de lajbciété royJe 
de Londres , des académies ae Paletme & 
Befan^n, honoraire deUfociété^Edim^ 
hourg , '& de Faeadémle de Marine : avec 
figures en taille-douce , tome cinquième, cor^ 

' tenant les expériences & les réflexions fur la 
cuistre des terres , & fitr la cor^ervanon 
des grains , faites pendant les années 175 y 
^ 175^. ^ Pans, che^ Goérin 6* de la 
Tour y X757. in* lude 600 pages, fans la 
préface. 

Les deux premiers volumes ont pa- 
ru en 1 7 5 j , fous le titre de Traité de 
la culture des terres y fttivam Us princi- 
pes de M. Tull , Anglais. L'axiome fur 
lequel eft établie cette nouvelle métho- 
de , eft > que plus on divife les molé- 
cules des terres , plus on midcipUt fes 
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pores intérieurs , & phis on. met letpF^' 
rein en état de fpurnic de la nourriture 
aux plantes \ mais cette divifion de la 
terre ne peut s'opérer que par les la- 
bours réitérés , 6c faits dans les circoni^ 
tances convenables. 

Les principes fondamentaux de cer^ 
ce culture > fe téduifent donc , i^.k 
rendre ta terre très-meuble par desia^ 
bouts fréquents , 9c faits i propos, a V 
A cboifir de bonne femence. 3^. A ne 
la point jetter avec profufion , comme* 
Ion fait ordinairement , mais i la dif- 
tribner uniformément. 4^. A l'enterrer' 
i une médiocre profondeur , de f^n* 
u'elle foie exaftement recouvene. 5^. 
nfin à bien cultiver les plantes tant 
Qu'elles font en terre , comme l'on fait' 
clans celles àes potagers. Pour remplit 
ces différentes intentions , il étoit né^ 
ceffaire d'être pourvu d'autres inftru» 
ments d^a^icuinire » que de ceux que 
Ton emploie ordiBattement. Ceux de 
M. 7»// n'ont pas paru fuffifants âfon 
traduâeur , pour bien remplir ion ob<« 
jet, il en a imaginé d'autres |rfus com-. 
modes. On trouve dans les trois pre- 
miers volumes , la defcription de trois 
inftmments pour femer régulièrement 
les iaii^|ées de froment. Ces inftm- 
ments forment chacun deu»ou trois 
petits filions trop peu confidérabîes pour 
etrer^rdés comme une culture: mais 
fuflifanrs pour recevoir la femence qui' 
tombe des trémies > & par leur moyen » 
cette femence eft fur le champ recou- 
verte de terre. 

Voici un autre avantage de cette nou* 
velle manière de cultiver. Depuis que 
les bleds commencent à nionter en 
tuyau jusqu'au terme de la moiflbn, 
on renverfe toujours la terre du c6té 
des rangées , afin de chauffer le fio- 

ment^ de lui foouur de la nourrieurej^ 
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Srid!empèch^ qu'il ne verfe -y il fe fait 
mn^ au miliett des plactes^andes un 
large & profgod fiilon , qui étant en* 
fuite rempli ^ même bombé 3 fonne 
fous Us rangées de froment un excel- 
lent guéret , qui s'étend à huit ou dix 
pouces de protbndeur ; au lieu que fi 
on examine bien l^s labours! ordinat-r 
tes 9 on appercerra qu'ils ne péi\étrent 
tout au plus qu'à trois ou qua^e pouces ; 
en conlequenee on verra dans les ex- 
périences de M. Diaacouri que les ra 
cines de fon froment s ecendoient i 

3uinze & dix-huit pouces de profon- 
eut perpendiculaire. Auifi^ lorfquon 
à mis un pied de diftance d'un grain i 
Tautre » chaque grain a ordinairement 
produit trente à quarante tuyaux , d'au- 
ites moins , & d'autres jufqu à foixante»- 
quantité d'épis contenoien: jufqu'à foi- 
xante grains : de forte que le produit de 
ces grains réduit à un calcul commun , 
itoit à près de mille pour un. Mais com« 
me on ne fçauroit apporter toutes les 
attentions néceflaires lorfqu'on tra* 
vaille en grand , ilfuffit de remarquer, 
que qaoiqu'en général on épargne la 
moitié fur la femence, on ne laiflepas 
fouvent de doubler fa récolte. 

Çauroit été négliger un anicle bien 
imporcami^ue ne pointparler des ma- 
ladies du froment , aum en traite-on 
avec beaucoup d'étendue. 

L'auteur a- expofé dans le premier 
tome la principes fondamentaux de 
k méthode de M. TuU. On trou- 
vé dans le fécond les épreuves de 
cette nouvelle culmre , faites dans dif- 
ïFéteiites provinces » pendant les années 

'75^ f ^75^ & *75^ > ^^ defcrip- 
tîon du iemoir de M. Duhamel j 
& celles de différentes charrues , 
ou eulûvaeturs , de l'invention de M. 
liiUn de Chikcau^iaix. Le troifiéme 


^37 
volume renferme la continuation des^ 

mêmes expériences » faites dans l'année 
17).)., avec des applications de cette 
nouvelle^ culture aux légumes , & la 
manière dé cultiver le maïs & 1& mil- 
let : on y a joint une defcription des 
femoirsyiinventés par Ai M.JeChaUau^ 
viemjc Se de McnfêfuL Le quatrième 
contient une fuite d'expériences fem- 
blables , exécutées dans le.couraat de. 
1 7 5 4 ^ des petf eâions ajoutées aux inf« 
trumencs propres à cette nouvelle cul- 
ture > des mfbudions foc les labours » 
un détail des maladies qui attaquent les 
grains « & des remèdes que l'on y op 
poie y la nouvelle culture ap{^iquee 
aifec fuocès à la vigne. On trouve dans 
ce cinquième volume les expériences 
des années 175 j & 1755, qui ne font 
que confirmer de plus en plus celle des 
années précédentes ^ il s'en trouve aufE 
fur la culture des prairies* On y a joint 
les expériences faites fur la confervâr- . 
tion des grains , & la traduâion d'un 
traité IcaBen fur ce fujet. Ce volume 
eft terminé , ainfî que les autres , par des 
obfervarions botanico - météorologi- 
ques, pour les années 1755 6c 175^4 


N«. DCLXVn. Difputatio de eleârkiutibas 
contrariis. AJoharuu^awlo Wlth. Rofto- 
' chiij X757. 

Diffirtaîion fur Us électricités cppo/les , pat 
M. Jcan-Charlcs Wilkc. A Rofiock, 17 57. 
z S ^ifi/bx ia-4^ 

* * ♦ 

L auteur appelle un corps pofitîve^ 
ment éleârique » lorfqu'il renferme 
une plus grande quantité de la matière 
éleârique , qu il ne contient dans fon 
état naturel : & négativement éleftri- 
que > lorfqu'il en renferme moins. Corn- 
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iiie,ajoutM-il,lÂ nature chenche tot^OÉC) 
à recoavrer ce qui lui manque , li ma^* 
âere éleârique pafTe du premier a>rp9 
dans celui-cr. C*eft par ce princi^que 
le fleur VUkt explique les expériences 
électriques, qu'il rapporte patr ordre» 
& en détail. On y trouve même queû 
^es obfepvàtlons qui lui font parttcu- 
Itères , ^ntr- autres mr les efFets du^ewr- 
malin ^ 8c pour prouver que les iy- 
phones font des coiies étatiques , qui 
fervent de cohdudteurs entre un nuage ' 
fortement ék^ique , H k mer ou lu 
terre, (i) 

• (i) Oa peut voir à tt ctemier fujet kseb^ 
Icryations «ir M. Dryshoud* dans le m>ifiéoic > 
volume des mémoires publiés par la fociéc^ de 
Harlem. Yoxcx k N.^. LXYIU. dç çc« m-\ 
nalçs. 

NP, DCUSYIlt* De coni cubça Gçrmanorum 
medii jcvi & quae cogoati fuac argumenci. 
ChrUii^a QQtilob HaU4us, Lipfu;^ Gk^ 
ditcpij 1757. fumptibus «1-4**, 

X)^ la tour rouge des Allemands , du moyen 
âge & des chofts qui y font relatives, dif" 
Jjertation, par M, Chriman-Gotdob Hal- 
.caus. A Lâpfiçk , fb^i Glcditlcb» I7*;7«> 

Dans la première feftion on voîtqv^ 
la tour rouge croit le lieu où fe rendoit 
la juftice , d où Ton peyt prouver l'an- 
cienneté de la jurifdiâion d'uiie ville. 
L autetir parle ici de celie que Ion voit 
à Meifen , à Halle , Hanovre, Mayen-^ 
ce ; Prague , Vienne & Utrecht. 

Dans la féconde fedtion , l'auteur 
parle ds Turris rubtcR cognatis. L'auteur 
y cite , 1°. les portes rouges mfa ofiia^ 
telles que de wurczbourg , de Goflar , 
de Magdçbourg fur le marçlié neuf. 


deftirtée pour la juftioe ButggtavudeV 
8c une autre dans Tancienne-vilte , oà 
le baillif de l'archevêque reodoit ju(^ 
tice» . 

1^. Le foflfé rouge i Ziez » lieo de la 
juftice provinciale. 

)^* La terre rouge de Weftphalieg 
comme Uea de la léfidence on fei^ 
gaeur%^ " , 

' ' 4**. du livrt rott^e , ufité dans cfer- 
tainesjuiifdiftions , dans lequel on mf- 
crit les noms des maifaiteurs 8c prof^* 
critS4 

Dans la troîfiéme feftion , ou l'au- 
teur traite de 1 ccimologie de cesi dcnç-' 
minations > il fait vpir qu elles tireno 
leur origine de l'ufage ou étoîent leâ 

S rinces , comtes , & autres- ayant droit 
e jurifdiâion , de tenir une banderole 
rouge fufpendue au-delTus de la tcte da 
juge pendant qu'il exerçoit fes fonc- 
tions ; d'où vient encore la formule ^ 
fous U ban 4u Roi. Ceft auflS pourcela. 
que les poiTeffeurs de la prévôté de Cùc 
iont appelles cornues ilc ruhrq vexillo^ 
comtes de la bannière rouge. C'étoit fous 
ces drapeaux ^ rouges qu'on jugeoit w. 
çiennement les criminels ; & a Vienne, 
on fe fert encore aujourd'hui d'un dra-»* 
peau rouge dans ces fortes. de juge--: 
ments. Comme toute jurifoKlipn dc-| 
pendoit en Allemagne de l'enipfi^çeur,, 
c'étoit de lui qu'il falloit rçcevpir le 
droit de la bannière rouge. De ce quç^ 
ce droit s'accordoit fouvenc par de. 
fimplps lettres , Tautçqr ^cgoclut que , 
c'eft-la l'origine des livres fo^gcs , donc , 
nous venons de faire mention* 


f » 


N^ DCLXIX. Andrem-Maximm^ Fredra; 
.Palatini Podoliae, miUtariumj fiui §zio{nav. 

tum bcUi .ad harmoniam tpsc accom- 
lao^^torum ciun 31 fîguris acdcis & czph-^^ 


J^NNALÇc^ TYPO GR^P.HIQUES. .-tj, 

^tipnc omnium tcrminoram arcbiteéurae ' I fils 4e jxcuyer de JDon QukhoiitL Ijet 


^ ' liartâH^^ ge'nîlîfci Pclonis VriHïfilyrccklito- 

'• Xè premier livré' V para à Attiftet^r 
"daih , en iiJ(J8. iii^*.^ Mais lès plim- 
ches clti fécond déjà gravées dans le M- 
"clepaffe, s*étaut trouvées trop larges 
pour te fôrrhat, il a failli enfaireua 
tn-foliô. L'aùtéior Frédto* dk jtioH eii 
ntfy^, âgéde 5 8 ans. 


,/i 


14o^ DCLXX. 6o»£e^ WWiilm JUtniérs ; 
Sacyren 4 theilç drkce aoâage mit vignet- 


Leipzijg^ bey Johann Goûfiud Dyck, 


ten 
»757- groi 


i 1 1 


■Satyre de Got(}ieb«GtdU^um€ IUi?eiier| en 
'quatre parties^ tn^fiime Jduion ^ avec des 
'iipieites^ A Leipfick, cÀr{ JfcaA-Géc^oi 
'Dyek, i757« gnwïrf inr*®.' ' 

t , ^ 

KH. Raiener le <£if«]^ de rAUemigAe 
«ft déjà connu jmtihi nous. Il a paru 
fuie iffaduéticii ' vrançoiiè des deàr pre* 
mieres parties de ces fatyres y tcm ié 
nom de M* da Roispuaux. La-tioi^ 
Ûértte partie contenant fes lentes fatf« 
vique^, n a pas encore été" uadnioe en 
FicançûiSy mais il vient de l'être en 
An^iâ y ainii que la qoaahémè. On 
iroit dans cette dernière une' pièce <pd 
a été inférée dans le Joumai Argxgi^, 
intitillée : Mimùirt qui doit rcn^ûrw lé 
prix de tacademi» dt Pau» ekBearp , 
4» 1-7 54; O'p^ une; alluiion ^sityrique 
a. la famenfe dilTertation de /« Rouf- 
Jfkau de Genève , qui a remporté le 
prix de Tacadémie de Dijon • Le Durdë ce 
inëmoire eft de prouver que Tenvie 'dé' 
inéiiire , ne vient ni de 1 orgtreil', ni de 
la méduncetédu cœur, m^s d*ûn vé- 
ritable amour pour les hommes. Il s y 


.poiflon d'Avril , conte ^ & qùelques- 
aucres pièces en cef gerire. 
. Les.làty]c:eS|^de.M. Jtaié^r font en 
pibfè , d'une Ironie fine & . pleixte de 
lel ; les vices & les ridicules eh font 
Tés oBfétsTLViiteur avant d*en publier un 
râctaeil > en avok xléja fait paroître la 
blfib^i^ dSuis te^ ouvrages pcviodiques ' 
de- rAtlèniaghé. * 

Voici le ticre de la tadoéluja A»> 
glinfe. ; '•[■■' \ ■ • ^" 


*«^ 


mmm0Êii0Êl^ 


N®. DCLXXI. Sarirical Icncrs tranéatèdfrom 
thc\<îçrmatf of G. 19^. Ràbener i firft fc- 

; crçtary to^ thc Treafury ac Drcfdcn. JLonr 
dbh , friiitçd ioiLwde, 1757. «i-ii, i toL 


N<^. DCLXXII. Mémoires de mademoifiUe de 
Merfange ^ roman fatt par feue màdamt 
..dcJViUcaçaye.*^ Paris ^-ckefi^^iioiàaa^aai 
'7i7v 

Ce font quatre brochures ^ par rea 

• ïkà% ce roman sécrit dlin ttyle iiic- 
gal ^ difiiis , les petfonnages y font 
^ animés ^ & foutietment affez leurs ca« 
raâères. Mais le fond eft des plus com^ 
muns â^ des plus rabattus. ^ aailieurs^ 
fi Içi vice y eft jpuni» )a yero;i n'y eft 
euere^',féoc>mpeniée. Malgré tous ces 
défauts. » ces mémoires peuvent fe 
lire^i: , 


jpr<3fYjeii>es ».pv.^itMa^>» /4(!/^>^(iVi 


tfôuve aûffii un conirnêntàifè fur ' tes * '^«ftedimes , <fc Fonry ei^ofeaff^ nj» 




N^-DCLXXIIf . Les égarements de Jolie , 
* mon en in»ïs purtUs^ A Pms , che^ Ho» 

-'<3e ibtlt les avenhires d'oné fille ii 
' joie , écrites par elle-même , & dont le 
récit ne dément pas l'état. C'eft l'é- 


1 SP»»Jt4^ ^ours du wçtier. L'ouvrage^ 
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.rempli dû trtîts communs y d^ezpref- 
fions plus indécences que fpinnielles 8c 
de fimations plus feniuelles qu'incétef- 
ùmesy révoicenc plus qu'il ne pique 
le leAeur. 


N«. DCLXXIV, Poefie di SoriftQ mimnQy 
paftore SktçaiAxz. Livorno , nclla Scam- 
pena di Paulo FanuM^ 17 57» Î4-^^ pag. 
X4S. ) paoli* 

^Poîfii de Sorifte JFilantrie , pajleur \4Tcad€^ 
A livoume^ eke^ Paul Fanccchi j 17 s 7* 
iar8^ iomê IL fog. x^%. frix | paoB cm 
30 fils. 

Ce fécond volume a été auffi bien 
^eçu du public que le précèdent j] il 
comprend des pocHes en tous genres. 
Les pièces dramatiques dç routeur ^ 
ieront le fujec du troiiîéme volume. 


N*. DŒXXV, The izj ot jfââment z jm^ 
dcal eflay. London» printcd K>r fTiijhn, 
Î757. i»-4«. i fch, 

Xi jour du jugement ^ ejjki poittqt^e. A làn-' 
j arci.^ cA^^NTliifton, 1757. in-^^'. x^fiU>, 

Ce poëme a remporté le prix légué 
par M. Seaton , Se donné pat Tuniver- 
lité de Cambridge. Quoique Tauteur 
déclare dans fon exorde , qu'il n'eft 
point animé du feu poetiquç , nous 
penfons ^ftk (es leâeurs ne ftrbnt pas 
de fbn avis , Ôc même qu'ils trouver 
ront fa poëfiç convenable à la majéfté 

êxL fujet. • 

. Le but de Mf Glyrin^ eft d'afintev 4 
U. vertu ^ aécômpcuife'^ au vice (a pu- 
nition , & de convaincre - Ibigueil' 'de 
U j»((tc« 4e$ yuçs itççptçhenUbles )de 


L'inunortalicé de l'aipe » étant le (ot^ 
dément de fbn fujet » il l'àaUic fw 
1 attente d'un jugement à venir » qui a 
fubfifté danstoiisies lieux , te dans tons 
les temps ^ fur ce juge intérieur que dia-* 
cun porte dans ion fein^ fur le plaifîr 
réfultant d'une bonne aâion, ou le ce-' 
gret d'nne <naiivaife > lors même Qu é« 
tant cacbées > elles nç font fufcepttoles 
de lôuai^e, ni d<e blâme de ta patt 
des hommes. 

Le poeté infîfte fur la dUlriBûtîon 
inégale des biens & des maux tempo» 
tels , qui feroit injtifte fi les premiers 
étoient la récompenfe de la verm ^ & 
les derniers la punition du vice. 

£n (aifant le tableau du grand joorV 
qui nunifeftera le fouverain juge aux 
yeux de l'univers» l'auteur plac^ a Utçce 
des réprouvés , les héros deftruâeurs du 
génie humain ; les.athées & les adora- 
teurs d'un aveugle hazard » occupent It 
fécond rang. A la fuite paroiflent îe^ 
blafphémateiirs » & ce$ frivoles efprits 
forts, qui.ofent tirer leurs foibles oat- 
teries contre les ramparts céleftes^ 
A la droite du fouverain juge j fe 
trouvent d abord Ats nuées de, martyrs , 
& enfuite , ceux dont les inftruAions Se 
les exemples ont contribué aufalut de9 
^mes \ i coté de ces derniers marchent 
ceux qui fe font diftingués dans U pnn 
tique de la hienfai£mc« &c de la chaiiic. 

Là d^fcription dç la conflagration 
générale , eft auffi animée que fuplime. 

M Dans ce jour qui anéantira les élé«' 
S9 ments parnii ce naufrage des mon-r 
»i des > ^tre fuprcme & |i;|le » fou^ 
*4 vien^ t'pi de rhommç* 



Cofiiédie 
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y* die de toute la nation » pendant qu'ils 
» ont été témoins de votre négligence , 
w 8c quel découragement ce doit être 
» au mérite, de voir mieux récom- 
99 penfer un officier qui a mal fervi ^ 
n que celui qui a faiç fon Revoir* 


N<>. DCLXXVI. The day of (ik^enc a pocm , 
by M* .0^% , vmtten for M. Staton s prize 
bue REJECTED. London.jpriatçdfpr C^o« 
ptr, 17 S7' î«-4**. I fch. 


iLe jour du jugement y poème ^ par M. Bally» 
compofi pour le prix de M. Seaton , mais 
REJETTE. A Londres^ che\ Çoopcr, 
.1757. in-4\ xâfJoUy 

11 paroît que M. Bally , en mettant 
Ion pocme au jour , a voulu appeller 
au public de la préférence , que l'uni- 
verlité de Cambridge a donnée à celui 
^e M, Glynn : le mot njttti , im- 
primé en gros caraâere dans le titre , 
^n eft une preuve. 

Quoique le pocme de M. Bally 
contienne z 5 o vers de plus que celui 
de Ton compétiteur , nous ne pouvons 
que foufcxiire àla déçifion de luniverr 
fité. 


^^ 


•K*. DCLXXVII. A Icttcr to thc lord ^r--y 
being an enquiry into thc mcrit of his de- 
fgice of Minorca. London , printed fgr Çoo^ 
per^ 1757. i/i-8^ i fch, 

lettre au lord B ^y. yar voie tt enquête , fur 

U mérite de fa defenfe de Minorque. A 
Londres , chesf^ Coppcr , 1757. ipwjo. %^ 

' fols» 

• 

L auteur s'adreflant au lord Blake- 
my , commence par l'aflurer , que ce 
n eft ni le reiïêntiment ni 1- envie , qui 
le porte â examiner fa conduite j mais , 
ajoute-t-il , >> comme il eft poffible , 
M qu'elle foit blâmable, jugez, milord , 
M quelle doit ctre en ce cas la fxurprife 
>» des officiers qui ont fervi fous vos or- 
p jires^ en la voyant hooorée & applau* 


N% VqUCXVIII. A foll anfver to an infa^ 
mous libcl » intitlcd a içtter to thc lord 
B — -y , to vhich is' prefixed an exaâ plan 
offert 5. Philipp , vitK propcr rçfcrenccs. 
London , princed for Reeve^ ijSl- in-^V 

Riponfe complette à un libelle l intitulé^ (et^ 

tre au lord 6 y^ à laquelle on a^ joint 

un plan du fort S. Philippe , avec les ren*. 
vois néceffaires. A lortdres , che^ Rccvc p 
1757. ixi-8**, x^ fafs. 

L'auteur de cette réponfe , contre-* 
dit une partie des faits avancés dans la 
lettre 9 & s'efforce de juftifier le lord 
B/akency fur les autres. 

Nous n'entrerons point dans tou$' 
ces détails, nous rapporterons feule^ 
ment l'accufation la plus grave > qui 
eft d'avoir capitulé fans néceffité. 

L'auteur de la brochure précédenteren- 
fure le lord d'avoir rendu la place fur U 
perte d'qn fejil ouvrage avant qu'il y 
eut une brèche , & même avant que la 
contrefcarpe fût prife. Il téie des gou- 
yernçurs qui ont perdu la vie pour 
avoir capitulé avant que l'ennemi ei;t 
fait des brèches , ou qu'il fe fût logé 
fur la contrefcarpe. 

La réponfe n'oppofe à cette accu- 
fation , que des raifons vagues , elle 
convient que la contrefcarpe n'ctoic 

f^as prife , & que conféquemment , 
'ennemi ne pouvoir approcher le foffc 
ni le battre en brèche j mais faucvny: 
fe retranche fur l'avis du confeil dé 
guerre , que la gcirnifon n'ctoit pas £i\ 

H h I7J7, 
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férac de fott£îr un aucra aiîkttc. Au fur* 
plus, cette répon£^ eft d un ftyle bien 
<Uf{ef enc de la lettre ^ la méthode eil 
ircéguliere^ lesr^lbnnements peu con- 
séquents # & les inveâiyes y tiennent 
lieu d'ai^{uments« 


5N0. DCLXX3X. Sapplcmcnto ai tomi IV. è 
V. délia ftoria letteraria dlcàlia. In Lucca, 
per PhUippo-Maria Bcncdinig ijjj.in^^* 
pag-411. 

SuppléMent aux tomes IK & K de thifiolre 
littéraire d'Italie, ALuques, cAe ^ Philippe* 
MaricBenedini, X757.in«8^^^. 4Zi« 

Ce fécond tome, ou fupplément, 
imprimé à Veniiè » fous le nom de 
Lucqties , eft la fuite de la critique que 
l'auteur avoir entrepris de faire ae Inif'- 
toin linéraire d'Italie. L'accueil fait 
au premier volume qui parut il 7 a 
quelques années , Ta encouragé i don- 
ner celui-ci, qui eft également bien 
écrir ; les remarques font très-judicieu« 
les , & les preuves concluantes. 


N^. DCLXXX. Effai fur une introduHion gt- 
nérate & raifonnie à F étude des langues^ 
&partienliiretuent des fran^cÀfe & Itauemu, 
Ouvrage j^ trois parties , dédié à monfii- 
meur le Jaupkin^ pour les enfants de France. 
Far M, Barllecti de S. Paal. A Paris, cke^ 
Debure , Briaflbn « Dcfkint 6* Saillant ^ ^ 
Lambert, 1757. in-ii.iif t^opages. 


N^ DCLXXXI. Sckobett voahetmÂFli&an 
berrn /Wiffi ia Zurich j autor der get 
chicbte und Abbildung det beften maler in 
dci Schvettz. Paris , 1757. 

Lettre de M. yîUe à M. FoiflU de Zuriek, 
auteur de thifioire & des portrMts des meil- 
leurs peintres^ de k S}ûJ[i%^ A Paris ,iji 7. I 


Xï. t75 7-] 

OGRAPHIQUES. 

Cette lettre d'un des plus habiles 

aveurs de TEurope , a paru i la tète 

u fécond volume de l'hiftoire des 

peintres Suites. Comme elle a été 

Fort go&tée , on en d(mne ici une édi- 

tion plus correâe. 

L'auteur zélé pour les beaux arts 8C 
pour la gloire de fa patrie , tâche de 
répondre aux reproches faits aux pein* 
très de Tancievuie école Allemande^ 
que leur defTein n'a ni la grâce , ni la 
beauté , ni le fublime de celui de l'é- 
cole Romaine* 

ti fait voir au contraire combien il eft 
furprenant que les peintres Allemands, 
tels qu'un AUhri Durer ^ un HolbeiriyScc, 
àyent pu atteindre la perfeâion de leur 
art avec fi peu de fecours. Ce qui avoir 
enfeigné les Grecs , ne pouvoir pas inf^ 
truire les Allemands ^ l'nabillement des 
premiers ne lesgènoit point,n'empèchoîr 
pas l'artifte^ d^ferver toutes les par«* 
cies du corps , & dans leurs fpeâacles 
publics les lutteurs & Jes danièun 

Earoiffoient nuds devant le peuple* 
'habillement Gothique desAIlemands, 
au contraire , n'étoit rien moins que fa* 
Yorable à l'artifte, A peine trouvoit-il 
des vifaees & des mains découvenes 


parties, il etou en quel- 
que façon obligé de créer fon an } il 
talloit pour cela étudier le nud ) mais 
les mœurs d'alors y mettoient obftacle 9 
& ils manquoient de choix de fujets , 
pour faire les obfervations. 

Quels avantages n'avoit donc pas le 
deifinateur RoBiain fur le deflînareur 
Allemand ? Entouré des antiques de la 
Grèce , la nature fe dévoiloit elle-mê- 
me i fes re^rds. Raphaël ^ con^ 
temporain de Durer , remarqua le pre* 

nier tour le prix de ces antiques \ il 
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les deflîna avec un génie Se un goût Atti- 
que ; par-là y le peintre Romain fur^ 

Eada le peincre Allemand ^ dans la nor 
lefTe 8c 1 énergie du dedèinj pour-^ 
quoi ne la-t-il pas furpaffê dans le co- 
Ipris ? C'eft qu il ne pouvoit pas lap-* 
prendre d'après les antiques. 


^^ DGLXXXn. Diilêrtadu» apologetiea, U- 
ftotica j iitorgica , domuaca & poetka , 
ui per6<%onesi , intelltgentiaiB « punorem- 
que obrcryannaiii prinurum legum mani- 
cipalhim prorincix Canitclitica& Lnfitai» , 
aliartimque provinciaraia ejurdem onfibis 
ÎB Lofitanis domiiiiis crcâaittm ab A. R. P. 
Fr. Jofevho Ptreyn^ , S. T. M. ord. F. F, 
9. M, de Monte Carmelo , çzprovincialt 
Loficano chicabrata ^ primmn Lulitamx. 
Viiffipone^ anno 1751. ni^nc Latine édita. 
VenetHS , 17 J7* apod Ant. Bevanenf^ , 


N^. DCLXXXUL Anatytica ezegefis prmue 
epiftolx ^annh , incer cathoiicas apoftoiô* 
rum , ab eccleiîâ Cbriftiana fefnpcr nabica i 
tentau zDavidcSarkan, theologiae Se phi* 
Jotbphiae moralis in coIle?io Helveticx con- 
feflioni addidorom « S. Pacaci , in cotpi- 
rata Zanplenieofi, ad amnem Bodrocuxn^ 
in Ungariar profeflbre « eum in fineox , ut 
auditoires fuos , ad ezçgefîm S. S. fcripcu* 
rarum , in bomiliis fâcris componendis ma'* 
nuducerct. Tiçuri impenfis Hcidegg^ I7J7^ 
191 p. Invemtur Amftelodami , apud /. 
Sc/trffiJçr Se /*. Mortier juniprcm. 


N^ DCLXXXIV. Choix littéraire , â Genève 
& â Cofptnhapu , eAfç Claude & Antoine 
Philibert 4^«^j y 1757. Et fe trouve à Pa- 
ris ^ che^ Lambert , urnes VilL IX. X. 
XL &. XIL in- S^. ferwkof^ ^40 p4gif^ 
5 Uv. xp4s broche. 

Cet ouvrage périodique a commencé 
^n 1 75 5 ,. il en fort un tome tous les 
frois. moi?. Son but eft de raflemblçr 


• 


toutes les pièces fugitives & feuilles vo-* 
lantes, qui paroiflTent, & qui méri-f 
tent dfètre confervées. 

M. Jacob Berne y de Genève, qui 
en eft l'éditeur , ne s eft pas tellement 
borné aux comportions nouvelles ^ qu'il 
n'y infère dos morceaux anciens in-^ 
téréf&nts. Ces morceaux prefqu'encîé^ 
rement ignorés y ont en quelque façon 
les grâces ôc le piquant de ta nou« 
veauté , 8c d'autres remplis de traits 
de génie, mais noyés cËms le fatras, 
de volumes tmmenles que l'on ne lie 
jamais 3 femblent paroître ici pour la 
première fois. 

En on mot , l'éditeur a le triple ob^ 
jet de conferver ce qui fe trouve de 
bon dans tes nsanvaifes collections , de 
réunir ce qui paroît de broctiures efti* 
mables , & de fauver d'un oubli éter^ 
net , des pièces, dont l'unique défaut, 
eft de n'avoir pas affez d'étendue , pour 
mériter te nom de corps ou de livres. 
On exclut de cette colleâion toutes 
les fcttnces abftrakes y telles que la. 
théologie , les mathématiqties , la jo» 
riipruaence, la médecine, 8cc. 

On ne fe propofe d'y donner que 
dn piéees de goût » de motale , de 
littérature , 8c de cette piiilofbphie ai« 
mable , qu'on peut appeller la phiio!» 
fophie du cœur ; & pour oant cela , on 
doit faire un choix. Tel eft le plan de 
cet ouvrage : fi le pian eft rempli , cette 
colleâion fera très-utile. Afin que nos 
ledeurs en jugent par eux ^ mêmes , 
nous transcrirons les titres des pièces 
ccmtenues dans le^ cinq yolui^es qui ont 
paru cette année. 

» 

z, Difcours fur eette queftioa c le bonheui 
eft-il plus commun çl^e^ les grands que 
ichez les petits ? 

1. L'efprit & le fçaroir y le .m^nfonge^ Si U 
-rérité , allégoiiçs, 

Hhij 
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3. Réflexions lur cette queflion : une langue 
vivante peut-elle fe fixer ? 

4. Lettre lur rcfprit. 

5. Difcours fur les fuites fiineftes de Tigno- 
rancé dans l'état delamagidrature. 

^. "-///-/îtf^ & ZoAj/' , conte moral. 

7. Peufées détachées fur les mœurs du fiécle. 

8. Principes généraux fur Téducacion. 

5. Réflexions fur les caufes de la décadence 
de la littérature. 

10. Tout e(l bien 5 réponfe au poème de M. 
de Voltaire fur Lisbonne. 

zi. L'amour & la fortune, poème. 

11. Réflexions fur le fanatifmc. 

.13. Vovage dans le Microcofme^ par un dif- 

ciple moderne de Pythagore. 
^14. Réflexions fur la différence ou* il y a de 

rhonune honnête & civil , à 1 homme poli 

& bien élevé, 
'ij. Difcours fur cette quedion : le cafFé cfl-il 

utile ou nuifible à la faute, 
x^. Lettre à M fur la quefHon pxopofée 

par l'académie de MarfeiUe : le oonheur 

cfl-il plus commun chez les grands que 

chez les petits ? 

17. Réflexions fur la parole Mais, 

1 8. Réflexions fur la manie de rimer. 

.1^. Réflexions fur l'éducation , confédérée par- 
ticulièrement du côté moral. 

ao. Penfées Celtiques. 

ai. Difcours fur ces paroles : rameur mu- 
tuel du prince pour fes fujets & des fu- 
)ets pour le pnnce , efl: le plus ferme ap- 
pui aun état monarchique. 

2.1. La fanté^ églogue. 

3-3. Vers Techniques , qm contiemient on 
abrégé de l'hiftoire de France. 

24. Epîcre fur riionneur & la vertu. 

■3.^. Réflexions fur les préjugés en général , 6c 
fur quelques préjugés particuliers. 

^6. Réflexions fur la fable. 

a.7. Le phaéron , poëme héroï* comique. 

aS. Obfervations fur la vraie philofophie. 

a^. Difcours de M. de Séguier, avec la réponfe 
de M. le duc Je Nivernois. 

30. Difcours^ combien- un empire fe rend fer- 
peâable, par l'adoption des a^ étrangers. 

31. Entretien dcjrutus 6c Céfar aux chanops 
. Elifées, & quelques autres dialogues des 

morts. 
31. La vie, la naort, & l'immortalité. 
3 3 . Le pouvoir de l'éloquence , poirme. 
54. Trois odes intitulées , Iç ChrifliaoiÛQej la 

fimté & la cftloBUÛe, 


5^. Réflexions fur Tinfuflifance des principe^ 

de vertu , hiftoire de Fidelia, 
3 6. Pigmalion. 

47. Réflexions fur la flatterie & fur les fl^t'^' 
teurs. 
38. Difcours, combien il èft néceflaire de fou-* 

mettre l'imagination à la raifon. 
3^. Examen hiflorique des quatre beaux fiécles 
de M. de Voltaire. 

40. Dialogues , fi un prince qai fait le bien 

Îar fentiment eft préférable à celui qui ne. 
e fait que par raifon & par fyftéme. 

41. Le. folitaire , ou Amyntpr & Théodore i 
* poëme. 

41. Réflexions fur l'influence des arts fur le^ 
* mots. 

43. Difcours fur Teftime qu'on doit faire dil 
public. 

44. Les dangers de l'habitude g fiible Orien-^ 
talc. 

45. Efl^ai fur cette queflion : devons-nous ca^ 
cher nos dé&uts à nos amis , diffunuler 
les leurs , les tolérer , ou les corriger ! 

46. Les occupations des hommes , fonge. 

47. Cléon ou le petit maître efprit fort , aaec<^ 
dote morale. 

48. Lettre fur l'épopée Françeife. 

4^. La vertu maiheureufe , conte poétique. 

5Q. Réflexions fur la comédie. 

51. Lettre à une jeune demoifelle fur l'origine 

8c la raifon des refpeâs que les hommes 

témoignent aux femmes. 
51. Réflexions fur le beau & le fublime. 

53. Comparaifons entre les travaux de Tefpiit 
8c ceux du corps. 

54. Difcours : la calomnie donne plus delufhé 
à la vertu que la flatterie. 

55. Lettre adreflée au prince de Galles, par 
l'ombre à'Emeft-Augufte de Brunjwick. 

j6. Lettre à M,RouffcaUy citoyen de Genève,* 
en lui envoyant le papillon , Idille. 

57. Nouvelles littéraires, petites pièces en vers , 
penfées détachées , &c. 


N*. DCLXXXV.' Le confervateur , ou eoUec^ 
tion de morceaux rares & d'otevragfs an^ 
ciensy élagués ^ traduits & refaiu en t»uf 
, ou en partie. Par Mrs de Bruix 8c furbeti. 
j4 Pans , che^ Lambert, 1757. it vo- 
lûmes de 140 pages , xi livres. 

Suivant le dire d'un ancien > il n^y 
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it Cl mauvais livre , qui ne contienne 
quelque chofe de bon. C'eftcet apoph- 
tegme qui a donné lieu au Conjcr- 
valeur. 

Il eft certain que nous avons une 
foule de livres qif on ne lit plus , ou 
parce qu'ils font totalement ignorés , 
ou parce que la vétufté du ftyle » le 
défordre des matières > (a prolixité de 
i écrivain , donnent de Teloignement 
pour leur le&ure. 

Mrs de Bruix & Turbcn , déjà con- 
nus dans la république des lettres , fe 
. propofent par cet ouvrage de remédier 
a ce^nconvénients. On verra dans les 
tomes que nous annonçons , piufieurs 
ccrits, tirés de la pouflîére où paroiffbient 
injuftement condamnés des morceaux 

Î précieux , qui n'avoint d'autres dé-^ 
auts , que de fe trouver en mauvaife 
compagnie , & beaucoup de membres 
«pars réunis en un mcme corps. 

Les éditeurs ont cru devoir rajeu- 
nir le ftyle d^s morceaux furannés , &c 
fuppléer quelquefois par un précis fuc- 
cint , à un narré diffus & faftidieux. 
Comme ils n'ont fouvent pris que des 
chapitres ifolés , ou quelques traits 
d'un livre , le titre des pièces que ren- 
fernjient les douze volumes qu'ils vien- 
nent de publier , n'inftruiroit gueres le 
ledeur. 


N^ DCLXXXVI. Choix des anciens mercu" 
tes , avec un extrait du Mercure François. 

^ A Paris , che:^ Chaubert » Pifibt , Duchcuie y 
Cailleau & Cellot, 17^7. 

Cette colle(Sfcion fuit la marche des 
tnercures qui paroifTent tous les mois. 
C'eft le même format > le même bu- 
reau , le même prix , & à bien des 
égards j la même diftribucioo des ma- 
tières. 


^4^ 


IJ 


Dans la première partie , d'abord 
l'auteur rappelle au monde l'ancien Mtr- 
cure François , commencé en i ^05 , & 
continué jufqu'cn 1^44. Il en tranf- 
crit les relauons , qu'il abrège , quand 
les détails lui paroiflent trop longs ou 
trop peu. intéreflancs. C'eft un fervice 
rendu au public, car l'ancienne édi- 
tion eft rare , & c'eft un très-bon réper- 
toire hiftorique. 

La leconae partie eft prefque toute 
prife de ce qu'on appelle les Mercnrcs 
galants , dont l'époque remonte â 
i6yz. 

Oii en extrait trois articles , le pre- 
mier, de pièces fugitives , en vers & en 
profe, dont on a cependant confervé un 
trop grand nombre. Le fécond, de ma- 
tières concernant les beaux arts , \q& 
fpeûacles , les livres nouveaux', &c. Le 
troidème , qui renferme les nouvelles 
publiques , a tout le mérite que peu- 
vent avoir de vieilles gazettes. 

Les douze à treize cents volumes de 
Mercures François , font ainfî réduits à 
une foixantaiae » & le public n'y per- 
dra rien. 


hr. DCLXXXVII. Recueil de pièces concer^ 
nant les arts, extrait de plujîeurs Mercures 
de France, A Paris , che:^ Joœbcrt , 1757. 

Ce n'eft point ainG que le titre fem# 
ble l'annoncer , une colleâion des ar- 
ticles fur ces matières qui fe trouvent 
inférées dans les mercures , mais une 
raillerie fine & enjouée fur l'ignorance 
des artiftes , le caprice & le mauvais 
goût de ceux qui les emploient. L'au- 
teur en publiant plufieurs prétendues 
découvertes & fccrets fur les arts , a 
celui de faire fentir le ridicule de bien 
des ufages reçus. En un mot , c'eft une 
fatyre dans le goût de celles qui fetrou- 


'1^6 
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vent dans le SpeSatcur , dans Swift Se 
dans Rabener. Une des pièces les plus 
fingalieres de ce recueil , eft l'extrait 
d'un mercure de Tan i J 5 J » où Tau- 
teur anticipant Cat l'avenir , ofe pro- 
noncer le jugement que nos neveux por- 
teront de nos ufages. 


N^. DCLXXXVIII, VAbeiUe du Pamaffe , 
0» nouveaux choix dt penfies, réflexions y 
portraits & cara£teres^ tirés d^s meilleurs 
poètes François modernes. A Parii^ çàe^ 
DuchcCie, 17^7. 1 vol. in-ix, 

C'çft un dif^ionnaîre de moralités , 
extraites de nos meilleurs poètes. Ce 
choix neft pas mal faitj pti pourroit 
former dans le mcmegem'e vingt auçres 
volumes , (i l'on vouloiç. 


N^. DCLXXXIX. Gnmdfalze tuid aawiefang 
die fchdfcen der rcdncr :^a icfkn , aufdem 
FranzociTchcn ùberfetzs , von G- L. R. 
drey theilc. Hamburg , bcy Chriftian fie- 
rol4^ 1757? ?3* fçitcn, irt-8^ 

Principes pour la Mure des orateurs , traduits 
du François , par G. L. R. trois parties. À 
flambourg, che[ Chriftiaa Hécpld^ 1757, 
^%^ pages t inTS". 

Çetrç traduftion ^ quoique élégante , 
% le défaut d'abonder en contrefens , 
c'eft fur-tout dans les morceaux poéti- 
ques qu iU fe font remarquer. 


I \ i m > ■ , w^i 


H". DCXC. Lieder and fînogcdichce in zweyea 
buchçm, 1757. i«-8". 

Çhanfons 6» ^igrammes , en ^ux livres ^ 17/7. 

J-e Uevi 4e Timpreffion de ce p^tit 


recueil n'y eft nas indiqué; l'auteuir 
M. Ewald , confeiller de fon alteiïè le 
prince de Darmftadt , eft déjà connu 
favorablement par pludeurs petites pié*<« 
ces de pocfie. Ses çhanfons cendres & 
badines , ont été mifes en mufîque par 
les premiers mufîciens de TAllemagne. 
Ses épigrammes , qui avoient déjà pa^. 
m 9 font pleines d'efprit ^ de fel. 


*^R" 


NO. DCXCI. A oçv I«acm-£ngiisli didion 
oacy , coataiûing ail the vords proper fo^ 
Fcading tbe clame viîtcrs , vich thc aadio" 
ntics iiAmiasà co cach void aad phrafe. 
To vhiçA is prefi|»dj a nev English-La- 
tin didioiury y earefuUy compilcd frov 
tbe bcftauthorsinooi languaec. Bothpans 
greatlyimprovedbeyond ail cne prccocding 
wof ks K^( the Tamc natuie ; fiii^lving cfacur 
dcficiencies , and coipprizing wbacçv^ i^ 
uftfu) and valuablc in ail fbrmçr diâifina- 
ries. Dçfigned ibrc chc gênerai uTç af Ichools^ 
and privace gentlemen. By the ley. M. 
William Toung^ téàtor x>f Ainjworth's dic^t 
ùonary. Londoh, ^ziocpifo^ Sroifm^ 17 jf^ 
i/i-S*. 7 fch. 

Nouveau di^ionnaire Latin £• Angfols , conu» 
nant tous Us termes néceffaires à Vuiteliiw 
gence des auteurs claffiques^ & çù chaque 
terme & chaque phrafe efi muni de fin 
autorité : précédé d'un nouveau diBionnaire 
Andois'Latin , faign^uCement compila des 
meilleurs écrivains Anglais ; Us deux par* 
iUs fort fuvérieures aux autres ouvrages dt 
ce gffire » pipplçant à ce quiUur manque^ 


& renfermant tom ce aue Us diâionnaires 
précédents ont d^utiU. Compofi pour rufàp 
des écoUs & d^s particuliers , par M.GxA- 
kumcYoung, éditeur du di^onnaifà^Audm 
vorrh. A Londres ^ che^ Broviie , I7)7«. 
yo(. in-8<>. 7 fih. ouSliy.^ fiU. 

L'article fuivant en donnera une idcç 
jufte au leâeur. 


•'•■•«» 


N"*. DCXCII. An eza^iination pf ^ {atç £ita> 
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riish^Latiû ] and Latia^-Ënllish diÀionary , 
by the rev. M. IflUiam raung, in vbich 
thc many errors , otniflioas , and deficien- 
cies ù£ chat wotk > of Tuch public uTe and 
benefit , ait impartially confidered j and che 
merin of che wholé performance humbly 
fubmicted to the détermination of the pa- 
blic : in a letter from a fchool-mafter in 
town ^ to a gentleman in the coontty. Lon* 
don, princed for Rohinfon^ 1757. i«-8*. 

I fch* 

» 

^Mxamtk Jtun nouveau iiàwnnaire Anglois' 
Latin & Latin-Anglois , par M. Yonn^^ 
dans Uqutl Us nombnufis erreurs , ômtf- 
fions & défauts de ce livre fi utile au pu^ 
hlic i font confidérés avec impartialité^ & le 
dégri de mérite de V ouvrage en entier, fou- 
'mis à r arrêt du puhUc : £ins une lettre ttun 
maître i^ école de la capitale, à Un gentil- 
homme en province. A Londres , cke{^ Ro^ 
biafoD, 1757. il>*8^ 14 fois. 


Cette critique (e réduit à cinq chefs 
principaux* 

i^. Mots clafliqtxes omis. 

2^. Mots non claflîques employés. 

30. Défaut de quantité dans les pa- 
roles Latines. 

4^. Fautes d'onhographe dans les pa- 
roles Angloifes* 

5<'. FaufTes interprétations des ter- 
mes Latins* 

On y a joint des liftes de mots ti- 
rés du diûionnaire , pour appuyer cha- 
que article 9 de forte que lauteur dont 
le but étoit de nuire i M. Younghii 
a rendu un ietvice eitentiel , en ce qu'à 
Taide de cette brochure, il a rendu fon 
dictionnaire très-con>plet. 


ttam 


N®. DCXCIII. Linpia Britannica vera pronun^ 
ciatio : or a nev English diâionary ', con* 
taining , i"*. an explication of ail English 
vords afcd by the beft vritcrs 5 the va- 
tious fenfcs of each vord being diftinâiy 
pointed ouc by figures » x , >• » 5 » ^(> i*^* 
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The Lànguage from wîch each vord is de« 
tÎYcd. 5®. Tne part of fpeech to which it 
beloâgs. 4°. A fupplemenr of upw'ards of 
four thoufand proper names. Jn vhich 
every vord has not only the common ac- 
cent to dénote the emphads of the voice ^ 
but , in otder to a juft pronunciarion every 
fyltable is marked vith a long or short ac-* 
cent to détermine its quaatity ; and che 
(|uiefeent lettcrs » varions founds of vovels , 
&c. are fo diftidguished , that any perfon j 
native or foreigner who can but read j may 
fpcedily acquire an accurate ptonunciation 
of the English languftge. To the vhole is 
prefized^ a difièrurion on the fpecies of 
ibund , 5cc. .^ith praâical obfervations Oa 
the various povers and formations of the 
letters. A Vork entirely nevt^ and defigned 
fer the uTe of fchools , and of fereigoer$ 
as well as natives who would fpe^k , read , 
and vrite English vith propriety and ac* 
curacy. By James Buchanan, London^ ptio^^ 
ted for MiUars 17 S7* M-8^ ; fch. 

td vraie prononciation de la langue Angloîfii 
ou nouveau diSlionnaire Anglois , contenant 
1°. l explication de tous Us termes Anglois , 
ufités par Us meilleurs écrivains y Us dijfii' 
tentes acceptions de chaque parole j étant 
diftinptés par les chiffres 1,1,5, ^^* ***• 
La tangue de laquelle chaque mot dérive. 
3®. La partie d*oraifon à laqueUe il appar^ 
tUnt, 4°. UnfuppUment de plus de quatre 
milU noms propres. Dans ce livre, chaque 
parole a non -feuUnunt t accent ordinaire 
pour dénoter le fort de la voix, mais mime 
pour arriver â une jufte prononciation. Cha-* 
que fyllabe eft marquée d'un accent bref au 
long , pour en déterminer la quantité; & Us 
Utttes muettes ,Us dijprentsfons des voyelUs , 
&c, font dijlingués de manière > que quelque 
perfonne que ce foit^ native ou étrangère, 
qui.fçaura fiulement lire, pourra prompte^ 
ment acquérir une prononciation exa&e delà 
langue Angloifo. Le tout précédé tTune dif" 
fortation fur Us efpeces des fons, &c. Avec 
des ohfervations pratiques for Us diverfes 
puijfances des Uttres. Ouvrage ènUerement 
nouveau , defiiné pour Vufage des écoles 
& des étrangers , alnji que des natureU 
qui voudront parUr ^ Hre & écrire tAn-^ 
glois , avec propriété & exafiitude ; par Jac- 
ques Buchanan. A Londres^ che^ Millar j 
•J7;7. in-»**, i liyru. 
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La feule chofe qu'il y ait rçelle- 
menc de nouveau en ce dictionnaire, 
eft l'eflai de 1 auteur, denfeigner aux 
étrangers par le feuL fecours des yeux , 
la vraie prononciation de la langue An- 
gloife. Mais nous craignons par plu- 
lieurs, raifons , que ce foit fans fuccés. 
Premièrement , parce que la chofe en 
foi-mênie n'eft gueres praticable j & en 
fécond lieu , parce que lauteur ne pa- 
roit pas être parfaitement inftruit lui- 
même de la prononciation Angloife ^ 
les accents font mal mis , la profodie 
fi négligée , les brèves & longues fi 
déplacées , & un fi grand nombre de 
termesi prononcés à rEcoffoife , qu'un 
Anglois auroit de la peine i les enten- 
dre ; 1 auteur a voulu aufii en plufieurs 
endroits réformer Torthographe reçue. 
Les faifeurs de didfcionnaires éc de 

J^ramniaires devroient réfléchir , qu'ils 
ont moins les maîtres que les efclaves 
de la langue, & que leur emploi n eft pas 
de créer un langage nouveau , mais de 
tranfmettre celui qui çft çt\ ufagQ de 
leurs jours. 


' n I 


N*. DCXCIV. A ncw pocket book for young 
gentlemen and ladics : or a rpellinz-dic- 
tionary o£ the English lânguage j wncrein 
the eza^ ortography, juft cjuanticies of 
fyUabfes , pcopcr accent , true pronuncia- 
tion y numoer of (yllablcs containcd in cach 
Word , the part of fpecch to which it is dc- 
rivcd , arc exhibicca at one vicw. To which 
is fubjoined a catalogue of the moft uf- 
ual Chriflian names of men and women. 
By James Buchanan , mafler of the boar- 
ding-fthool at Soughljury - hou(c oppofitc 
Stockvcl , in Surry. London , f rinted for 
Baldwi/iy 1757. i/i-ii. 2 fch. 

Nouveau manuel pour Us jeunes mejjieurs 
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£* les jeunes demoifelUs , ou £Alonn^c 
ipelLini de la langue Angloife ^ dans le^ 
ouell'exaSe orthographe , la quantité dtsfyU 
labes contenues en chaque mot , la partit 
d'oraifon à laquelle il appartient , Je pré" 
fentent au premier coup d'ail. Ou y a joint 
un catalogue des noms de baptême les pins 
ufités y tant des hommes que des femmes ^ 
par Jacques Buchanan , maître de penfon 
au château de Soughbury , proche StockweL 
A Londres , che^ Baldwin, i7;7. \nri%{ 
% liv, a fols» 

Uartide précédait mettra le lec-; 
teur au fait du mé:ite de cet ouvrage. 


N°. DCXCV. Prières & réflexions en firme 
de litanies j pour toutes les fîtes de V année ^ 
contenant tout ce que les my fier es de la r«« 
ligion 6* les exemples des faints renferment 
d infir^élif & d'édifiant. A Paris , che^ 
Thcodore de Hanfy , fur le pont-aurchange ^ 
1757. in-ii. ^ parties^ 

La première pour les myfteres , la 
féconde pour les faints dont leglife 
fait la fête pendant toute l'année : &: 
dans lune & dans lautre , l'auteur a 
fuivi Tordre que leglife a marqué pour 
la célébration des myfteres &' aes rctes 
des faints. 


NO. DCXCVI. La piété envers Jefus-Chrift ; 
par le R. P. Q, prçtre de l'Oratoire. Pre- 
mière partie, contenant des méditations fur 
les myfieres y félon tordre que leglife les cé- 
lèbre durant Vannée, Seconde partie, con-* 
tenant des méditations fur la morale des 
principales paroles de Jefus-Çhrifi. Impri- 
mée à Liège , & fe trouve à Paris , cA/ç 
Antoine Bbudet, 1757* in-its t parties. 


A Paûs ^ fhes*^MicH£L LAMBERT, à coté de la Comédie Fran^oifoi 
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V^. DCXCVn. The dme of danger fuid xhe 
ineans of fàièty , to vhich is added , che vay 
of holincfs : oeing che fubftance of three 
fermons^, picached on tbe late public 
£ift-days«by Jamis Ntruey, A. M, leâor 
<of V^efton Farcll, in Norchamptonshire. 
JLondon,piinte4fbriZivin^/i^ i757.i/i-8^. 
^ fch. 

!|> #<0ipf d!tf danpr ^ Us moyens de fureti ^ 
ù le chemin iu la fanBification ; extraits 
jde frois fermons prêches Mtx .trois der- • 
niers jours de jeûne « par Jacques Herv.çy , 
iL M. curé de fTefion^Farel , dans la province 
/le Northampton. A Londres, che^ Riving* 
«on, 1757. in-8®. x^Jbls. 


preniier & le fécond de ces fer- 
mons ont pour texte le vingt-kui- 
^me yerfet du chapitre XI. de l'épî- 
tre aux Hébreux. Celui du troifiémeeft 
jtiré'du vingt-feptléme verfet du chapitre 
XVIII. àiM^chUl. ^e.butdecepi;é0ica- 
ceur efl 4e convaincre fes compaurip- 
ces , que les troubles préfents de l!£u- 
fopelpntd^s punitions divines. Il leur 
annor^ce unp ligue formée par Uïran- 
çe, l'Empire, la Ruflle & la cour.de 
Rome , pour. détruire le proteftanti^ixie 
en Allemagne. Ligue qui n'a été -dé- 
.couverte c[ue paria pénttration du roi 
de Prufle, & qui ne pourroit man- 
,<]uet d'avoir fon exécution fi ce héros 
venoit i .fuccomber. Après avoir .fait 
une defcriptipn pathétique des mal- 
heurs qui réfultèroient a 1 Angleterre 
d'un pareil événement , il paffe aux 
tremblements de terre çl* Li^bo^me , 
i la maladie des beftiàux en Angle- 
terre , qui , dit-il , pourroit fort bien 
être fui vie d'uaepeue parmi les hom- 


N*^. DCXCVIIL The deôrinc of original Opi 
jaccordii)g to fcripcare ^ reafon , and expe- 
jtencej by /. W'eftly Briftol ^ pcinced foc 
£. Fairley , i75'7. i/i-S'*. 6 fch. 

La doArine du péché originel, faivant t'iai-^ 
turey la raifon 6» V expérience ,var\. Veft-i 
Icy. A Briftol , che^ h Faidcy , 17/7. 
in-8®. 7 /iv. 15 fols. 

X^ publication <Ie.s ouvrages du D. 
Taylor^ dont les fentiments différent 
4ê ceux de M. WtfiUy fur Ip péché 
originel , eft ce qui a donné lieu à ce 
traité. L'aiiteur y avance que les écrits 
de fon adverfaire font plus daneereux 
que ceux des Déïftes les plus décidés. 

Ce , traité ,fe parcage en deux pt\efs ; 
le premier érablit L'exifteace du |>é- 
che originel 3 le fécond traite de ies 
effetç. 

L'auteur qui cpnfidere d'abord 1!éur 
de rhomme quant i fes connoiflances 
& à fes vertus » depuis les premiers 
temps , Jufqu'Â ce jour , ..trace un 
portrait ou ^enre huniain , aulfi odieux 
que peu rèlTemblant. « Moyfe dit<jue 
>» Dieu vitqueia.méctiantetédel'hom- 
» meétoit devenue fi grande , que toute 
>» fou imagination & les penfées d^ fpn 

M cœur n'itoientquemal en tout temj>s;<' 
d'où notre auteur concl^t.^ qu^ tel a 
été l'état de l'homme pendant ^u moins 
1,500 ans ayant .le déluge. 

Dans un autre endroit , M. WeRlty 
n'héfite pas d'affurpr., que depuis le 
déluge jufqu'â la vocation à* Abraham , 
tous les habitants d^ la terre ^voient 
de nouveau perveni leurs voies ^ & 
que la corruption ét<Ht devenue ami- 
verfelle. La leule preuve «ju il en rap- 
porte, eft le projet de bâtir la tour de 
Babel. 

Ji «757- 
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Il obferve enfuite, que nous ne pou- 
vons rendre raiibn du péché originel 
Far les préjugés de 1 educarion m de 
habitude, mais qu'il faut avoir re- 
cours aux oracles divins , qqi nous ap- 
prennent qu'en Adam tous les hom- 
mes font oiorcs. 

La féconde & troisième partie» ne 
contiennent guère <jn*une critique vio- 
lente à!^% écrits & dufyftème du D. 

La quatrième & dernière traite de 
la doÂrine du péché originel , fui- 
\ant les fentiments du D. Wats , & de 
M. H^bdcn. 


N*. DCXXriX. Zyreyter thcil der tkcologiC^ 
clien abandkiogen durch berren Andnas- 
GattCet Mafih , prcdiger der date und 
land^emeine zu Neuftrelicz. Zii Roftok^ und 
WiizniaT , im Berger und Bodnerifihcn ver- 
lage, 1757- 1 8 und cinen halben bogcd,^ 

Scconik partU des rhiUis de théologie , pûf 
M* Anoré-Gotclicb Mafch , prédicatem de la 
ville ^ & direShiredc Neuftrekti, A Rofiock 
& WTff/nar, che^ Bercer & Bodaer, I7;7. 
1 8 feuilles fr demie y în-8^r 

L'auteur commence cette féconde 
partie par deux écrits oppo{?s en quel- 
que chofe au traité fur les degrés de 
la dépravation luturelle qu il a don- 
nés dans la première. La troifiéme 
pièce eft la lettre de Pamphiie , ou 
traité des différents dégrés de la dé- 
pravation naturelle. 

L auteur de cette lettre , qitoiq'je du 
même fentiment que M. Ma/en , lui 
fait différentes objections fur le filence 
4e récriture fainte à ce fujet , 8c fur 
les doutes injurieux à la ^ftice & â la 
bonté de Dieu qui ea réfultent. 


La quatrième pièce eft un traité de 
Jean SchUtf , prédicateur i gran({ 
Uxahl dans le Mecklenbourg , uiria 
même matière. Il nie qu'il v ait diffé- 
rents dégrés dans le pèche origineL 
Il prétend que la perte de l'image de 
Dieu dans Thongime » n'eft pas une 
punition » mais la fsîœ natuiieUe du 
premier péché. Cette image, cette 
reffemblance , confîfte félon tm ^ dans 
l'amour ardent , & TafËedUon (in« 
cere vers l'être fuprême ^ au lieu que 
le péché originel eft ime affedlîon dé- 
méluréa pour le péché. , 

La cinquième, ^tAsiy efiTefCuLite 
George Benfon ^ fur )e premier écablif^ 
fement de Tèglife Chrétienne, A: da 
culte extérieur de la religion , tiré cTuis 
ouvrage Anglois de cet auteur, (i). 


Ci) Paféifhrsfi md nous omhe fix ififik§ 
cf$^ Pattl « èy Gcoi:gc Boniôii. 


I 




l 


N^*. DCC. De peccato originafi qoCjne nt» 
turâ , ^ craduce & p<rnt ; deque amlcw 
piici ftacu heminis innocciuts , lapfi , répara* 
tique; ac de poâlbili purae aatuts ftatu, 
tiaâanis theologictis » in (}ua hxicCumbiC' 
toria diligentius coarratur , yindicancur fidci 
carholicae do^^mata, ac folidiores «joge tgt 
folcnt in (clîolis » |axca S. Thonut Aquiaa- 
tis doârinaai dirioiuncDr quciliones , anc* 
tore F. Jo, Franc, Bemardo\ M, de Ru^ 
heis , ordinis Prxdîcacoruni. Yenetiis ,17 jy, 
cudtt Simon Occhi > iii-4®. 


I K«. DCCI. Œuvres pofihumes rfe Jlf de * * * , 
avocat général , contenant fes harangues am 
palais^ fes difcours académiques , &c, A 
Lyon, che[ ksfieresDv^ïsàsï ,1757. in-8**» 

M. de GUdgny , avoc^ît ^néral ie 
la cour des monnoies de Lyoïn, m»» 

I giftrat éclairé, homme de lettres, donr 
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U modeftie li^ambitionna jamais le 

S and jour , a laide manulcrites les 
ifërehtes pièces qui compofeiit ce 
recueil , ^ ^u un ami digne do 
lui vient de faire imprimer. Il con- 
tient fept difcours fur les devoirs des 
magiftrats , fulvis de diiTertations aca- 
démiques ^ & de quelques redaerches 
for différents points d'hiftoîre. Ces 
lecherches 8c differtatîons académi- 
ques, font î^^.fur la manière dont les an- 
ciens peuples en ufoieut avec leurs dé- 
Isiceurs. z^. Sur lès titres d'hofineur qui 
ctast été ou qui font encore en ufage 

Emi nous. 3°. Sur les anciens Gau- 
^ > & en particulier fur les Druides. 
4^. Sur k bxbliothcaue d'Alexandrie. 
^ > Sur les noorts volontaires. 6^. Sur 
vie de PuHius Ruiitius fiujus. 7*^. 
Sur cd:le du philofophe Hiraclitt, 
8^. Sur Torigiae des communes^ 9°. Sur 
lafervitude & fo& abolidon enPrance. 
10. Sur les auteurs q^t ont éctit fur 
k guerre de Troie, i z^. Sur lufage 
des diâionnaires • & fur les crammai- 


i 


riens« 


w 


I»' 


K"". DCCII. p^urs académiques, par M. Si- 

i .mon , de VaSaémie de tArcadïe de Rome» 

A Paris ^ de r imprimerie dt P auteur , 

imprimeur de- la reine & de F archevêché, 

. 1757; ki-r. 

Ces dxfcoors font au nombre de 
crois ^ le premier dont on a déjà fait detut 
éditions y a été préfenté 4 l'académie 
Françoife pour le prix d'éloquence » 
len it)7« Le fécond a écé préfenté à 
l'académie Fiâ.nçoife pour le prix d'é- 
loquence , en 1 73 9 , & c'eft ici la qaa-* 
trieme fois qu'on le réimprime. Le 
troifîéme a été préfenté a lacadé- 
flfM de Pau f pour k ftis d'clo^en* 


II- Ï757- 
GRAPHIQUES. tji 

ce, en 1741. On publie aujourd'hui 
ce difcours pour la première fois. Ces 
trois difcours font connus depuis long- 
temps des perfonnes de goût , & Te 
détail qu'on en feroit , ne pourroit riea 
leur apprendre de nouveau. 


N*>. EHXin. Nothiger Vorrath zur ecfchi- 
chte der deutfchen dramacifchen dicntkunfl 
odcr vcrtcichnifs aller detftfckeii travcr-* 
loft vmÀ fiogspiek die im dmck erfcbienca 
You i4fo. bis ZUT Halfce des jetzigea 
jahrhunaerts gefammlec nnd ans licckt 
geftcllet^ y^B Johann-Chriftoph Goushe-' 
4en. Leipzig^ hcyJohann-MicnaelTfU^nerg 
1757. w-8®. 

Vetera & aliéna excolUmas recencium X 
nolfaiiin ip&rarn jnciuiofiv Tacitm. 

Mémoire nécejfaire pour VhiftoWe de la poifit 
dramatique Allemande , ou catalogue dt 
-toutes les tragédies^ comédies & opéras 
Allemands , imprimés depuis 1450 « ^uf" 
qu'au milieu du fiéclepréfent^ recueUU & 
mis au jour , par Jean-Chriftophc Gottf- 
ched. A Leipfick , che^^ Jean - Cimftiatt 
Tettbner, 1757. in-S^ 


• 

Perfonne n'étoit plus en état de raf- 
fembler les jnatériaux néceifaires pour 
compofer une hiftoire du théâtre Alle- 
mand , que M. le profeflèur C^t^ck^tL 
Il a recueilli plus de do9ze cents piè- 
ces imprimées. Son ouvrage commetii^ 
ce par une intredu(^ion à l'hifloire du 
théâtre Allemand , oà il parle de (vf. 
Comédies Latines du dixième (lécle^ 
iiuicée^ de Tirence ^ par une religieufe 
de iSantersheim, nommée RhojwUha. 
Le refte de l'ouvrage «ft divifé en qua- 
tre parties \ la première traite des jeux 
de carnaval d'an nommé Jean Roferi-- 
pliu , & de quelques autres. Ces far* 
ces étoient en vogue en Allemagne 
avant la prife de Con&intiAople , par 

Mahomet II, 

Î» •. 
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La féconde feftion contient les pi- 
ces da quinzième & feizicme fiécle . 
Les auteurs de ce temps - là ëtoiei c 
bien féconds , puifque Jean Saxe ce 
Nuremberg , qui prenoit te titre de 
( Méfier Songer ) maître pocte ^ a com- 
poféluifeul cinquante-neuf tragédies^ 
foixanté ôc feize comédies , & foi- 
xante-cinq jeux die carnaval. Les opéras 
ou pièces fur un même air , com* 
mençoient aulli d'être alors en vo- 
gpe. 

La rroinéme fedion fe rapporte aux 
pièces du dix-feptiéme fiècle. Lcs-poc- 
tes dramatiques qui ont fleuri alors^ font 
Manifp Opiri , Ir wre de 1» poëfie 
Allemande , André Gryphius , Z>ir- 
niel'Gafpard LohenJ^ein , & Chrifiian 
Weife. Ô/i/^ traduiht les Troyennes de 
Stnéque , & TAntigone de SophocU. 
Il donna auflî Daphni &c Judith , deux 
opéras' imités de lltalien. Gryphius 
s*efl le plus diftingtiè parmi les poètes 
dramatiques » mais il" nobferve pas 
les règles. Sa tragédie de Marie Stuard 
eit pleine de beamé, midgré fon irré- 
gularité. Lohenjiein plus régulier que le 
Srècédent,^ a joui pendant long-temps 
^nne grande réputation ^ mais on en 
eft bien revenu aujourd'hui* Son ftyle 
étoit guindé & empoulè ^ au point de 
pafTer en proverbe^ W'eifo a voulu-imi*- 
ter Gryphius , & ue la* pas att^im.^ 

La quatrième feûion. s'étend juf- 
qu i l^an mil' fept cents cinqtiante. Les 
pièces commencent à devenir plus ré- 

mlieres. Dans celles qtri compo- 

ent le théâtre Allemand de M. Goïtf- 
ched , il s*en trouve p^lu^îeurs de très- 
bonnes. Mrs Schlegel, Gelleri' & Lef- 
Jing y fe font diftmguè^ darts la mê- 
me carrière , & ont mérité avec jùftice 
l'approbation des connoiifeurs* 


i 


N®. DCCIV. Satyrcû un* poctifcbe bricÊ ^ 
Yon Benjamin Neukirck , w^yland hock-^ 
SdxRl Brandenh, OnoUihachifchen hci-Riitlu 
Frankfurt und Leipzig^ bcy JohaiiA" Aw* 
gufti Rafpe^ 1757. 

Satyres & épitrcs potiiqaes ,• de- Benjamia 
Neukifch , confàlUr intime de fon altejffè le 
prince de Brandebourg Onolzbach. A Frane^ 
fin £» Ltipfick^ chei^ Jean«Âugufte Rafpe^ 

1757' 

Les poëfies de Senjandn Ntukirch ^ 
lïiort depuis environ vingt. ans , ont 
eu le fuccés le plus brillant. Dans fa: 
jeunelfe il avoit imité les métaphores 
& le ftyle empoulè de Lahenfidn^ mais, 
il y renonça folenmellemenc par ui» 
poëme qu'il publia en 1 700 , & qu'il: 
appelle la converfion. Cependant oa 
ne lit phis guères^ que les Êitytes de 
ce poëte. Comme "Jvtvmal ^ H j at-' 
raque le vice avec les^ couleurs les plus: 
vive^> & les expreflions les plus éner^ 
gicles. La quatrième , contre les at- 
\ traits de la^ volupté» La cinquième^ 
contré ^ambition : la fîxième^ contre 
Tavarice ; Sr la nuirième-, contre la 
mauvaife éducation de la jeune np- 
bleffe , prouve l'ètendueMe fon génie; 
& danss la- onzième^ il fe dépeint lui-- 
même; 

Il fut long-teitips I fa cour d^ Ber^ 
lin y où Frédéric le fage , moins dè*-^ 
voué aux' mufes que fon petit-fils y le' 
lai(Ibir tranquillement mourir de fainr, 
quoi qu'on s'adredat toujours â lui poni 
enan ter le* événements remarquables da 
régner de ce premier roi de Pruflè. Quant 
a ks èpîtres , elles^ne font pas de la. 
force des fatyres* 


N". DCCV. A ittcthodlcal fyaopfisofiiiioenrit 
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WâtctSyComprehendingche moft çelebtaced 


incdccinal watcrs , bpth cold and hot , ot 

Grcat-Britain i Ircland , Prancc , Gcrmany 

and Italv , and fcvcral others parts of thc 

world. w hcrcin their fcvcral im^rcgnatihg 

minerais, bcing prcvioufly dcfcribcd, àhd 

thcir charadcrâtics invcftigatcd ; càch va- 

tcr is redttccd to its propcr gcnus j and bc- 

fides thc particalar analyiîs^ thc venues, 

«Tes and abufes of thc vatcrs are delcri- 

bed in a method entùely nev. Intersper- 

' Icd vich ubles, tcnding co thrdv a lighc 

Qpon chis inthcace fttbjcâ and abftraâs of 

cne principal aucbors vho hâve crcatcd of 

minerai vaters 5 and thc accounc^ dilper- 

{èd m che aôs of ffloft of rhe leamcd fd- 

cicties in Europe , arc colicâed and pro* 

pcrly digcftcd. By John Rutty , M, D. ton» 

don, prmted for S. Johnfton^ 1757. w-4". 

ifch. z 1» 

Abregi mithûdique iei taux mirdralei ion^t^ 
nom Us taux midecinaUs Us plus céUbrcê 
de U grande Bretagne^ de V Irlande, de U 
France , de VÂÛemagne , de V Italie & de 
diverfes autres parties du monde , ou , après 
un examen prélimîndlre des divers minéraux 
dont elUs participent , Uars catoBires font 
fixés > & chaaue eau réduite en fort genre 
propre. Apres tanafyfe particulière de cha- 
Oie eau , on en décrit la vertu , tufage & 
Vabus qu'an en peut faire, ^ cela, par une 
méthode toute noUvtÛe : aécompagu de ta-' 
iles j qui fervent à répandre de U clarté fur 
un fujet fi compliqtU. Le tout txtrMt des 
principaux auteurs qui ont écrit fur us 
taux, & oh Us dsgetents mimoirei à ce 
fujet , répandus dàHs Us recueiU des drvet* 
fes académUs de tEur^e , font réunis 6f 
mis en ordre , pJr Jean Rucry , dçûeur en 
médecine. A Londres , che^ Samuid Johnfton» 

• 17/7. a voL iû-4*>. »4 fiy. 

Uatttéur dédie foâ oavfagcf âat àoo 
teurs Shavif ^ Haies , & Short f céié^ 
bres médecins Anglois , comme le ré- 
fulcat de fes expériences fur les eaux 
4e trois cents neuf différentes foprces 
minérales. Pour rendre (on ârialyfé 
plus (impie > il n examine dans les 
différentes eaux que les principes pré- 


^Î5 

paiement les vertus , & né^^ les 

mélanges accidentels , & les lubitances 
qui y font mèlceà en trop petite quàn* 
titc , pour y caufer aucim effet fen- 
(îble , ou altérer leur qualité. U confi-» 
dere d*abord leur couleur, confiflan- 
ce > limpidité, odeur , faveur & poids 
fpécifique. 

i^é Les phénomènes qu ils préfentent 
avec les acides ^ les acàlis , les fubftan^ 
ces terreufes. 

}^. Leurs effets dir lès liqueurs anî-» 
maies &c végétales , comme le lait ^ 
blanc d'œuf , fang , &:c. lès décodions 
de galles , èc autres plantes aAringen-» 
tes \ le (irop de violette , les eaux dé 
favôn , &c. 

4^. Leurs e^ets fur lès métaux iC 
hiinéi'aux , tant daris leur forme natti- 
relle que lous ifeltb de précipités , ou fU' 
biimés , & fiir leurs folûtions eiî diffé-* 
rentes menftrues. 

5^. Uànalyfe dés fèls Bc autres (ubf- 
Ilances qu'on en fépare par l*évapora- ' 
tioh , ctiftallifatioh , filtratiôn , pré* 
I cipitatioii , fûblimation , digeftion, dt 
autres manipulations. 

6^. Leurs effets fèhfibles , leurs opé« 
rations , leurs vertus médecinales , 
leurs mauvaifeS qualités & défauts^ 
iè tout fondé fur l'examéh > lé raifoti*^ 
nemènt & Texpériênce. 

L^examen d'une ^ grande diverâté 
de fourcesa donné à l'auteur les moyens 
de rapporter chaque eau niinérale ï 
une claffe &e , qui en conftate laprô* 
priété & le dégrc d'efficacité. » Cfar , 
}> ajoutt-t'il , les eaux qui affêâent 
t9 tous nos fens de la même manière ^ 
}» qui dans leurs mélanges avec les 
i» mêmes fubflances^ produifenc des 
99 phénomènes entièrement fembla* 

blés , font d'iirié feule & lïième na» 


dominants qui ea c(mftituent princi- 1 a tùre > ;t^pattiennent au même gcn* 


f No. XXXt I. 17 57- T 

ANNALES TYPOGRAPHIQUES, 


^54 

„ re , & fi rexpcrience nous y fait 

» découvrir dçs vertus parfaitement 

)f femblables, nous ne pouvons plus 

» clouter de Texa^icude de cet arran* 

3» gement. 

Le réfuitac de fes difquifitîons , eft 

3ue les différentes eaux minérales 
e TEurope font orinçipalement im- 
prégnées par les fubftances fuivantes, 
quoiqu en proportions différentes. 

1°. Le nitre calcaire , ou un /al 
cmharticum amarum naturel 5 dont la 
plupart des eaux purgatives font im^ 
prégnées , & qui fe trouvent aufïî , 

?iuoique dans une proportion bien difi- 
érente , dans les eaux dureç ou gyp- 
feufe$^ Ce fel qui a été quelquefois 
confondu avec Talun Sç le nitre > ainfi 
qu'avec le natron » a des qualité^ 
eflentiellement différentes^ & qui lui 
font particulières. 

x^. Le natron ou nitre des anciens^ 

3^. Le fel marin, qui aufli fe trouf 

ve fouvent dans les eaux purgatives Ôc 

3 quelquefois dans les eaux crues y diver* 
ement combiné avec le nitre calcaire 
Se autres matières. 

4^. L*alun dont on n^a |ufqu'à pré- 
fent trouvé des traces > que dans très^ 
peu d'eaux minérales , quoiqu'on ait 
prétendu le découvrir en plufieurs. 

5**. Le fer, le cuivre & leurs vi- 
triols. 

6^. Une efbece de terrç apathique , 
calcaire , abforoanto. % 

7^. Le foufte. 

8*. Le Bitume. 

Wi"^— ^ i ' ' ! '■' ! I I II I I I I . I I.. 

N®. DCCVi: An analyfîs of D. Rutty^s, me- 
thodteal fynoffis of p^nertd vHtters , ad^ 
«Ëciêd by vay of afipeal to che royal col- 
lège of phyfici^as bf London , by C. Lul^Aff» 
M. D. Loodon^ piintcd (oLMiUar, 1757. 


Analyfe de l'abregë méthodique de^ ctox rtà^ 
nérales du ioHcur Ratty , adrejpe var ma'- 
niere d'appel au collège royal des médecins de 
Londres, par C, Lvlcsls ^ A>âeur en médecine^ 
A Londres , cht\^ Millar, 17/7. vc/,m-S**, 
X ttv. 8 fils, 

M. Lucas ^ auteur d'un traité fur fes 
eaux médecinales > pour fe venger du 
peu de cas que le doâeinr JOuiy pvi- 
roît faire de lui ^ de fes ouvrages y 
a entrepris fa critique du précédent » 
mais avec tant de fiel & d*inveâi-- 
ves , que fon livre paflera plutpc pour 
œi libelle diffamatoire , que pour un 
traité dç pbyfîque. Il prétend démon* 
trer , 1°. que la méthode de décôu* 
Yxir les mûiéraux. çUns les eaux» 90( 
très défeâuQofe. 

1^. Qu'en ffi!v»t cette méthode on 
ne parviendra Jamais à nmger les eaux 
minérales en genres &c efpeces. 

3 ^. Que M. Rutty ne donne jamais au« 
OUI piKKédé complet , ni une vraie ana- 
lyfe des eaux , 3f cela , en ^ce qu'rt li a 
jamais vu la dixième partie de ceUe^ 
qu'il décrit , 4ans leur état aaçurel. [ 

4®. Qoe n'ayant potnr &ic fes ob* 
fervations fur fes fieux , tl n'eft pas 
en état de {uger du bien Se du mal qui 
peut réfulter de leuc^ uûge ça une 
eertaîfie quaaticcr. 

5^. Que' fa méthode n'eft nouvelle 
que dans les erreurs qu'il a^côhittiifês, 
& qu'au lieu de répandre de Ta lu- 
mière fur fon iiijec , il ne fail^q^e fobi)» 
curcir. t 


'm 


No. DCCVIL Tragédie di diverfi autori n- 
done ad ofo dci tfaeâtrattaliano , da Ottf» 

• *hio A^eoy P. A. e dàl mcdefimo ^ dcdicait 
al fig. Framefio Bemofdi , ddto il Sanor 
fino. ToiD. I. In Sienna , fu Fr^ujfepif 
iî^, ftainp^torc, I7j7/iif'8*f ' ,' 
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XrageJles de iwtps auteurs ^ accommodées àVu* 
Jage du théâtre Italien^ ^^rOrcsbiô Agjco \ 
poète jéreade ^ tome L ^ A Sienne ithei^uoL^ 
çois Koffi^ lyn* iarS^* 


Toutes les pièces comprifes daiw ce 
Yolome fom coitfieijikxces :.elWsf()nt 
4tèe» 4ê divçrs^ pôëces. La pcecoiere, 
âvÀ ef^ïHc^oJt^ s^ipaitienc à l'abbé 
îfadal j ainfi que la tragédie de Sau/jj 
celle des Matchabics ^ eft de M. de là 
Motte. L^ j^triéqi^ , înticulée Mlhi- 
met » eft du marquis Çonni Coriù. Cette 
dernière , quoi qu'en vers dans Torigi- 

AHEs } V l^tiV UUAw XdrVIV VEVXWV 


^Êm^m 


mfmf^mm^i^m 


mm/v^i^ 


mit^m^^m» 


ï<«.DCCVnL T te flcccc a focni ia four books , 
b^ /oA» Dyer^ P. L. B* Loodon^ prioficd 

lia fOTfft/i i f ^/ytr en quatre tkantf^ pa!t M. 
Jean Dyer, jurifconjulte. A lonàfes^ eke^ 

Uàuteur eft déjà connu par un pe- 
tic pocme tiès>-élégant , qu'il publia 
fous le titre de Rums^ of Rome , les 
ruines, da Rgme^ il x a dIus de vingt 
ans. Dans cette nouvelle pièce » il 
chante les douceurs & les paifibles 
IbiGrsi des bergers de la grande Bre- 
tag^ V l'excellence des manufaâures 
Angloifes , l'étendue du commerce ma* 
rkime , & les avantages fans nombre 
qui fin rèfultent à 1 Angleterre. Les 
peintures font animées Se gracieufes » 
te ftyle noble & poétique , les détails 
f^vants de exadl^. En un mot , on 
regardé ^" Londres cette produâion 
comme un des meilfeurs poèmes di-^ 
daftiques qu'on ypoflede. Il eft dédié 
a4- roi y qu^ M. Dry4r appelle poè'ti- 
quenaént jt^èêrgô^-dê^U^ntuioné 


M\ 


mém 


met 


IÉ«ti 


N^ DCCIX. Cofrtpdnimcûti pocttcidd lifcéro 
fignor de Canit^^ volgariz^ati da uâ âta- 
denaico drila Crufca^ in Krente , scUa 
ftampcna Mouchiana j 17/7. i/i-8''* 

Poe/les dit, comte de Camtz » traduites en Ita* 
taUen, par un académicien de^ta CAifcd» 
A Florence , de Pbnprimerie de Mouib y 
1757. ia-8% 

L'auteur a exercé phiiienrs emploie 
hotuorables d la coar du ton de Piufle ^ 
5c rédicion Allemande ) imprimée iB^«t 
Un en 1 750 , a été fort eôutée de tout 
oetiag qui pc^édent les nnefles de cette 
langue. Le fcnaceur Leonardo Rkcho ^ 
noble Florentin , qui en eft le traduc-i' 
teur a confervé toute la grâce » l'har* 
monie & l'élégance dff l'original ^ en 
aifrancfaidàiit tes vers de la ccxitraioQd 
delà rime; 


I 


ittdN 


N^i DCCX. Rudimenti délia lingua Ita« 
liana* Milano ^ iiclla regia DiK^cortc^ 
1757. i/i-8** 

Rudimeut^ de U loaçie . ttaUenne, A MUdn i 
de l'imprimerie royak. & ducale', 17 S7» ix^S''» 

Cette grammaire a été approuvée 

f)ar Taca^mie des Trasformati , donc 
'auteur eft membre : oh en vante beau- 
coup la méthode , la brièveté & la 
clané. M. l'abbé Pitrrt-DomirùqueSo^ 
refiy dont nous avons déjà fait men« 
tion au No. CCCLXXXV. de ces An- 
nales , en eft l'auteur. 


N^ DCCXI. Le Chrétien dirige dans les exer- 
cices d'une retraite Jpirituelle , en deux vo» 
buttês, par UR,F. Gabnël Martel, delà. 
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compagnU it Itfus; nouvelle édif m s augr 
mentée de levures pour chaque jour de la 
retraite. A Lyon , ekei G, it Ville , fi- 
brairt, au grand Hercule , 1 7 5 7. i ypi inrX ^^ 
$çm€ L io6 ffages , tome II. 499. 

Cet ouvrage y diyifé en trois par- 
ties , les mâitâtions , les çonfidcra- 
;ion$ & les leûurçs , eft diffèrent de 
tant d'autres qui ont paryi fur cette 
matière > en ce qu*on ne (e contente 
pas d'y tracer les méditations Sç les 
autres exercices. L'auteur s y eft atta- 
, ché à les inculquer d'une manière, 
que tout y eft perfoonellement applir 
aué i celui qui fait la retraite. On lui 
bût naître 9 pour ainfi dire » fes pro- 
pres penfées dans l'efprit , (es fenti- 
ments & fes mouvemens dans le cœur ; 
iès paroles mêmes , & fes exprefl[îon3 
dans la bouche. Ceft |qi qui médite , 
qui coniidére , qui examine ; lui qui 
parle à Etieu , 1 écoute , contemple les 
grandeurs , fes jugements & ies loix. 
Lui qui fe forme un plan de vie > uq 
fyftcme de conduite. 


ta 


m^im 


^H^ 


^-4i 


W?, DCCXn. Exercice du parfait Chritien, 
ou itrennes idifiantes ^ par M. de Beau- 
inoDt , curé de S. Nicolas de Rouen, A 
Rùuen , 9he\ Fraaçou Ourfel , Imprimeur- 
libraire ^ grande rue S. Jcs^i , 4 Hiftfrimçr 

- W, 1757. in-i^* 6^0 pa^es. 

Des prières pous le matin, pour 
le foir & pour chaque jour de la 
fein^ne ; gne conduitç ppur la con- 
feiiion &c pour la communion ; une 
méthode povir entendre dévotement la 
fpeilè , qui doit précéder , Se celle qui 


dgit fuiyrç la communion : voila CQ 
que le livre de l'exercice du parfait 
Chrétien a de commuta avec cous les 
autres livres d^ piété , d'ui^ ufàge jout^ 
nalier^' 

Ce qu'on a ajouté pour fuite , eft un' 
petit exercice pour obtenir la mort des 
juftes i & des* méditations pour cha-* 
que jour de Toâaye du faint facre- 
ment , outre celle du Vendredi qui 
fuit loâave , jour confàcré à- la fetQ 
du facré cœur de Jefus# 


•^•■«^ 


i««« 


N*. DCC3aiI. mpoire des rois nfraêl * dt 
Mtda , fihn tes-^atrt livpes des Rois j &^ 
Us deux des paralipomenes ^ avec {(es notes 
gfographiq^^es y critiques & moratis ^par Mm 
Joiaville , prêtre , bachelier en tkéotope &, 
chanoine jubilé du chapitre royal de ritry" 
le-François. A Vitry, che^ Sencuie , tm^ 
' fritt^eur ^Ubrai(c 4< h V^Ç 6* du co^ege^ 
1757. iûTiXf 


M®. DCCXIV. JjSntretîen^ ^ ou confirence de 
la riévérinde "mère Marie -Ang^iqae Ar- 
nauld , akbejje & riformatriee de Pott-royal, 
imprimés âpruxellçs^ en iJS7' ^'ti. 


H^. DCCXV. EHfTertatio academica de parçç^ 
miis fa cris ex Hebraso & Grxco codice ex* 
cerpcis , à pacribus auditoribus almi Thoma 
Aquinatis , lycei Neapolitani , F. Maxi^o* 
Perno , F. Dominico Telefe\ F. f^incentio 
Polli j, F, /ofepho Sianchi , F. AhyfcQ 
Schellini. F. Ch^rubino Çliva^ ibi puoliçe 
habenda XI. Cal. fextilis ^ aufpice iFratre 
Joaçhimo Maio , Sacrsè ^icologias baccalau- 
rco / & mathefeos^ Grxcaruiôj Hxbiica- 
ramque litceracuip , artifquc oratptix ibi**- 
dem antecçflore. Neapoli , ci( H^P^'S'^P^^ 
Simoniana^ 1757? 



A Paris j chez I^cuel L^MBËRJ^à côté de la Comédie Fuoifoifef 
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N^. DCOÇVL Ezerdtatio tcademica in de- 
menu geomerrix ^ÏAtïx EuclUis abaudito- 
ribiis aimi coUegii Neapolicani D. Thomct 
' Aouinatis aliunnis . Marco Donaldo , /«- 
ewo TcrtariOf Anffttode Ancara , MichoeU^ 
Angola Conii , Joanne-Baptifia Brogg^ , 
Antonio de Ancora , pridie idus Textilis anni 
1757. ibidau publice mftimenda ; adfi- 
^nte fracte Joackimo Maio^ facrx thco- 
togiac baccalaureo , & mache&os , & lm« 
gaanun Onentaliuin arcifciue oracoriae an- 
teceflote. NeapoU ex typographia Simonia- 


If. DCCXVILEngjlands^iIann} vhich is alfo 
iireâed to Scoaand and Ireland; in fève* 
lal difcoarfes. NTbicb contain a varning 
againft che grcac vickednefs of thefe lands , 
andofthedefolaciosjudgemcntsapproaching 
upon chcm. To which are added (bme pa- 
pcrs relative 10 'hc fubjcft. By Al^xandtr 
Moncritf^ M. A. minifter of the gpfpel ac 

' Abhcrnethy. Edinfeurg, printcd 1757. in-g^ 
* and fold by Buckîand in London, i fch. 

%*allarme d"Andeterre , adrejffce aujfi à lE^ 
cojfe & à t Irlande , en pluficurs difcçurs, 
qui contiennent un avertiffemeru fur la grande 
iniquité de ces fays , & des jugements defo* 
lants qui font prêts à fondre fur leurs têtes; 
avec quelques autres pièces relatives à ce 
fujet, par Alexandre Moiicricf, miniflre du 
faint évanple , à Ahnernethy- Imprimé à 
Edinbourg e/i 1757 , 6* /i vend 4 Lçndfcs 
çhei BuclOand, i4-,8°. if folff 

Quoique Iç fujet 4e ces fermpns 
foie des plus importants, nous n'y 
aivons lien trouvé dans le lanjgage , ni 
fk0s les fentiments , qui puiue en |:e- 
commander la levure* 

M, Moncrief eSk' nn presbytérien, 

Ïlus ïélé au cloquent j fe$ pièces jufti- 
catives lont : le Covenant national 
^IRcoffi , la ,{iguc & Iç Çovinanf 
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SoltmntL Nonobftant que ces monu^ 
ments de Telrprit de fanatifme qui 
condui(ît Charles I. fur TéchafFauCt 
foient comme oubliés aujourd'hui en 
Angleterre , M. Moncritf prétend 
qu'us font aulfî obligatoires à la pofté- 
rite , que i croît aux enfans d'Ifracl le 
ferment fait aux Gibéonites , par Jofid 
& les chefs des tribus. 


N^ DCCXVin, Nodxie 4c* ccleHri artcfid , i 

Suali hanno fcolpico il loro nome in pietttp 
are , gemme , e cammei. Con alcune fpie* 
gazioni fbpra qael che rapprefemano le dette 
fculpture^intietomi. Roma^ i757.comoI. 
in-folio,' 


Cfitalogup des ouvriers célèbres qui ont mis leur 
nom fur les pierres dures , pierres prècieufes, 
tf» camées , avec les explications des figures 
lui y font repréfentées s en troir voUunes inr. 
>lio. A Rom^f X757' ^9m /• 


qu 
fol 


Ce premier volume traite du com- 
mencement , & du progrès de l'art de 
graver, avec une hiftoire abrégée des 
artiftes anciens , fuivant l'ordre alplub 
bétique. 

Ces vies feront continuées dans le 
fécond \ le troifiéme comprendra les 
vies des graveurs en pierres du^ 
res , pierres précieufes & camées. 
Le difcours eft en Latin & en Ita- 
lien , afin d'être pl^s généraleinent en-r 
tendu. 

• Les trois volumes comprendront , 
QUtrç Iç difcours, environ 15 p plan- 
ches , gravées d'après des pierres pré-» 
cieufes , ftatues en bas- reliefs, &c, 
tirés àts monuments anciens , dom 1^ 
plupart n'pnt point encore paru» 


NO. DCCXIX. S. JuJ^ the nhilo&phcr and 
martyr bi$ çxhv^ùons 19 the Çeniilps tiaofi 

Iikl7}7- 
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Utttd (tom tht Creck ,hjthc levciciid M. 

Thomas Mofts ^ qûc ot che miniftcrs of 
5. Paul*s chapcl Aberdeen. London j pria* 
ted for Hctch^ ^7S7* 'A"S^ ' ^^b* 

Exhortations de S, Jnftin ^ philofaphe & mar^ 
tyr^ aux GeatUs , tradmites du urec , fia/ ir 
^^roii Thomas Mojfes, tw i/ei miniftrts 
dt ia chapelle de S. Paul , i Aberdeen, A 
Londres ^che[ Hetcb^ 1757. in-8*** x^fds^ 

Ces detix exhortations font adrei^ 
fées aux Payens Grecs \ le but de 1 au- 
teur eft de tes convaincre par leurs 
Ftopres principes» de Texcellence de 
écriture fainte & de fa fupériorité 
fur ia religion qu'ils profeflbient. Com- 
me la croyance d'un feul Oieu y ou 
être fuprème , eft la bafe de la vraie reli- 
ion , il leur démontre que leurs phi- 
fophes, leurs poc ces » & mcme leurs 
ocacles , ibnt fiDaveat conformes i cette 
dodrme , Si aux vérités Peignées par 
Mayfc & les prophètes. Dou il con- 
clue y qu'en adorant les faux dieux , 
iion-leulement ils profeffbient une re-- 
lâgion ridicule & abfurde , mais qu'ils 
agidbient » d une façon contiadiâoire 
â leurs propres principes. 

Le traduâenr rend par -tout très- 
bien le fens defon auteur > (ans £s ccop 
attacher à la lettre.. 


i 


N^. DCCXX. Scrroof» on thc môil intcref^ 
ring rcligious , moral , atid pradbical fub* 
îeûs, by chc latc rcvcrcad aadlcarocd M. 
-Kimber, printcd froxn his ovn nianu(cripts» 
London, piimcd £br Noon, 1757, i/i^ï*. 
6 (chillings. 


Sermons fur Usfiùets ks pbu intérejjanu de 
la religion , de la morale & delà pratique p^ 
par feu M. Kixnbcr, d'après fesmanufirits^ 
A Londres y che^ Noon^ ^717- iû-8", 
éfch. au 7 livres 4 fols. 
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cis de la vie & des écrits de rameur; 
les fu|ets qu'on y traite , fom 1^. L» 
crainte & l'amour- de Dieu. i°. Les 
grands devoirs du Chrétien. 5®. La* 
nature 8c l'obligation de la prière^ 
4^. La beauté & l'efficace de la cha-^^ 
rite , rhumilité, & ladouceun jMjes 
fruits du Saint-Éfpcit. 6^. Jefus^Chrift 
la lumière du monde. 7*. Que le fii- 
lut s'opère par la gyace de Dieu. 8^. Ûe 
la vanité 6c de 1 incertitude de la vii^. 


•• 


N». DCCXXI. Sermons on the fellMdng Tub^ 
)côs. Tbc carc of cfac fovil the one thing need 
éil y the bcnefli 9nd impOTtamce of Ciirift's 

scfarreâioa : the hiftor^ of Chrifl's afccn- 
tion : the truth and cèrtainty of Chrift*^ 
a(cen(ion , the ends and defigns of ic , ^d 
the u(cs co be snade o£ it : ChriliTs po« 
ver in raifing^ th6 dcàd : SuLik, vithouc 
vorks ioeffcdual co falvation : On fccrec 
prayer : on fan>i[y prayer : on public vr'ôr- 
sbip and public inuru^tion. By the iatete- 
verend and Icarned M. Jo/eph Morris^ 
London» printed fer ïFMfiùny Noon, &c^ 
1757. îa-g**. 6 fch.. 

Sermons-fur tes fluets fuïvants ; tt foin de T amo 
ejt la feule chofe néceffaite ; les bénéfices &• 
t 'importance de la réfurreêHon de JefusrChrifi ;, 
FHifiùire de l'Afcenûùn de Jrfus-Chrifi; la 
vérité & la certitude dt fan afçenfien^ la, 
fin ^ le deffein^ & les ujages que nous en: 
devons retirer. Le pouvoir de Jefus'-Chrifi. 
de reffufciter les morts* La foi fans ks cm- 
lires eft inutile au falut* Sur la prière par-- 
ticuliere ; fur la prière en familk ; fut le 
culte & l'i/^trodu^ion publique y par le feu 
révérend & fçavant M» Jof. Morris. A Lon-^ 
drcs , cAei Whiftoa , Noon , &c. ^757.. 
m-4l .. 7 livres 4 fols. 


Le principal mérite de cesfermons y. 
eft d*être concis & unis. Us portent les- 
marques de k philantropie de l'auteur^, 
6c font dégagés des controverfes 6c di& 
putes théologicpes ^ qui n'occupent ^ot 
Ces ferHK»s^ fouf fttkédéi d't» pé- li trop le ekfgé Angl^iis. 
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M# Burrougfu » qui en eft réditeur , 
Y a préfixé la vie & l'éloge de Taa- 
ceur. 


N^ DCCXXII. HifioiredeUvilUd^JmuHs, 
depuis fên orïgtiu jufquà prifsni, ouvrage 
enrichi de cartes , de plans & de différentes 

Îravures , par le R. P, Dairc ^ Céiejlin, A 
^aris , che^ la veuve Delagoeccc^ 175 7* 
%, vol. iii-4''» 

Le premier volume eft divifé en 
deux parties : dans le premier > on 
trouve une defcription de la ville & de 
fon territoire, ainfi que de fon gou- 
vernement y ancien & moderne , ci- 
vil Se militaire. On y trouve un dé- 
tail fon exaâ, 6c fort circonftancié 
des manttfadkures de draperies qui y 
ont été établies par M. Colbertj fous 
le régne de Louis XIV. Se qui em- 
ployent plus de quarante mille ouvriers. 

Le refte du volume contient Thif- 
toire civile d* Amiens fous fes an- 
ciens comtes , vicomtes , châtelains 8c 
vidâmes : ce (ont des efpeces d'annst- 
les, où l'auteur fait briUer é^lemént 
fon exaâ:itude & Timpartialité de fa 
plume. On ft^ait que pendant les ti- 
reurs de la ligue , peu de villes, ex- 
cepté la capitale , portèrent les excès du 
faoatifme plus loin que celle-ci. 

Le fécond volume renferme l'hif* 
jtoire eccléfiaftique , la fuccelBon des 
évèques , la fondation Se dotation des 
4x>uvents 8c autres chofes de cette na- 
ture. Les détails de cette partie (ont 
un peu trop minutieux , on n 7 fait grâce 
jdf&ucune relique , d'aucune colonne , 
daucun luminaire , d aucune épttaphe , 
jfic il faut être au moins né à Amiens 
pour y prendre quelque intérêt. Le tout 
«ft terminé par cette colleâion de pièces 
taftîiùatiye9> 8ç l'ouvrage en ^néral 


fait honneur aux rechefehes Sc au zélc 
patriotique du P. Daire. 


N*. pCCXXin. Rtckerchespottrfèrvîrànif- 
tûire de Lyon , ou Us Lyonnois dignes dk 
mémoire. A Lyon , cAe{ les fieres Dapiaia » 
1757. 1 vol. in-S*. 

Â la tcte fe trouve les noms de Ger* 
manicus & de Claude , mais en com- 
pagnie de près de douze cents autres 
que K sfitoitr de Ht patne s faïc ac^ 
cumuler à l'auteur , & à la plupart def- 

3uels les Lyonnois feuls peuvent prea« 
re intérêr. 
Lorfqu un perfonnage célèbre paroîc 
fur la fcène, on en prend occafion cie pla^ 
cer à fa fuite tous ceux avec lefquels il a 
eu la moindre relation ,& il ûimt qu'un 
Lyonnois ait été nommé dans les ou^ 
vrages de quelque auteur de marque 
pour avoir place dans ce catalogue. 

Le même zélé pour la patrie , le 
même defir de lui chercher des titre» 
d'illuftration, dont elle n'a pas afTure-' 
ment befoin , vu le nombre d'hommes 
illuftiei qu'elle a. véritablement pt^* 
duit, engagent l'abbé Pemeuyk regar<-> 
der comme originaires de Lyon , tous 
les grands perfonnages de l'empire Ro- 
main qu'on fçait ccre nés dans lesGau* 
les , mais dont on n'eft pas certain du 
lieu de la naiflânce. Il groflit encore 
cette lifte de tous ceux qui n y étant 
point nés , s'y font fixés » & y ont rem* 
pli leur carrière^ 

L'auteur a fuivî avec raifon Pordfe 
chronologique , comme le plus favo^ 
rable i ion plan , en ce qu'il facilite 
la comparaifon des renips& fait mieux 
appercevoir les effets que les révolutions 
politiques ont produits fur l'efprit ^ 

^ foL le« £pieac^s^ 
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Au refte , cet ouvrage a coiicé des 
recherches , & renferme beaucoup 
d'anecdotes agréables Se inréreifan- 
tes, que Ion chercheroit vainement 
ailleurs. Le ftyle. Quoique très- inégal , 
& négligé quelquefois à Texcès , annon- 
ce dans l'écrivain, de lefprit & du 
eoût; s'il a cité des noms peu connus 
hors l'enceinte de cette ville , on doit 
accorder quelque chofe à l'amour de la 
patrie. 


N^. DCCXXIV. Supplément aux Lyonnais 
diffus de mémoire, A Lyon, I757* 

C'efl: une brochure fade qui renfer- 
me la parodie de l'ouvrage précédent. 
Les illuftres qu on y rapporte , font par 
exemple , un nommé Rongeon , qui 
tint çargotte à Lyon, & excella pour 
la friture. Un Pan y maître vuidan- 
geur , grand fabricateur de quadrans 
lolaires. Un Gillcquint , qui faifoit 
danfer toutes les fervantes du quar- 
tier ) &c. 


N^. DCCXXV. Appcndix ad 5. Leonis , ope* 
ra , (eu vetufliflimus codex canonum ecclc- 
£afticoram & conftitutonun S. fedis apo- 
ftelicae à Quefnello, ejafdem pontificisope- 
libus adîeâus , nunc autem ad praeftantif- 
£ma Mu. exemplaria rccoznicus , & in me- 
liorem mulco formam reltitutus , oui aÛa 
fubjtciuntur rariflima, vel inediu anciquif 
fima )uris-canonici documenta & quinque 
dUTerutiones QuefneUi , in eundem codi- 
cem ad ctiriccn levocatâc. Pixmittitor crac- 
tatas de andqais cum editis, tum ineditis 
coileélionibus & colle^oribus canonam ad 
Grarianum af(|tte. Venedis, Apad Occhi 

I X757* vol m. in-foUo, p. xzi. 

Ce tome complette le S. IJon des 
fteres Pierre 6c Sirômt BalUrini. Lear 


intention a été d'itiféfer dân^ céfte 
édition, non-feulement tout ce que le' 
P. Qucfncl a donné dans la (ienne , 
mais d'y joindre plusieurs monuments 
rares appartenants a Tancien droit ca- 
non, ic dont une bonne partie n'a- 
voit jamais vu le jour. Le P. Qu^ 
ncl s'éroit fervi d'un manufcrit peu 
exaâ & du bas âge dans fa colleâion 
de canons, jufquâ Granen. Les édi- 
teurs ont été obligés d'en faire une col- 
lation exaéfce avec les manufcrits les 
plus célèbres , pour reftituer les diffé- 
rents pafTages. Les variantes qu'ils 
y ont ajoute , & les pièces qu'ils y ont 
inférées , tirées tant des anciennes col- 
leâions, que de manufcrits originaux, 
rendent cette édition très-fupérieure à 
celle du P. Qtufnclj auflS comprend- 
elle quatre-vingt-dix-huit chapitres au 
lieu de foixante. 

On y trouve entr autres k verfion 
des canons Grecs , dite Prifca , à caufe 
de fon antiquité , pièce peu connue , en 
ce* qu'elle ne fe trouve que dans la 
Bibliothèque canonique , imprimée à Pa« * 
ris en i66iy par Foel & Jufiel. Cette 
édition faite iur un manufcrit très-im* 
{>arfaiteft ici rapportée avec plus d'exac- 
titude. Suit une verHon qui n'a pas 
encore été publiée % des canons de Ni- 
cée , de Sardique , & de Chalcedoine , 
tirée d'un précieux manufcrit confervé 
dans la cathédrale de Vérone ; à quoi - 
on a ajouté d'antres documents , rela- • 
tifs aux conciles de Nicée & de Sar- • 
dique. Les canons de ce concile ne 
font point ici en Latin comme dans les 
autres coUeâions, mais en une verfion 
Grecque , auffi originale , quoique dif^ 
férente de la Latine. 

Les éditeurs prétendent aufli prou- * 
ver contre le fentiment du P. Quef^ 
nely que le code Diorùfien ou de Deids 
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le petit fut reçu dans les Gaules long- 
temps avant Chariemagne. 


K^. DCCXXVI. S. JurcUi jiuguJUni Hippo- 
nenfis epifcopi» confeflîoniuxi libri duode- 
cim y vario commencariorum geneie illu- 
ftrati ab xmulorum obcreâatorum vcl da*- 
tis vcl dandis , (èa conviciis , feu cenfuiis ^ , 
feu etiam caviilacionibus vindicaci & expé- 
dia. Operà & ftudiû F. ArchangeU à Prae- 
icncatione , facerdotis » profeffi Carmelita; 
czcalceati, tfacologiae & Tcripturae ledloHs, 
cornus primus. Fk^rentiae ^ 1757. ex typis 
Viviani , de jji pages in-folio jfiuu compter 
88 de préfaces , prougomènes, &c. 

Dans cette édition dédiée à la Ste 
Vieree , le P. Archange Bal/ati^ Car- 
me déchauffé , prétend que les confef- 
fions de S. Augufiin contiennent des 
dxcaues qui n ont encore jamais été pé* 
nétrés. Lç P. Henn Wagnereck , jé- 
fuite , nous avoit à la vérité donné des 
notes fur les dix premiers livres ^ mais 
elles fe reftraignent à quelques points 
de morale. Se font très-courtes y défaut 
que i on ne reprochera aflfurement pas 
à notre auteur , qui explique avec tout 
le détail poifible jufqu'aux moindres 
difficultés , 6c les éclaircit par des ar- 
guments Se paâàges tirés pour la plu- 
part de S. Augufiin même* Il 7 a 
Deaucoup d'érudition dans cet ouvrage , 
Se pas mal de digreflions , qui n'ont 
pas à la vérité un rapport bien marqué 
avec le fujet. Auffi te révérend père 
Archange prévient-il dans fa préface > 
qu'il les avoit femées à deflèin , tant 

{)our l'ornement de fon livre , que p<4||^ 
e foulagement du leâeur, dont ï^ 
prit trop tendu par des réflexions mé- 
taphyiiques , pourroit prendre haleine 
& fe repofer dans ces endroits. L'édi- 
tion dont il a fait ufage , efl: celle 
des Bénédiâins de la congrégation de 
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S. Maur : quoique cçère édition foir 
très-correâe , il n'a pas laiffé de; la ^ 
confronter avec treize /fnanufcrits ^au- 
thentiques qui fe trouvent en différents 
lieux de la Tofcane. En répondant aux 
cenfur^s indifcreres d'Era/me Se d^ U 
Clerc 5 il fait un alfez vilain portrait 
du premier , dont il donne la vie , & 
ne traite pas mieux le fécond j il loue 
au contraire la vie Se les mœurs de Jari' 
fenius , quoiqu'il condamne fa doc- 
trine. 


N<>. DCCXXVn. Principes de chirurpe, par 
M. George de la Fayc , profejfeur & dé-' 
monfirateur royal en chirurgie^ ancien cU^ 
rurgien des camps & armées du Roi, an^] 
cien diredeur de t académie royale de chi" 
rurgie , & aïïoçié de f'académie de Madrid 
£* de celle de Rouen i nouvelle édition , corri* 
géc & augmentée. A Paris ^ cAe^ CavcUcr, 
i7;7, in-ii. 

Le fuccès de cet ouvrage réimpri- 
mé nlufieurs fois dans les provinces » 
Se même traduit dans les langues étran- 
gères , a déterminé l'auteur à l'augmeii^ 
ter confidérablement , dans la vue de 
le rendre encore plus utile aux élevés 
de b chirurgie. 


N". DCCXXVIIL Joh. Geo. Raderer, Obfcr- 
vationum medicanun de partn laboriofo 
décades duae , prima & fecunda. Goctings , 
^^MdBojpegel^ 1757. 

- Ces obfervations réuniffent le double 
mérite de l'exaftitude Se de l'utilité. 


N<*. DCCXXIX. Chirurgie complette a fuivant 
le fypifne des modernes , contenant une def- 
cription courte & exa&e desvarties du corps 
humain ^ une explication facile de fa mi* 
ciamqucj une iiée généralk defes détange^ 


] 
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colle^o gladiatoram , £eo ia ^mfaas inf- 

criptioQcs gladiacorias napçrnm^ efiùfliu 
commencarius. Romac, ex cypographiaAp* 

Ellinca I apud heredes Jo. LaurauU j7«r? 
rZCai, 1757- ii-4®. 


jnaiu t ^let max^^ ^y fcmidUr. On y a 
joint des médicaments fimples & compojes , 
rangés var claffis, avec les formules les plus 
cr£nMres, Seconde édition , revue , corrigée 
& augmeniée.par Fauteur, A Paris ^ che^ 
la veuve àHioùry ^ 17^7. t voL in-ix. 



générale ae 1 nygiene , 
4e la pathologie ^ & des diveries claf- 
fes des médjiçameQtsî. Le fécond aaite 
des maladies chirorgicalesi A la fin de 
ce volume on trouve un petit diéiion- 
naire de drogues amples , & une table 
des ^tymologies des mots Grecs àc 
Lacijis y ainb les élevés en chinugie 
«couveront ici réuni tout ce ^u il teur 
imponç de fçavoir. 


^m 


jao, pCCXXXw Orazîom acre Toftane di 
Giovanni' Coflanio Rignoni , dcll' ordinc 
de' Minimi academico Fiorentino. Fircnze , 
)757* ^ftçth Pieff9''GaUém9 Vhianip 

pîfcours façrés de Jean^Conftanoe Ri^oni, 
• Minime. A Florence , c/ft^ Pieriç Viviaai , 
>757. iûV* 


Il n'en contient que- quatre, le pre- 
mier â la louange de S. François de 
Piaule. Le fécond eft le panégirique 
lie S, Çamik 4^ Lilte^ Le troidéme 
celui de la bienheureufe Françoifc fri- 
miat. de Chantai ; & te dernier eft à 
l'honneur de 5*, PhilHppede Néri. L'au- 
teur promet dans fa préface un ou- 
vrage y qui , s'il eft bien exécuté, pourra 
lui Taire beaucoup d'honneur j il doit 
être intimbè : ik 3ieu & dtbi créature. 


-' U .' . I il.'l 


«p 


KO, PCCXXXI. Dominici'Jofephi ScutUH, 
ff C*, ii^ccr Arcades Arçbeq/fhfU PM^ 4ç 


Cette brochure contient rexptication 
de deux infcriptions découvertes de- 
puis quelque tems , relatives au collè- 
ge des Gladiateurs* L'auteur foutienc 
qu'il V avoir autrefois ^ Rome un col- 
lège de ce nom , A: fe fonde particulier 
rement fur la padSon que les Romains 
o^t toujours marqué jpour ce fpedade* 
Des empereuc&Romams mêmes n'ayant 
pas dédaigné de combattre con tre àes gla- 
diateurs ^ & quant à la noblefie , on 
fçaitqa'elles'exerçoitavec eux pour ac^ 
quérir plus de dextérité dans le man^ 
ment des armes. L'a^uteur. a fait beai^ 
coup de recherches fur ce fujec , cîce 
quantité da patHiges qui y ont nippoit 
& fait voir une grande connoiuanc^ 
de ^antiquité. 


■na 


N\ DCCXXXn. A Bev diâionary of tnuk 
a»<i oemijQCKe , oorapitcd from thç iofbr* 
m^ioQi of che moft emincnc xnerchants » 
and from the vorks of chç bcft vritcf s on 
comoiercial fabjc^s in ali langaages. Con* 
tsMniog » amoag other thicigs, i. An acr 
cpuut Qf siU tbc natoral piodiiâions «Uch 
are cooducive co trade ^ througboat the 
vorld. 1. The dificrcnc m^nufa^ures efta» 
blished in each oarcicutar counrry. }• £z* 
planations of ail the terau ufèd in coia« 
merçe. 4. Ezplanatioos of the prioctpai 
terms of ecography » aftronoaiy aad iian- 
eaciojd , (o far 9s they are connçâcd wick 
crade. 4. An ezaû account of tbc coins 
cights and meafbres io ufe trougboix 
the vorld , leduced to the Englisb ftaci- 
dard. ^. A dcTcription of the eftablishcd 
banks , tradine companie» and ftaple cofOr 
modiries of diHtrcnt coun tries, 7. The date 
of the British trade» nanonal dcbt, funds^ 
cuftoms , exct(è , aod othcr taxes^ 8. Tho 
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tlie ttfe ^ i3aè « ef châp ts maé t r«J»fmen of 
Gceac-Britam, as vell, as ofpnTatc gen- 
tlemen. By M. Rûk , vicb che afllflance 
oF (êveral emiïiem merchancs. London^ 
printed for Ofbornè ^ i757« M-folio ^ i 1. 

NâK9nm dîâian/uîré du eammercê , t&mûUi 
fur lês infgrmaùotu prifts des plus eélélres 
négociants^ 6* les ouvrages des meilleurs écrir- 
vains eh ce genre, dan)s toutes les langues , 
èôntenant ent/àuttes ^ t'^.l/n àat de toutes 
tes prtfdttHiùns hàtUtelUsjui'fohtdis ohjeté 
de o^mnutce dans ks dijtrentes parties du 



ufiïis dani U commerce. 4**. L'expU 
aaiioh des princhàuie Uhna de géograpnie ^ 
étafironomu & ae karigaiion^ entant qu'ils 
ont y^pprt au commerce, f °. l/n état e»aH 
des aifftrentes monnaies , poids ù mesures 
far ^ tout le monde y réduites au tarif An- 
jgMi. €^, Defiription des banques , corn* 
pag/ùi de tôntMefct & marehandifes prtnci^ 
paks des difirents pays, 70. Etat du eom^ 
merce Britannique , dettes nationales , fonds 
publics , douanes j accifes & autres taxes. 8^. 
Lùix relatives au commette & Àla naviga- 
ison> Ltpre, non-fiuUment à l'u/agê des né- 
gociants & marchands de la Grande nretagne^ 
mais aujfi des autres particuliers. Par M, 
kolc, tfv^c rajjifiance aevlufieurs négociants 
du premier ordre. A Londres , che\^ Osbotnâ , 


'Ce diâiônnaîre eft en puartie pris de 

Sàvary & autres auteurs qui ont écrit 
fur le commerce » quoique M. RoU 
n'en cite aucun. 

»> La ddr<H:i|^tion deg prc^oâtonsde 
n k terre & de la mer » dit-il dans fa 
V préface ^ ne peut qit'èflre agréable â 
j» foift les art>àteuf s de Thiftè^ire hacu- 
» relie , ic les détails de diverfes ma- 
99 nufadfcures ne formeront pas un 
» cours méprifable de philofooliie ex- 
y> pcrimantale* La defcriprion des villes 
j> & des ports de mer inftruira le 
3» géographe amant que les livres qui 
» ne uail^su ({ne de cette Xcience. En 


s> 


M 


l> 


n 


n fin y U cbfkioiif&nce des fbnds ptl- 
»> bliés i alTutances, liionnôies ^ mo>- 
» nopoles^ch^gesé: douanes eft A né« 
ceuàire aux politiques 3 que fans elle 
ils ne peuvent agir » au confeil 3 ou 
en campagne , ni même parler à pror 
nos de la guerre 00 du commerce. 
11 fe peut qite les articfes dé ce dîc^• 
tionhàire qui Regardent llûAoirè nàtu> 
relie , donnent Quelques connoiflànces 
aux commerçants ; il feroit cependant 
à fouhairer que Tauteur eût mieux con^ 
fuite les bons livres fur les fujers qull 
traite. U ne nous auroit pas die 
alors 3 (^e lambre eft une gdmme végé-* 
taie 3 qui fe forme fur les peupliet^ 
& les lapins 3 dont il y a des forêts 
confidérables fur les câtes de Suéde ^ 
que cette gomme eft portée dans la 
mer par les vents de Nord » oà elle 
fe per&âionne à l'aide des parties fa^ 
Unes de cet élément ^ & eft enfin re- 
|ettée fur le rivage. Que l'ambre gris 
provient des rayons de miel fauvage» 
qui tombent des roches, ou des arbres: 
dans la mer ^ & que l'on ignore encore 
aujourd'hui fi la cochenSle eft Une 
graine ou un infeftô. 

Les attidés qui concernent la géo-^ 
aphie font les plus e^^aâbs , & M*- 
oU paroît avoir confulté les meil- 
leurs auteurs pour la fituation des^ 
villes & leur comtnerce \ riiaid il fe 
trompe q[uelqtiefois fur les termes d^af-- 
tronomie , croitirte lotfqif iî dit , qufe? 
réquinoxe eft un cercle immobile de 
la fphère, fous lequel tourné l'équà- 
teûr ; & que les tropiques font deliir 
cercles mobiles parallèles à Téquateur^ 


«itfta* 



>r. DCCXXXni. Nortfaem fevolntioiis , «nr 

the principal can(ès of tbe dcclealîon ancf 
' lUUtttioD of fcTcrai once doftrisUng.coaC^ 
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drations in £uroDe. In a (crics of Ictrcrs 
irom thc ghoft ot Trtnehard « once à ftee 
Bricon. London^ phnccd for Cooper, 1757. 


în-t 


fch. 


'Révolutions du Nord, ou eaufcs principales du 
'déclin & de la deftruflion de pluficurs for- 

Mis de gouvernements qui ont fleuri ci-' 
'devant en Europe , dans une fuite de lettres 

de tombre de Trcnchard , jadis un Bre- 
'ton libre, A Londres^ che^ G>oper^ ^757» 

iQ-8^ 1 fiv. ^fols. 

M. Trcnchard , 4^nc on évoque ici 
les mânes , étoit Tauteur d'un pa- 
pier périodique , intitulé The fixe Sri- 
'ton i &c, qui fous le miniftere du che- 
valier WalpoUy donnoit des leçons de 
politique au peuple Anglois. 

•Le but de cet ouvrage eft de re- 
montrer i la nation le danger où TAn- 
glois libre fe trouve aujourd'hui de 
perdre fa liberté , comme ont fait les 
suédois & les Danois > dont l>uteur 
donne ici les révolution). 


N*. DCCXXXIV. Ambition aijocra, by Eli-^ 
fabeth Hifhmore , govcrneU of thç ladies 
pqardLng (chool at Bow , Scracfcf d. Lpndon , 
printcd for Çooper^ 1757. in-folio, 1 fch. 
6 pea, 

J^ambltion , vohne , par Elifabeth Highmore , 
maitrejfe de penfion â Bow daiu le comté 
de Straford. A Londres , che;^ Copper , 
J7I7. in-folio, x^v. >5^(f. 

Cette maîtreffe d*école déclame a(Tez 
bi^n contre Texcès de Tambition , ain(i 
uç contre ceux àt Tamour , de la joie y 
e la crainte & de la colère ; car fon 
poîrme tient plus qu'il nie pronies. 
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N^*. DCCXXXV Les romans appréciés , om^ 

vrjge qui riefl rien moins fu*un roman, A 
Paris, càei Baucke» 1757. 

L'auteur démontre par les romans* 
â la mode que la (atyre , le liberti- 
nage, & Tirréligion (ont les grandes 
relTburces de nos romanciers modernes» 
qui en font Tame , la bafe & l'orne- 
ment de leurs ouvrages. Il feroit long 
de le fuivre dans 1 enchaînement de 
ces preuves 1 mais on peut dire qu'il 
anéantit la gloire des romans & de 
leurs auteurs. Il les entreprend par la 
forme & par le fond de leurs écrits , 
en difcute Teftet & l'utilité j les dé- 
clare nuls ou pernicieux â la fociété » 
les pulvérife jufqu'aux ftyle , qui n eft 
ordinairement qu'un perfîfHase voide 
de fens , & fouvent inmtelligible : tous 
ces points qu'il traite régulièrement & 
par chapitres , forment la partie la plus 
forte & la pnieux écrite de l'ouvrage. 

Notre diflenateur perd enfuite les 
romans de vue , pour entrer dans unq 
digteiSon fur les tragédies modernes , 
ôc fur Iqs ouvrages philofophiques. 

N*. DCCXXXVi. De pnecipuis ad jus çano^ 
niçiim comparandum prxfidiis , oranolu^bica 
in magng Pifani Achençi s|adicQrio à 4^ic- 
rtntfo Vannuchio y juris canonici leâore ex- 
craordinario. £c Deo Ope. Max. nuncupaca. 
Liburni , ex typographia Joannit ^ PauS 
Pantechi & focioit 1757* in-^^^ 

■ ■I ' ■ ■ ■■■■■■■■ ■ Il ^— ^1»» 

N<». DCCXXXVII. Privilegionim in pcrfona 
fynCtx Pétri , Romano poatifici a ChrÛlp Do- 
mino coilcâoruni vindinçix , in duas par- 
tes & i]uinque comos diftribatx à F. H, 
Hieremia â Èonettis , Cappuccino ^ pars pri- 
ma &fecunda. Româs 1757* typis hxrcauni 
/a. Laurcntii BarbitUini^ i/l-4% 


^ Patis I cbe^ ^I|CIlf^ I^ AMBERT, iç9vkà»U Comédie Frui^oUq. 
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fieurs de fes pièces avoîent déjà été 
traduites. M.Schlegely que quelques- 
uns appellent U Racùu îTAlUmagnty ( i \ 
tTQxi donné en 1745. ^^^ excellente 
traduâion en vers Allemands de fou 
Glontux. 


N^ DQCXXXVin. Anamu^MaioMu^Piûo- 
rienfis , in celebecriina acadcmia PiCuift 
pnblici philo(ophias profefToris , oracio de 
raâonaii pkilofopbia ciurqueptsftaaûa ha- 
bita , Pifis IV. id&s Mardi iy^j. Pifis , 
1.757. Mr-4*. di pag. »o» 


•pw 


U^. DGGXXXIX. Kitvris Je Ghapçlle 6» 
Bachaumoac. A Paris > chr Bauche^ ^7^7* 

C'eft une nouvelle édition des voyf- 
^s de Bachawnent Se ChaptlU , aug- 
'îîientée d une trentaine de pièces que 
L'éditeur Jeur attribue. On y à joint la 
vie de ChaptlU , & ce que .Pon a pu 
recueillir fur celle de Bachaumôm. M. 
de S. Marc y l'éditeur du Boilcau ^ en 
iix volumes in-i^, ic des œuvres de 
1 abbé de CkauUeUy Teft auflî de celles- 
^i ,' & y a joint félon fa coutume beau- 
coup de notes » d'éclairciflfèments » de- 
loges » de préfaces , Se de mèmçiros. . 


N^. DCCXL. Des herm Nêtkmh J}ef-^ 
louches i. (kmniriiclif: thcatfaJi^ke i^erke < 
aus dcm Franz^lifcùcn tiberfcczc , 4 thtii ^ 
i/t'8^ l^din ^ be^ Gottfrîed^WWulmNicih' 


nt 


JReeueil des eeuvrei de tTiêitre de M. Néri- 
cauk Dëftouche»', traduit du Fran/çms ^ 
quatre parties in-»5î. A . Berlin i cte^ Ni-. 

*«)Ui> 17/7.* I 


De tous tes Comiqnes François , M. 
Defiouches' eft le plus efliimc par les 
Allemands. Ils trouvent qu'il remplit 

parfaitement le but de la comédie, âui 1 v^is A^m. «^^ .«ini^^ia , w« i *ji 
^ft de joindre l'agréable i Tutile} plu- }{ gnec le bon ^aûtâc la facilité. 

Ll X757. 


*(i) Jeun'-Eluu ScUegel, auteur des tra- 

Sjédies d*Armmius , 'de Didon,.àc Cdnut 8c 
e pldîcucs comédies > telles que le MyfiérieuXm 
Le triomphe dts bonnes fimmes, Labeauu muette^ 
pièces qoi fbat hoûoeur au théâtre Alleniaod. 
Il cft mon en 1749 , à la fleur de ton &^c» 
pro&flèur à Sora en Dannemark ^ ou il 
avott été atdré par les bieoÊiits du Roi* 


N®. liCCXLî. Des hcrro FraniRegnard ^ fam- 
mlliche tbeatr^Krcbe j wpikc « aufdetn Pran« 
zodlchen iiberfeczt^ 2 theil i/i-S"*. Berlin » 

' hçj Gottfried'Wiiàeim Nicojai, ijjj^ 


RectteH des eeuvres de théâtre . de M. Fran- 
çois Rçgnard^ traduit du François ^ deux 
partieSiia'-^^, A Berlin , ehe^ Nicolai , iys7* 

• Les comédies de Rcgnard étoienc 
fort peil connues en AUeniagne avant 
cette tradà'âion \ 6n n'en faifoit pas 
même de cas , parce que l'auteur qui 
s'attache uniquement a amufer, a tbu- 

I ,j wrs n^Égligé dïnftruire;. 

• 1 ' " . . " ' 

' ' ' ■ ■ L ' ' ■ « ' ■ l ■ ■ I l ■ i 

: * • ■ ^ .; 
t4^t DCÇXLII, Componiroenti poetici (bprg dî- 

; vcrfî foggcttî ' di Gio - Rain^ri Raprelit , 

' ctttadtoo riorentifio fra gli Arcadi Ordenio 

.Tefpianeo, In Fireaze , 17^7. neiia ftampef- 

âa in borgo dci Greci, m-4°. 

', Ççmpo/Uions poétiques far divers fajets , par 
' Jcan-Kaineri Raîftrcllî , Arcade Florenfir^ 
A Florence^ de T imprime fie du Bourg des 


Grecs ^ 1757»' iiv4 

Ce font des fohflets , oà f on voit ré* 
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ont écrites à M. ^ Gcnnaro : on y voir 
les ^loges des ouvrages de cet duceuc;,. 
& les témoignages avant^eux qae les 
écfies péâow|ii^ d^ Ti^mope. en ont 
rendus. 


N^ DCCXLin. Extrak^ des Afcowi ptomn^ 
w dans ^ académie Frtfpqoiu > U Jmdi j x 
M^rs 1757 J la fécfpiia» d€ JÉf. S^uier» 


M. Scgider , avocat général , qui fuc- 
céde À M. FmunetU oains U flaoç dV 
cadémicien , y fait l'éUge de Ib'n pré- 
décefleur , d'upé façpn qu'il ^ft plus.Êi- ' 
cile de louer que de^ décrire. La ré- 

f^onfe de M. le duc 4^ Niv€mois fiyt 
e fécond difcours. Ce feigneur y loue 
avec une égale délicatefle & le défunt 
académicien ^ & celui qui le rem^ace y 
il termine fa harangue par un éloee du 
Roi , qui fcn naturelleiaent du uifet » 
& qui refpire la nobieflè^ ladi^itéâc 
le ientimenc* 


N^ DCCXLIV. Opère Avcrfe àd rxpo covir 
In Napoli , 1757. w-4**. pag» }!}.• 

tÊuvres divafes du fi0;^S££Srr Jo(cp{i^-Aiuefiar 
de Gcnnaro, tonu L A NêpUi^ <757- 
in-8^. pa^€s 313 , fans y comprendre tAf*- 
fendix qui en contUni $6* 

Ce premier volume qui eft dédié au 
roi des denv Sicile», /v^tnpr<*n^ /^^^^y 


ouvrages de M. de Gennaro. Le pre- 
mier eft le pocmë des Ipix de$ doute 
tablés , inieré dans ta rq^ubliquc .iw 
junfconfulus^ & traduit par le même 
autetu: en vers Italiens. Le fécond coA- 
iifte en dçs mémoires de M. de Gen- 
naro , fur la politique de Tancienne 
jurifprudençe Rpmainp* , Ce premier 
tome eft terminé par uia-af»pçndi}( , coir- 
tenant un recueil des lettres que divers 
fçavants , flc en particalier l^rfèu pape 
Benoît XIF. ôc' le cardinal Qmriniy 




: W. DCCXLV. Letcets o& Tkeronêc Afpéfut^ 
ai)drcfs*d CD thc aiuhor. Edinbiu^h, i757» 
ia-fi. r Vot j Ich. *• — 

Lettres Jurlniiroii 4» Afpafiç, airej/ies à Tm^ 
teur. A Edimbwirr 9 17$-;^ z. voL in-zw 
prix 5 feh. ou 6 Mvres* 

Ces lettres rehferment desf réfle* 
! xibns fur la religion Chrétienne , les 
myfteifes y h raifbn ^ la erace , la cha* , 
rite , & divers autres iujets» & leur 
rapport à la doârine de la juftificattony 
Se de la prédeftinatiour 

On s^apperçoit que Tauteur travaille 
moins à bien étaolir fon fentiment ^ 
qu à combattre ceux de fes adverfai* 
res , qull traite fort cavalièrement» 

Voici ce qu'il dit de M. Hervcy , 
auteur de Theron 8t Afpa^ y auquel 
ce& lettres font adreflees 1 >^ fa foi , 
n n eft pas marquée au coin apoftoli* 
' >» que , quoîqile le stand ob|ec , & le : 
n point capital de la rdiidon Chré^ 
i9 tienne brdle beaucoup plus dans fe» 
» écrits , que^dans ceux de la plupart d^ 
n autres théologiens* f> 

Enfin » quoique cet autçur attaaue . 
psvrticulieremenrici la dodricue de M. 
Harvey foc \à foi , «n voit qu'il en veut: 
^encore davantage aux prédicateurs or^ 
dinaires. Il les accufe de perdreplus d'à- 
mes'paf leurs difcours !9 que ne font tous 
les écrits des Ixbeiiciitt ic des prétendus: 
>efprits forts. 

En un mot , totit cet ouvrage n'eft 
qu'une longue inveâive contre les théo^ 
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logiens 9 exprimée tantôt par des rail^ 
leries indécentes , quelquefois par la 
fatyre la plus athére , mais jamais fe* 
Jon refprir du Chriftianifme. 


M^ DCCXLVI. The QithcJic doâriDe ofaTit- 
flity pioved by above a hundicd short and 
xlear arguments , expreflêd in the cerms of 

* the holy fcriptnre , comparût âiter a mannci 
intirely nev, and digoled mider the four 
felloviiig titles , I. Toe divinity of Chrift. 
a.. Tbt divinir^ of the holyGhoft 5. the 
|dttraluy of perlons. 4. The Trinity in unity^ 
* vitlr a Ssw ivfltdiuns , ocâdlffâklly înter- 
per{cd , apon fome of the Arian wtixei%y 
|)articalarly Dr. 5. Clarki, To vhich siCo 
is prefixcd, a difcoorfè co the reider^ on 
the nectffitV ôf £ûth in the trae God , ahd 
npon diTeruty of opidion. By ihe teV. IF^ 
iiam Jones , iate or univeriîty collège Ox- 
ford^ author of, a fiill an/wer t9 an effay 
jMK fpirii. London ^ printcd £6x Rivmpon , 
17^7. iw-S". % Càu 

Xd d&Srine CâAoUqut de là Trvuii^ préw^ée 

par plus de €ent afgitmènis déihomftratifi , 

êifis Ihiératemfritdii texte Jàcré, & difiHhâis 

fous Us titres fuivants : i^^Deta divbàti 

de JeAu'Ckrift. x^'.Deladivbtitédu S.E/pnt. 

3^ Delà pturaBti des peffomus.^^.De toTrî' 

mti dans t unité : le tout accompagad de quel' 

épUsrifUsCÎonsfûtUs écrits des Ariens ,partt» 

^tttiéremefU ceux du D. Sw Clàrke'^ ùprtci^ 

' jfun difcours prilimmàire fur la uéccMtê de 

iafii au vrai Dlèu , & fur ta Sjfcrente 

^ des opinions, parlejMrcidGmtt^Luint Jo- 

' jlcs s d'diVànt du collège de tunsverjité 

À Oxfotd , auteur de la réponfe à Vcjfaijur 

fefirît. A Londres j cheii Rivington» 1757. 

in-8^ 1. libres » jbU. 


wÈtw ^0fi§ê n paiiiaUc datis cet 
yrage tous les textes de récriture , qp*il 
a* |ugé propres ^ établir la.doârine de 
Si Athanafi ^ fur la Trinité. îl-raD- 
pelle la doéhine Catholique , ^ eue 
^ effeâivement reçue comme teQe 
fAr C^lilb Anglicane > qui a ûiféré 


le iymbole de 5, Àthanafc èam fa \ï^ 
tm^ie. 

Lé faut de Tauteiir , dont 1 on ne peut 
que louer le zélé , eft de réfuter les ar- 
guments de ceux qui combattent lor*- 
thodoxie de ce fymoole. 


N<». DCÇXLVP. A £nceie:Cbnfttan*s anfwet 
ID the appeal to the oommôn fen(e of ail* 
Chriftian peoplç concerning an important 
point of dodrinc impofed upon dieir conf 
cicnce^ » by the authority of church go« 
▼emment % andinùarticular to thé membert 
of the church oFEogland. In a letcet m 
the appellant. Together with a préface: 
Ib'herein , occafionaliy ^ the çeAfotesbf tfaè 
flutbbrsof the JW(0itl% lUvi^ ; «pou tht 

. cflaytovardsananfwcrtothecflayonfpîttc^ 
vritten by the aothor of ihis anfvcr^ arc exa* 
mined , and obviated. By the rev. Thomas 
Macdonnel, D. D. London » pcinted foc 
Cooke , 1757. f/i-S*. f fch« 

apùhfeêun Chrétien fineere , à tappA aupné 

. commun de tous les Chrétiens, touchant uk 

. point important de doBrine , impofi 4 leurs 

' confiiences , par Tautoritcdu gouvernement 

de l^EMe , & en particulier aux manbf'es 

de Fég^e A^^ane ,« in une UttreàVoB^ 

peUant ; enfemble une pr^acs , dans ta-* 

quelle les cenfures des auteurs du Monthly 

Rcvievyiir fejfai d^unerépotfe À Fefaifus 

Vefprit, écrit par fauteur de cette reponfe^ 

. foui œt^neUemeni examinées & réfutées 

par M. TnDmas Macdonnd ^D.D» A Lan- 

. dns^chei Cpokt , I7f 7 in- S^ j fçk. o» 

y Uvres 10 fols. 

Quoique le fymbôlé de S. Athanafi 
foit reçu comme orthodoxe dans Té* 
glife Anglicane & inféré dans fa li'- 
tyigie » ^ttfieurs théologiens Anglois 
n*ont pas laiiTé de l'attaquer comme 
obfcut ^ indécis , ic mîme contradic- 
toire. 

Le traité de M* Macdonml eft une 
apologie de ce fymbole , & de la doc«» 
trînê dé c^ père, de l^life. Sa préface 
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efl une réfutation de la critique que les 
auteurs du Montkley /îmw (i) ont 
fait de fa réponfe à lelTai fur Tefprit. 

(i) Ouvrage périodique ^ qui parolt à Lon- 
dres chaque mois. 


N^ DCCXLVIII. Epiftles to Loren^o. Lon- 
•don^ pxinted for fTi^n , 1757. ia*^^. 
I Càk, 


^JSpUres à Lorento. A Londres^ che^yfTlhn , 
1757. iû-8'. I Uvre 4 fils. 

Ce recueil contient trois épitres en 
vers riniés. L'auteur prouve dans la pre- 
mière y que le travail & la fcience 
contritMient moins au bonheur & à Tef- 
time , que la vertu & la modération. 

La féconde traite de la fojiblede de 
l*efprit humain Se de Tincompréhenfi- 
bilité de Tefifence divine. 

La troiiiéme renferme une apologie 
des voies de la providence , en expli- 

2uant rintroduâion du mal phyfîque Se 
u mal moral. 
Ces trois épîtres font imitées de Tef- 
fai fur l'homme , de M. Pope. 


K*. DCCXUX. The Hebrevr concordance . 
adapted co the Ei^sh bibles ; difpofed a^ 
ter thç manner oiBusaorf^ in tvo volumes , 
by John Tayîor , Û. D. of Norrich , voMl. 
London , printed fer Wauffi j Ftnntr^ FaiU 
/tf«/j 1757* i«-«®. ï fch. 

Rapport du texte Hébreu i U verfion des 
Mies Unglûtfès, & rédigé fuivant la mi^ 
thode de BuztoiT , en deux volumes , par 
Jean Taylor ^ doSeur en théolope , à Nor» 
wich j tome IL(i)A Londres , chez NTaueh^ 
Icnneré^ Vaillant , 1757. in-t°. i w. ^Jok. 

Cet ouvrage d'un travail immenfe , 
eft à la fois une grammaire , un lexi- 
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cbn y Se une concordance ; il appren<I 
à connoître le vrai fens des paÏÏaees de 
l'ancien teftament , par roriginal Hé- 
breu y Se eft rempli de recherches f^-' 
vantes Se utiles. 

U nous paroit cependant que M. 
Taylor fait trop peu de cas de l'Arabe , 
qui y ne lui en déplaife , n'eft pas feu* 
liment utile y mais fouvent même in- 
difpenfable » pour déterminei le fens de 
THébreu. 

(x) Le premier volume a paru en 275^. 


N«. DCÇL Rumpeet JuJL îf^ejjel commcn- 
cacio crîtica ad libres novi teftamcnti in 
génère^ cum praeËuione /o. Gottl, Carp{pvii, 
edicio fecunda. Lip£ 1757.10-4% 


N». iyCCLl La fiante bible, ou b vieux frU 
nouveau tefiament , avec un commentaire ft'/- 
téralf compofé de notes choifies, tirées de di^ 

. vers auteurs A^^^ois . Tome IK deutiiéme^ 
partie , contenant les livres des Juges , &de 
RutH A Amflerdam , cke^, Marc-Kiichel 
I^«y. 1757- i»-4^ 


N®. DCCLII. Biblioruiri analyricorum pars 
Chaldaïca ^ compicuun vocum omnium in 
Chaldaï(fau> biblico coto obviorum , ana* 
lyfin erapamadc^un (ccondum prindpia C 
DouiU inftinuam » cum nova idiocifmis 8c 
acccncibtts exa^lè conveniente verfione ex* 
hibens, prxmi(Ëi intrôduâione kiftoiico* 
cricica ad Chaldaïfinum biblicum , auâorc 
Jo. Frid. Hïru Jenar 1757. alpb. & x pi. 


Mr^ 


N®. DCCUIL Biblia facra vulgatae edtdonis 
Sixti V, pontif. max. inlfii recogniu & C/ir- 
meraïs VÙL auâoritace édita » cum felcâir- 
£mis licteralibus commentariis Joannis Gag^ 
netij Joanràs Maldonatiy Emaniiellis Sa, 
GuiUelmi Epi j Joannis Atarianst ^ Pétri 


\ 
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'LdnfiEi, Thomtt Malvendm ^Joannis-SU'' 
phani Mcnochii , Jaeohi Tirini, Jacohi Gor- 
doià , 6* Jacobi'Bcnigni Soffuct ; accédant 
Kômanx correâiones ^ ac leûioDum va- 
rietates à FrancifcorLuca Brugenfi obfer- 
vacaCy & notaciones in loca variantia ab co* 
dem concinnàut in ftia fijieula capica tri- 
butx , ncc non (èleâa yanorum prolego- 
mena , nunc primum in ufum collcm « 
indices denique plures accuranifimi. 

Tomas XXVI.compieâens.Epift.B.i'ittf/capoft. 
ad Corinchios j ad Galatas , ad Epbeuos j 
ad Pbiiippenfcs, & ad Cotoflcnfcs. 

Tomos XXVILcofnpleâens tpSi3.Pauti apoft. 
ad Tbeflâloniccnfes ^ ad Thîmothtum , ad 
FhiUmonem j ad Hebrxot. Epift. B. Jacobi 
apoft. B. Pétri apoft. 'B. Joannis apoft, & 
epift. Cachol. B. Juda apoiloli. 

Tomas XXVIII. compleâens apocalypfim & li- 
bros )• & 4. Efdrt^. Venetiis » cxcudic Nh* 
dtfius FtntiMs,'L% vol. iA-4^, 

Voici enfin terminé ce manifique & 
((çavant ouvrage équivalent à une bi- 
bliothèque entière , pour Tintelligence 
de récriture fainte. 

Le dernier volume contient en oo» 
tre fix indices généraux. 

Le premier des épîtres & évangiles 
qui fe lifent pendant le cours de Pan- 
née. 

Le fécond des paflfa^es du vieux tef- 
rament » cités par Jelus-Chrift & les 
apôtres. 

Le troiHéme explique les noms Hé- 
breux , Chaldaïques , Grecs » &c. em« 
ployés dans l'écriture fainte. 

Le quatrième eft une ample table des 
matières. 

Le cinquième im indice eéographi- 

2ue de toutes les villes , ueift , &c. 
ont il eft fait mention dans la bible. 
Le iixiéme enfin , ^ft la table des 
chapitres. 
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Brefcia, fcricce ad on amico inRoma^dali' 
abbace Sambucdy cd ora da lui pubblicace^ 
Brefcia » 1757* nella ftamperia di Jacopo 
Tufinoy in^^^, di pag. ii>. 


Lettres fur la mort du cardinal Ange - Mariç 
Quirthi , Mque de Brefcia , écrites à uft 
ami À Rome , par Vahbè Antoine Sambuca. 
A Breffi^ de l'imprimerie de Jacques Tu« 
flinoj X757* in-4^ de 11^ pages. 

Elles contiennent le panégyrique du fea* 
vant cardinal > & le détail de fa maladie. 


N^'. DCXILV. Le manuel des dames, oufor^. 
mules de médicaments faciles à préparer^ 
dreffi in favetif des personnes charitables , 
f ni diflribuent des remèdes aux pauvres dans 
. lesviÛes & dans Us campagnes » avec des rr« 
marques pour faciliter la jufte application 
des remèdes qui y font contenus ', enfcmble 
un traité abrégé de la faienée, & un ex^ 
trait de plujieurs remèdes choifis , tirés des 
éphémérides d^ Allemagne , quatrième édition ». 
revue, corrigée & augmentée di la defcftp- 
tion des maladies^ in-zi. ^environ 5)0 
pages. A Paris ^ che^ de Bure f'aînè , quai 
des Auguftins, 1757. le prix eft de 1 livres 
10 fils* 


N*». DCCLIV. Lettere intomo la morte dcl 
catdiuak Angtlç^Maria Quintn 4 vcfcoyo di 


N". DCCLVI. De vita âc fcriptis Jofephi-An 4 
tonu Saxii Oblati. (i) Sacras tbeologiae 
doâoris olim colicgii Se bibliochecae Am- 
biofianx prârfèâi, au6tore Baltaffar OU 
trocchi , eidcm bîbliothecar propijefieâo. 
M-4^. Milano , 1757. 

Son principal mérite eft d avoir aidé 
au célèbre Muratori dans fon grand re- 
cueil des vin^-neuf volumes in-folio , 
àl^^ Ttrum ItaUcarum fcriptùrts. Il a auifi ' 
publié plufieuts ouvrages fur des points 
d'érudition liturgique & cccléfiaftique ; 
dWtres qui ont rapport à la ville de 
Milan , & a Thiftoire littéraire & ty- * 
pûgraphique de cette capitale. 

<i; Né €111^7; ^mofC en 175t. . 
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grément & rucilité j font réunis. On 
y reconnoît par-tout \a même exaéèi*. 
cude , la même attention de l'auteur à 


K*. DCCLVII. Difcfa mcdka tcrxa confecrata 
al merito <li perfone xeligiore da R. 6. 
ïircnxc, i1f$7* 

trvî/Ume défenfe médicale ^ conjaerée au Plié- 
rue des perfofines religteufes , par R. G. ^ 
Florence, nS7* 

Le doûeur Raxheri Gamueci y fou- 
dent ce qu'il a précédemment avancé 
des effets de U frayeur fur le corps hu- 
main , & cite des exemples pour prou- 
ver que lapeur peut caufer l'hémiplégie , 
la paralyne & rapdpléxiç. Après quel- 
ques réflexions fur les remèdes ordi- 
naires en ce cas > il donne iâ manière 
de les traiter. 

N^. DCCLVni. Les fpeOacles de Paru, ou 
calendrier MJhriqwt ^ chronologique des 
théâtres , par Af . Vabbé de la Porcç , Jisçiém€ 
fsrùe. A Paris ^ chsti Ducbcibc, 1757, . 

Ce calendrier contient tout ce qui 
regarde nos principaux fpe^cles. On 
y voit les noms des aâeurs &ç aâri- 
ces des comédies Francoife Se Italien- 
ne» l'année de leur réception » & la 
part que les comédiens oç comédien- 
nes ont dans le produit de leurs théi- 
très \ les noms des aâ:eurs & aâriçes 

tti fe font retirés avec la peofion. 

n 7 trouvera auflî tput ce qui con- 
c:eme Topera , l'opéra comiqife » le con- 
cert fpirituel 9 ic le fped^cle de M.- 
Strvwdor^. On y fait unç aaalyfe de 
toutes les pièces nouvelles qui oni pa- 
ru danf I9 cours de 1 annéey & pour 
rendre ce petit ouvrage aiw agréable 
qu inftruftif) routeur a foin de rapporter 
toujours quelque particularité curieufè. 
^ U aw«^ k précifipn^ iV 


s 




rechercher tout ce qui peut piquer la 
curioiîté àt^ amateurs du théâtre. Les 
anecdotes agréables dont cet ouvrage 
éft parfemé > eft fur-toutcequien rend 
la leârure intéreflante. 

Le Calendrier des ché&tres peut 
^re regardé comme une fuite de U 
France littéraire eu fon fupplémenr« 
On y trouve un catalogue de tous les 
auteurs vivans , qui ont compofé des 
pièces dramatiques , avec la lifte de 
ces mcmes pièces. Cette lifte manqua 
à la France linéraire } on fe contente 
de renvoyer le ledteur à lalmanaeh 
des fpeâaçles , pour éviter le double 
emploi. Cette coUeâion formera ua 
jour une hiftoire fon curieufe de notre 
théaore* 


w^ 


f^mam 


> " i m 


^^ 


W'r DCCIIX, Théâtre des Boulevards , ou w 
cueil de parades , ) vol, in-i 1, A Mahon ^ 
de r imprimerie de GtUcfr TAiiglots, i l'en^ 
fiigne de V étrille. Et fe rend à Paris, ehe^ 
ïauçliie^ 17I7, 

• 

L'auteur y dans une lettre qui précède 
ce recueil , femble confondre la farce 
avec la parade. La farce eft à la vérité 
unaflèmblage de bouffonneries , d'idées 
folles Se bizarres ;, mais qui font quel^- 
quefois rire les honnêtes gens. 

Dans la parade au contraire on ne 
s'attache qu'a des quolibets , des poIiT- 
fonneries , des faunes prononciations j 
en un mot » i l'abus de l'efprit & des 
talents. 


N*, DCCLX. Idée de U poifie An^ife, oh 

fruduelioÂ du meilleurs poètes jMgfais fuf 

k ^'iiM' /HWii encofefkirm dans ttotre kih 
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{ne , ttvic ' U JMgemeni for kurs ouvrages, 
• vol. in-ix. 1757. 

Les fix premiôrs volumes ont paru 
dès 1749. Le feptîéme concienc ^lu- 
fieurs contés , quelques morceaux fur 
la pocfie lyrique des Anglois , SC fa- 
pûlogie Ju JûSeur^ Sw^ Le dernier 
caflemble tes opéras de Rojamonde^ 
é^ Jugement de Paris ^ de Cornus^ de 
SémcU , des Guâux , 8c de Polfy. Les 
notes , les jugements Se les compac»- 
ioAS de M. laobé Yart , ramènent le 
leAeur aux règles du bon goût & de la 

Î^réciHon , lorfque Timagmation trop 
aillante du poëte s'en écarte. Il a de 
plus, beaucoup d'égards pour les ndœurs , 
Se dans 1^ cours de fes traductions , il 
a Coin qu'il ne lui échappe aucune image 
qui puilTe effrayer Tinnocence Se allar- 
nier la pudeur. 

On fent au refte ce que ces poètes 
doivent perdre , traduits en profe & 
dans une langue beaucoup moins riche 
que la leur. 


«■ 


N"". DOCLXI. Le deuil Anglois , comédie en 
vers , en trois a&es , repréfentée pour la 
frendere fois fur U théâtre de lu comUie 
le IX Mars 1757. 


Ceft une imitation des Funirtdl- 
tes i (i) pièce du chevalier Steele y 
taraduite par M. de la Place dans fon 



çoife. 

(i) The fiineral j or grief a-lannode. 


N®. DCCLXIL Tarif dès droits d^ entrée & de 
Jêrne des einq groffes fermes ^ ordonnés itre^ 


V. ^7 5 7. 3 
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pefçus par redit de i6é^ , for toutes Us 
uiarchandifes : augmenté de notes & obfer- 
vations fur les mutations des droits de* 
puis ledit tarif; for lès précautions à or en- 
dre pour la forme des déclarations ^ 6» for 
les obligations des négociants & des employés^ 
pour prévenir toutes (Micultés; foivt des 
ordonnances^ de i68x & i6Zy , renfermant 
la répè du fermes , 6 commentées des édiis, 
déclarations, règlements' & dicifionsdu cwi- 
feil ^ rendus furlefditesordotutauees, Tomèlm 
in-S*. dé ^\ S pages. 

Recueil des édits, declarathns, arrêts ^réf^ 
ments poflérieursau tarif de 166^^ rendus fur 
les droits d^ entrée &defortie des cinq groffes 

• Jhmufi fur Us oliUgations des employés char-- 
gésdela perception defdits droits , & pour la 
répe de bureaux. Plufiéurs de cesrégUments 
fervent de meuve aux citations faites audit 
tarif; & les autres ayant rapport aux mar* 
chandifes venant des ijlis , ou y allant , d* 
À celles de la eon^agnU des Indes , 6»^ 
Tome IL de 'j6^ pages. j4 Rouen , I7;7« ^ 
fe trouve à Paris > che\^ Gancao. 

N^« DCGLXIII. An ea(y incrodué^ion to prac^ 
tical gunoery \ or tne art of engineeriûg ^ 
coatainiûgj i. Décimal arithmecic» eïtrac- 
tioa of roots. 1. Mcnfuration of planes 
and folids » and the compûration of the 
ftrençht ofcimher , joifts j &c. 3. The corn* 
putation of balls and sLclls. 4. Neceflary 
cheorems in geometry demonftratcd in a ve« 
ryplain andeafy vay. 5. The nature and 
ule of logarithms. é. Plain trigonometry 
in ail ics cafés : vith the method of ta^* 
king hcighths and diftances , and at one fta- 
doD. 7, Gonnery , vhere the cafés are (oU 
Ted by addition and fubftra^on only , vith 
numéral ezamples, the rules in words ac 
lenech , for thofe vho are anacquainted 
vitn the elemens of the higher geometry. 
8. The theory of projediles. ^. Tables of 
experiments of canhons and mortars , xt^ich 
(orne obi[êrvations. 10. The (blution of a 
difficult problem to find the velocity of a 
ballet snot from any pièce of artillery. 
II. The neccffary tables ofgunnery. Illuf- 
trated vith copper plates. By F. liolUday ^ 
mafter of the (ree grammar fchool ac 
Honghton-Park. near Rctfi>id«Nottingham- 
shire. Londdn, ptiatedAr InftySy 17 i%' 
itt^i%0 } ùh. 
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leur progreflion approche tJas <ie l'hf-' 
perbole, que de la parabole j il avance 
que Ton ne peut dotiner de régies cer- 
caines aux artilleurs pour décerpiinee 
le cours & la vélocité d*un projeâile 
dans un moyen réfiftant. 


i7i 

IntroduBîon facile à tartilUrle •praiUue , ou 
fart des ingénieurs ^ contenant i% l/anth- 
métiquc décimale , texiraSion des racines 
des nombres, x^. La mtfitre des corps foUdes 
& le ealeUl de la force des hoïs de char*' 
perue, j^. Le calcul des boulets & des boni' 
tes. 4^. Les théorèmes géométri^uet démon' 
très d*une manière aifu & familière, f^.La 
nature 6* Vufaf/e des logarithmes* <^ La 
trigonométrie dans toute fin étendue , avec la 
Manière de mefurer les hauteurs & les dif- 
tances. 7^ Lan du canonier, où les cas 
font réfoUis par la fimpU addition & fouf 
traBion^ avec des exemples numériques, & 
Us régies écrites au long, en faveur de ceux 
qui ignorent Us éUmenU de la hauu géométrie. 
^^. La théorie des projeâiUsé $"*. TabUs 
d^ expériences fur Us canons & morturs , 
avec des obfervations. xo°. Solution d'un 
problême difficiU fur U moyen de déterminer 
la vélocité dun bouUt. 1 1^. TabUs nicef 
f air es au canonier. Le tout illuftré defyu" 
res en taille '4ouce^ Far F, Holliday , 
maître de récoU piibUque de Houston-- 
Parh j daru U comté de Nouingfuun^ A 
Londres, che[ Innys , i757* ^I- ia^iif 
) fch. ou } Itv. lo fols. 

M. HoUyiay fe plaint que' les An- 
glois ont fait jufqu a prélent moins de 

firogrès que nous dans la fcience de 
'artillerie. Il atrribqç notre fupçriprité 
en ce genre , aux étâblidèments faits 
par Louis XIV. pour enfeigner le gé-^ 
nie & l'artillerie aux cadets & gardes 
de la marine, ^ 

' Les définitions & les inftru£tions 
contenues dans ce livre , nous ont paru 
claires. Les problèmes & les exemples 
bien choiHsy & les folutions nçttes, 
concifes & conCJquentes. 

Nous obferverons cependant qu'il a 
fondé les opérations de l'artUlene fur 
luie kypothèfe évidemment fau^Te : fça- 
voir , que tout proje^iie décrit par foh 
mouvement la courbe d'une parabole^ 
& quoiqu'il convienne ailleurs que 


N«. DCCLXIV. The £ital confequcnces of 
cbe wanc of ryftem in che conduâ of pa- 
blick afFairs. Londcm , pcinted ibr BaUmi/^ , 
1757. wr%^. I fch. 

Confiquenees fachenfes du défaut de fyfllme, 
dans la conduite des affaires publiques. A 
Londres , che^ Baldwin > x 7 5 7. in*8^. ztfoUm 

Les rois d'Angleterre , dit notre aa^ 
teur 9 ne pouvant gouverner que par 
l'avis de leur confeil ^ ce confeil doic 
diftinguer d'un coup d'œil toutes les 
brariches de Tadminiftration , ce qui ne 
peut sieffeâiier fans adopter un plan 
régulier & inv$iriable« 

L'auteuf remonte jufqq'au temps de 
Henri FH , il fait le détail & l'éloge du 
plan que l'on fui voit alors , plan qui ne 
changea point pendant le règne aEli-^ 
fabeth. Jacqtus L fqt le prçmier qui 
s'écarta de ce fyftcme , & voulut y fubf- 
tiquer fa volonté. CharUs /. Ton fuc«- 
cefTeur , rétablit les chofes dans leur 
ordre y & Cromwell au contrdire n*en 
obfi^rva aucun. CharUs II. introduîfic 
beaucoup d'abus , qui ne firent quaue- 
menter fous Jacques IL Enfin , depuis 
la révolution qui mit le prince a O- 
rafigt fur le trône , les mini(h:es ont 
été. toujours plus occupés de leurs inté- 
rêts particuliers, que au bien public. De 
forte que l'Angleterre ne pourra jamais re^ 
prencue fôn ancienne vigueur » qu^en réa* 
doptant fon premier fyltème. 


Ji pari s ^ chez Michel LAMBERTjà coié de la Comédie Fr^^oife, 
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niitzlichen , eine Tnoralifche vochenTchrifc* 
Zttrick, 1757. ^ ihcilc i»*8*. 


N®. DCCLXV. Œuvres galantes & amoureu" 
Jis d'OyidCf contenant l'art d'aimer^ le re- 
jnédf d*4mour , les épUres & Us éUgiif 
amoureufes, TraduBion nouvelle ^ en vers 
François, oh on a ajouté un dUlionnaire 
mytholopque, *A Cythere, aux dépens du 
ioifir^ 1757. vol ia-i**. 

La pocfie y eft par -tout également 
foible , lâche & traînante , &c Ton y a 
traduit très-librement des termes indé- 
cents, même en Latin. Le diâiioa- 
naire mythologique ajouté à la fin , 
épargne la peine aux leâear s de cher- 
cner ailleurs , pour l'intelligence des 
noms propres employés dans cet cju- 
yrage» 


N<». DCCLXVL Mumer in dcr Hollc. Ein 
fcherzhaftcs heidengcdicht von Friedrich' 
ff^ilhelm Zacharia. Roftock , bey Johann-- 
ChriJHan JCoppe , 1757, //ï-4^p 

Raton aux enfers , poème héroî-comique , par 
Frédéric-Guillaume Zacharia. A Roftoek , \ 
^hc[ Jean-Cbriftian Koppe, ^757/ iû-4*', 

C'eft dans Iç burlefque que M. 
Zacharia s*eft acquis la plus grande ré- 
putation. On connoît de lui en France 
dans ce genre U Phaeton , inféré iL y 
a quelques années dans U Journal étraïf- 
gtr. U chante ici les avantuces d'un 
Matou ^ ce qui lui eft arrivé fur terre > 
dans les enfers & aux champs £lifées. 
Le principal mérite de <:et auteur , jeft 
^e fçavoir joindre à des imci^es har- 
dies , des traits naïfs & fatyriques. 


■^ 


>^% DCCI^XYII. Dzz anj^nchme mie dcns 


LagréabU & l'utile , ouvragjt périodique 
de morale, A ZuricA y 1757. x parties, 
in-8^ 

Des traductions de Swifi , de Pope 
& de quelques autres auteiUJs Anglois 
font le foncl de cet ouvrage. Il s'y trouve 
auflî quelques morceaux de M. iîe- 
mond de S, Mard , & du Mercure de 
France. Au refte , le but de l'au^ 
teur eft d'inftruire en amufant ; mais 
il n*eft pas toujours heureux dans le 
choix de fes matériaux. 


NO. DCCLXVIU. Ncve çiuÉdlc. Lcipiig ; 

*757- w-8^ 

Tenet infanabile mulcos 

fcrïbendi cacoëthcs. 
Nouvelles penfies. A Leifiçk , i-j^-j. in-8\ 

C'eft le tkte fous lequel un ano-* 
TijaxiQ doQne en i^échahts vers , fe$ 
prétendues penfées nouvelles \ la plûr 
part ne font que des lieux communs 9 
accumulés fans choix & fans goût^ 
Celles qui viennent d^ r^uceçr y font 
encore plu^ mauvaifes. 


■wr 


t l M 
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N®. DCCLXIX. De Bononîcnfi fcientiaram & 
arrium inftituto atque aeademia commcn- 
carii , toratis quartus. Bononiae , typis Làlii 
à Vulpe, infticuti fcicntiarum lyppgraphii 

X757^ w-4**' pa& 40J- 

fiifmoires de Vinjtitut des fciences 4» des arts 
de Bologne , tome IV. A Bologne, ché^ 
Lclio Volpi, 1757. iar4^ pag. 405. 

Ce volume ^ft dédié au feu po0- 

Mm X757- 
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trCa S^caoïÈ XIV. .proceâieur &c bien- 
faiteur d: recee académie: M. FrAn- 
çois-Marit Zanotti , fecrctaire perpc- 
tud y rjnd dabofd compte de Tecat 
a6hiel de Tinftitut , & des deux aca- 
démies qui y font annexées ; de fes 
fneaibres & de fes profe(reurs ^ de fa 
bîUIodiéque , de fon recueil de me- 
failles & d antiquités^ de fon cabinet 
d'hiftoire naturelle > le plus ancien y 
Se peut-être le plus complet qu'il y ait 
en Europe î de fa falle de machmes ^ 
d'inftruments > &c. Suivent les mémoi- 
res au nombre do dix-fept , dont nous 
rapporterons brièvement les titres. 

i^. Des carackres des jUuves , par 
Al* J^^M Bacialli. 

2®. Un problème hydromitriqiu & 
HnpraUéau mkh^uwfut y par la célèbre 
MsidzmQ Lofire BaJ^. Cett« illuftre aca- 
démicienne obtint le grade du docto- 
rat , & donM des leçsns publiques 
dans Tuniverfité de Bologne a l'âge de 
dix-huit ans. 

j^. Relation d*un vwage aux Alpes ^ 
ipxc M. Ferdinand Baffi , époux de Tau- 
<teur précédent. On y trouve beaooMip 
'd*ob(ervationsix>raniques; il veft parlé 
<de certaines madrépores infiniment pe- 
tites qui n'ont pcMnt encore de noms, 
^ l'on y obierve qu'il ne fe trouve 
aucun corps marin au femmer des 
Alpes. 

Jf^.Suf"tes' animaux pitfifils , par 
.^^ Jacob Blancani., 

5°. Voyage litUraire de F État cccli- 

fiajlique^ par le P. Roger Bo/covich. Ce 

voyage fut entrepris par ordre du feu 

i)ontife , pour déterminer la figure de 
a terre , par la mcfure d'un degré de 
méridien entre Rome & Rimini* Oh 
y trouve aulTî la latitude & longitude 
de piufieurs villes > tant anciennes que 
«odemes. 


I 


6^. Des foyers des festons coniques^ 
par M. Grégoire Cajàli, 

7®. Des propriétés de certains nom' 
bus » par M. Jean-Anteirtc- André Caf- 
•ulvttro. Ceft une conciniiariofi de ce 
que M. ForneneUe a dit ifor la pro- 
priété des nombres. 

S^. De deux maladies finaitieres , 
par M. DominiqtH-^^^au Gakaù. . 

9^. Trois mémoires y par le dodkeur 
Tkomiu Laghi. Le premier , expé- 
riences pour détraite les animaux con- 
tenus dans l'air. Le fecond » fur la ma- 
nière de perfe<Stionner lesinjeâions ana- 
tomiques ; & le traifiéme lur Tinfenfl* 
bilicé & irritabilité HalUrienne* 

io<^. Rifiacionsfur la moindre quarê' 
cité d^aSion & fier F équilibre des forces , 
pzcM.Petroni. 

11^. Examen de erois traités , parle 

raines liqueurs auxquelles on attribue la 
vertu de diflbudre la pierre, z^. Du 
camphre adminiftré comme remède. 3^, 
Expériences fur la crèoie ' de tartre ic 
de fon effet falutaire dans l'hydropifie» 

11^. D^un eeuf où la forme de ftf^ 
pent fi troave natunlltmene imprimée 
fur la <ûquille , par M. Caietan Monti. 

i}^. Des mouvements libres curvili^ 
maires dans U vuide , par M. Vinctru 
Riccaiti. 

1 4^. Difirtation fur certaines mon-' 
noyés , & fur une toile faite de récorce de 
genêt ^ par M. /. Chryfofiome TrombelH. 

15^. Mémoire fur la poudre a canon ^ 
par M. François VandeUi. , 

lé""/ Mémoire de M. Euftache Za- 
notti , Jiir la force ■ de la percution & 
fur la force élajlique. On en calcule 
entr'autres les eiFets fur les inftnunenty 
à cordes. 

17°. Obfervations ajlronomiques dte 
même auteur. 


/■ 
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vent erre mis ait rang des m^iUeiiirs 
ouvrages en ce genre. 


No. DCCLXX.In deaicarioncBibiiothecxinr- 
dtuti fcieiKiaruin &amum Bonentenfis , ora- 
cio habita in ip£a bibliotheca , à Ludovico 
Montcfani Caprara « cidem prxfieélo ^ pri- 
die idùs Novcmbns 175^. Bononiae 17^7* 
apud Lttfum à yulpe, io-fbi. 


^m 


N^ DCCLXXI Giomali de* lettefad, o fiano 
jecterc farailian d'un r^igiofi» Doacnicano» 
toccance vai;ie fingqlaâ auciirbità , fènomeoi 
nacur^^i , vice d alcuni vomiai illuftri del 
regno di SiciJia e Malta. McfBoa^ 1757/ 
M-S^. di p# 90 con 5 rami, 

Jùurfu^ des /codants , ou lettres famUieru 
jTun religitux Domaieain , fur é^vtrCtsan- 

équités 9 phénomènes phyfi^es j & vies 
d* hommes Hlulbres , des iflcs de Sicile & de. 
Malthe. A Mtffine^ ^ H 57* ixi'-'Z^, pag. $0, 
Avec figures. 

On, y voie la notice de beaucoup 
4le manufçrics rares qui fe trouvenc en 
Sicile , & pluiteurs obfervations fur 
les villes de ce royaume ^ & iur le3 
^otiquirés , encr'aucres une diiTercation 
fur la fée Morgane quV Iris de IVfeiSine^ 
la manière de diftinguer les Amureces 
d'avec les Talifmans. Il renferme auffi 
^ne diflfertation phyfîque fur les gouf- 
fres âccoyiçauts. du dérroii de Meiline, 
6i un commentaire ûxt la vie ôc les 
écrits- de Jetm «- Français Bonami , de 
Malthe. 


t^o. DCCLXXII. Sermons fur tes fites , & 
évangiles , prononcés par Ai. Jean-GaagoI&« 
Gttiliaamc lordmaqn, minijlte à Sohlin" 
gen dans le duché de Berg.. A JLeipfick, 
'fhe{ Kora, 1757. m-4% 

lU font pleins d on^ion ^ 6c. peiK 


N°. DCCLXXIIL Sermons chojfis du P. D. 
T. D. L. O. X. voL itt-f 1. A Paris , cke^ 
Dcfainc & Saillanc , & che^ Durand» Ii7|t7* 


NO. DCCLXXIV. I carattcri dcir-amicixia.dct 
mztchcCc£arraeciolif cradotci dal Francc(e 
in IcalianOy dall* abate Giulîano Merlini, 
Fiorentino. In Fircnze, 1757. nclla ftaot- 
jpçria M Gio RefaUti e comp. i/t-8^. 

Lés çaraêeres de l'amitié du marauis Carrac- 
cioiji , traduits du François en Italien^ par 
tabhé Jjilica Mcxlini » florentin* A Flo* 
rencc « de {imprimerie de. Xcaa Refalià 9c 

Le marquis Çarracciofi ût^ fon or|- 

fine d'une des premières maifôns de 
faples dont une branche s*eft établie 
en. Fjrancci , il fit imprimer i Rome ea. 
1754 rpriginal François. 


mm 


N*l DCCLXXV. The tnilepaidcttt ficehel- 
der s lerter co chepoopkof Englàod, tipQa 
thc onc thing needfuli at chi^ final crifis^ 
London * pyiiKc4 for £ortett, 17^7. in-d^m 
iCck. 

Lettre d'un gentilhomme indépendant , a^ peu-* 
pie Anglois , fur la chofe nèctffaire dans 
cette dernière crife. A Londres y che^ Cor« 
bett ^ 1757. in-8*. %4fols. 

La feule chofe. , idic l'auteur , qui 
peut rendre le peuple heureux fous le 
gouv e rn e me g». a&iel , eft d*ceitt«fici# 
en vigueur la loi qui ordonne des par- 
lements trienniaux ^ (0 <>^ encore 
plusot de les cendre aimueU ^ comme 
aucre&is. 

{%) A VvfMm»!^ à% GuUUmite^ UL i^U 

Mm ij 


1-fS 
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coocontie , ce . prince promit de faire aflcin- 
bler un nouveau parlement tous les crois ans» 
George l. fit changer cette loi, & les parle- 
ments furent fixés à fcpt ans. On fenc bien 
aue l'aiTurancc de confcrver leurs places pen- 
dant fcpt ans y rend les membres de la cham- 
bre balte plus corruptibles, & plus dévoués 
aux oûniicKS, 


N^. DCCLXXXa. A fiiendly epiflle to neîgh- 
bout John Taylor , of the ciiy of Norwich j 
occaHoncd by looktng ovcr his fermon prea- 
ched at the opening, ef his new chapel : 
containing au earneil invitation ta ninr, 
to join the v^uakers » andiiotto attcmptto 
Jaifc up a nev (c(ft, vhen thefe are fb ma- 
ny already irt the vorltl r whcrcin is fug- 
gctlcd , bov reafonabie , and fit ir is he 
should conre among us , to vhom hé hath 
£o natucally belonged as is évident from va- 
rious things whick occur in his vritings. 
By M. Adamfon , .an English Procédant. 
London , printed fox ff^ilkU, 1757. in-S". 
^ peu. 

JEpitre amicale au voîfin Tean Tayfor , de ta 
ville de NorwicH , occajîonnée par la lefiure 
de fort fermon , prêché à la dédicace de fa 
nouvelle chapelle , contenant une invitation 
firieufe aux Quacres de fe rendre y &' de ne 
pas préfumer de former une nouvelle feâe , 
tandis quîl y en a déjà tant dans le mon- 
de. Dans- cette épitre on lui fuggére à quel 
point il feroit raifonnahle & décent qu'il fi 
retirât parmi nous autres Trembleurs , aux^ 
quels il appartient de droit > ainfi que pUi- 
fieurs endroits de fis écrits le donnent â 
connoitre. Par M. Adamfon, Protejlant An^ 
gtois: j€ Londres , che{^Wii)ac , 17^7. ia-a". 
Il fils^ 


\ 


Invedkîve amëre 8c méprifable. 


N". DCCLXXVIT. V Encyclopédie perruquiere^ 
ouvrage curieux , à lufage de toutes fortes 
de têtes i enrichi de figures en taille-douce , 
par M. Beaumont . coéffeur dans les Quin^e^ 
Vingts, avec cette épigraphe : S'en to«-rhe qui 
voudra 1(CS baibcs. A Amficrdam, &fe ttoit- 


I ve â Paris , che^ l'auteur & chi^ Hoche* 
îcau , Libraire ,1757. 


Cette brochure bouffonne eff faite 
pour parodier quelques articles de TEn- 
cyclopédie. Elle contifte en une épître 
à yi. André f perruquier , auteur de la 
iinguliere tragédie du trtmbUmtru de 
urrt de.. Lisbonne » qui ,. félon M» de 
Beaumont y eft capible de faire la barbe 
aux plus fameux poètes du (lécle. Lau* ' 
teur fe plaint aans fa préface , que 
malgré les travaux & les profondes 
recherches > les Encydopcdiftes n'ayant 

{»as jercé les yeux lur lui pour dredèc 
es importants articles pcrruqiu ôc ptr^ 
niqmtt. C*eft> ajoute-t-il , ce qui l'a dé-^ 
terminé â donner au public une En-^ 
cyclopidie ptrruquiere f dont il a la 
gloire d'être (eiil l'inventeur , l'exécu- 
teur & l'àrtifte. 

Cette première partie ornée de qua- 
rante-cinq figures , ne comprend que 
les perruques à faces, dont il détaille 
les noms , propriétés , &c. Les perru- 
ques lui donnent fujet de parler des , 
têtes y ce qui fournit matière à un ba- 
dinage aum grotefque qu'ingénieux. 


N* . DCCLXXVm. Relation en forme de lef^ 
tre fur les dépenfes fuggérées par un goût 
outré pour des curiofités paffageres , ou par 
une pafjion dé f ordonnée pour différeras genr 
res de compilations ^ terminée par un expé^ 
dient de bienfiance. Brochure iurix^dt 100. 
pag, par AL Yoiu . 

C'eft Touvrage d'un mifantrope agréa- 
ble que la folie des hommes irrite , & 
qui içait peindre leurs travers. 11 eft 
à fouhaiter que fes fatyres corrigent 
ceux qui eh iotix, l'objet* 
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mite habita. Auguftx Taurinonuii , ex ty- 
pographia icgia, 1757. 


N°. DCCLXXIX, Van de eonvcrfer , poème 
en quatre chants. A Londres , & je trouve 
à Paris, che^ la veuve de Lormel , & fils^ 
1757. brochure in-8<>. de 40 pages, prix 
20 fols. 

Les vers de, ce po2me font confor- 
mes au titre , ce font des vêts de 
converfation j on y voit des portraits 
fans coloris & des tableaux fans ima- 
ges. Aurefte , ce n'eft qu'une mauvaife 
imitation du poëme Latin dt Atu con^ 
fabtdandî du P. TarUlon , mais dénuée 
de toutes les grâces de l'original. 


N<>. DCCLXXX. Spicffazioni c rcflcflîoni dcl 
Padre Qiufeppe Alugran^a , Domenicano 
fbpra alcuni facri monumeati antichi di 
Milano. Milano , per Benjamino Sirtori , 
ï757t và-^^'-pag. 190. 

Réflexions & éelaireijfemeras donnés j^ar le 
P. Jofeph AUegranza , Dominicain , fur 
quelques antiquités facrées de Milan. A 
Milan, c>&«{ Benjamin Sinon, 1757. in-4^. 
de 190 pages, fans la préface & huit 
planches. 

La plupart de ces di(Tèrtations avoient 
déjà été publiées féparément par l'auteur, 
elles roulent principalement fur des bas- 
reliefs , fculptures , farcophages des 
églifes de Milan. Cette décade , ainfi 
ique les differtations précédentes du 
même auteur , peuvent fe confîdérer 
comme une fuite des vingt livres on- 
ginum & aruiquitatum Chrijlîanorum y 
publiés depuis peu à Rome. 


N*». DCCLX^eXI. Synodus Cafalcnfîs ab iHuf- 
mflimo & revcrendifUnio Domino D. Igna* 
tio , ab cccidia epifcopo Cafalcnfi & co- 


Dans les régies C[u*il prefcrit aux 
congrégations, établie^ pour la décifion 
des cas de confcience, il leur ordonne 
que la doftrine du doâeur angélique 
Saint Thomas , foit la régie , le guide 
& le fondement de leurs lentences. 


N*. DCÇLXXXIL La divina comedia di Dante 
Aiighieri , con varie annotazioni c coptofi 
rami adornaca : dedicata alla facra impé- 
rial maeftà di Elifabetta Petrowna, impe- 
zacrice di tutte le Ruffie. Dal conte oon 
Criftofbro^Zapata Ùecifneros , tomo I. In 
Venezia , prefTo Antonio Zatta , X757« 

• 

La divine comédie de Dante Aligbieri, efirl* 
chie de rtotes & de tailles-douces , dédiée 
à fa majeflé impériale Elifàbcth Petrowna ^ 
Impératrice de toutes les RuJ/ies. Par le 
comte dom Chriflophe - Zapata Deci£neros ^ 
tomeL A Venift^ de l'imprimerie d'AniOinc 
Zatca, 1757, ui-4°. 

Le premier volume , quoique aflex 
épais , ne contient que les trente- qua- 
tre chants de l'Enfer. 

U y a de magnifiques eftampes à la 
tète de chaque chant , qui en expriment 
le principal fujet , & un cartouche char- 
gé d'emblèmes , renferme l'argument 
mis en tercets & ftyle Datutjquc par 
le comte Gos^[i , Vénitien. 

Le portrait de l'impératrice de Ruf- 
fie , à laquelle ce bel ouvrage eft dé- 
dié , fe voit au frontifpice du livre , 
ainfi que celui de l'auteiir , dont la vie 
écrite par Aritin précède les ouvrages. 

Malgré toutes ces dépenfes , on a terni 
la beauté de l'édition, en fefervant d'un 
papier affez médiocre» 


17» 
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N®. DCCLXXXin. The memoirs and lecters 
of yUcke , marquis of Clanricarde and cari 
of S. jilhans » tord lieutenant of Ireland , 
commander in cbicf of rhe forces of king 
Ch^rlis /. the firft , in cbat kingdom da«- 
nng ri^e rébellion « govemor of rhe coun- 
ty and tovn of Galvay » }ord lieutenant 
of the counrf of Kçnt , and privy-counfel- 
lor in England and Ireland, Printed from 
en auifaeutic* manutcnpr j and* noir urirpu** 
blished by the prefent earl of Clanricarde. 
Eondon , princçd for P^JUy , 1757. ^^*. 
prtce !• !!• 6f 

MimoÎHs & lettres de Vlicke , marquis de 
Clanricarde , comte de S. Aibans , viceroi 
^Irlande f commandant en chef des troupes 
du- roi Charles I. dans ce ro^Msme pendant 
la rébellion $ gouverneur de la ville & pro" 
vince de Galway , lord lieutenant de lapro* 
vincede Kent^if amfeiMer privé en At>gfeterrf 
& en Irlande, Imprime d^aprls un manufcrit 
authentiqua y & mis au^ jour par le préfent 
comte de Clanricarde. A Londres ^ çke^ 
Podilc^ j 1757. in -folip^ pritç Hne gujnéç 
if demie o^ }6 livres* 


De femblable^ mémoires n ont guère 
moins 4*^uchenticité oue les régiftres 
& dépôts publics > & leur font préfé- 
rables pour rinftru£^on. Les régifttes 
deftinés imiquem^nc à çonferver & per- 

f»étuer les événements , fe taifent fur 
es caufes qui lei pcoduifent , ainfi que 
fat les talents de ceux qui les ont ame- 
nés , au lieu que de pareils mémoires 
confervent non-feulement la chaîne &ç 
les progrès des événefhents , mais nous 
£Dnt çonnoît^e le çar^lçre & ies^ ça^ 
kiMT des aâeurs* 

Il parut en lyix un in-i^. intitulé 
Mémoires du marquis de Clanricarde , 
firis da fis manufcrits. 11 femble que 

ce petit volume 21mm du fervir de 


bafe à Vin-folio que nous annonçons.' 
Le premier à la vérité ne renferme 
qu'une feule tranfaâion de cefeigneur» 
mais c'eft fans contredit la plus confia 
dérable. Il s agifloit d'un traité avec le 
duc de Lorraine, qui en vertu d'un 
feçours qu'il s'obligeoit de fournir au 
roi d'Angleterre , devoit jouir , ainfi 
que fes {ucceflèucs , du titre & des pré^ 
tog^cives de proteâreur du royaume 
d'Irlande , & de pluHeuts autres avau)» 
tages , que la trifte fituation de Charm 
Us L l'avoit forcé de lui accorder. 

Les cemmifTaires envoyés à fon al^ 
tefle féréniifim^ » fignerent ce traité au 
nom du royaume & du peuple d'Ir** 
lande , fims &ire mention du roi. 

Le maire & la communauté de GaU 
way allèrent même jufqu'i reconnow 
tre les ducs de Lorraine en cette qua^ 
lire. Nfois la fermeté du marquis do 
Clanriçardt , foutenue du marquis d'Or* 
ntond , lieutenant de ce royaume » fie 
avorter ce traité^. les commiflàires fu- 
rent défa voués , & les habitants de GâU 
way effuyerenc de vives réprimandes. 

Au (urplus , ces mémoires font ttcs- 
inftruâifs , & remplis d'anecdotes in<» 
téreflàoœs & curieules« 


n^*"»*^" 


wmi^ 




N«. DCCLXXXIV. A journcy into England, 
by Paul Hentinef m the ycar ifsfS, Imo* 
don , 1757, inrii. printed ac Strawbcrry- 
Hill 

Voyage en Angleterre « par Paul Hçntiner^^ 
dès Tannée 1598. A Londres , 17 f 7. voL 
in- 1 1. imprimé 4- Stra^berry-ffilL, 

t'original dont cet extrait elt tire , 
a pour titre Itir^aire en ^lemag^e ^ 
Angleterre^ la France & ffiaiia, par 
Hem^n$r i gouverneur d'un fei^Q^UT 
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Allemand. ( i ) Il efl: fort ellimé , cane 

Eour fa rareté, que pour l'élégance & 
L beauté du Lactn. 
Le morceau dont il dk ici queftion , 
eft imprimé avec le texte Latin à c6té. 
L'édition eft très- belle » & fera bien- 
tôt très-Tare , puifqu'on n'en a tiré 
qu'un petit nooiore d'exemplaires , dont 
k tradafteur a fait prient à ks amis. 
C'eft la narration du voyage de l'au- 
teur en Angleterre.; on y trouve la def- 
cription des palais de la reine Etijà- 
Ml , le 'Cantâere «du lord BurUigh , 
fon grand tréforier , 6c celui des autres 
feigneurs de fa cctur. 

HcfU[n€r fait un détail très-circonf- 
tancié de l'audience que le iè^neur 

2u'il accompagnoit eut de la reine. 
!ette princene entroit ilors dans fa cin- 
quanee-fixiéine année. » Sa mafefté ^ 
M dit -il, a le vifage ovale , blanc, & 
» ridé } les yeux noirs & petits , mais 
9> très-vifs \ les lèvres minces , & les 
» • dents noires; elle avoir une perruque, 
M de cheveux roux ; desmn<leloquesde 
>» très-beaux diamants à les oreille^; une 
>» petite couronpe d'or fur. la tète , la 
9> gorge découverte , Se un collier de 
)> pierres précieufes. Sa robe étoit blan- 
» che ic brodée de perles. 

Il paffe enfuite aux préparatifs de 
fon dîner, dont les plats étoient por- 
tés par les hallebardiers de la garde , 
au bruit de douze trompettes 6c de 
deux timballes. 

Enfin Hem^mr remarque que de fon 
temps les Anglois étoient braves , ja- 
loux de leur liberté , aimant le bruit 
du canon , des tambours , & fur-tout 
le fon des dodies. 


*7> 


(i) Le D. Birch en a pablié an eïtraic Jans 
Ibn fomnudrc dts , lettres b aégociaûons du 
theval'ur Thomas Edmonds. 


Il 


N». DCCLXXXV. The epigoniad a Mem ia 
nine boûks. Edinburgh, prince^ for JSar 
mihon, 1757. «-IX. j fcn. 6pen. 

VEpigonidie , poèmi tnnatflhns. A Edin^ 
^^§9 1757* V9& ia->xi. 5 Jib. % dw. <m 
4 livres. 

Les héros de ce poëme , font les EpL 
gones , fils de ceux , qui dans une ex« 
pédition précédente avoient tenté la 
conquête 4e Thébes. 

Eufiatht^ dans ioa commemake lur le 
quatrième livre de VlIuuUy donne^une 
lifte de ces ^euf guerriers. Eurijnâcs 
dans fa tragédie des Suppliants , dit que 
la ruine de Thébes écoit refervée aux 
Epigorus , c'eft ce qui fait le fond du 
poëme , où l'auteur s'eft cependant un 
peu écané de la tradition des anciens. Il 
met par exemple , des vierges , prètref- 
fes de f^énus ; fait du Styx une ri- 
vière de feu 9 donne à une nympkê 
des ailes aux pieds , & nomme le ca^ 
ducée de Mercure fon fceptre. Notre 
poète ôte à Poliphime la ilute que 
yïrgile lui donne dans VEn&dt ^ maïs 
en récompenfe il lui fait préfent d'une 
perruque en bourfe , fort proprement 
nouée avec un cable (bus le menton. 

L'auteur de ce poëme qui eft £co(^ 
fois , femble le préférer a V Iliade de 
M. Pope \ nous défefpérons cependant 
de le voir jamais traduit en notre lan« 
gue. 


IvT. DCCLXXXVI.bas rcid dcr narnr and dcr 
fitten eine moralirche K^ckenfchnft erfter 
ihcil. Halle , by Johamt-Juftin Gehaver , 
1757. gr. î«-8". I alph. j bogen. 

L'empire de la nature 6* des mtntrs , feuille 
hebdomadaire , première partie. j4 Halle, 
chi^ Jean-Jiiftin Gebavcr ^ 1757« g^^t^ 
Wr^^. pages 431. 
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C*eft une efpece de continuation de 
la feuille , connue fous le tiçre de Dtr 
jWe/{/cA , l'Honime. On 3'y eft propofé 
pour objet , la nature & les mœurs \ la 
plûpan des pièces font honneur aux 
ftuteurs. Nous nous contenterons d'en 
indiquer les principales ; 


j. Réflexions générales for rcmpire de la na* 
turc & des moeurs. 

I. De la raifon & des fens, 

3. Sur les coUedions d'hiftoire naturelle, & 

de la manière de louer Dieu en méditant 
fur la nanure. 

4. De la faufle vertu. 

5. Defcription de quelques phénomènes du 

foir. 

6. L'ennemi de la nature & des moeurs. 

7. De la joie , de îefpérance Zn des plaintes, 
8« Pe l'empire de la nature autour de Hallet 

9. De l'occuDation & de roidveté, 

10. Penfées vlu fîeur Sul^ers fur les myfteres 

de la nature. 

II, Sur la façon d'éleyer les betes fauves, 

i^. Réflexions fut la peffinteur j conddéréç 
comme un des plus grands bienfaits quç 
Dieu ait accordé aux hommes, 

X), Penfées furie bonheur. 

i4« Réflexions près d'un crucifix, 

1 5 . Souhaits fiiiçeres pour le jour de Tan, 

16. Des jeunes Sauvages. 

I j^ Des nouveaux arrangements, 

18. Des merveilles de rhyver, 

19. Des richefles que Dieu a placé dans Teau, 
%û. De rinfluence des grands événements fur 

le cqpur & fur les mœurs. 
XI. Des hommes extrêmement méchants. 
%z. Manuel de médecine. 
% 3 • Des mouvements du coeur , ou des paffions. 
X4. Delà rufe, d*aprçs les caraéleres de Mr 

Lachai{€. 
15. Réflexions qu'occaflonne la guerre, 
x6. De la foudre & de (es effets. 
2.7, Du vent , de la vue & du (bnuneil, 
ft8. Sur les alliances des peuples. 
%^, Le brave guerrier. 
50. Lettre de Jean Faufte le jeune , £imeux 

magicien. 


V^ 1757- ] 

GRAPHIQUES. 

5 1. Projet pour étendre l'empire des mœurs^ 
31. QueleiHe moyen & le temps le pluscon« 

venable pour dire la vérité à un homme 

de mauvaifès mœurs. 
)}. Hiftoire d'un ducat Hollandois. 
j4« Apologie lies méchantes femmes. 
35. Influence des mœurs fur la profpérité 

d'un état. 
3^. La curiofîté du fexe juftifiéc. 
37. De la durée du monde phyfique» & de 

r^ternitc de Tame. 
3$. Voyage du monde fouterrein, de Nicolas 

Klim, 
39. Lettre fur le printems. 
40» Penfées d'une belle , fur la fleur des arbres. . 
41- L|agonic des jufles. 
41. L'homme. 

43. Le prêtre de la nature. 

44. De la noblcfle des fenciments. 

45 • £fquiflè fur les avantages de notre fiéde*' 


■«-•• 


^^ 


^»mt 


N''. DCCLXXXVn. Diflertazioni e lezionî di 
S. fcrittura publicate , da Alfonfo Nicolaï, 
délia compagnia di Gefii , teologo di S. M.. 
^ C. in Tofcana. Libro della Geneu , tom. II« 
* opéra de* fei gipmi delta creazione , parte 
féconda , riveduta e corretta dall' aurore, 
Ftrenxe , appreflb Gaetano Fhiani ^ 1757* 

DiÏÏirtations £» Uçons di t écriture fainte g pu^ 
bliécs par Alphonfe Nicolaï , de la compa^ 
pue de Jtfus, théologien de S, M. €. en 
Tofcane. Livre de la Genefe , tome IL con-^ ■ 
tenant la fecondi partie de Vauvre desfix 
jours , revue 6» corrigée par V auteur, A 
Florence , cAfç Cajecan Viviani , 1757, 
in -'4^. dt fit pages fans la préface. 

Le premier volume , à caufe des dif* 
fenatioHS préliminaires , ne contenoit 
que quatre leçons \ celui - ci en ren-^ 
ferme vingt-deux. Ces vingt -fix le- 
çons ne fpnt pas feulement théotogi» 
ques , mais aufn pbilofophiques & Qsm* 
plies de recherches. 


^^^ 


^^* 


A Pais, chezMiCHBi LAMBERT, à côté de UComédiç Françoifç, 
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N^ DCCLXXXVIII. Le Gcorgichc di flr- 
âlio , volgarizzati in vcrh cndccalUlabi 
fdniccioli s da francefco-Caniad CafUlve- 
tri , accadcmico ducale c confccratc ail • 
fdte;cza fereniffima di NlarU-Terefa , prin- 
cipefla ereditaria di Modena. în Modcna 
Jt757« pcr g'i crc4i ^i Bartolomeo Soliani, 
ftampatori ducali» i«-8*>. pag. iio. 

* 

^Les Georpques de Virgile , traduits en vers 
Sdruccioli, »tfr François - Canuti Caftcl- . 
vetri j académicien ducal , dédies à S. A. 5. 
la princejfe héréditaire de Modene. A Mo- 
dene, che^ les héritiers de Barthclcmi So- 
liani^ imprimeur de la cour, 1757. in-8% 
de 110 pages ^ avec figures, 

C*eft le premier Italien qui aie tra- 
duit Virgile en vers SdruccîeU ou glif- 
fants. ( i) En plufieurs endroits l'auteur a 
mieux aimé' faire une efpece de para- 
phrafe , que de s'attacher ftriâement à la 
lettre. Cet efTai a été reçu avec beaucoup 
d'ap^laudiflement. 

Outre le portrait de la princeflè hé 
réditaire de Modene , qui le trouve au 
frontifpice de l'ouvrage, il y a une taille- 
douce a la tète de chaque livre, qui fait 
allufion au fujet qui y eft aaité. 

• 

(i) On les appeHc aiafi, parée qu'ils finif- 
Ccni par deux brèves <qui ne forment qu'un 
temps dans la prononciation \ de force quç quoi- 
>que le Sdrucciolo aie douze pieds , il ne dnre 
pas davantage que l'hendecatyllabc , ou vers . 
de onze fyUabes^ donc la pénultième eft cou*- 
J9uh longue. 
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Peréira , C. R. Teatino ; dottofc- Coimbti* 
cenfe, c lectore di filofofia n«l femifiano 
^ archivefcovile. E «edicaça aU' eminentfOi- 
mo , e reverendiffimo. ^Sig. card. Gian^ 
Frantefco Stopani, Legato , ddr EmiUa , 
dal Marchefe-Carlo Cavalli. laïacnza,. 
X757. di pag. io^« 


N^ DCCLXXXIX.Dirtcrtazione fopra lagiufta 
valuca délia moneca , e la ncce/Tica de! corn- 
. mercio , per arricchire gli (la ri recita ta 
neli* accadcmta dcl palazzo apoftolico dL 
Ravenna il giorno t4Marzo 17^7 , dal 
iaplto rcYcrci^do padre>D. Grego/io-PietrQ 


De U valeur réette de V argent, ù de la nt^ 
cejfité 4u commerce , pour enrichir ^'«J?^* 
Dijfenation académique du R, P. iai» Gré- 
goire-Pierre Pereira , Théatin , do&eur de 
VuniverfiU de Coimbre , &c. A Faence , 

On vpitque l'auteur a beaucoup pro- 
fité deç livres qui ont été publics de- 
puis quelque temps fur 1^ commerce , 
& fur les avantages qu'il procurç a\ix 
états & aux particuliers. 


l 


N<». DCCXÇ. Britain s commercial intercft ex* 
plained and improved in a feries of diflcr- 
cacions on fcveral important branches of 
her crade and police. Containing a candid en» 
quiry into the feci;ct caufes pf the pre- . 
lent misfonuncs of tjie nation , with pro- 
pofals for their remedy. Aifo the greac 
advantages which woud accrue to this 
Kingdom from an unipn ^ith Ireland* 
By Malaehy Poftlethwayt . efa. authorof 
çbe univçruil diàionary of traJe and copi- 
n^erce , &c. London , printed for Brôwne, 
17 yy. X vol. in-8". it fch, 

Vintiret du commerce de la Grande-Bretagne^ 
expliqué & amélioré, dans uni fuite de dij^ 
fertations fur diverfes branches importantes 
de (on commerce 6^ de fa police. Contenant 
U/ie recherche impartiale des ca^fts fiçretesy 
des malheurs qui affligent aujoura huila na-* 
tiofiy ^ des moyens d*y remédier , Odescon^ 
Jidérations fur les grands avantages qui ré- 
fuUeroicnt. d^uru union de T Irlande an 
royaume. P^rMalachie Poftlcthwa) . Muyer^ 
auteur du diâlionnaire univerfel du corn-* - 
merce , &c. A Londres , cheihioKi^c ,i7S7f 
X» voln iu-8°, iifch. ou 14 livres. 

Nn 17J7» 
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GesdeittTolames contiennent trente- 

fept (tiflertacions fur les principaux oi>- 



prerniere traite du bénéfice im* 
ixienfe qui réfulteroit k la nation An^ 
gloife en défrichant les terres qui ref- 
tent encore incultes dans les trois 
royaumes» 

La féconde renferme des réflexions 
fore fenfées fur le commerce d'An- 

Îrleterre , d'Ecoffe , d'Irlande & des co- 
onies Angloifes , tant féparément ^ que 
relativement les unes aux autres. 
Les troifiéme, quatrième » 8c cin- 

Î[uicme , roulent fur l'agriculture > 6c 
ur l'utilité des greniers publics. 

Les chapitres fix à dix , contiennent 
des obfervations fur le commerce & 
les manufaftures de la Grande-Bre- 
tagne & de l'Irlande. M. PoJUa/wayt 
confeille au gouvernement , delaifTer 
les manàfaâ:ures de toiles i l'Ecoflè 8c 
à l'Irlande » & de reftreindre celles de 
iaine à l'Angleterre y de défendre ab- 
folument toutes efpeces de manufac- 
tures dans les colonies Angloifes. En- 
fin , il recommande très - fortement de 
planter du bois' de conflxuâion en An- 
gleterre. 

Les XX f xi> X) 8c 1 4 ^ appliquent 
les avantages qui refulteroient en réu« 
siifTant l'Irlande à la Grande-Bretagne. 

Dans la quinzième diflfertation , il 
confeille d'annexer l'ifle de Man â la 
Grande-Bretagne , ce qui augmenteroit 
les revenus de l'état de 700000 livres 
fterlings par an , en empêchant la con- 
trebande qui s'y fait aujourd'hui. 

Les 16 y 17 , 18 & 19 , regardent 
les colonies Angloifes de l'Amérique. 
Le parallèle que l'auteur y &t de nos 
procédés 8e de ceux de fes compa- 
«iotes envers le^ nations Indiennes > 
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I lui donne lieu de conclure» que ces 
peuples préféreront toujours notre anûr 
tié a xelle des Andbis. 

La vingtième diuêrtation , qui corn* 
naence le fécond volume, fait l'élo- 
ge de la politique de la France , en ce 
qui regarde le gouvernement & la po' 
lice des colonies Françoifes en Amé« 
rique. 

Dans les vingt-un 8c vingt-deuxié-* 
me y M. PojlUthwayt démontre que 
c'eft la mauvaife politique de l'Angle- 
terre , qui a fait monter le prix de^ 
Nègres , de troisr à quatre livres fter^ 
lings par tête qu'ils valoient autrefois , 
à celm de trente 8c quarante qu'ils cou« 
tent aujourd'hui. , 

La vingt-troifiéme traire de l'orî-^ 
gine & des progrès de la compagnie 
atfi Indes en France > relativement à 
celle d'Angleterre. 

Dans les vingt-quatre 8c vingt-cin<^ 
quiéme , l'auteur confeille d'abandoiv* ' 
ner le commerce de l'Afrique & la 
traite des Nègres à la compagnie des^ 
Indes. 

Les quatre fuivantes roulent fur la 
pèche } il prétend que la France 8c l'Ef-* 
pagne y ont fait depuis peu de grande 
progrès au préjudice e^Tentiel de la Gran- 
de-Bretagne y d'où il prend occafion de 
démontrer que la pèciie eft le vrai ber- 
ceau de la marine ^ & la pépinière 
des matelots. 

La trentième efbdeftinèe à démon-- 
trer la mauvaife politique d'affurer le$ 
vaifleaux ou effets des eanenùs > enf 
temps de guerre. 

Dans la trente-unième ^ M. Poffletli^ 
wayt y après avoir calculé combien 
de temps la France peut foutenit la^ 
guerre préfente > conclut qu'à moins^ 
que l'Angleterre ne puide changer \si 
prèfent fyftème de T^irope^ & te 
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cflrer d'autres -alliés , en fùfcitam de 
nouveaux ennemis à la France , elle ne 
fçauroit efoérer une paix honorable & 
avantageule. 

Les trente-deux & trente -troificme 
coulent fur 1er arts , les manufaûures , 
les impôts Se les monopoles. 

tes trente-quatre & trente-cinquiè- 
me difcutent les alliances de TAn- 
fleterre avec la Hollande & TEfpagne. 
/auteur avoue (jue ces deux puiflances 
lui femblent moms affeûionnées qu au- 
trefois , & que la Grande-Bretagne au- 
xoit tout à craindre d'une jonûion de 
la marine Efpagnole i celle de France. 

Dans la trente7fixiéme , l'auteur com- 
bat le préjugé national , <jue TAngle- 
terre n a pas befoin d'appui fur le con- 
tinenti il prétend au contraire que c'eft 
ides alliances quelle y peut former que 
dépend tout le bien-être de fon com- 
merce matitime. 

Dans la trente-feptiéme & dernière, 
l'auteur réfume les principes généraux 
établis dans les précédentes , en ce qui 
regarde la balance du commerce. 

On ne fçauroit nier que cet ouvrage 
ne foit très-inflxuaif , & ne renferme 
«bfervations utiles. Il feroit cependant 
à'' foubaiter que l'auteur eut été un 
peu moins dogmatique, & qu'il ^ût 
moins affeûé de répéter à fi^ ledeurs 
qu'il ne veut pas répandre un plus 
grand Jour far fa matière «i crainte de 
fournir des co^noiflances aux ennenjis 
de fa patrie. 
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Les quatre parties du jour Ifohni in ûuatré 
livres, (i) par Frédric-GuîUauoic Zâchatia; 
Seconde édition, eorrlgie, avec dts tfiamr, 
pes. A Rojlock , chei JeaibChriftiaii &0{fCV 


t^<>. DCCXCI. Die tagcs-zcitcn , ein g^iichtc 
in vicr buchern^ vott Freidtrich - fFilAelm 
Zackaria s xvcitc vcrbcflerte auflagc. R!o(- 
tock A vesicgts Johanu - Càrijlian Koppe ^ 


La matinée , le midi , le foir & Ut 
nuit font la divifion de ce pocme. 
Dans ces différentes parties du jour, 
l'auteur a fçûrepréfenter avec beaucoup; 
4'agrément 8c de naïveté les diverfes 
fçènes de la nature 8C le$ aérions hu^ 
maines. 

(i) Ce pdikuc eft àûffi oonnti en f raneq] 
Il en a paru une cradudioa inférée dans le 
Journal Etranger. Le Matin y parut au com-* 
mencemenc de 1758. Les autres parties fui-, 
virent dans dificr^ncs ccQipsla i^ême aniiée. 


N*. DCCXCIÎ. Die vier ftufch 4cs wtiUiif 
chcn alters. Ein gcdicht in vicr gefangcn> 
von Friedrich'fPilhelm Zacha7th.Ko&x}ck. 
hcy/okann'CAriftianKoppt, ifj^^.in-^'. 

Les quatre kdU de Vame ^mmu, poime 
quatre chants, par Frédéric -GuiUaunje Za- 
cbaria. A Rojlock , çhti Jjîaft^Chriftiaft 
Koppp,X757•"^-4^ 

Ce pocme eft, comme le précédent./ 
divifé enquatre parties : la petite fiUe , 
la fille nubile, la femme & la ma- 
trone. Le pocte s'y eft moins attaché 
à peindre le fexe tel qu'il eft , que tel 
qu'il devroit être. Avant lui , Q/- 
troçh avoit fait un pocme Latin fur les 
quatre âges de Tbomme, (i) mais il 
n y fait aucune mention de la femme» 

(i) Quatuor htunanae vitâs xtjites. Turici 
MDCCLIII. 


/ 


^1" 


s— if^^» 


Il il, Y • • Ti i"^' 


U*. DCCXCIH. SaflunluDgcn vermifchtc* 

ïinij 


— > 
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&tarchiu&urt, par ceux qui ont eu leptui 
dt célébrité dans ces arts y depuis le quin^ 
\iiméfiécle jufqii^u diX'feptiémc. Tome II. 
A Rome , cke^ Nicolas & Marc Pagliartni, 
I7J7. in- 8**. \ 


• ichriiteii j Ton den verfiiflcm der Brcmir- 
chcn neven bcytragc zum vergni^eû des 

' verftandcs uod v^itzcs. Neve auflage^ drey 
bande. Leipzig , bcy 'Jokann^Gotlfiied 
Dyckj 17J7. i/i-S**. 


HeCËull Pauvres miles , par les auteurs des 

. nouvelles contributions de Brème , pour la 

^fatisfaâion de Teft rendement & de t'erprit. 

" Nouvelle édition. A Leipjîck, cAe^Jean- 

Céofiroy Dyck, 1757. ) voL in-8°. 
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Cet ouvrage périodique , de même 
oue les concnbuiions de Brème , ( 1 ) 
font un mélange deprofe & de vers 
i/i fe diftineiient avantageufement 
u grarifl nombre décrits en ce genre, 
jdont rAUemagne eft innondée depuis 
quelques années. Ces ouvrages font cer- 
tainement honneur au goût Allemand j 
iaufli leurs plus célèbres auteurs y ont- 
ils eu part , tels que Mrs Gartner , Gel- 
Icre y Klopjlock , Rabencr , Cramer , 
Mbert , Stklegel y Giejeke , Zacharia , 
Schmidt , &c. Ces deux ouvrages a voient 
déjà été précédés d'un autre en huit vo- 
lumes y par les mêmes auteurs , inti- 
tulé , ( nelufiiptngen Verfiandes und 
Wilies.) Amufements de l'entendement 
& de l'efprit^ mais dans lequel le choix 
des piéoês n'a pas été aufli heureux que 
dans ceux-ci, 

(i) Quatre volumes //l-S^ imprimés à Brè- 
me en 1749 & 17 50 3 (bus le titre de Neve 
heyfifige [um vergnOgen des verjiandes und 
4vit\es. ' 


K^ DCCXCIV. Raccolta di letterc fulla pit- 
cura^ fcultoraed architettura fcritti da* piu 

- celebri peifonaggi cbe in dette arti fiori- 
xonodal fêcolo XV. al XVII. tomo-fecon- 
Jo. In Roma ^ appreflb Niccôlo e Marco 
PagH^ini, 1757. î/l-S^ 




L'accueil fait au premier tome de 
ces lettres , qui forti il y a ^trois ans de 
la prefle des héritiers BarbielUni , a 
engagé le compilateur à nou\ donner 
celui-ci j auquel il promet de joindre un 
troifiéme , s'il peut réunir afTez de maté « 
riaux. On fent qu'un pareil recueil, non- 
feulement nous inftruit de beaucoup 
d'anecdotes fur la vie des artiftes &c 
fur l'hiftoire de leurs principaux ouvra- - 
ges, mais donne beaucoup de préceptes^ ^ 
& d eclaircilTements ; & de découver- 
tes fur les arts» Il fe trouve entr'autres 
dans ce tome une lettre de M. Piertt 
Mariette , qui montre fon goût , fon 
fçavoir &fon intelligence dans les trois 
arts ; il y donne beaucoup de particu- 
larités fur lAonardo de Vinci y qui ne 
fe trouvent point dans le Vafari , & fait 
voir par quels d^és , par quelles ré- 
gies , & de quelle manière ce grand 
peintre arriva à la perfection de foa- 
art. 


N®.*DCCXCV. Saggio critico délia correntd 
letter atura ftraniera , dagli autori dclla fto^ 
ria litteraria d'Italia propoflo ugualmente 
agli Oltramontani cbe a^li Italiani , tor 
mo I. In Modena, a £pc(ê Remondiaî ^ 

Effai critique fur ta littérature étrangère 'i 
par les auteurs de Vhifioire littéraire flta* 
lie y propofi également aux Ultramontams i 
comme aux Italiens. Tome L en quatre parties* 
A Moderu, cke[ Remondini ^ 1757.. in-8^. 


^cueU de lettres fur U pçimjtn ^ fiulpfuit, il U $7 trouve emt'autres une dif&ç: 
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tatiori jrurieufe fur quelques infcrip- 
cions Grecques du Mujic de M. Nam ; 
un difcours académicjue fur le^cnie 
de Socrau , Tapologie du pontificat 
dd Benoit X. par labbé Borgia ; une 
. lettre fur le Sabbath , plufîeurs autres 
. traités d'auteurs Italions , Se trois ta- 
. blés du volume ^ la première , des au- 
, teurs \ la féconde , aes chofes remar- 
_. quables \ Se dans la troidéme , les ma- 
tières font diftribuées par clafTes. 


N<>. DCCXCVI. Scraioni pcr Tottava de 
morti y del R. P. D. Tommafi Mangcart , 
monaco , Bcncdettino. S*aggiunge rcltratto 
d'una Icttcra di 5. Pietro , dctto il verte- 
rablie , in cui Ci diicoftre l'utilità délie opère 
pie de' fedeli in fufFragio délie anime del 
rurgacorio 5 traduzione dal Franccfc. In 
Venezia j appreifo Giamhattifia NoveUi, 


Sermons pour FoUave des morts , par le Père • 
Thomas Mangeart , Bénidihin, On y a ' 
joint l* extrait dune lettre de S. Pierre y fw'- 
nommé le vénérable , où cjl démjontrée t utilité 
des œuvres pieufes des fidèles , en faveur des 
âmes du Purgatoire ; traduite du François. 
A Venife , cA^^ Jcan-Baptiftc Noyelli > 1 757. 
in-4^ 

Ce font huit fermons d'un habile 
prédicateur , dont le premier établit la 
réalité du Purgatoire j les trois fni- 
vants , les peines à^s âmes qui pur- 
gent leurs fautes. Le cinquième incul- 
que l'obligation de les f'^courir , & les 
autres traitent des di vers fufFrages qui fe 
peuvent employer pour les âmes des 
morts. 


"N**. PCCXCVII. Explication de l'épître aux 
Hébreux, par Jçaa-Aûdxé Cxamcr, prédicateur , 


de la cour. A^Coppenhapic'^ 1757. tomeL 
in-4^ 

Ce premier volume répoitd à la ré- 
putation de l'auteur. 


NO. DCCXCVIII. Divine mifcellanies or fa- 
. cred , Docms by James Maxwell. London , 
printed for DiUy, i^y/. wr-ii. pricehalf- 
a ciovQ. ■ • \ 

Poèjîes facrées y par Jacques Majtwcll. A Lon^ 
dres , chei Dilly , 17J7. vol. in-ii. prix 
3 livres. 

• Profe rimée. 


N*. DCCXCIX. Tventy fermons on vâfîotis 
fubjeâs , preached in tbe cachicdxal cbunîh 
of Licfafieldj by Thomas ff^hite M, A. ptc- 
bendary of thefaid church. London^ pria* 
ted for Longman, 1757. in-i^. 5 fch. 

Hngt fermons fur différents fujets, prêches à la 
cathédrale de Lichfield,var Thomas Vbite , 
prébende de ladite égUje. A Londres , chex^ 
Longman ^ 17J7. in-8**. 5 fch. ou 6 livres. 


N<*. DCCC Tvcnty pradical fermons on fe- 
vcral important fuDJeâs , by tbe lare ré- 
vérend and leamed M. William^ May , pu- 
blislied from bis own manufcripts vith a 
préface giving a short account of bis.lifc 
and charaâer. London, printed for Johâr^ 
fin, 1717. «1-8**. 5 fch. 

» 
yingt fermons fur différents fujets importants J 
par feu M. Guillaame Msiy ^ publiés d'après 
fis manufcrits , avec une oréface , ou fe 
trouve inféré Vépitôme de fa vie. \A Lon- 
dres , chei Johnfon , 1757. iû-8°. 5 fch. 
- ou 6 livres. 


N"' ÇCCCI. Inflitutiûns de géométrie , enrvi 


^îé 
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chies Je fiêtei critiques & pfnUJbphiquesJur 
la nature & Us développements de l'e/prit 
humain; avec un difcours fur l'étude des 
mathématiques , où Ion ejfaye (tétabUr que 
les enfants font capables de s'y appliquer, 
jiugmenté d une réponfe aux ohjéHions qu'on 
y a faites. Ouvrage utile , non -feulement 
à ceux 0ui veulent apprendre ou enfeigner 
les mathématiques , par la voie la plus na- 
turelle , mais encore à toutes perfonnes qui 
font chargées de quelaue éducation. Par M. 
éc la Chapelle > cenjeur royal , de F acadé- 
mie de Lyon , & de la fociété royale de 
îondres. Troifiéme édition , confidérahltment 
augmentée par t auteur. A Paris j cht[ De- 
bure laînà 9 1757. ^ ^^^ in-S^. avec un 
fjtani nombre défigures* 

Ceft en partie i la publication 
de cet ouvrage utile , qui parue en 
ï74^ , que nous devons la révolu- 
tion avantageufe arrivée dans la mé- 
thode des études, (i) Quelque fatis- 
fait que parût le public des éditions 
précéaentes , l'auteur ne la point été j 
il y a trouvé beaucoup de fautes d o- 
mii&on 9 & les a réparées en augmen- 
tant celle-ci de plus de cent pages d*é- 
clairciflements. 

Uauteur qui s'eft propofé de travail- 
1er pour les enfants , oébute par une 
obfervation vraie en elle-même, quel- 
que^étrange qu elle puitTe d'abord pa- 
roître \ fçavuir , que les éléments des 
mathématiques font nlus d la portée de 
l'enfance que les éléments des lan- 
gues. En effet , les premières ne por- 
tent que fur des corps fenfibles que les 
enfants voyent & touchent^ au lieu 
ne les parties d'oraifons , les modes 
e^ verbes , leurs régimes , &c. ne font 
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{i)lA.dela Chapelle avoir déjà fondé les ef- 

prits par une difTertaûon , imprimée en 1743. 

ibus le titre de Difcours fur Vétude des ma- 

\ thématiques, où l'on ejfaye d'établir que les j 

enfants font capables de s'y appliqtfcr^ 1 


pas des ètrçs palpables > mais le finie 
d'une longue expérience & d'une pro- 
fonde mediration , qui demande des 
opérations de lame très- recherchées. 
Deux difcours à la tète de l'ouvrage , 
mènent cette vérité dans toute Ion 
évidence. Cette première partie eft l'é:* 
cole des maîtres , & leur mdique corn* 
ment ils doivent s'y prendre pour por« 
portionner les connoidànces aux foi- 
oies facultés des enfants. On y voie 
l'extrême différence qui fe trouve entre 
avoir des idées & les fçavoir-commo- 
niquer. Or comme tous les hom- 
met font en quelque forte des enfants 
à l'égard des chofes qu'ils igno* 
reni , on doit fçavoir bon gré à M. 
Je la Chapelle d'avoir oté aux fçiences 
abftraites une partie de leurs épines , & 
rendu le tout plus général y par la mé- 
thode facile qu'il en trace aux com^ 
mençants. 
Voici l'ordre qu'il a fuîvi : 
Il commence (lar Tarithmétique 9 
ou il met la multiplication après l'ad^ 
dition \ l'algèbre fuit le calcul numé* 
rique , Se eft terminée par quelques 
folutions de problèmes qui appanieni- 
nent aux folutions du premier degré. 
On trouve enfuite la géométrie clé* 
mentaire , où l'auteur toujours atten^* 
tif à joindre la théorie à la pratique , 
chercne à inftruire en même temps 
des méthodes qu'on doit fuivre fur le 
terrein & fur le papier. Comme il a 
fentila difficulté de donner aux enfants 
une démonftration rigoureufe de quel- 
ques proportions converfes 9 chaque 
problème , chaque théorème abonde en 
applications curieufes & utiles. Dans 
la trigonoménie , on trouve développé 
avec beaucoup de détail fie: d'étendue ^ 
tous les différents cas > où l'égalité dei 
triangles-pouvoit être employée, 
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Dans le traité d'arpentage , M.Jtla 
ChaptlUy pour parvenir aux différentes 

{proportions, commence parenfeigner 
a réfolmiori ,' & démontre enfuite la 
méthode qui a conduit à l'opération*, 
enfone que le problème précède tou- 
jours ici le théorème , c*eft-i-dire , la 
démonftration. L'auteur s'étend beau- 
coup fur le quarré de Thypoténufe , & 
fur la manière de trpuver la perpen- 
diculaire des triangles , acutangles & 
obtufangles. Il donne enfuite la ma- 
nière de lever le plan d un lieu : le 
cacul du toifé eft ici en abrégé. 

La doârine des rapports , qui con- 
cernent les plans ou les furfaces, eft 
fuivie de celles des» folides ou des 
corps. Ici l'auteur démontre la faufleté 
des raifons fur lefquelles on fonde la 
méthode des indivisibles, dont la plû- 

f>art des modernes font ufage pour éva- 
uer la folidité des corps. Il y fubfti- 
tue la méthode d'exhauftion , la feule 
dont les anciens ayent fait ufage , parce 
que ces principes font inconteftables. 

M. de la Chapelle termine fon ou- 
vrage par la trigonométrie reûiligne , 
où il s'agit de déterminer les distan- 
ces inacceûibles , par le calcul des 
(inus. 


N**. DCCCII. The plcafing inftruébor ; or , 
cntcrtaining moralift, confîftiag of (clcâ 
cflays , relations ^ vifions , znà allégories , 
coUeâed from tbe moft cminent Ënglish 
authors. To vhich are prefixed 3 new 

. thoaghts on éducation. Defigncd for the 
ufe of fchoolSy as vell as the clofets vith 
ft viev to form the rifing minds of the 
youth of both fezes to virnie and deftroy 
in the bud , thofe vices and frailtics , vhicn 
mankiad , and yoath in particular , are ad- 
did^ed to. London , ptintea (oiHitch, ^757* 
ijiiii, X fch. bouadi 


V agréable précepteur » ou mofaMe anùtjaruà 
conâfiant en des ejfais chêifis , relations ^^ 
vifions 6* allégories , resueUues des plus ce* 
lébres auteurs Anglais ; & précédé de nou" 
veUespenfées fur V éducation ; dejiinépour l'u" 
fage des écoles , aujji bien que du cabinet y ^. 
dans la vue de former Vefprit naiffant de la 
jeuneffe des deux fexes , a la ver.eu , & dé- 
truire dans le bouton les vices & fbiblejjes , 
auxauels les hommes , 6» la jeunejfe en par-* *^ 
ticuUer ^ font enclins. A Londres , che^ 
Hitch , 1757* in-ii. X fch* ou x livres 
6 fols. ^ 

Les pièces dont l'auteur fait ufage i 
font tirées en panie du SpeSaior Tae-^ 
1er y Guardian , Advthturer ,. Rambler 
World , & autres papiers périodiques 
Anglois. Quant à la pocfie , c'eft dans 
les œuvres de Pope , Swift , Thomfon ,. 
Duck & Pamtl qu'il a principalement 
puifé. Les penfées fur l'éducation qui 
précédent cette compilation , font aflez 
fuperâcielles , & ne préfentent point de 
nouvelles vues. 


N^*. DCCCUI. Oaielie di monfignôtc Anto*' 
nio Godtau^ vefcovo c fignort di Vence, 
pcr tutte le domeniche, e fefte principal! 
deir anno , trafporute dal FranKc(ê , da D« 
Amaldo SperorUf monaco^enedctiino Caf^ 
finefe , accademico Fiorentino , e focio Co« 
lombario , pet ufo de* parqchf, ,carati ed 
altri ecciefiaftici i quali hannoobbligo d*if- 
traire i popoli nella verità deila Chriftiana 
religione , tomi due m-4''. In Ycnezia^ 
1757- prcub Giambatifia Occhi, 

Homélies de M. Godeau , ivêque de yencej 
pour tous Us dimanches & principales fé^ 
tes de Vannée , traduites du François , paf 
Dom Arnaald Speroni , moine du mont Caf' 
fin y membre de l'académie Golombaria de 
Florence, A Venife , che^ Jcan-Baptifte Oc^ 
chi, 1757. tome IL in-4*'. , 


N*« DCCCIY« Opcxettc c Ictccrc dcl «uu^ 
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tée y & qui d'ailleurs eft très-bien ezé* 
cucée. 


nico Paoh GalUardî, Brefdano, accade- |, 
mico délia Cnifca. In Brcfcia ^^ ^cÇo Giam-' ' 
Maria Ri^ardi, i7S7* iû-8^ pag. 1^9. 


%€ttrts &pUçes détachées , du chanoine Paul 

GalliarcU , de Brejfe , académicien de la 

^ Crufca. A Breffe ^ che^ Jean -Marie Riz- 

zardi , 1757. in -8**. pages 199, fan4 la 

fféface, 

'■' Il s'y trouve un popme Latin à la 
Vierge , un difcours fur les traduc- 
r tions& les^raduâeurs, un autre fur les 
voyages j quelques diflertations hifto- 
riques , beaucoup de lettres > & la vie 
de l'auteur. 


^ 


N% DCCCV, La ftruttura dcl corpo umanp 
defcricta in vcriî Tofcani , dotcava rima 
comç dicefi obligaca , ail' ufo degli impro* 
vifi, artificio uciliffimo per la memoria^ opéra 
di jFrancefçQ Çafelli. In Firenze , ïippirçflb 
Andréa ponducci , 1757. Î9-8^ 

VLn firu^re du corps humain , en fiances Tof- 
canes Ù rimes croifées , félon Vujage des vers 
i Vimprévâ, Artifice très-avantageux â la 
mémoire t par François Cafelii. A Florence, 
the^ Bonducci j 1757. in-8°. 


N^ DCX:CVI. Jo. Pridmd Bachftrom » med. 

. de philofb.' doéloris obfervaciones de fcor- 
buu natura indolç caufis , figms U curi : 
cditip altéra, auâa & emendaca 1717. Flo- 
icntix, apud Mouke , 1757* //t-8^, f*9^' 

{.a première édition parut à Leide 
il y a quelques a^nce^ ^ l'utilité & la 
|:areté de ce traité ont engagé M. le 
douleur Lise Affirtini à en donner une 
nouvelle édition , corrigée 6c augmen- 


N^ OCCCVII. A SoUloqity ii) a grove. Loin 
don ,-printcd for KeitA, 1757. in -4^. 
6 pen. 

Soliloque dans un hoCauet, A Londres , che^ 
Keitii> X757. Il jols* 

Vers d'un jeune homme qui paroïc 
avoir beaucoup de difpofitioaà la vertu, 
mais très-peu à la poëfie. 


N^ pCCCVin. The loff o( thc handker- 
chiefy an heroic-comicpœai, infburcan^ 
tos , by M. If^rigkt. London ^ printed foc 
Marshal, 17J7- i/»-8°. é pen.. 

La perte du mouchoir^ poème héroî-comiaue^ 
en qttatre chants , par Af . Vrighc. A JLon* 
dres , che^ Marfchal, 1757. in-8^. i%.[oU* 

Ce poème , qui , félon le diâon de 
Maniai y ne ^ntient ni fel ni fiel , eft 
une fade imitation de la boucle de che^ 
veux enlevée , du célèbre Pope. 


N^ DCGCIX. Sophronia a poem. London,' 
printed for Ççoper ^ I757« w-8*. i £ck* 
4. pen. 

Sophronie , pohne. A Londres > cAe{ Coopéra 
1757. in-8®. % livres. 

Les vertus & les attraits de la fille d'un 
négociant de Londres , qui vivoit il y a 
cent ans , en font le fujet. Les excellences 
maximes de morale qu'il contient, nous 
feroient fouhaiter que l'auteur n'eue 
pqint fait de vers. 



A j?aris, çhpz Michb^]LAMB£I^T, à coié de la Comédiç Françoifç; 


/ 
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N\ DCCCX. Maxmes tirées de ricrîture 
fainte far les principales vérités de la reli- 
gion , pour êti;e enjeignées dans les écoles de 
la ville , fauxhourgs & banlieue de Paris , 
far demandes 6» par réponfes. Imprimées par 
4>rdre de M, le chantre de l'églife de Paris. 
Ce livre fe vend cinq fols relié en parchemin. 
j4 Paris, chei Mufier, 1757. petit iu-ii* 
i/e 148 pages. 


N^.DCCCXI. Panégyritpie de fainte Adélaïde, 
Impératrice ^ dédié â Madame j par l'abbé 
de Petity. A Paris ^ che^^V. G. Simon, //«- 
primeur , 1757. grand in-S". ir 45 pages. 


K". DCCCXn. Adla fanôonim Scptembris ex 
Lacinis & Grxcis , aliarumque gentium 
monuiBcntis fervatâ primigeniâ veterum 
fcriptorum phralî colleâa , digcfla , comi- 
jnenuriifque obfervationibus illuftrata à 
Joanne Stiltingo , Conjlantino Suyskeno , 
Joanne Periero , Joanne Cleo , c (oc, Jefu 
pre(bytcris theologis. Tomus VI. que dies 
x^ , %o , II ,- XX , 13 & X4 » continentur 
( in^fal. pag. 1000) Annicrpiae, 17 J7.- - 

Ce tome VI. des aâ:es des faints 
oa fuite des Bollandifics , fe trouve 
aufli à Paris , chez Debure Taîné, quai 
<les Auguftins. 


1 par deux tables , Tune des chapitres , 
l'autre des matières. L'auteur commence 
ces eflais par deux traités importants, 
l'un fur la féparation de biens , l'au- 
tre fîir la féparation ^qs corps entre 
les conjoints pu perfonnes mariées. 


N^ DCCCXIV. Style univerfil de toutes les 
xours & jurifaiHions du royaume , cencer'^ 
nant lesfaifies & exécutions ^^ tant des meu- 
Hes que des immeubles , par J. F. S. avo-» 
cat au pariement 4^ Toulon fe. A Toulon fe, 
j:ke^ Robert , & fe trouve à paris , che[ 
Knapcn , Brûaet , veuve Bordcler , Cclloc , 
Guyllin^ ficBauche, 1757. x vol. ia-ix. 

Cet ouvrage , qui ayoît déjà paru 
moins développé , eft clair , métho^ 
dique , & peut fe concilier avec les 
ufages de toutes les cours. 


>v*< 


N^». DCeCXIII. EJfais de jurifprudence fur 
soutes fortes de fajets , queftions de droit 
civil & canonique , points de coutume & 
matières eccléfiafiiques , par M. H. D. L. M. 
avocat au parlement de paris. A Paris ^ 
chei la veuve Thibouft 6» cher Cheron , 
1757. in- IX. X tomes , le premier de x8b 
pages , le fécond de ^71^ 


Cet ouvrage de M. Htumt de la 
Jlii?/A^, avocat au parlement^ eft terminé 


NO. DCCCXV. Hifioire unirerfeUe , facrée & 
profane , compofée par çrdre dfi Mtfdamts 
de France y tomes IX. & X. p^r M. Har- 
dion , de l'académie Françoife , de celle des 
infcriptions , & garde des livres du cabinet < 
du Roi. A Paris ^ che[ Dcfprcz, rue S. 
Jacques 3 1757. x vol. ixi-ix. prix $ /rv. 

Cecre fuite eft dédiée i Madame 
Sophie. Le neuvième volume renferme 
rhiftoire du fixiéme fiécle , & une par* 
tie du feptiéme , où font compris les 
empereurs d'Orient , depuis Anajlaje 
jufqu à Léonce ; les rois de France xfe- 
puis Clovis jufqu à JTiiirri IL roi de 
Bourgogne & d'Auftrafie j le rovaume 
des Vifigots en Efpagae & dans le 
Languedoc: Theptarchie d'Angleterre , 
& PérabliflemcntduMahométifme. Le 
dixième volume contient le refte de 
rhiftoire du feptiéme fiécle , qui offre 
la fuite des rois de France , une par- 
tie de l'hji^oire d'Efpagne ^ &de 1 nep- 

Oo 1757- 
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archie Angloife y avec couce l'hiftoire 
acrée & profane du huitième iiccle» 
Ces nouveaux volumes ne démentent 
point les premiers y la narration mar- 
che toujours avec le même ordre > la 
même exa^tude & la même intelli- 
gence. 


T» 


mi^mmmmr 


N^. DCCCXVI. Lettres fur léducation des 
princes , dédiées â monfeigneur le Dauphin , 
par M, le comte de Varcillcs^ enfeigne des 
gardes du corps du Roi , & brigadier defes 
armées. A Paris ^ che;^ Duchcfne ^ 17/7. 
in-8o. 

Ces lettres roulent fur le choix d'un 
gouverneur , far la méthode qu'il doit 
luivre , fur les fciences & les arts qu'il 
doit enfeigner, fur les exercices da 
corps convenables , & fur l'idée qu'il 
xiûix donner de k politique» 


«T 


< i ii 


No.DCCCXVII.^o&^V dufentiment dt M. 
le chevalier Nev'con , fur l'ancienne chro- 
Bologie de Grecs , contenant des réponfes à 
toutes les objeâUons qui y ont été faites juf 
via préfent , par M. le chevalier S. T. 
avec cette infcnption : Quidquid fub terra 
tft , in apriciim proferct xtas. Horat. 1. L 
cp. VI. j4 Francfort fur U Mein , chc\ 
Jcan-Beroaid Eichcaberg Vaini, 1757. 
%oL io-4^» 

La chronologie des anciens royau- 
mes par M. Newton , a révolté plufîeurs 
fçavants, à caufe du nombre confidé- 
rable d'années qu'il retranche dans l'an- 
cienne hiftoire du monde. Le P. Sot^ 
citt , le P. Hardotdn , M. Schuckford 
6c quelques autres, ont attaqué fuccef- 
/lyement & diverfement la chronolo- 
gie Ncwtonicnnc. L apoîogifte ne diffi- 
mule point les affauls que ce fyftcme 
a eS\xyh > & fbn intenticki eft (^le dé- 
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fendre contre tous fes adverfaires. U 
faut obferver cependant qu'il n'eft guè- 
res ici queftion que de la chronologie 
des Grecs y Se même qu'il ne s'agit i 
proprement parler que de Tintervalle 
ou efpace de temps , écoulé entre Tex- 
péditiou à^s Argonautes &c le paflage 
de Xcrxis en Grèce , époque fixée par 
tous tes fçavants à Tan 480 avant Je-* 
fus-Chrift. 

La plupart des chronologiftes comp- 
tent 78; ans de l'un à l'autre de ces^ 
événements j M. Newton n'en .admet 
que 457. 

Il fe fonde fur ces deux principes. 
Le premier eft , que C\ l'on peut fi^a* 
voir combien il y a eu de générations 
de père en fils , ou combien il y a eu 
de régnes & de fuccefUonf de rois de- 
puis un temps donné , pourvu que le 
nombre en ioit un peu confidérable , 
on peut de-là déterminer à peu près le 
temps qui s'eft écoulé dans l'intervalle. 
Le fécond eft , que fi l'on peur dé- 
couvrir quelle étoit la pofition des 
points équinoxiaux & ides points folf- 
titiaux y par rappon aux aftres fixes» 
dans quelque tenips déterminé de l'an- 
tiquité, il fera aiie de fçavoir » par la 
pofition aâuelle de ces mêmes points 
car<linaux , la diftance qu'il y a de nos 
Jours à ce temps reculé , parce que les 
points cardinaux rétrogradent lur les 
conftellarions du Zodiaque » d'un dé- 
gré en 71 ans. 

Ce dernier principe iérvant à déter- 
miner l'expédition des ArgonoMUs , 
M. Newton fait rentrer les événements 
dans le nouvel ordre chronologique 
qu'il entreprend d'établir \ il ne compte 
que trente-trois ans depuis l'expédi- 
tion des Argonautes jufqu'â la prife de 
Troye , tandis que les autres chrono* 
lo^ftes évialuent cet intervalle i foL- 
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xinte 8c dix-neuf ans. Il 7 a ainfi quel- 
ques réduâions qui ont attiré au fçavant 
auteur de cette chronologie plufieurs 
critiques* C eft la réponle â ces cri- 
tiques, & une exposition plus ample du 
fyftcme qu'on entreprend de donner ici. 


L apologifte prétend qu'on n'a pas 
bi«n entendu îufqu i prefent l'ouvrage 
de M. Newton ; il le divife en fix ar- 
ticles. Dans lepremier , on donne une 
idée de la naidance & du progrès de k 
chronologie parmi les Grecs. Dans le 
fécond, on fait voir qvL^Eraeofikèna a 
calculé' par des régnes de rois pour fi- 
xer ta êactt du recour àes Hcraclides. 
Dans le troifiéme, on entreprend de 

Î>rôuver que ce calcul A^EratoJunt eft ah- 
biomentfaux. On montre csuis le qua- 
trième comment il faut le corrigea. 
On établit dans le cinquième une ré- 

§le pour déterminer la véritable durée 
es régnes des rois. Dans le fixiéme on 
applicjue la fupputation de M. Newton 
à Vhiftoire , pour en déterminer les 
époques principales. Pour donner de 
pms ^andes peuves de la vérité de ce 
principe , on cite plufieurs faits de l'an- 
tiquité qui fe rapportent beaucoup 
mieux que dans tout autre fyftèoie. 
JD'iJon y pzr exemple, devient contem- 
poraine à'Enée. 

Voici ur.^ traduâiion Italienne de 
l'ouvrage du chevalier Newton. 


^mm 


N*». DCCCXVIII. La chronologia degli anti- 
xbi regni emcndaca ^ opéra poftuma del ca- 
valier Ifaac Newton y tradotta dail* origi- 
nale Inglefe in Tua prima edizione dell' anno 
MDCCXXVIII. dal Sig. Paolo RoUi. In 
Veaezia , 1757. apprcflb Gio Ttvernia ^ 
i»-8°. pag, X7i. 

La chronologie des anciens royaumes ^ corrir 
gée; ouvrage poftume du çheyalicrl^çwxsm. 
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traduit de C orignal Anglois fur la premer^ 
édition dil'annie 1718 , par M. Paul RoUi» 
A Venife , che^ Jean Tcveœin , X7;7' 
iii^8®. de xjx pages* 


î^. DCCCXIX. A letter to hit gfacc ttrc 

D e of B—^d. London , printcd for P* 

Serjbert^ 17^7, in-^°. i fch- 

Lettre au duc de B-**^d. A Londres, che^^f. 
Hejbçrt, t757* in-8®. ifck, om/^fils. 

Les intrigues & les cabales des 
courtiGms des deux derniers viceroif 
d'Irlande , font le fujet de cet ouvrage » 

2ae l'auteur a deAiné pour l'inftruâion 
u dac de Bedford , qui venoit d'ètré 
nommé au gouvernement àk (:e royau- 
me. 

Refte à fçavoir fi le duc de Bedford 
a befoin àt% découvertes ic à^% con- 
feib de l'auteur. 


N% DCCCXX. Tlée gentus of Spaia , co»« 
caining che fcntioieins , of thc Spaniards , 
with regard co France and other kingdoms 
of Europe , particularly Great Bncain. la 
a letter from die Efcurial , ro a noble 
lord. London» princed fi>r ReafoUy 1757. 
6 pen. 

Le génie de VEfpagne , eonienant Us fenû^ 
ments des Espagnols relativement à la Fran^ 
ce y 6* ausç autres états de t Europe , par* 
ticuliérement à la Grande Bretagne , dans 
une lettre écrite de VEfiurial à un pair 
fiAn^terre. A t-ondree , çkt\ Rcafmi . 
17J7. Il fols. 

Remarques & obfervations triviales 
fur le génie & la politique des Efpa- 
gnols. 


N^ DCCCXXL The twl of the lady Alté- 

Qoiy 
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^9^ 

Tta. Luxury , for a confptracy , &c^ London , 
printcd for Nobk y. 1757. i/i-i". 1 fcii. 
^ peu* 

Procès de ta dame Alluréc Luxe, accïipe d^a^ 
voir formé une confpiration , &c^ A Lon- 
dres ^ chei^^^ohit ^ I7î7« ia-8**. i liyr^ 
15 fols. 

Le luxe perfonnifié fous la forme 
d'une- belle femme ', eft mis ici fiir la 
fellecre. Elle eft accufce d avoir fé- 
duit tous Içs rangs , & tous les états \ 
d^avoir corrompu toute la nation & de 
Tavoix conduit x deux doigts- d& fa 
perte. 

Cette brochure n'eft an refte qu'un 
rcpertv>ire de lieux communs fur le 
luxe & {es« effets ,. &c aa de nouireatt 
<jue lailégorie» 


N^ DCCGXXII. Of bcauiy , to thc cari 
of * * *. London, princed for Ow^^/z ^ i757« 


«1-8' 


k\K 


De là beauté y au comte de ^^^. A Londres ^ 
.^/({^Owen»- 1757, m-8°. %^fols. 

Apres avoir établi que la beauté n*eft 
auitre chofe que la perfedfcion Se la fi- 
inétrie des parties , l'auteur conclut 
que la vraie beauté ne dépend ni du 
goût ni de réducation du corps. De 
la perfonne il paffe aux vêtements. Se- 
Ipn lui les corps & fes paniers des 
dannes leur ôtentplusde grâces qu'ils ne 
Içur endonnent ^& les lobes flottantes 
des anciens & des Afiatiques parent 
infiniment davantage que les habits 
courts & étriqués des Europée^is» 


N;. DCCCXXIII.. PaUografia Efpanola. <|uc 

conticnc todos los modos conpcidos cjuc 

* ksL hahîjdp. dcfi:nbiioi Efp^a^^^lcfdt fu piia- 


dpio,y fundacion hafta cl prefentcy à fia 
de faciUcar el rcgiftro de los archivos , j 
los manufcritos , y pertineiicias de cada par- 
ticular : juntamentc con una hiftoria (u- 
cinra dcl idioma cooiun de Caftilla , y de- 
mas lengtias , o dialedlos , que fe conocea 
como propnos en edos reynos : fubfticuida 
en la obra dcl Efpedaculo de la naturate^a » 
en vcz de la Palcografîa Francefa. Pore! P. 
Eftavan de Terreros y Panda , maeftro de 
machcmacicas en eL colegia impérial de la 
compania de Jcfus de efta corce» y la de- 
dica à la reyna nueftra (encra Dona-Mari^ 
Barbara, En Madrid, en la offidna de /dtf • 
chin Jbarra^ calle de las Yiofas, anno de 

1757- 

Paléographe EJpagnole , qui contient toutes 
les manières connues , que l'on a eues d'é^ 
ctire en Efpaene y depuis l'origine de fajbn^ 
dation , jufqu au temps préfent , pourjaci^ 
hter les regiftres des archives , la ùélure: 
des manufcrits y, &c. On y a joint une hif" 
toire fuccinte de l'idiome Caftillan , & des 
autres langues & dialedes , qui font propres 
à ces royaumes , fubflituée dans la traduc- 
tion du l^câack de. la nature à la Paléo^ 
graphie Françoife, par le P. Ellienne de 
Terreros y Pando , ptofeffeur dg mathéma- 
tiques au collège impérial de la compagnie 
de Te fus , de cette capitale ; dédié à la reine 
Dona - Marie Barbe , notre maitreffe, ^ 
Madrid y de l'imprimerie de JosuchimïiiSkiiz^ 
1757. voL in-4**. dcii6 pages^ 

Dans fon feptiéme tome du Jptctii' 
de de la nature , M. Tabbé Pluche a 
placé un entretien fur la PaUographi^ 
Françoifc : c*eft un état fuivi de routes 
les manières d'écrire qui ont été en ufage 
parmi les François, depuis le cin— 
quiéme fiécle juiqu'aufeiziéme, ou, fî 
l'on veut, depuis Te feiziéme fiécle juf- 
qaau cinquième j car c eft en remonr 
tant que l'auteur préfente des modèles- 
de l'écriture & du langage de nos an- 
ccrres; 

On a traduit en Efpagnol , le Jpec^ 
tacle de la nature : & pour rendre cette, 
traduâioa plus utilQ aux naturels dik 
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pays » on a cru devoir fubfticuer à la 
raUographic Françoife une PalccgF/t- 
phit EfpagnoU ; c elt le livre dont on 
voit ici le titjre. On y a confervé le 
fond de M. Pluch^ dans le plan gcné- 
cal & dans quelques morceaux qui peu- 
vent concerner toutes les langues. Tel 
efl: en particulier le récit où fe trouve 
comprife Thiftoire de la découverte 
de l'imprimerie. Le traduéteur s'eft 
contenté de fuivre en cet endroit le 
texte François , & de le rendre en Ef- 
pagnol. Mais pour ks modèles d'écri- 
ture Se de langage , tout eft approprié 
à rEfpagne. Outre le difcours qui ex- 
plique très-bien tous' les changements 
lurvenus à la langue, on donne dix huit 
planches gravées pour mettre fous tes 
yeux du leâeur.les mutations qu'à 
éprouvée l'écriture Efpagnole. 


K®. DCCCXXIV. Nouveaux principes de la 
perfpeéiive linéaire, traduflion de deux ou-- ' 
vrages j l'un Anglais y dudoffeurBrookTsLj' 
lor i Vatart Latin , de M. Factice Mor^ioch 'y 
avec un ejfai fur le mélange des couleurs , 
par Newton , vol. in-8**. avec figures. A 
Amûerdam^ cAeçVcftein, i-j^-j. i^fevend 
à Paris ^ che\ Jombcn, 4 /iv. relié. 


Il y a un préjugé bien favorable au 
livre du docteur Taylor. Il vient d'être 
traduit en François & en Italien^ & 
fauteur do la traduction Italienne eft 
le célèbre P. Jacquier , Minime , pro- 
fedèur de phyfique au collège de la Sa- 
pience , à Ko me. Quant à la tradudlion 
rrançoife qu'on nous- préfente , elle pa- 
roît auffi de bonne main, La préface 
àxi traduékeur donne des notions né- 
cefTaires fur laperfpeûive , & prépare le 
leâeur aux définitions de ^Lr Taylor , 
qui ne s'aftreint point à la routine des 
autres traités puolics for cette ma- 
oyere* 
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N«. DCCCXXV. Thomfons hmxn^^zmitm 
ËnglifcbcQ iiberfcczt. Zurich , bey Gefner^ 
1757. in-%^4 

Le vtinteràs de Y homton » traduit dé tAn^ 
glois. A Zuric, che^ Gcfntfr, 17 J7. in-8°# 

M. Gêfrur^ célèbre imprimeur 8c 
graveur de Zuric ,. efl: auteur de cette^ 
traduâion. Il s'eft déjà fait connokre Êl* 
vorablement dans le public par desou-^ 
vrages paftorals , qui refpirent le fén- 
riment & la naïveté, (i) Il écrit en 
profe , mais il fçait donner à fa profe 
une cadence & une harmonie qui lui eflr 
particulière. Ce genre dont il eft créa- 
tieur , eft très-propre pour conferver 
dans la langue Allemande, toutes les 
beautés des pocfies étrangères. Dans ce 
poëme , M. Gcjhcr a parfaitement bien 
rendu la force & l'énergie de l'origi- 
nal j fon ftyle cependant fe fenc en: 
quelques endroits de la dureté de Ti- 
aîômeSûifle* 

Feu M. Brock de Hambourg avoir 
donné en vers libres Allemands, une 
tradaétibn complette des quatre fai- 
(bns de Thomfon:^ mais on la. trouve 
trop diffue & bien foible en compa- 
raifon de l'originaL 

(i) Il eft auteur de Daphms , roman pa(^ 
toral , dont il y a paru une traduction Fran« 
foifc à Drefde en 17 $6 ^ & d*un recueil d'y- 
dillcs. M. Gefnee a commencé d'imprimer l'Al^ 
kmand en lettres Romaines»^ 


m 


N°. DCCCXXVL. Herrn- Chrifioph Ottens^ 
freyhern, von Schonaich, dcr koniglicheo. 
deutfchcn gcfcUfcliafi zu kcmigsbcrg ch- 
rcnglicdcs , Hermann^ oder das beïreytc 
Deutfchlandj en heldenjgedicbt. Mit eincji 
*VQirede aus licht geftenet , von lokamisr' 
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Chrijloph Gottfchedcn^ neve auiage , îii-4^. 
Franknirc, 1757- 

f orcia fada Fatrum ^ fcries longifllma 
icram. Virg. JSneid. 

Ârmûiius^ ou ta GermanU délivrée^ poemt 
ipiaut^ par M. Chriftophe Otcon ^ baron de 
Scnonaich , membre honoraire de la fociité 
fuyait Allemande de Koniesberg ; mis au 
jour avec une préface, par M. Jcan-Chriftophc 
Gottfcbed \ nourvtlU édition , iiir4^. A France- 
fort , 1757- 

Ce pocme efl: divifé en douze li- 
vres La défaite de f^arus & le triom- 
phe des Germains fous la conduite 
àLArminius , en font lobjet. M. le 
profefleur ùottfclud met ce pocme fore 
au-deflus du Paradis perdu de Milton \ 
mais en Allemagne on n eft guère de 
(on fentiment \ car les grands vers ri- 
mes de huit pies, dont l'auteur a fait 
choix , Se le peu d élévation qu'il don- 
ne à fes héros , le rendent languiflant* 


N». DCCCXXVII. Heinriek derVogler, oàcT 
die gcdanpjften Hiuicd ; vcrfnch dues hel- 
dcngedicbcs ^ von dera verfaâer des Mer^ 
mann^. Berlin , bey ffaude tmà Spener p 
I757, w-4^ 

Henri TOifeleur « ou les Huns vaincus, ejffai 
d'un poème héroïque , par l'auteur dhimi- 
ntus^ A Berlin j ch^ Haade ti Spençr , 
1757. itt-4"- 

Ce poëme a les mêmes défauts que 
le précédent^fi tant eft qu'il ne lui feit pas 
inférieur par le grandnombre d'expref- 
fions ^triviales. L'auteur fait rarement 
penfer & exprimer fes héros avec la 
rtoblefle que requiert Tépopée. 


balifl, dn loftfpiel in (Unf aa£tb'gen. Frank<« 
fort, 17 j7. 

le Pbarifien & le CAuViSk^ ^ comédie en cinq 
oHes, A Francfort, 1757 

L'auteur de cette pièce avenir qu elle 
n'eft pas écrite pour les gens qui ont du 
goût y mais pour ceux qui n'en ont 
point ^ que les agréments des écrivains 
font des dons que la nature lui a re* 
hifé ^ nous ne fçavons s'il eft dans la 
bonne foi , mais il dit vrai. 


N«. DGGCXXVni* Det Pharifiter «nd Çai^ 


N<». DCCCXXIX. Der Biencnftock , eine Hu 
tenschrift , der religion , vcrnittnft und ra- 
eend gev/idroct. i ter band. Hambuigb, uod 
Ldpxig, 1757. w-8'. 

La ruche fabeïlUs , ouvrage de morale cent» 
facrée à la relipon , à la raifon & à laver- 
êu^feamde paràe. AHambourgCf Làpfick^ 
1757. in-8*. 

C eft an excellent recueil de piè- 
ces de profe & de vers , dont les 
éditeurs ront choix dans les autres écri- 
vains , lorfqu'ils ne donnent pas leurs 
popres productions. 

Les auteurs de cet ouvrage périodi- 
que ne fe bornent pas tellement à la 
morale , qu'ils ne donnent fouvenc des 
pièces de pur agrément. 

N«. DCCCXXX. Table générale &. chronolo- 
gique des neuf volumes du recueil des or-' 
dçrmances des rois de France de la troi- 
fiéme race , par M* de Vilevaulc , confàUa 
à la cour des Aides. A Paris ^ de l'impri- 
merie royale , 17 57. voL in-folio de 170 
pages. 

Louis Xiy. dont 'les vues toujours 
grandes s'étendoi en t fur tous les objets. 
Forma une entreprife digne de lui & 
de U Qation ; il voulut qu'on fît ml 
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recueil géacral^es ordonnances de fon 
royaume , muni du fceau de ion auto- 
rité. Il chamea de ce foin M. le chan- 
celier d$ Pom-Chartraim Les dépôts 
publics furent ouverts & fouillés ^ 
00 en tranfcriyic les pièces les plus 
anciennes : on raflembla un nooibce 
confidéraUe de matériaux ; mais avant 
de les mettre au jour, on crut devoir aa^ 
noncer par toute la France lopération 
que Ton projettoit. A cet e&t » on dt 
imprimer une table chronologiqije dont 
celle-ci n'eft que Timiurion. On y in- 
féra le titre de toutes les ordonnances 
dont on avoir eu connoiflànce par la 
recherche générale que le Roi avoir 
ordonnée. Cette table ne setendoit 
que iuiqu à Tannée 1 400. On invita , 
comme aujourd'hui , les magiftrars & 
les gens de lettres à communiquer les 
pièces qu'ils découvriroient , dont les 
titres manqueroient dans cette table. 
Ce moyen réuffîcj il produifit la dé- 
couverte de pluiîeurs char très impor- 
tantes. Enfin , on entama la rédadion 
de l'ouvrage. On prit pour époque le 
commencement de la troifiéme race 
de nos rois , parce qu'on y trouva le 
commencement d'un nouvel ordre dans 
la jurifprudence & dans les mœurs. 

M. JeLaurière, qui avoir étoit choifi 
pour mettre en ordre les matériaux 
raflemblés , publia le premier volume 
en i7ij > il étoit prêt à donner le 
fécond, quand la mort l'enleva. M. 
SccouJJc <^ui lui a fuccédé , en a fait pa- 
roitre huit qu'il a formés , tant des 
premiers fonds qn*il avoir trouvés 

2ue de fes recherches particulieies. 
Chacun de ces volumes , outre le 
texte des ordonnances , contient 
pluHeurs tables pour en faciliter Tu- 
lage; celle àos matières eft la plus con- 
£dérable » comme elle eft la plus iœ- 


^5 
portance. Son exa&irude fc £»n détail 

peuvent la £iir^ r«g;u:der comme ïq pré* 
cis de l'ouvrage même. Les aïKces râ- 
bles font, cefie des pièces concenues 
dans le volume , par ordre chronologi-^ 
que : celle des monnoîes » qui kidiqœ 
les mutations qu'elles ont éprouvées y 
Se la valeur des efpeces d*or Se d'ai^enc 
pendant chaque années la cable d^s 
Pâques > & celle Àes noms de per- 
fonnes, de provinces , & de lieux , par 
ordre aiphabérique > avec des renvois 
aux pages. 

A la tète de chaque volume > il y a 
une préface hiftorique-cri tique y d'au- 
tant plus intéréflfante qu'elle eft atH- 
puyée fur des momumenrs authenti- 
ques ,^dont les hîftoriens n'ont pas été 
à portée d'avoir connoidànce. 

M. de VlUvaulî , qui conrinue avec 
tant d'utilité pour le public ce grand 
recueil , s'eft propofé de donner un 
fupplément général aux neuf volumes 
qui ont déjà paru. Ce fupplémenc 
comprendra les ordonnances qui ont 
échappé aux recherches de MM. de 
Lauritn & Stcouffi , depuis Hugues 
Captt y jufqu'à la fin de l'année 141 1. 
Pour parvenir plus commodément à 
l'exécution de ce deiTein , on a cru de- 
voir publier la préfente table. Les per- 
fonnes qui auront connoiflânce de quel* 

3ues pièces qu'ils jugeront de nature d 
evoir entrer dans le fupplément pro- " 
jette , n^auront qu'à la parcourir 
ils y verront tout d'un coup (î ce 
qu'ils auront découvert , fe trouve ou 
ne fe rrouve pas dans les neuf volumes 
en queftion. 




N*. DCCCXXXÎ. A Lcttcr frcma a mcmbcr 
of chc marine (bciety : fheviug rhe picry ^ 
gencroHcy and uciliry of cheir dcfign, v^icb 
ic(pcct to tfae (crvxce ac tbis in^rcaor 


[No. XXXV 

29^ ANNALES TYPO 

crifis. ÂJdrefled to ail truc lovets of cheir 
country. London, printed for Say , 1757. 

Lettre d^un membre de la Jbclété maritime , ou 
l'on démontre la piété ^ ta générofité & l'util 
Usé de cet étahlijpanem , en €e qui regarde 
U fervice de la manne dans Us circonfian" 
ces préfentes : adrejjee à tous les véritables 
ifflûs de leur patrie. A Londres ^ che^ Say « 
1757. in^S*. izfols* 

L'auteur propofe d'établir un endroit 

Epur recevoir tous le$ fainéants , vaga-- 
onds , mendiants , gens fans aveu , 
fans bien & fans profeflion. On leur 
fourniroit les aliments nécedaires , Se 
ils feroient envoyés à bord deç vaif- 
feaux du Roi a mçfure qu'on en au- 
roit befoin j & cet endroit deviendrpit 
ainfl une pépinière de matelots. 

Cet établifTemenc qui eft fans doute 
d'une grande utilité , a déjà été com- 
commencé , & les fonds néce(Taire$ 
.doivent être fournis par des foufcrip- 
cions volontaire^. On trouve à la nn 
de ces lettres une lifte des foufcripteurs 
aâuels y' on y remarque avec plaifîr 
nombre de dames Angloifes de la pre<- 
miere diftinâion. 

Il feroit à fôuhaiter que cet ouyrage 
fut traduit dans notre langue ^ nous ne 
déciderons pas H un pareil établifTe- 
ment feroit pratiquable en France^ 
mais en cas qu'il y eut lieu, pfçroit-on 
fe Batter que nos dames auroient a(Iez 
depatrîotifmepour facrificraux befoins 
de i'écat| une partie de de ces fainéants 
arrogants qui rempli^nt leurs anti- 
chambres 9 & dirchargent inutilement 
leurs équipages ? 

fr, DCCCXXXII. Difcours fur Voripne du 
. jnalp4r C. L de Yilfçtce ^ miniftre de l'églife 
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Françoife de S. Patrick. A Dublin, împri^, 
mé par foufcription , 1757. 4 Uv. 7 fols^ 

Des réflexi<fils fur la liberté de l'hom- 
me , la préfcience de Dieu , la pré- 
deftination , la durée des peines de 
lautre vie, font le fujet de ce traité , 
qui n'eft pas fans mérite , quoique l'au- 
teur n'ait guère éclairci fa matière , & 
que fon ouvrage manque de précifion 
& d'exaditude. 

» Les deux principaux motifs des 
» a(5kions des hommes ^ font , dit-il , le 
» dedr du bonheur particulier, & ce« 
>9 lui du bonheur des autres^ nous 
j> avons phyfiqaement le pouvoir de 
>» réfifter à l'un & à l'autre de ces mo- 
» tifs 9 mais il nous eft moralement im- 
n poilible de leur réfifter quand ils fe 
» trouvent réunis. 

Quant aux idées de juftice , de loîx » 
de récompenfes, & de peines. Dans l'é* 
tat de nature , la divinité n'agît que 
comme un être bienfaifant & tout-puit 
fant y fon defTein en nous donnant l'exif- 
tence , a été de nous rendre heureux ; 
les affligions que fa providence nous 
envoyé font deftinées à corriger la- 
bus pernicieux que nous fàifons de nos 
facultés , Se doivent plutôt être regar- 
dées comme des remèdes propres à nous 
guérir , que comme des punitions. M. 
de Villtttt ajoute , que fi en perfiftanc 
à réfifter à ces invitations réitérées , 
nous perdons notre bonheur , nous fonv? 
mes fuififamment punis fans qu'il foie 
befoin de nous accabler de tourments. 

Au flirplus , ce traité abonde en ré- 
flexions excellentes fur la bonté divine; 
c'eft-là le grand point que l'auteur s'ef-^ 
force d'établir. 


A Pari? , çhçz IvîicifEL LAMBEF^T, àcptédelaComédie Fnmçpife, 
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' €es, des btlUs'UttreS & des arts^ par M. 
de Javtnel de Cailenais ^ troifiime éfiiion , 
revue « & exaSement torrigée par l'auteur ^ 

: ^vec des ^mentofious très^eonfidirakles. 

A Lyon . c% *ff' ^ri^P^m^ TO 
4 W(. m-8». . • _ ,, ,_,_ ^ ,^ 


*^ 




Çetfe ccûnoaeft b iXQWjn^î,?^ 1^.% 
cônde parut <en 1749. Il ^f en' trouvé 
un extraie aiâe^ cîrcpnfltancic dan$ Iç 
Mercttiié 
Mairs 1750, 
augmentée, 2c fur- tout dans la' ^partie 

néral eft un nomenclaceur utile \ fans 
2ne proiQn4*>»> Ât domier^SSLComsovs Amt 




€9 bnt trait|^; 

«•\» V . *. , '3'.' .7*4U\ 

t 
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M^. DCCCXXXIV. Tahk raiformée des or- 
. donaances » ^'r^ , diclarations (f lettres^ f^ 
Sentes du Roi , e/irégifirées au parlement de 
^Bretagne, depuis fa création jujqu^n I7fô« 
. éivec une notice des éiabU/menis-^ ^eonpUt^ 
^ ùons £» çrdannanses desducs de- BreSa^e^ 
& des ordonnances m édits & d^clarftions dos- 
rois de' France , depuis CliarlesVni. yi^ 
qu*À la création du parlement. Imprimée vaf^ 
ordre du parlement. A Rennes » cff«|[ V^cfu:, 
. -1717. «»-4**« .'. j.-.- ■ ...» 

• Cettte table met fous lesyciix i ftii- 
Tant l'ordre alphabétique , non^fêûle^ 
ment les ordonnancés ^ édits , btt. mais 
eneord les diverfes matières qui en ont 
été l-obiet. Elle eft fuivie dune fe- 
•on^e table qui préfente dâtis i ordre 
chronologique , les m^rne^ ofdonhàn^ 
ces, édits 5 Sec. ainfi que les macieibs., 

H y a encore éu^ loumge ^ue hous 


2X^UMy}ikf^ ah autre 'af^ta^ ;^ è*e(t 
qua k fuite de t'avertilTémeht ; placé 
i iM eète da livre; it- dans' Û notice 
des établifietaènts « conftitiitions & 
ordonnances des ducs de Bretagne , 8c 
des ordonnances > édits & déclarations 
des^'^âfli f(ie France » depuis CharJu 
VÊtl. jufqi'â k aéation du Parlementt 
l'aiitèâri% itÀi laixt catalogua de ctfs 
^tî^^âoimancesr Edits & idétlara^ 
V^n &ci^ & de plùs^uh état de tout 
les livres 6c ouvrages imprimés cjui 
les contiennent ou qui en ont traité» 


•^Xfj^T^JTff^ïr^^T 


f ll f JMl .'^ g iii' 


-li/.f; 


i 


nK ' ÏKâlD^iyom^y^ rCoqnmffiur,, hy.M. 
TowUg chcick and cènfor gênerai. Lo&« 
don , prinred fer Baldwin , X7j[7* 4 ToJ» 

^ «|*xi/pfice*it.'£;luUîn2f; 

* • * ^ A «» * 

^« Connoijfeur, par M. Tovn^ critique S^ceni 
feur général JL Londres ^ cA«^. Baldwin , 

riofoii* 


f ^ 


I 


^ 


De tous les écrivons périodiques 
ui on;: marché fur . les traces . des 
jiçBators ; , Tatlers ' Guàrdiaris , Scci 
ancûnl n'a -plus* approché* *d^ l'élégan- 
ce de ,çes modèles , . que Ta^reur du 
Comïoijfttsrl ' '^ * * 

On peut Pappeller Tami de la fo^^ 
ciété dans toute l'étendue du terme. 
H sTentrétieilt fàniiKerement sjvec fes 
leâeurs , 5c* fa fatyre n'a r{\ fiel , ni 
aigreur. Un ertf^it ' de - fa- préfacé quç 
nous ttanfcrivons Ipi > fera miepx con- 
noîtrç fes vues. '' 

' 9» J'ai pris pour fujet de meseffàw,' 
n feux qui m'ont paru devoir piquer 
n le'go&tdù pubïîfc par leur Nouveauté; 
n Ceft çè qui ,trfk fait éVîtèr ^' lii'é-; 
A' tendre Ajr laf môta:léV <fe de dôgma-* 
i^tifer -fur les devoiri d^inâirés- 4c 
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^ h vi#.. )%/^ SptBat^ur ^oft immi* 
^ uble dans çe^ genres > ^ je ^'aurob 
» pu efpécerv de rien 4^û de ftpur 
«» veau après lui. Je me fuis contenté 
s> d'expoier le vice ^ .la_ folie des 
•» hon^mes dans mes tableaux > fiuis 
•> prendre Tair rigide t d^iM^ ;j^^icaT 
j> teur qu la morgueid'iui'^b^fophet 
•>,Ceft wr la faDpe:(fc|w» j»r;(fciWi^ 
*» que j açt^^ V vices j)g?jC?«ft en 
f> ^fknt tire mes. leâeiirs> querje 
9> prétends les corngef» •> 


W> D CC C X X3gVlrTlie j^oii rimphmi j Tfir- 
cred paftoral , in tbtce parts. London . pzi»- 

t 

%€ frand lerger , pafioraU facrh m irçispàr^ 
U€s. A JLondru, i;A^{Cooper » 1757. 4 li^* 

! CepQemedn^,Hnei^pe<^.4^ drsu^ 
facrée j les interlocuteurs font un flficien 
pafteur qui enfeigne > & un chœur 
de bergers & de bergères qui lui iré- 
pondent» L'auteur dans fa préface > pré- 
tend G^ueià* méthode, eft celle des écii^ 
vains mfpirés > & des meiUèiurs poctes 
anciens. . ; . 

Dans fa première partie» l'ancien 
« pafteur fait la defcription de la création, 
& de la chute de l'homme. La fé- 
conde tenferme la venue, du fauveur , 
Se la rédemption du genre humsiin. 
La CToifiéme repréfente les maux> 6c 
les défolations qui doivent inpnder no- 
tre globe , lorique le terme de fa dif- 
foluaon apptooiera. Le feul refuge » 
qui fe trouvera dans ces tems mal- 
heuteUx > fera y ajoute^t-il , la ville 
ét^rfielle > non^mée dans Tapocalypfe ,, 
la nouvjeUe Jimfakm^ La defcri^oa 
de cette iàinte ville > & ceUç de l'arbre 


de vie qui fleurit dans fon 
nage ', eir^déif plu^ ' pàthéâ4àé^"4» 
pocte y tranfporte.fçs Jte^euJC^ d^vaoi: 
te trône' du tout-pui(Iaht \ iSc Ton peiÀ 
dire qpe ce m.orceau eft danf le vrai 
genre du fublime. 

Enfin i^ firtir pitr . un K/nine <jai 
tommnehéé comme lé j^ife^uine vingt* 
deuxième ^Dommus nptmt » & qui 
fe tepnine^Mr une deicripi^on de$.4é* 
lices dont joiiiiibnt lè/^bienheiiren£ 

Ce Ipoëihe nous a paru réunir à un 
flile fimple & naftdtal , Ponâdon de 
fâ piété & lei''dkcriptidn)^ les' plus îxk\ 
blrinès. '- - ' • •• ' 


t). 


■i < 


^\^. 


^Kj 


t ^Vfi. ' i") 


: t . 


! 

1 . 


N^ 


rme.^€ÊOWuuiifan cngmi^kiz tous lujttÊm 

Q^ les txptditaons mantinu^ anciennes « 
nouvelles , tome troifiéme^ A Amfierdam, 
6f fe trouve â Paris , cAq^ Antoine Boudet , 
imprimeur du roi, rue faint Jacques ijjj* 


troifîéme volume <pii termine 
nûfloire de la marine ^ comprend tcruc 
ce .qui s eft palTé ^ de plvs mémotable 
f|u: mer, depuis xépp, iufqu'en 171$* 

On. y a joint' un tiaite d'arcMteâure 
navale' ancienne & moderne > & des 
progrès de la navigation. 

Uans le deflèin d être utile i ceux 
qui fervent dans la marine du Roi ok 
qui s'y deftinent > on a rademblé ici 
une colleâion <fes ordonnances con^ 
cernant les armées navales , Se les aiff'-r 
naux de marine 9 conférée avec les aoh 
ciennes> & avec celles qui ont été 
rendues depuis fous le régne de Lams 
XJK 6c celui deLoids ^V. ji^qu'ea 
17 $7 > 1^ Xooxi avec ^des notes. 
; Enfin on trpsve à la fip de ce v<^. 
lame > une lable chronologjiçie dcai 
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•'(Idk» » '4^clanttions ^ ré^emem$ & /oc- 
Miosiiiances contenus ckùasvk code : JRc 

vingt planches dans lefquelles on ex- 
• plique la qualité & Tufage des bois , 

fers » agrès & apparaux qui entrent 

dans la conftruAion Se armement des 

Yaiflèaux. 


K"". DCCCXXXVni. La pueeOe iTOrléans m 
i€ livres, Lotivaini7$7p in^S^. i6i pages. 

Ce pobme indigne d'un chrétien Se 
'd*ùn honnête homme , eft attribué i . 
un iliuftre poëce , qui fans doute le dé- ' 
{avouera. Il a été brûlé ici par la 
main du bourreau. 


N^". DCCCXXXIX. RtcueU dtspUets quicm 
toncoum pour U prix de V académie royale 
de çhirurpe. Tome i. A Paris , che;^ la veuve 
Ddagttcctc, i7;7. 

Ces pièces , au nombre de |:i:eû:e » 
roulent fur les remèdes émollients en 
général , Se en particulier fur le$ re- 
mèdes anodins , fuppuratifs , déterdfs 
defficatifs & cauftiques. 

Le fujet propofè en 174; , pour le 
prix de 1744» f^^ de dé^tnnintr ^t qm 
c'^fi que les remèdes émaUienes , d^exp/i- 
ijuer leur manier^ d*4g^r. Le prix fut ^ 
adjugé à M. Graffùt , premier chirur- 
gien de rhôteUDieu Je Lyon.. 
. »> On entend , dit-il , par remède 
.*> émoUient « tout médicament qui 
u rend la fouplelTe auît parties foli- 
p des trop tendues , qui àppaifé ï&s 
f» douleurs » qui calme les. inflamma^ 
v> tions , qui redonne la fluidité atix 
«• liqueurs épaiffies > Se qui les difppfe 
«#9 i U ^éfplmiop ou à k uip^orattOA. i> 


;*9f 

ce^e définiiion découla U diirifioii 
des remèdes émoUients en trois genres», 
les anodins » les réfolutifs & les mar 
tuniti& 

Dans les mémoires de Mrs Gmot 
Se Louis , qui on concoum pour ce 
prix , ont retrouve les mêmes principes 
Se les mêmes vues. 

Le fujet , pour le prix de 1745 ^ 
jde déterminer ce que c efi que tes remldts 
Wiodins ; d'expUqmr leur manière ^Tapr^ 
M difiinguer leurs diffh'entes ejpices ^ 
-& de marquer Uur t^stg^ dans Uf ma^ 
•ladiei dùrurpeaies. 

Les anodins font des remèdes qu'oa 
adminiftre contre la douleur : on ne 
fçauroit donc guère en connoître la na* 
ture & l'ufage , (1 Ton ignore le mé^ 
chanifme préliminaire a cette fenfa*- 
tion : aufli les trois mémoires qui ont 
concourat pour le prix de l'académie » 
débutent tous par des recherches fur 
les caufes phyuques de la douleur. 

M. Loms ( i ) dont le mémoire fut 
couronné , réduit les anodins à rrois 
clafTes y la première comprend les re- 
mèdes propres â délayer les fluides en^ 
gorgés- j ce font ^ dir-il , les vrais ano* 

(i) Selon ce célèbre cbinirgîen , les nerfs: 
(ont des cordons creux ^ dont la cavité eft 
remplie d'un fluide animal : ce fluide eft de 
même nature que U feu ou la lumière. Quand 
quelque irritation ou quelque inflammation 
agace ou détend les folides , alors le fluide 
âerveuit trouve dans ces points agacés ou dé» 
tendus un obftacje à fbn cours régulier : Tim^ 
puiflance de vaincre l'obfbicle » oblige ce 
fluide fpiritueux ^ dériver dans les filets voi« 
fins 0d il trouve un i>aflagc plus facile , & 
Ion impétuoficé rend ia marche auffi tumid* 
vc/saSt qtt'irré^ulkrd. Le jprincipe des neiâ 
en reçoit un^ a^préfllon contre nature , im« 
preflion dot^ureuii; , qui enfante le délizc 
quand le cepreau s'engorge , qui excite def 
convulfibns êc des mouvements fympathiquca 
^aas d'auacs ciiçoàftaAs^ 


^ 
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/^ins» La fëcônâe côntienf les remé*^ 
.^es qui, fân^ être adoucidàhts Comme 
les vrais anodins , calmieiit cependant 
Ains a(Tbupir j il les nomme calmants» 
'La troifiéme renferme les Jiupifiams 
ou les nareoàques ^ qui app^ifent-k 
i^ouleuf enengourdiflanc la partie ou 
toute la machine.^ En parcourant ces 
trois cladès , il ran^e' dans chacu- 
ne les anodins qui lui appartiennent. 
jDans la feçpnde , M« Louis entre* 
prend un examen plus particulier- dés 
<as- Se de^ cicço^ftances où les ano- 
dins conviennent » ic ehfeigne la mé- 
thode de les adminiftter* 

Dans route la fuite de cette doc- 
trine, qui fuppofe beaucoup de fça- 
voir 6c de pranque , l'auteur ne man- 
que jamais de prefcrire le' régime & 
toute la thérapeutique convenable aux 
maladies qui exigent les remèdes dont 
il enfeigne la compofition &c lufage. 
Prefque tous ces articles font appuyés 
fur des faits propres à confirmer rem- 
caciçé qu'on attribue- aux anodins j ou 
â en rendre Tadminiftration plus iure 
&: plus circonfpeâe. (i) 

En 1745 , l'académie propdfa pour 
le prix.de 174^3 de déterminer ce que 

(i) Nous citerons le (iiivant potfr.fîi finga* 
laricé. Une fille tourmentée crucUemcot d im 
panaris au doiet , s*ayifa de mettre cci doig( 
dans ToteiUe d'un chat ; aa bout de deux 
kenres, elle ne fentit plus aucun mal^ & la 
fappuration étoit faite. Durant det iACervallci 
elk fentit une attiadioa manileftc qui fai- 
Ibit fonffirir Tanimal* On confeiUa le même 
xeméde à une dame qui fut gnéne par léfb* 
lation dans l'efpace d*Qn quart d'hure : elk 
lèatit pendant ce temps une douleur très-vive 
\ l'extréoûté du doigt , & par intervalle une 
chaleur qui montoit & defcendoit le long du 
bras. La douleur fe communiqua enfin k l'o- 
fâllc de ranimai qui avoir pçim à toçcoA- 
tc&tt par dçùz boounçst ^ . 


c*efi. que les remèdes Jiippttfat^^ txpiUi 
quer leur manière d*agir, diJUnguer leurs 
différentes ejpices, & marquer leur ufk^ 
ge dans les maladies chirurgicales. M. 
Jean Grashuys , Médecin. d'Amfter- 
dam» eft-l'aucÊUrdu^miémoire couron- 
né : il n a eu pour concurrcot que M« 
Chrétien Efchembach , doâeur en mé-. 

Pour le prix de x 747 » l'académie 
j^ropofa fur les diterjifs les mêmes quef* 
tions que fur les remèdes précédents t 
peu fatisfaite des mémoires qu elle re- 
çut , elle n'adjugea point le prix '^ fie 
propofa de nouveau le même fujét 
peur ijj^^.M.Flurant, chirurgien en 
chef de rhôpitâl de la charité de Lyon, 
de M. Louis méritèrent de le partagea 
.. . . .Quand une .fois, la playe . eft.^ J>ien 
nécoyée par lufage des déterfifs , la 
cure s achevé par ht re||énératioft dû$ 
chairs & par la réunion des par- 
ries divifées } c*eft ce qu on appelle in- 
carnation , confolidatiou , cicatrice» 
Cet ouvrage qui s'opère par les mains 
Àe la nàmre » eft le rruic des fucs nour* 
ricîers. Mais lesfolides viciés dans leur 
fubftance > où dans leur mouvement 
fyllaltique , ne rempliflent pas toujours 
l'intention de la nature 5 Se les fluides 
dépravés tombent Se trahiffent fonvent 
foti attente. Alors la chirurgie ps^ l'ad- 
niiniftration des defficatifs Se des caul^ 
tiques , remédie au mauvais étan dés 
vaiflfeaux y retranche le produit vî^ 
cié des liqueurs , Se en prévient les 
fuites fôcheufesb C'eft pour perfeâion- 
ner cette partie de fon an , que f aca- 
démie propofa pour le prix de 1748» 
de déterminer la nature » CàSion , Us 
ejphces & Cufage des remèdes dtffitaûfi 
& caujliques. Dans le mémoire de M. 
Charmetton qu'elle a couronné y outre 

l'éMadue 4^ GOonoliTaoces > on reniât^ 
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qae beauconp de noble^Te Se d'karmo' 
nié dans le ftué. ^ ^ 

M* jif^t Nànnoni , chînitgien de 
Florence , a envoyé un mémoire fur 
le même fujet : l'académie Ta jugé di- 
gne de rimpreflîon j ce difcours méri- 
toic d'autant mieux cet honneur > qu'on 
y fatisfait , aux demandes de Tacadé- 
mie,par des détails méthodiques & 
raifonnés , qui font prefque toujours 
appuyés fur des faits obfervés par Tau- 
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N". DCCCXL.C/ir. <U ^o/fîphilofophia civilis, 
£vepolicicxpars fecunda, cootinens fapien- 
tiam pablicam in cempcrandis renim puolica- 
rum fermis procarando jofto civium numéro 
& perficienda civium mente, in primis ratione 
inteUcéhis,&c. hvAoït MUhade Crifioph, 
Hanovio , Gymnafii acaderaici Gedanenfîs 
profcff. philol. ejufdemque bibliothecario^ 
. Hall« , in officinâ Rcngorianâ , 17/7. 
3I a!ph. m-4'. 

M. lïanow sivzncQ toujours avec le 
même fuccès dans fa continuation des 
œuvres philofophiques de M, de Wolf, 

N^ DCCCXLL Joh. Sùph. Tuttm attiufque 
juris profeiToiis in academia Gocdngenfi no- 
va epitome , proceflus imperii rupremorum 
tribunalium. Goctinça? , apud Vid. Ahr. 
Vandinhotck, 1757. «i-8*. 


N®. DCCCXLII. /oi. Stcph, Puttcri nova ci- 
terne jttris publici, Gottinç3B , apud Vid. 
Abr. Vandenhocck, I7;7. w-8*.p. 554. 

Ce nouvel abrégé du droit public 
d'AUem^ne , par M. Jean-- Etienne 
Punefy dofteur en droit civil & ca- 
non , & profefleur ordinaire de Taca^ 
demie de Gottingue , eft pour fervir 
de fupplément à labrégé précédent. 


NO. DCCCXLIÏI. Fr. Pufendorffii Efaia: 
Obfervacioncj juris-univerfî.Tom. I. Editio 
fecunda aa£la. Ccllis Luneb. apud Gtorg* 
Conr. Gfellium , 1757. «-4*'. 


N*. DCCCXLIV. Ri^cnunts(ui' Us fctïUs * 
invcnuàrts en matière civile & crimineUcm 
A Paris ^ au palais, che[ Cclloc, lihraire ^ 
du côté de la cour des aydes j à Vécu de 
France 6» à la palme , 1747. prix 4 livres 
relu. 


N^ DCCCXLV. Noticîa de la California J 
y de Tua conqueUa temporal y rpihtual. 
nafta ci ciempo prefence lacada de la hifto- 
ria manufcrita , fbrmada en Mexico anno 
de i73^.porclpadce Miguel Fenegasécla 
GÇMQpantadc Mus , y de arras nocicîas y 
relaciones antiquas y modernas. Anadida 
de algunos mapas particularcs , y uno gê- 
nerai de la America Septentrional , Aua 
Oriental , y mar del Sur intermedio , forma- 
dos fobre las mcmorias mas recientcs ^ y 
ézaâas , que fe publicar juntamentc , &c. 
en Madrid X757, 


Defcription de la Californie & de fa eôU' 
quête temporelle & /pirituelle , jufquau 
temps préjent , tiré de rhifioire manufcritc 
qui en a été faite au Mexique en 1739 ,pàr 
le père Michel Venegas ^ jéfuite , & d au- 
tres relations anciennes & modernes. Enrichi 
de quelques cartes particulières, & d'une carte 
générale de T Amérique Septentrionale, de 
lAfie Orientale &dela mer du Sud, fontue 
d'après Us mémoires Us plus modernes & 
Us plus exaâs/Â Madrid , 17 f 7» ^^oU vo- 
lumes in - 4^. dédiés à fa majefié catholi^, 
que^ 

Cet ouvrée attendu depuis Iong« 
temps , paruit dans la meilleure for* 
me qu'il a été poifîble de lui donner ; 
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râuceur auroic défiré des mémoires en* 
* core plus abondants fur ces nouvelles 
découvenes » mais ce qu*il publie ne 
laiCfe pas d'être fort précieux* Ses 
fonrces font, quantité de relations corn- 
pofée par des miffionnaires dé la Ca- 
lifornie; une hiftoire manufcrite des 
jniiEons de Sonora , par le P. Kino ; 
un journal de D. EJicvan Rodrigue^ 
%orcn[o y premier capitaine du gou- 
vernement de la Californie y les adfces 
cirés des archives du viceroi de Mexi- 

2ue; pludeurs cartes levées par les mif^ 
onnairesj &c. 


N<>. DCCCXLVI. Compeodio del arce pocd- 
ca (acado de los aucojrcs mas dtflicos » para 
ci ufo ç inftniccion de los cavalleros {emi- 
natiftas del real feminario de nobles de 
Madiid. Por cl padre Antonio Burricl de la 
compania de JéiUs. £a Madrid 17/7. 

abrégé de tart poétique ^^ tiré des meilleurs 
auteurs pour l ufage & inflruBion des finûf- 
narijles du /liminaire des nobles à' Madrid, 
Par le père Antoine Burriel /^i/«. A Ma» 
drid. I7J7- 

Ce livre comprend deux parties : la 
première traite de la poëfie en géné- 
ral , de fon origine , de fon eflence , 
de fon utilité , de fa beauté , de fes 
caufes y du ftyle , des defcriptions , 
&c. La féconde embraiTe les divers 
genres de pocfie, l'épopée & tout ce 
qui s y rapporte , la tragédie , & les 
régies de ce pocme , la comédie , 1 e- 
glogue , l'élégie , la latyre , l'ode. Sur 
tous ces points , lauteur rademble ce 
qu'il y a de mieux dans les auteurs 
anciens &c modernes , Latins y Efpa- 
gnols > François. La méthode,|la clarté , 
le choix SfC la bonne critique font 
le mérite de cette composition. 




N^ DCCCXLVIL Trahi des fièvres, traduis du 
Latin de M. Fixes , confeukr & médecin du 
roi, profejfeur de ckymie dans Vunivcrfiti 
de Montpellier, & ancien profeffeurde ma* 
thématique. ( volume in-ii ) Par M. ***" 
doâeur en médecine. A PâHs ^ d^DdCainc 
4f Saillant. 

L objet de ce livre eft d'éclairer les 
chirurgiens qui feront dans les armées, 
fur les vailfeaux , dans les campagnes, 
& dans les petites villes. LetraducT 
teur regarde comme un grand abus , 
que les trois quarts & demi des hom- 
mes n'appellent guère dans leurs ma- 
ladies que des cnirurgiens : cet abus 
n'étant pas de nature a pouvoir ceflèr 
(xiQi y il croit qu'en attendant une meil* 
leure difcipline dans l'art de guérir , il 
eft louable de fournir dés fecours i 
ceux qui exercent la médecine fans être 
médecins. 


il 


N^ DCCCXLVm. Bibliothèque de pkyfique 
& d'hifioire naturelle , contenant la pfyfique 
générale , la phyfique particulière , 'ta uté-» 
chanique , la chymie^ l'anatomie « la bq^ 
tonique , la médecine , Vhijloire naturellç 
des infeàes , des animaux & des coquillages^ 
Che^ la veuve David. 5 volumes ÏD^it.prisf 
XX livres 10 fols^ 


recueil a été formé d'après le^ 
journaux littéraires tant de France que 
des pays étrangers. M. Tabbé Lambert^ 
auteur de cette colleâiion a emprunté 
jufqu'aux expreflions des divers écri* 
vains qui lui ont fourni des extraits j 
&C il avoue que le choix (c l'arrange- 
ment des matières eft tout ce qu'il 
y a de lui dans cet ouvrage. Ce choix 
& cet arrangement ont quelque chofç 

d*eftimabie » £( I9 fond au reçuçU eft 
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rempli d*obfervadons curieufes. U 
y a pour chaque volume , une table 
des articles qui y font contenus j nous 
croyons qu'une table générale ôc alpha- 
bétique cies matières , donneroic un 
degré de perfeâion à l'ouvrage. 


N*. DCCCXUIL Deux ^Ùres di S. dément 
Rornsm, iUcipU de S, Pierre, afétre ^ A^ 
ries pour ta preaùerejbis étun numufcni 
du nouveau tejlameni Syriaque j &puUiées 
avec la verfion Latine à côté , par J. L 

•'IK^^fAcHt T9I 17^*» '^ Jfntfiefdant p îTT7* 
& Je trouve à Paris , ehe^ quelques Ubrdres, 

En 1751, ^. Jean- Jacques Wetjiein 
publia une nouvelle édition du nou- 
veau teftament Grec , in-foL édition ( 
comparée par cet habile homme , avec 
deux mànufcrits Syriaques \ acquis i 
Alep. 

Après le corps des faints livres , fe 
trouvent deux epîtres ponant le nom 
de faint Clément Romain y difciple de 
faint Pierre , M. Wetfiùn y qui les 
avoir trouvées dans un de ces manus- 
crits Syriaques , les a au(C fait impri- 
mer en cette langue , avec la traduo 
tion latine à coté \ mais comme deux 
épîcres de faint CUmeru , dont les 
fçavants de notre fiécle n'ont eu iuf- 
qu'ici aucune connoiflànce > pouvoient 
pafler pour faùdès ou pour lufpeâes , 
réditeur a prévenu les difficultés par 
des prolégomènes raifonnés , où il pré- 
tend établir l'autenticité de ces deux 
lettres. Quoiqu'il s'acquitte de cette 
tâche avec autant de zèle & de foin y 
que la matière le componoit ^ il. a 
été attaqué en Allemagne par trois 
lettres de M. Henri Venema , qui ne 
veut point reconnoître les deux lettres 
comme forties de la plume de faint j 


CUment. On peut voir le précis de cette 
controverfe dans les aûes de Leipfic 
du mois de Janvier 1 7 5 (f . 

Quelle que foit l'autorité de ces 
deux lettres , on vient de hs traduira 
en François , avec les prolégomènes 
de M, Wetfidrt , & l'on y ajoute quatre 
ou cinq pages de notes critiques. Quant 
i la traduaion , il feroit difficile d'i- 
maginer quelque chofe de plus fim- 
pie 9 ni de moins recherché. Le traduo 
teur ne s'eft attaché qu'à être clair & 
littéral. U a compté fur TempreÂTement 
du leâeur à n'eftimerque le fonds àts 
chofes y indépendamment de la ma^ 
niere dont elles feroient préfentées^ 

On y recommande fortement le cé- 
libat & la chafteté. Ces lettres ne font 
point indignes du iaint difciple du 
prince à&& apôtres ; mais il n'eft peut- 
être posencoreaflèz prouvé qu'elles font 
de lui. 


N^ DCCCL Oratio nAPAlNETiKH Patris 
Guillelmi â S. Honorato , é fiimilii fratrum 
difcalceatorum ordinis S. P. AureUi Auguf^ 
tint , habita Ncapoli in collcgio S. Marix 
Vehcads oôavo idûs Novcmbris i757.In 

'. folemoi ftudionun inftauratiofie^typis Pauls 
de Simone, 1757. , "^ 


N^ DCCCU. Pro vigilantiiEmo ecclefix doc: 
tore S. Aurelio Aiu^ftino P. Carûli Hya^ 
cinthi â nativitate Ftrgims Ercmicani Auguf* 
tinenfis excalceati. Oratio habita ftatis fo« 
lemnibas arcadom Coloniac. Alcthinae in col- 
legip Neapolitano cjufdem ordinis : typis 
Pauli de Simone Ncapoli. 1757. 


N". N». DCCCLII. Orazionc in Iode di fan 
/fficrr, primo vefcùvo, c mattire di Noïa rc- 
citata dal P. Pafquale da fan Michcle Agof- 
tiniano fcalzo^ letcprc di tcologia nel collc- 


r 
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ffio di Napcli j dcdîcata à S. £. monfignor 
&. Tfojano Caracciçlo del Sole Vcfcovo di 
deccacicca diNola. InNapoli «UU^ftampç 
Simonianf in-^'*, 1757. 


DCCCLIII. NuoTo compendio cronologi-. 

co dclla ftofi^ 4i Fc^acia del S. ptefidente 
. HéaauU pçr la prima volta ddla Franccfe 

iiell*ItaliaaaliDguarccato.IoVciiezu 1757. 

^jfiûuvd abrégé ehronplop^ui de thifioin de 
France de M. U préfient Hénaulc , tradmt 
four la vremierejo'u du Françoij en Italien, 
AVeni/e, X757. iii-8®. 

Cette traduAion , qiû eft faite for 
le texte de 1^ quatrième édition de 
l'ouvrage » eft dédiée à Madame la 
tomtefle Je Stainville y par M. f^ita- 
rio Amcdit Cigna , auteur de la triMittc- 
lion, 


N®. DCCCLIV. G. G. Richcteri de morte fcr- 
vatoris in crace meditationes. Goetcingae ^ 
apud Bofligel, 1757. </?-4^. 


>r. DCCCLV. Jok^nn Friederieh Lumens oden 
and li^der in die mtifick gefetzt , von herrn 
Jakann If^ilfelm Hertel (o\. Leipzie bey 
Johann. GottM, Jmmanuel Breukopf , 

«757- 

'Oits 6* ehanfons de M. Jean Frédéric Lo^ren ^ 
mifes en mufique par Af. Jean - Guillaume 
Hencl. folio. Leijf^igi ehei Jean GottlcA, 
Emmanuel Bicic)Éppf, 1757. 

Les paroles ont mérité l'approba- 
tion des connoiiïèurs; elles font impri- 
mées avec les notes. M. BreitkopJ 
eft le premier qui ait fondu des ca- 
raâeres d'imprimerie pour les notes , 


par le moyen defquçlles elles s*im« 
priment auffi facilement 9c en même 
tems que les paroles. Uinvenrion de^ 
ces notes eft d'un aufld grand avantage 
pour la mufîqoe , que les caïaâeres 
mobiles Tont été pout les lettres* Le 
premier puvrage exécuté de^ cette ma- 
nière , eft une paftorale imprimée en 
X7, intitulée i/ itiomfo dtlU fidalta^ 
le tripmphe de la fidélité y donr la mu- 
fique , amfi que les paroles (ont de la 
prmcefle royale , éle&orale de Saxe. 


«9 


t* 


N^. DCCCLVI. Ferdinand Seideù Zwolf neœ 
mennctten fur die laure ocbft einer fiuuai* 
fie von lierm Baron ,^$ ei&e'drobe eines 
nenen drockcs von lanien oocea fol» Bcdin 

Ï757- 

Dimie nouveaux menueu pour U lui mffee wn 
eaprice de M. Baron , fervaru d'effai â uni 
nouvelle imprévu de notes pour le lut. fit 
Berdn 1757. 

NO. DCCCLVn. Johann-PhiOfpe Kixnhergtf 
der allezeic fèrtige polonoilcn und menuei"* 
ten çomponifte. Berlin ^ 1757. gr.ia-40. 

£tf compofiteur à Fimpromptu de poUmoifes & 
de menuets , par Jean-Philippe Kitnbcxgei. 
Berlin 1757. grand in-4% ^ 

If^. DCCCLVIII. /. j?. A. FaOade mafipalisdio 
gcmudifergotzunbefteliend in(ècbs. clavier 
parthien. Leipxig, bey Johan fFendler ^ 
1757. X theile fol. 

llefprù récrié par U mufyue j, confifiant en^ 
ptéces de clavecin, Letprif^ che{^Jesax Vao*. 
doter 1757. X parties foE 



A Paris, çhe? Michel LAM3ERT, à côté de la Comédie Françoife, 
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N^'. DÇCCLIX. ChriJSan - Frlederîe Endters 
lieder zum fcherz und zeitvertrcib « in die 
mu/îk gefext foL Hamburg , in der Heru- 
Ufchen handiung, 1757. 

Chanfons badines , mifes en mufifue par Chrif- 
tÎM-Fredcric Endcer foL Hambourg ^ dans 
\ laubrairie de Hcrtel , 1757. 


+ 


K*. DCCCLX. FtUd Gotil. Flàfchers , odçn 
und lieder mit melodien. i ter cheil , nebft 
ciner cantate : der bwmann fol. Braunfc^- 
ycigybey JLudwig Schroders Erben , 1757. 

Odes & chanfons avec leurs airs , far Fré- 
déric Gocd. flcischcT , féconde partie f avec 
. Ja cantate du misettr , fil. JSrunJwich , ckei 
les héritiers de Louis Schioder j 1757. 


N^. DCCCLXL Odcn und lieder , in.dic mufik. 
gefeczt vQ.n Leyding^ Altona bcy David 
Iverjen, 1757.gr. i/i-8<>. 

Odes & chanfons , mifes en mujique par Ley- 
ding. Altona ^ che^ David Ivetfe^ i757- 
grand in-Z'\ 


K*. DCCCLXII. Herrn d'AlembertsfyfkanztH:' 

che einleitung in die muficalifche feezkunfl 

. Dach den lenrGiczcn des herrn Rameau , 

• auf dem Franzoliscfaf n iiberfetz und mit 
anmerkungen , vermchrt von fried. Wil 
Marpurg. Leipzig , bey Johann - Gottiob ^ 
Immanuel Breiikopf^ ^7S7^ in-^^* 

Jntrodu&ion fyfiimatique dans la compojztion 
inuficale , par M. d'Alembert , fiùvant les 

. principes dt M. Rajncau^ traduite duJFran- 
çois 6» augmentée de remarques par Frédé- 
ric-Guillaume Marbourg. A Leipj^g,che^ 

.' Jein-Gottlob^Immanucf Breîckopf. 1757. 


l^^.DCCClian.Ffiedrich'fPllhelmMarpurgf, 
aufangs griindc der tbcoretischen mimk. 
Leip(î^ , bey Johann - Gottiob - Immanuet 
Breitkopf^in-^' , I7f7» 

Les premiers principes de la mufique théoréA* 
que. Par Frédéric-Guillaume Marbourg, 
Leipfik , che['^mi)to^f. vol, in-4'. 1757. 

Cet. ouvrage traite 3 en 19 chapitres,* 
de la muiique en général ^ des tons , 
des proportions , relations , & éten- 
dues des vingt-qaatre tons , de leurs 
rapport^ refpeftirs , de la manie e de 
les tempérer, accorder & m?rier. 


N<>.DCCCLXIV. Barthélémy Fritiens anwci- 
fungjwieman claviere , clavecins undorgeln 
nacn einer mechanifchen art « in allen z volf 
tonen^ elekh rein ftimmen konne, dafs 
ans folchen foN^oU dur als moll wohlklin*' 
gend za (pielen fcy. Leipzig ^ bey /. G. Im* 
pripthopf, 1757. inV- 

Vart Raccorder les épinettes^ Us clavecins & 
les orgues , d'une façon mechanique 6» égO' 
lement fur e dans 40US les dou^e tons , pour 
qu'on en puiffe tirer des tons harmoniques ^ 
forts & moelleux « par Barthélémy Fritze. 
Leipzig, chei J. G. Ëm. Breitkopf , 17 57» 
in-4 . 


N*. DCCCLXV. Hippolyte & Aricie^ opéra 
d(t M. r4tbi ?c\ic^ïïsu Pans 1757. 

Le fond du pocm^ eft celui de la 
tragédie de Phidrt dans Racine. 


N'. DCCCLXVT. Les furprifes de T amour 
ballet , compoje de trois aSes Jeparés , l'en 
lévement /Adonis , la lyre enchantée , Ana 
créon \ repréfenté pour la première fois pa^ 
t' académie royale de mufique , k Mardi ^% 
Mars 1757. par M. Bernard. 

Qqi757- 
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Les paroles font de M. Bernard , 
auteur de lopéra de Cajlor & Pollux y 
se la mufique de M. Rameau. Les deux 
premiers aAes^> à quelques change- 
ments près , avoient déjà paru devant 
le Roi , fur le théâtre des petits ap- 
panemencs en 1748» 


N«. DCCXXXVIL Anlcimnpur fmgkunft , 
auf dcm Icalianifchcn des hcrrn Peter Ffan^ 
' Tûfi, mit glkds dcr PhilaTmonifchen akade- 
mie y mie erlaiitenitsen und lafaczcn , voit 
Johanm-Friedrich AgricaU , kooigl. prea(fî 
hofcomponideu jo bogen. Berlin . bey 
Georg, jLudwig Wmter. typ, in-^^. 

întroiuftion i la mujique vocale , traduite le 
F Italien de Af. Pierre-François Tofi , mem- 
kre de- l'académie PhUarmoniqtee , avec des 
éclairciffements & desadditions par M, Jean- 
Frédéric Agricola. Berlin « ehe^ George- 
Louis Viater j 17 j7r 540 pages ixt'4'*^ 

L'auteur de cet ouvrage étoit un 
chantre Italien, Au défaut d'une belle 
voixyil étoit doué d'une grande pénétra- 
tion dans fon art, qu'il a parfaitement 
bien développé dans cet ouvrage. Le 
cradudeur l'a rendu encore plus utile 
par nombre de remarques fçavantes > 
entre autres par une defcription du 
folfiage, parime dîfTertation phyfique 
iiir la naïuance 6c les organes de la 
voix , Se par une dt^corapofirion ttès- 
étendue des ornemenrs Se des change- 
ments arbitraires. 
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OGRAPHIQUES. 

Cet ouvrage contient Thiftoiredes 
différents maîtres, profefleurs , & en 
général des membres de l'univerficé 
ce Pife , depuis fa fondation jufqu'aux 
Medicis La partie qui vient de paroî* 
tre , eft la douzième & dernière qui 
complette l'œilvre ; elle va depuis 
1505 , fufqu'en 1^x6. Parmi lesélo^ 
ges que l'aureiu: donne aux ms^p'es 
de cette ancienne univerfité , on trou-^ 
ve un grand nombre de traits d'hiC- 
toire & d'anecdotes très-utiles pour 
les arts Se pour les feiences. On trou- 
vera auffi à la fin , une cable générale 
des douze volumes. 


N°. DCCCLVIIÏ, Poftrarta artas Tctcris Pife- 
fii Lycei ab anno falucis MDV. ufque ad 
Mediceum principanim au(picatil£mc conf- 
citutum, opufculum duodccimum, slhÛoïc 
Stephanù'Maria Fabbruccio,^ Pi(ano aûtc- 
cefforc acadenico fepul<o, 1,757. ii^lS". p. 
ISS- 


N"". DCGCLXIX. Traité deê écroueOee , par 
M. Cfaarmetfon , tJuntt^n gnidué , pr^f- 
feur & démonftrateur d'anatomie à Lyon » 
ancien cfârurpen de fMphai général de li 
charité de la même ville , nouvelle édition. 
A Lyon , eke^ Regnault , fy fe trouve à Pa^^ 
ris, ckei Brisâlbn , I757' in-ii.- de 4.50 
pages. 

On fcaircpie les écronelles font une 
des maladies qui a6fligent Se iiumi- 
lient le plus l'art de la médecine y ce 
livre , le fruit de l'expérience la plus 
continue fur ce fujet ^ ne (cauroitqu'ê* 
tre d'une très-grande utilité* Le prompt 
débit de la première édition , eft un 
témoignage en fa faveur j comme 
l'auteur n'y avoit écrit que pour les 
fçavants de la profeifion , il a vou- 
lu dans celle-ci fe mettre à la ponée 
de coût le monde ^ les changements 
^u*il a faits , ne touchent que la pat- 
tie pratique , car la théorique ayant 
été généralement adoptée , il a cru de- 
voir h hà&t fubiUÎes: en {on eu- 
cier» 
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de UifTer i la charge deTécat des lé- 
gions de fujecs utiles qui pourroienc ea 
être le fottne.n. 


N^ PCCCLXX. Confidcracions opon the 
prefenc increa(c of civil orifoncrsind debtors 
in England^humbly fuDmitted to che two 
lioufes of padiament. London princed fer 
Kinncrjfy, X7n« ^ P"^cc 6 pcAoe. 

foM^Uratioas fur le nombre » é^fur Faccrùiffe^ 
méat des prifowcrs pour dette , en AngU- 
terre , adrejiee aux deux chambres du far^ 
lement. A Londres^ cArj Kinncrfly, 1757. 
S Uv. IX fils. 

Suivant le calcul de notre auteur , 
^cooo débiteurs infolvables laAguiflèfic 
aâuellement dans les prifon« oAagU- 
tecre^ Il fiippofe que Tua portant l'au- 
tre» la dette de chaqua n'excède pas a 5 
\. fterling» qu'il n'y a jpoiat de c réanci e r 
>qui ne doive être oUigé de confentir 
A L'élargi0ement de ion débiteur , en 
recevant 15 pouj: cent.^par <;pnféquent 
3U5000 L fterling opéreroit la liberté 
de tous ceux qui fpnt aduetlement dé- 
tenus. 

Ces xoooo perfonnes miles eh li- 
berté & vaquant ï leurs profeflions » 
gagneroient aux moins 16 dielins cka- 
cun par femaine , c6 qui prodiiiroit 
800000 1. fterling par an. Or ileftde 
fait que la façon de Touvrier ne va 
pas au quart du pr<i£t que piioduk la 
marchaiidife au fabriquant & au dé*- 
Vitant. Le public gagneroit donc an- 
nuellement trois millions deux cent 
mille livres fterling y ea rendant la li- 
berté à ces prifonniers. 

Ce calcul peut être exagéré ^ mais il 
eft certain qu'indépendamment des Iqix 
du chriftianifme éc de l'humanité , qui 
feules devroient empêcher de fevir 
.contre des infortunés , dont la fibule 
impuilTance fait fouvent le crime ^ 
c'çft le comble dp l'aveuglen^çot ^ 




N<». DCCCLXXL Real academia de buenat 
Ictcras de Barcelona5 origen progreilos 7 
fu primera junca gênera! , baxo la protec- 
don de fu Mageftad eon los papdes que e* 
elle le accorda ron. Tom. h Barcdoiû ^ 
por Francifio Suri^^ tmpceflor de cfta real 
.academia, 17^7. i«-4*. p. ^6j. 

V Académie royale des heltes-iettret , étalUe ■ 
dans la ville de Barcelone ; fin Ofipne^fes 
progrès , fa première aJfembUe générale fous 
iapfoîBion de fa majeflé caikoUque ^ eveû' 
lis meneaux ce littérature qui ont été litc 
& approuvés far facAdémie. Tome L en^ 
deux parties^ A Barcelone « che^^ tum^ 
çois Suria , imprimeur de cette açadéme 
royale^ 17^7- m'4\ pages 6éj. 


Cet ouvrage commence parrhiftoire 
abrégée de 1 académie. Cctoit un aiw- 
<:ien ufage dans la Catalogne , que les 
gens de lettres ^aflembîaflênt entre 
eux pour fe communiquer leurs lu- 
mières > 8c (e confiilter fur leurs ouvra- 
ges. Ces conférences qui entretenoient 
rémulation & i]épandoient le goût des 
fciences , ont donné naiflance a l'aca-i 
demie de Barcelone. Les fociétés lit- 
téraires qui brillent aujourd'hui dans 
l'Europe avec le plus d'edat , n'ont pas 
eu une origine différente. Tandis que 
d'autres académies prenoient les mr* 
noms faftueux d'Olympiques , de Fou^ 
droyaruî , frc, elle le contenta du titre 
modefte dtticaJemia de los defconfiados^ 
l'académie de ceux qui n pnt pas de 
confiance en eux-mêmes. 

La guerre pour la fucceflion d'Efpa** 
gne uifpendit fes travaux & fes pro» 
grès.; cène fut.^ueres qu'en 1715^ , 
(y;*elle como9te0^$ à prenare une con- 

Qqij 
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fiftance fixe & durable j mais en 1 7 5 1 
que le Roi d'Elpagne aujourd'hui ré- 
gnant , s'en déclara le proreâeur , elle 
reç.ut comme un nouvel ctre, de nou- 
veaux ftaturs, de nouvelles loix. 
^ Quoique t académie de Barcelone 
n^xclue aucun gçnre de httcrature*, 
cjie eft fpécialementinfticuée pourcra- 
VAÎUer à rhiftoire de la Catalogne. . 
^ Pour répondre aux incencions^ de £sl 
majefté catholique,cecte académiedéba- 
te par un traité complet en forme d^b- 
lèrvations préliminaires fur la manière 
d'écrire ï'hiftoire , & de Tétudier^ Il eft 
difficile de dire dts chofes neuves fur 
une matière qui a exercé la- plume d'un 
fl grand noniibre d'étriVftinsw ' 

' il femble que les académiciens* de 
Barcelone auroient pu s'épargner une 
allez longue didertation fur la manière 
dont on peut £e fervir des auteurs apo- 
cryphcs y des anonymes y des crîgtony^ 
mes y des pfeudanymts , des poètes, des 
ipytholpgiftes. tour peu que l'on foir 
inftruit des régies de la critique > on ' 
fçait le cas que Ton doit faire de ces 
fortes d'ouvrages. Ce qui peut cepen- 
dant jùftifier nos académiciens > c'eft 
que fe proposant particulièrement dans 
leur ouvrage y rmftruûion de la jeu- 
nefle Efpagnole , ils ont crû ne devoir 
rien omettre de ce qui peut y contri- 
buer. C'eft encore par Ta, même raifpn 
qu'ils nous donnent un [»'écis hiftbri- 
que des révolutions que la pocde a 
efluyé en Efpagne. Ils remarqiient avec 
complaifance que Tes poètes Espagnols 
ont toujours, eu beaucoup* de xw^tOi 
& d amour pour la vérité. 

Nous nous bornerons a indiquer fom- 
matrement lès cnapirr<es qui compc- 
fent 1.1 fécond* partie Az *"^r onvmç^r^r 
Elle s 01 vre pir la difcuflîon d^s ma- 
Aùfcrits. C'eft le précis des frayants* 


oavrages du P. Mabillon du marqinsr 
Majja de Muratori 6c des autres qui 
'ont écrit fur la dipioitiatique* On y 
donne des régies pour diftinguer les 
njanulcnts authentiques , d'avec ceux 

3ui ne le font pas.. On fçait que 
ans Timmenfe trefor des manufcrits , 
il y a beaucoup de faulTes monnoyes», 
& que les gens les plus habiles y fonc 
eux-mcmes quelquefois trompés. 

Nos académiciens traitent enfuite > 

i^. des différentes façons uiîtées dans 

différents fiécles- , pour écrire foit de 

la droite à U gauche > foie de la gaucher 

' à la droite; 

t^. Des matières mifes foccefEve-^ 
! ment en tifage , pour fervir de fond à 
récriture , comme le plonA , les écor- 
ces, les feuilles d'arbres^, les peaux 8c 
lès vifceres des animaux > les toiles de 
coton > le papier , &c. 

3**. Des liqueurs & des inftruments 
avec lefquels on écrivoir. 

4^. Des variations forvenues dans' 
les caraâières , dans Tortographe* 

j^ De Tintroduélion des différen- 
tes écritures , des lettres rondes j des 
lettres maîufcules , &c. 

6^. De l'origine dts ponâuations^ 

En un mot , on parle ici de tour 
ce qui fe rappone à l'art d écrire. 

Tous ces aTttcles font comme autanf 
de didêrtations remplies de recherches- 
curieufes , & d'érudition. L'ouvrage 
finit par un petit traité fur la décadence 
de fa laneue Latine, fur le temps où elle 
a ce(K d'être la langue vulgaire des 

Eeuples de l'Europe ; fur l'origine & 
i naiflfânce de la langue Romaine & 
des langues modernes j telles que la 
Provençale , la Caftillanne-^ la Fiao- 
çoife &c Ifiralienne» 
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difcours y donc deux couronnés , 8c fur 
le même fujet , fçavoir , combien Us 
bcUcs-^Uttns font redevables aux fcien- 
ces : deux autres d ufage > de ftyle oa 
d'éticjuette , fi l'on veut \ fçavoir ta 
femonce à tous ceux qui travaillent 
pour les couronnes littéraires , & Cilo^ 
ge de Clémence Ifaure , infiitutrice ou 
réformatrice des jeux floraux. On voit' 
encore treize pièces de poëfîe dans ce 
vohime. 


N°. DCCCLXXIL De vcro ccclefiac fcnfu circà 
facrartun caeremoniaram ufum R. £p. Suef- 
fioais , opufculum , cyi acceûit diilercacio 
Jof Jlloyfii' Ajfemani de fàcris ricibus. 
Romac , 1757* fumpabus Vcaantii Monaidi- 
ni. in-folio^ 

L'infatigable M^ jiffemani , malgré 
fon peu de famé /continue la pénible 
entreprifc de nous donner la collec- 
tion de tous les livres cérémontaux, ou 
-concernant les rites. Il a traduit ici eh 
Latin , le petit traité de M. Languet , 
• cvêque de Soiflbns , fur le véritable ef 
prit des riteS , leur origine , leur antU 
quitéy &c. Comme ce prélat y attaque 
-avec force le traité de D. Claude de 
Fertùxi le même objet , M. Affemani 
dans* une diflTenation préliminaire , 
cherche à concilier ces deux anfago- 
niftes célèbres. Il s'efforce du moins de 
juftifier jufqu'à un certain point le fça- 
vant Bénédidtin. Enfin il croit que. l'un 
pourroit avoir trop donné au fens 
myftique , & l'autre pas aflez, 


N*>. DCCCLXXIII. Il paradifb tcrrcftre , poë- 
ma Francefe délia (ignora di BêCcage , ad 
imirazione del. Milton , tradocto da Gafpà- 
ro Gox^. InVenzia, 17 p. prcflb GiAm- 
battiJlalVoveUL in-Z^. p. m. 

Le paraiU terre jtre , poème François , imité 
4e Milton par madame du Boccage , & tra- 
duit par Gafpar Gozzi. A Venife , cht^^ 
Jean-Baptifte Novelli. in^S"*. p. m* 


NO. DCCCLXXIV. Recueil dtplu^eurs^ pièces 
d^ éloquence & de po'éfie , pré/entées â l'acadé- 
mie des jeux floraux , l* année i-jjjy&c.A 
Toulon , che^ Pijon , & à Paris , che\^ la 
veuve Delaguetce. in- 1 x. p^g. 185. 

U n'y a dans ce recueil que quatre 


N*. DCCCLXXV. Efaî géographique fur tes 
ifies Britanniques. A Paris , de V imprimé-' 
rié de DidoCj ^757* volume in-^^. de ^71 
pages. 

Monfieur Bellin , déjadonnU par tanc 
d'autres ouvrages de géographie , eft 
auteur de cet efiài , ôc il publie en 
même temps fix belles cartes. Une gé- 
nérale des ides Britanniques , deux par-^ 
ticulieres pour l'Angleterre 5 deux aa-> 
très pour l'Ecofle & une pour l'Irlande ; 
le tout fous le titre & avec les qualités 
de cartes réduites , dont l'ufage eft fi 
recommandable dans la navigation. 

Le Volume cjue nous annonçons n'eft 
que l'explication de ces cartes. C'eft 
comme le recueil des pièces juftifica- 
tives. Il eft diftribué en trois' parties. 
La première comprenant 1 16 pages , 
eft la defctiption géographique des 
Ifles Britanniques & des provinces qui 
les tompofent, relativement aux cartes 
de M. Bellin. La féconde , dans l'éten- 
due de 117 pages, contient le routiet 
ou portuland , c'ett-à-dire > la defcrip- 
tion des cotes, pons, havres, mouil- 
lages & dangers qu'il faut cônnoître 
pour naviger autour de ces ifles. La 
troifiémequi n'eft que de 16 pages, 
indique les obfervacions & les auteurs 
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dont M. B^in a fait ufage <Uns U 
conftruâion de fes canes. 


N«, DCCCLXX?VL Mémoires fur Part de U 
guerre de Maurice comte de Saze^ duc de 
Curlànde & de SemiguUe , maréchal gértéral 
des armées deS. Af. T. C. Crc. Nouvelle édi-^ 
tion , confirme à Voriprud ^ & augmentée du 
traité des légions , ainjl que de quelques 
lettres de cet iUuftre capitaine , fur fis ûpé* 
ràfions militaires. Oroe vciume in - 8*. 
avec figures, A Drefde , che^ George Coa^ 
rad Valther 1757. fi» i Paris y che^ Jouir 

Vt*. DCCCLXXVlî, Mes rêveries ; ouvrage pof 
4hmne de Mamiee , comte de Saxe , duc de 
Curlànde fi* dt SemigalU , maréchal général 
des armées de S. M. tns-chrétiemne , aupnenté 
dune histoire abrégée de fa via ^ b de diffl^ 
rerues ptécçs qui y ont rapport : par M. 
VAhbé Peraut. 2 voL xn-4^. avec figures en 

' taille - douce. A Amflerdam fi» 4 Leipfick ^ 
&fe trottvcÀ Paris cbei Defaioc ^ Saulaat^ 
& Durand, 1757, 

N^. DCCCLXXVÏIÏ. Rêveries , or Mcmoirs 
ttpOQ the aR of var ^ by field-nsarfclial 
«pont. Saxe iHoftnited vidi coppçr-piatec. 
To vhich arc addcd , Cjtac ormoâ] Iccters , 
upon various military fubjcéts , vrotc by 
me cottnc co the late kin^ of Poland , and 
M. de Folard^ vhtch vere nerer bçfbrc 
œade public , togetker^wich kis refleâions , 
upoa the propagation*, of the hiimaA Cpe- 
cies , trandated nom the fîench. Loadon ^ 
printed fi>r Nourfe. 1757. 4 tp 14 fcfa, (1} 

(t) Cette tradadioB a été faite fiir la pto- 

«Elietc édmoQ , imprimée es HoUamde en 

^7\ây ^^ portoit pour titre: 

téCs rêveries « ou mémoires fur l'art de la guerre 

de Maurice , comte de Saxe , duc de Cur^ 

lande & de Semigalle , matéckal général 

des armées de fa maiefté très* chrétienne, 

&c. &c. 6fc, dédiés a mejfieurs Us oj^iers 

généraux > par M. de ÏSonncville , capitaine, 

ingénieur de campagne de fa majejté le Roi 

de Prujfe, A Jimfterdam ^ chei?iciK Qotk 

{uuiary lyfS^in^filio* 


L'ouvrage eftdivifé en deux livres fie 
çe$ deux livres fubdivifés en chapitres. 

Le premier chapitre .traite de la 
manière de lever les troupes , de les 
habiller , de les faire fubufter , de les 
payer , de les exercer , 6c de les for^ 
mer pour une a^ion. Après avoir dé« 
montre les abus qu'entraînent néceflai-r 
rement les moy^ens* ordinaires de faire 
des recrues , le maréchal propofe d'o* 
bliger chaque particulier depuis 1 âge 
de vingt jufqu à trente ans » à fervir 
pendant cinq années. 

Une petite perruque de laine fous 
un cafque , cpnviendroit mieu% , i tous 
égards , au foldat , que le chapeau fie 
le^ cheveux y au lieu du juftaucorps , 
notre illuftre auteur conseille de leur 
donner une vefte courte , avec un pe- 
tit manteau , fie des bas de peau > plu^ 
tôt que des guêtres. U voudroit qu'on 
leur diftribuat du bifcuit au lieu de 
pain ) fie fur-tout de donner du vinai* 

fjre'aux troupes. Le grand ufage qu en 
aifoient les Romains dans leurs ar-- 
mées, mettoit les foldats en état de 
iéfifter snx tiimacs les phis nrai fains j 
fie les maladies ne s*y mettoiem , que 
lorfque , par quelque accident » le loU 
dat manquoit d'acemm. 

Les quatricnie fie cinquième articles 
traitent de là paye , de Texercice des 
troupes » fie de la manière de les for- 
mer au combat : Tauteur nous y apj^end 
ce que c'étptt que le pas militaire des 
Romains , qui ne confiftoir qu*à faire 
marcher les troupes en cadence» ceft 
à l'aide de ce pas , qu'ils faifoient ai- 
fémenr huit lieues de chemin en cinq 
heures. 

Le fécond chapitre traite de la lé-^ 
gion. Le maréchal qui attribue les plus 
: grands fuccès des armées Romaines, 
Il 4 ia difpolitipRde i;e corps , propofe df 
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cotnporer les nôtres » de manière à 
remplir les mêmes objets. 

Le troisième chapitre traite de la 
cavalerie , de fes armes , de fon 
fervice , de U manière de la former , 
de la faire charger » de ia marche , du 
fourage &c de fon campement* 

Le quatrième chapitre eft une diflêr- 
ration fur les grandes manœuvres. 
Quoique le Maréchal témoigne beau* 
coup d'égards pour la méthode du che^ 
valier Folard j il n'approuve point fa 
colonne > qu il trouve trop pefance & 
trop fujente à la Ci^nfufion. 

Chapitre cinquième» Des* afmes i 
feu & de leur ulage. 

Chapitre iixiéme. Des drapuiwc & 
des tundarts. Le maréchal voudroit que 
celui de cliaque corps fut de couleur 
différente ^ il en réfulteroit , diril , une 
émulation d'autant plus grande , que 
le général y pourroit toujours dlftin-* 
guet les corps qui avanceroient ou re^ 
culeroient dans une aélion* 

Chapitre feptiéme. De CartiUeris & 
d^ chariots. Les chariots &c les ca* 
nons doivent être tirés par des bœufs 
plutôt que par des dheveux ^ & les 
roues cies voitures , de bois fans .être 
ferrées. Le maréchal ajoute , que pour 
agir avec facilité » un^ acjfnée ne d^ 
ycoit jamais excéder 4^000 hommes. 

Chapitre huitième» De la difcipUne 
milUaire. Qn a tçxujours obfervc , dxî 
notre îiluike auteur ^ que les arméesont 
principalement dû leur iîiccèsAia levé- 
rite de la dilciptine que 4es généraux , 
ont icû y maintenir. La manière dont , 
to.ias les détails font traités , montxe la 
fupériorité du génie du maréchal ,.& 
combien il connoiiToit le prix des hom- 
mes , & l'importance de les conferver 

Le 'Çecwà livce ^coatÎMC douze dba 


pitres dont nous nous bornerons i rap- 
porter les titres. 

Le premier , de U fortiôcatioR , 
de l'attaque &c de la défeofe des pU^esSf 
%\ Réttexions fur Tart dç la gv^txe, 
) ^. Defcription de la Pologne , Se plan 
d'd|>érations en cas de guerre avec cet(e 
république. 4^ Dç la guerre dans des 
montagnes. (^. Pe la guerre dan$ d^^ 
pays de chicane, 6^. Du padace des ri-* 
viçres, 7*. Pes différentes muationj 
pour camper & pour combattre. 8^. De; 
retranchements , Se des lignes. 9^. De 
l'attaque 4^s retranchements , des re- 
doutes,& de leur grande utilité dans uni? 
affaire générale, i o^ Pes efpions 6c de$ 

Î;uides. il*. Pe la manière de juger par 
es apparences de l'intention de Pennje- 
mi* 1 2^. Des qualités d'un bon générait 

A la fuite de cet ouvrage , où le 
Maréchal parle d'un art qui conduit 
méthodiquement les hommes à leur 
deftruétion , il propofe des moyens 
povLT faciliter 6c augmenter la popula.-^ 
tion , fous le titre de RifUxions fur les 
propagation de tefpïce hiimairu. Qeft à 
l'établiâèment des religions chrérienne 
6c mahométane , .que le maréchal attri- 
bue la prodigieufe diminution du genre 
humain,depuis/«&5 Cç/irjufqu*à notre 
fiéde. Il prétend qu'un légiAateur qui 
en établififant un fyftême favorable i 
la propagation , remédieroit aux in- 
convénients qui résultent de nos mœurs^ 
6c de nos loix fur le mariage , for- 
meront une monarc:hie qui deviendroit 
formidable à toute la terre. 

Nous ne fuivrons point notre illuf- 
rre auteur dans les détails des moyens 
qu'il propofe > nous dirons feulement 
que fi quelque partie de fon ouvrage 

U mérite le titre de Rêveries , qu'il y a 
donné , c'^ft aifurément (es Refiexions 
jur la propafjgma^ 
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N». DCCCLXXIX. EJition portative des rê- 
veries , ou mémoires fur l'art de la guerre , 
par Maurice , comte de Saxe , due de Cur^ 
lande & de Semigalle , maréchal général des 
armées de fa majeflé tr^s^hrétienne , &c* 


l'art de la guerre , relatives au Jyfléme de 
J^. le maréchal de Saxe , le tout dirigé par 
M' de Viols , ancien ojpcier d'artillerie* ui 
Paris, 1757. in-4% 

Cecceédicion fans planches à la réricé, 
mais très-commode & très-portative, eft 
précédée auili de labrégé de la vie du 
maréchal , mais beaucoup plus fuccind 
& d'une autre main que celle de M. 
Tabbe Pcraut- On y a joint pour groffir 
le volume , différents écrits , fous le 
titre général iTamufemerus Jcricu^ , à 
M^ffieurs Us militOrircs , pourfervir fU 
fuite aux mémoires précédents. Ce font 
d abord les réflexions fur la leâure* 
On y fait voir qu'elle eft particuliere- 
mçnt néçeffaire aux militaires , & que 
ceux-ci doivent être plus inftruits & 
plus vertueux que les hommes des ai;r 
très états. On trouve enfuire des lettres 
de M, de TiUUyrandy comte du Peri- 
gord , & de M • de Mopinot^fur la r^ 
cejj^é d^ animer V amour de U gloire 9 ^ 
d'exciter Cémiilation dans U$ troupe^ 
Frar^çoifes. Qn propofe dans ces let- 
tres les moyens d'y réuflir , & l'on y 
donne le pl^ d'une hiftoire de$ régi* 
ments. 

Ce projet admirable eft fuivi d'un 
Mémoire fur r infanterie , oupropojition 
d'académie militaire dans les principales 
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garrUfqns du royaume ^ pour fervir de 
fuite à tétablijfemeru de t école militaire 
par M. Mopinot, ancien capitaine au 
premier ré^meru de cavalerie de Mon- 
feigneur le Dauphin ^ & ingénieur à la 
fuite des armées^ 


^ 


N^ DCCCLXXX- Supplément aux rêveries 
ou mémoires fur l'art de la guerre , de Mau- 
rice , comte de Saxe , duc de Curlande & 
Semigalle , maréchal général des camps & 
armées du Jloi , par M. le baron d'E^pagnac, 
brigadier des armées du RoL A la Hase , 
çheil Pierre Gofle Junior^ i757* vokuiie 
in-S^. de vjz pagçs. 

Le baron dEfpagnac très-connu par 
plufieurs ouvrages qu'il a publiés fur la 
Icience militaire ( \\ parcourt ici cha- 
pitre par chapitre le livre entier duma< 
réchalde Saxe^il ajoute en quelques en-* 
droits des chofes qui ont échappé ^aux 
lumières de ce grand général , & quel- 
quefois même prend la liberté cie ré- 
former quelques-unes de fes idées. On 
voit par- là que ce livre eft moins un 
, fupplément aux rêveries du comte de 
5^M^^, qu'un extrait étendu dç cet oif* 
vraçe, 

(i) Campagnes du Roi en 174^ « 174^ « 
Ï747, 1748^ par M. le Baron d'Efpagnac. 
A la Haye, çhcx Pierre Gojfe Junior ^ i75^ ^ 
4 vol. in-V^. 

Eflâi fur la (cience de la guerre , par M. 
le baron d^Efpagnac. A la Haye , chez Piern 
Goffe Junior, 1754. 4 vol. £«-8^ 

Eflai Air les graiûles opérations de la guerre, 
fervanc de fuitp à Teflai fur la fcience de la 
guerre, par M. le baron d'Efpagnac, A la 
Haye, chez Pierre Goffe Junior^ i755« 4 vol» 
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NO. DCCCLXXXJ. Mémires miUtairesJur Us 
Grecs & les Romains , où Von a fidèlement 
rétabli fur ie texte de Polybe 6* des toBi'- 
ciens Grecs & Latins » la plupart des ort» 
Jres de bataille & des grades opérations 
de la guerre, enjes expliquant fiàyant les 
principes & la pratique confiante des an^ 
tiens , & en relevant les erreurs du cheya- 
Hier Folard & des autres commentateurs. On 
y a joint une dijjertation fur V attaque & 
ta définfe des places des anciens, la tradne» 
poniFOtioCznàzt & delà taSique d*Arricn^ 
^ Fanalyfe de la campagne de Jules Céfar en 
Afi^qucy avec des notes critiques & des ob^ 
fervations militaires répandues dans tout le 
corps de V ouvrage ; par Charles Goifchardc, 
aapitaine au bataitton de S. A. S. M, ne 
. margrave df B^dp-Do^rlach ^ dufervice de 
LL. HH, PP. les feigneurs états généraux 
d€s ProyincesrUtàes y avec quantité de pUnf 
& de fypa-es. % y<4* in-^^ A la Haye ^ 
che\ P. de Hoodt- 

l^^. DCCCLX3CXII. Politique militaire , ou 
^traité de la guerre, par Paul Hav du Châ* 
telec , intendant d* armée , dédite au Roi* 
tfouvelU édition y revue , corrigée, & aug' 
snentée de notes €r de citations. A Paris , 
jchei Jombprt^ i vol, in-ii. jfrix % livres 


tf. DCCCLXXXIII. Stratagèmes de guerre , 
dontfs fiintfervis les plus grands capitaines 
du monde depuis plufieurs fiiçles , jufquj^ 
la paix dfrniere ,par M' ^^^^ct de la Ro- 
zicTC, officier dts troupes ^ & ingénieur aux 
ifies de Frarue & de Bourbon. A Paris , 
çhcî^ Baucfaie, 1757. 

C'eft une fuite de trente<leux cka- 
pltres, où l'on décrit des (tratagêtnes 
poar les diverfes opérations 4^ U guecre^ 
par exemple , pour épier l'ennemi , 
pour pafTer des rivières , pour fe fauyer 
dans le péril , pour faire quitter à 
Vennemi un pofte avantageux , pour 


'757-1 
GRAPHIQUES. jij 

fuppléer à la force , pour connoître 
Tctat d'une place , pour empccher les 
fecours , pour la dcfenfe d'une brèche » 
Sec. Chaque chapitre préfente des traits 
d'biftoire ancienne ou oiodemt?^ quel-- 
quefois l'une & l'autre. 


N". DCCCLXXXIV. Exercice fitr la talque 
ou la fiience du héros , ouvrage utile à la 
jeune noblejfe qui fe deftine au parti des or* 

mu. A Paris , cA«^ Gainicr , 1757. in-8^« 

• 

Ceft un ouvcage polUiume du P. 
CéifUl , Jéfttite. 


N<>. DCCa.XXXV. Ncir régulations fer the 
Pruillaii iniancry , contai ning an e^a^ de-* 
t^il of the prefenc fîeld (érvice : and parti* 
cularly the mpft eâcntial and récent partf 
of the fbot cxcrcifi: vith fevcrol articles; 
eev/er hpfere made public The wholc 
,tran(lated ^om the orieii^al Qermaa ma*- 
;iu(cript ^ and iUuftraced with various rc« 
prefentations of the exercife ^ in fixreea 
copper plates. London f rmted (oiRivingtom 
and Fletchefs iJSl* pôce 4 fçh. 6 pçacç. 

Ce livre vi«nt d'être publié fous le 
titre iuiyam. 

N*>. EKXCLXXXVI. RigUments pour Xinfan^ 
yerie Pruffienne^ traduits de V Allemand par 
Af. Gourlay de Kcralio. Imprimé â Bénin , 
£ffe trouve à Paris ,^he[les fireres Etiçanc^ 
M$7' i- voL iorip. ayec figure^. 

Rien de plus clair , ni de plus pré- 
cis que l'original AUemaiid , & M. de 
Kcralio l'a traduit çn homme quippf*' 
féde fon fujçt. On en avoir donne un 
abrégé fous le titre de 


N*. DCCCLXXXVII. Taflique & mancuivre des 
PfMjfiats.APMît^ 1757' brochure isk-^iu 

Rr i757* 
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N\D CCCLXXXVIII. Régulations for the 
Prui&ancavalry txanflated front chcGerman 
original , by capt JVllliam Faucitt, Lon- 
<tea phnced for Nourfe 17^7» 8 pricc 6 fch- 

RégUment pour la cavalerie» Pruffie/ine , tra» 
duit de loriginat Attemand , par te capi-^ 
. taine Giiillaiimc Faucitc. A Lendres ^ che^^ 
Npur(èy 1757- 8. prix 6 fch. ou 7 livres, 

Depais la première publication de 
l'Sriginal Allemand , il s eft fait beau- 
coup de changements- edênriels dans 
l'exercice & le fervice de qq% croopes- 
Ç'eft ce qui a engagé ie monarque Pruf- 
fien â publier un nouveau règlement 
<}a*it a diâé mot à mot lui-même , Se 
c*eft ce noiîveau règlement que l'on 
vient de traduire en Angk>is. Il corn- 
prend un détail diftinâ Se méthodi- 
que de Texercke de la cavalerie 9 foit 
i pîetl , ou à cheval , !e fervice de cts 
troupes en campagne & en garnifbn , 
des mftrttfkions pour les^ officiers ic la 
façon dont ils doivent fe conduire en 
toutes les circonftances relatives au 
fervice 9 Se cela avec un tel £rail , 
qu'il n'y a prefque aucun cas qui n'aie 
été prevè ^ Si f&m^ lequel oAae trouve 
des régies prefcrites. 


K«. DCCCLXXXIX. Cammentains fut ta ca- 
valerie^ par M, de Bouflfànncllc, chevalier 
de l* ordre royal & militaire iefainf Louis , 
capitaine au régiment de cavaUrie ^ fiûnt 
Aignan , meuAn de t académie des Jcien" 
ces & beaux arts de la ville de Béliers. A 
Paris, che[ Guitlyn , quay des Auguftins^ 

' du côté du pontfaint Michel , 1757. voL 
Ui'ti.de 400 pages. 

Le deffêîn de Tauteur eft de venger 
la cavalerie du peu d'eftime que le 
chevalier Fùlard fetnble en faire dans 


fes commentaires fur PolyjSe , Sc de 
prouver par les faits , les bons fer- 
vices que ce corps refpe6table a tou- 
jours rendus dans les armées. Pour cela 
il rapporte un longue fuite d'aâions 
mémorables décidées parla cavalerie > 
depuis la bataille ae Soiifbns gagnée 
par Clovis fur Siagrius , général Ro- 
main , jufqui celle de Denain en 


N«. DCCCLXC. P. P. Eenedîm XIF. de 

. fyoodo dioecc&na libri trcdccim : opéra 

canonica , ab eodcm auâore multà aac- 

tior. Edicio tcrcia cum figuris eleeanti/Cmis , 

foL Ltpfîx^ apud /. Fi Gleditjct. 


N'*. DCCCXCL Cafus eonfcicntix de man- 
data dim em. & rrr. dom. Dom. tic^ S. 
crucis in Hierufalem S. R. E* ^resb<, card. 
Profperi Lambertini Bononix archiepilco- 
pi , ac S.* R. J. prineipis , nunc fandiffi-' 
mi £>. N. Papae BenediÛi XIK £elicices 
regnancis propofici atqae re(bluti^ &c. car 
(abne^cur index rcriun quae in ii(3em cafi* 
bus repcriuncur. Ferraria: g 1757* ezpcofi» 
Barttu^mœi Ùuài. in-4^ 

Ce livre a eu tant de débit , qu'il 
a fallu en faire une féconde édition 
avant la fin de l'annéer 


N*>. DCCCXCn. Sandiflimi in phrifto patrie 
& Domini noftri , Domini BenediBi Papae: 
XIV. conftitutio fuper prxcedentias ordi- 
ne, fecundo intet abbaccm generakm aliof- 
que abbaces & canonicos rcgulares coo« 
gregationis Laceranenfis , & abbatem gcne^ 
ralem ^ ca^crofque abbates & monachos or- 
dinis èc congrcgattonis fan^ Bafihx Ma^ 
rtL Romas , typis Generofi Salamoni, 1757.^ 

Dans cette conftitution le faint père 
décide le droit de préféance en faveur 
des abbés de Latsan«. 
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N^ DCCCXCni. Uttera dcUafantiù ^xBtiu-^ 

dttto XIV. à Monfignor Ipia^io Reaii g pri- 

- mo macftfo ddlc ccriinonicpontificic fopra 

il celcbrare la fanta mcfTa (edendo. In Ro- 

tna pcr Generofo Salomoni , 1757. in-^^, 

JLettre du S. pert Benoît XIV. à M. Ignace 
Rcali , grand maître des cérémonies pon- 
tificales'^ fur la célébration de lafa'tnte mejji 
Mffis. A Rame « cke^ Generoib Salomoai , 
i757.in-4V^l-34- 

Le feu pomifê ayant été obligé , à 
caufe de fes inârmicés , de s'abftenir 
«endabc un aa de célébrer la fainte 
jRieiïe , & toutefois défiranc ardem- 
ment de s'acquitter de ce premier de- 
voir du facerdoce , d offrir i Dieu des 
facrifices pour ion peuple, a voulu 
i:onfulter ie9#lus kabiles théologiens 
pour fça^oir u , vu Tétat infirme où 
^1 fe trouvoit « & ne pouvant plus fe 
foutenir fur fes jambes , il lui feroit 
licite de dire la mefTe affis. 

Dans cette lettre brtUe jégalemenj: 
l'humilité hc l'érudition du faint père, 
fa profonde vénération pour les myf- 
ceres , fon attachement & fon refpeâ 
pour tout ce que les facrés canons ont 
prefcrit. 


\ 


>î<>. DCCCXCIV. Il siecodo di Gin. Agoflmo 
negli (bidi opéra 6xPietro BaUarinL Roma 
appreflb i fratdli Pagliarini ^ 1757- «i-ii. 
di pag. 110. 

La méthode de faint Aagoftin dans tes études^ 
par M. Pierre Ballarini. A Rome , che}^ les 
frères Pagliarini , 1757. vaiumein'ix. 

La première édition 4^ cet ouvrj^e 
parut b Vérone il y a quelques années. 
On y prefcrit une mcthoae pour tous 
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les genres d études j 6C pour lui don- 
ner plus de poids , on y .cite plufîetirs 
endroits des œuvros de faiot Jtugufiin. 
C'eft donc fur l'autorité de ce père de 
1 eglife , que l'on y prefcrit quelles 
font les langues nécefTaires à fçavoir » 
&c la façon de les apprendre. On y 
montre les erreurs qui fe commettent 
ordinairement dans Tétude de la pocfie, 
l'éloquence , la logique , la phyiique , 
la jurifprudence. Palfant des lettres pro- 
fanes au facrées » on y enfeigne com- 
ment on doit s'appliquer à l'étude de 
l'écriture fainte , & le mérite des dif- 
férents textes. Suit l'étude des faiÎKs 
pères , des conciles , & des décrets des 
louverai^s pontifes. On parle audi de 
la théologie fcholaftique ; mais l'auteur 
s'étend principalement fur la morale , 
laquelle , ajoute-t-il , eft fi défigurée 
par les opinions différentes 4es cafuif- 
tes j que la dferine de Jefus - Chrift 
efl: transformée entre leurs mains , en 
une efpèce de fcience de queftîons pro^ 
blématiques^ 


N®. DCCCXCV. Réfiestions cMtiennts fur 
les grandes vérités de la foi ^^ fur tesprin* 
' cipaux myfierts de la paffion de noire fcf^ 
gneftr(wume in-ii. ) Nouvelle ^itio/t aug» 
mentée de deux méditations ^ l'une fur la 
eonfijffion, tautre fur la communion pafchaUp 
A Paris, çheiDçhvLTC l'aîné, 17 sj. 

L'auteur de ce livre eft le P. JuJJc , 
Jéfuite, mort il y a 15 ans; £on ou- 
vrage a été imprimé plufieurs fois fous 
le titre de Retraite. Cette dernière édi- 
tion doit être & paroît en effet la meil- 
leure^ 


N«. DCœXCVÎ. S. Aur. Auguftini HippoJ 
nenfis epifcopi^de gratta Dei Se hbeso arbîJl 

Rr i) 
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ciio hominis & przdeftinatioae nmâoram, | 
opéra fêlera juxca excmplar Romx. 17^4. 
A Paris , chez Defainî 8c SaiÛant « fean 
VdUtu , Jean-Thoiltas Hénjfant ,P. Guil- 
laume Cavelier , A, M. Lottin , '& /. H. 
JButtard, X757. xvol. in-iu 


C'eft principalement à fainr Aûguf- 
tin que les fouverains pontifes , les 
conciles , & les pères ont renvoyé 
ceux qui défiroient s*in&raice de la doc- 
trine de l'égliie fur la- grâce de J. C. 
fur le libre ^birre de Thomn^e , & fur 
k prédeftinacion ; mais comme c*eft 
dans de gros in-folio qu it faut cher- 
cher ces matières , on a crû rendre un 
Srand fervice au commun des Hdcles, 
e les réunir en deux petits- volumes. 
C'eft ce qu'on a fait à Rome en 17^4, 
& ceci n eft qu une réimprei&on de cet 
ouvrage ^ l'éditeur Français eft aulli 
auteuc de la tradaâioa fuivante. 


N®. DCCCXGVII. TralUs' chalfis defaint Au- 

Îaftin y èvêque d^Hippone^ fur la pace de 
7ieu s hUbre arhine de V Homme , & ta pré" 
defiination des fainfs , fidèlement traduits 
^fitr la nouvelle édition ^Latine de ces mimes 
traités 9 imprimés à Rome c«- 1754 , avec les 
permijjions ordinaires , & dédiés, au Pape 
Benoît XIV. A Paris ^ cke^ Cavelier 1757- 
% tûmes in^ii*' de plus de joo pag, chacun» 

Le traducteur avertir qrfit s'eft cru 
ofcligc dans certains endroits de réfor- 
mes^e texte Romain, fur l'édition des 
Bénédiftins. Au reflfe , il ne s'eft jafinais 
permis ces fottes de réformes (ans les 
juftifier par de* fifotes', qui fe cr<}uveiit: 
au bas des pages. 

N**. DCCCXCVIII. TOT EN AFIOIS U.AK-' 
NOY TOT XrYSOSTOMOT IlEPl^ lEli.-^ 
XYNHS AOrOI?. 

s. Giovanni Grifojhmo Ad facerdozie » 
lihà YL volgaiizaa » e cou anoouziom 11- 


• 
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luftrati , dal fig. MicheU'Anpoto 
melli di Pifloia. Rom a , apprcfKr Giufeppt 
CoUini e Benedetto Francefi 1757^ i»-4*« 
p. 450. 

Les fix livres de S. Jean Chryfbdome du/k» 
cerdoce , traduits enTtaCen , & enrichis de 
notes. A Rome de timprimerîe de Jo(êph 
Coilini^ & Benoit Francefi ^ tjfj. în-^^^ 
de 4JO pag. 

UL Michel- jingeGîacomeUî y évèque 
de Piftoie r ^ <^û rendre fervice à ceux 
ui fe deftineni à l'étax eccléfîaftique , 
c détacher du corps des ouvrages de 
faint Jean Chryfojtomc , fes Gx livres 
àut facerdbce ( x ) . 

M. GiacamelS a adopté pour le Grec 
féditton de Bengtlitts ; mais- cDmrae 
les préjugés de ce fçavanr proteftanc 
ont influé fur quelques endroits de fa 
cradu^Hon latine , notre auteur a crû 
devoir y fup^téer par dkte édition. II 
a de plus enrichi la traduâion de va- 
riantes excellentes qu'il a tiré* d'un ma- 
nufcrit du dixiémee fiécle » qui fe troia- 

(i) /. Clénard les fit imrunet a part k 
Louvaio dés 1 599 ; mais il tk donna que le 
texte. Hocfchetius en 1599 , en fit une édi- 
tion \ AasDoorg , 8c il joienît au Grec une 
verfion Latine ^ tirée en parne de Jacques C<- 
ratin^Sc en partie de Germaim Bnce , accora» 
pagnant le tout de quelques obrecvations en 
petit ndmbre , nmir utiles & dignes de (on 
csudKioa. En 17 10 , Jean SUtghes qui fit ipi- 
primer ce même traité à Cambridge , en don- 
aa une nouvelle traduâion Latine , Tenrickit 
de prolégomènes & de notes. Deux ans après^ 
Thirlby coriigea & ajouta quelque chofe à 
loiiyrage de Jean Hughes , & le fit réimpri- 
mer. Enfin Aîhert SengeUus entreprit ^ fui 
nouveaux frais , une nouvelle édition de l'ou- 
vrage du laint doâeur , en fit paroStreà Stùd- 
gard en 171 f une- tmduélionr de fa façon » 
accompagnée de noces abondantes. Ceft dé 
cetk-ci dont fe fêrt notre auteur. En faveur 
de ccnx qui n entendent point le Grec 4 il a 
acompagné pax-tout le tcxte>.d*aiic uaduétioD 
ïtaliennc 
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Ve dans la bibliothèque du cardinal 
Paffioncî. On y trouvera aufll beau- 
coup d^obfervacions incérefTances & des 
remarques grammaticales , & à la fin 
les tables fuivantes. 

La première 9 des auteurs cités dans 
les noces. 

La féconde , des paroles grecques 
qui fe trouvent dans ces mêmes notes. 

La troisième , des matières conte- 
nues dans ces notes* 

La quatrième » l'indice des matières 
Contenues dans le texte. 


N<>. DCCCXQX. G>rapeiiiiio cronoloçico 
deiridohà eccle(îaftica , io cui fi conciene 
riftoriadelleCliierc Orieûcaleecl Ocd<lcnt:i- 
le i i coDcil) gcncrali e panicolari , gli 
aotori ecclelîafttci , eli fcifini , le ercuc^ 
le iftituzioni degli ordiai moaaftici , in IV. 
comi divifb , dail'anno j ) dcU'Era cliriftiaiia 
fino ail anno 1700. Traduïione dal Francefe 
tomo primo, perfocietà. IaYene2ia 1757. 
appreubZ>om«iiico Dtrepd , iB*8^. prix 8 
liv.. # 

Cefl: labrégé cKronolodque de l'hif- 
toire eccléfiamque , par M. MacqiuTy 
dont nous avons déjà parlé au N^* 
CCXXVII. de ces annales. 


N\ DCCCC. GcorgRipUdcykyïoiÇchtÇchnt- 
ten , darinnen von dcm gebenedeyten 

* ftein der vci(ên und deflclben préparation 
gehandeit v/ird. Vicn bey /. P. Kraujfi 
1757. w.8^ 

• 

Ecrits chymiquts , oà ton traiié de la pierre he^ 
mte des philo fophcs (f de fa ptéparation » 
pat George Ripley , A Vienne^ ^r^; J. ^* 
Krauff. 1757. in-8*- 

Ripiey pafTe pour adepte pirirtî ceux 
qui ont foi à la bénite pierre : on trou- 
vera ici non-feulement fes doU^e portes 


& fon vadcmccum ^ mais aufll pludeUrs 
autres traités. 


K«. XXJZCQl. Fiinf curicufe chymifché trac- 
càtlein : in welchenjdie allcrdeutlichfben auf^ 
driicke dcrer^fo jehials als wahrhafcige Kunft* 
befitzcr , Von dein (Icin der weifen gefcbrie- 
ben habea , anziitrefFen fiiid. Francxurt^bey 
Stock , erbén. x 7 ; 7. in-S**. 

Cinq petits traités curieux de chymU, dans 
Ufqutls on troteye les expref^ns les plus 
claires de Ceux qui oiu jamais écrit fur la 
pierre philofophale en viritahles poffeffeurs 
de cet art. A Francfort^ che^ les hériticrJ 
de Stock. 1757. M- 8*^* 

• 

Il e(l étonnant qil*on trouve tant 
d'ouvrages fur une cnofe dont on coû- 
tefte i'exiftence. L abbé LangUt dans 
fa bibliothèque chymiqUe , a ralTemblé 
les titrer de iix mille traités qui y font 
relatifs , & en a cependant obmis ua 
très -grand nombre» 


«H 


M« 


^kÈm 


*mmmm 


NM)CCCCII. Ëines vathen adepti nachgelaffe- 

, ne geheimnifre v6n der alchyitiie , zu bcfoft-* 

dcrn nut^cn hcraufgeéeben , uiid i&it figa« 

ren erlaaccrt von l' G. H. Drefden ^ 

bcy Jokamt^Nicolas Gerlach, 1757. in-S^* 

Lês JecMs de taUhymie , la{ffes par un vé- 
ritable adepte » donnas au puUic pour fin 
utilité particulière , 6^ enrichis de figures 
paff, G. H. S. A D'refde, cAe^ Jean-Nicobs 
Gerlach. ijfy.in'Z^» 


N<>. DCCCCIII. Eines (charffinigen efaymidi 

fedanken voo vctbeflemng der mecaÙen , 
liimberg^ bey ^org Bauefé 1757. 8. 

JHé/texions tun chymifie pénétrant ^ur T amé" 
lioratiùn des métaux , 8. Nurenberg, chej^ 
George Bauer» 1757. î»^8^. 
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Jrt®. DCCCCIV. Nova aétjiphyfîco-mcdica aca- 
dcmiae CxIarcxLcopoldino-Carolina; aaturae 
carioTorum. Exbibentia cpUcmeridQs £ve 
obfervaciones hiftoricas & cxpcrîmenta, à 
celeberrimis Germaniac & excerarum rcgio* 
Bum viris habita & communicata , fingulari 
ftudio collera. Tomus L Acceduac appen- 
dix & tab. xn. XITl. Norimbcrga: , impcn- 
£s fFblfgangii Schwaru^kopjîi , typis FUif" 
manianU. i757«pag. Soi. in-4°. 

En necommençftnt un nouveau (îécle 
; académique , les membres de Tacadé- 
mie des curieux de U nature ont repris 
une nouvelle vigueur , & fous leur di- 
gne préfidenr, M. le çonfeiller-privc de 
MucLur, iU viennent de puolier ce 
, premier corne de leurs nouveaujE z&t$y 
donc voici' le précis. 

I. Sept oblervations curieufes de 
chirurgie Sç de médecine y par divers 
auteurs. 

1. Huit obfervacions botaniques par 
M. Crijlophe Buxbaum de Peterlbourg, 

%txr TC GftwrT^TUtm^FFt y Ta NlnWTn 3 TUS cFlir- 

/^« cyperoitUs , jplufieurs efpèces ûn- 

[ gulieres de moufles & de champignons. 
5 . Une diflertation crès*ample & trés- 

^curieufe fur les différentes efpèces de 
lunaire, pat M. le doâeur Gotliet- 
CharUs Springfield. 

4. Autres fur les eaux 'thermtiles ^e 
Poùzin dans la Poméfanîe. ultérieure, 
par M. DanicL-Gotlob Thehefius* ,Ce$ 
eaux font ferrueineufes , elles abon- 
dent en acide lulphureux volatil , & 
approclient "beaucoup de celles de "Pyt- 

, mont. 

, 5 . Suivent feiptobfervatiocis du même 
auteur ^ far ks accouchements laborieux. 
Il y obferve entr'aucre , que les fré- 

' quentes faignées des femmes grofTe's , ' 
affbibliflent beaucoup leurs enfa/irs , . 
& que ces derniers participent des affec* 


I 


tions du corps 5c dç Tei^rit de leurs 
nourrices. * 

6. Quatre-vingt obfervations de mé- 
decine, d*anatomie & de chirurgie, par 
divers auteurs ^ une entr'autre fur la mot* 
fure envenimée d*un homme colère, 6c 
de la cure de celle d un chien enragé, 

7. Des mauvais effets & de la fphé' 
ricité de la dragée ou plomb àgiboier» 
par M.' C%. Aug, de Bergen» Il fait voir 
que Tun & l'autre provient d'une mè« 
me caufe , de l'orpiment mêlé au plomb 
fondu , avant de pafler ce dernier par 
ie crible* • 

8. Phénomènes curieux que préfente 
la folntion du camphre dans les lî-- 
queurs, par le même. 

j)» Sur une contradion de nerfs gué« 
rie par r^^leâriâté. 

1 o. Guérifon d*iui jeune homme dont 
la roue d*un moulin avoir enlevé toute 
la chevelure & la peau du crâne. 

X i^ Traofmutation de mercure en 
or , par M. Jean - Philippe mBHrggmve. 
C'eft une avanture récemment arrivée 
â Offenbach près de Francfort. 

Voici comme il rapporte le fait. Un 
étranger, foi-drfant rrançois, qui fré- 

Suentoit chez M. Jean^Miçhel Koch ^ 
irefteur des mines de mercure du du- 
ché de Deux-Ponts , lui parloit fou- 
vent de la poflîbilité de tranfmuer les 
métaux en or. Koch ne voulant point 
fe rendre à, fes xaifons , l'étranger lui 
donna trois grains de poudre couleur 
de fafFran , &c lui ordonna de les prô- 
ner fur deux onces de mercure. K^h 
prit un de fes propres creufets & deux 
onces du mercure qu'il retiroit des mi- 
nes de Deux-Ponts. Après ces précau- 
cians , il*vouliit faire lui-rmème lapro- 
jeâion fans permettre à l'étranger a en- 
trer dans.da chambre. Cette poudre caU' 
fa bientôt unç efpèce de pétillement 
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qui ceûà entiereraenc au bouc d*une 
Heure. Koch par Tordre de rérranger, 
ayanc alors ouverc fon creufec , y 
trouva beaucoup de fcories & un lin* 
goc dor du poids de ^75 grains. 

XX. Defcription d'un mccéore en- 
flammé. 

I j . Ehffeftioti dtr cachvie oc r cfeo 
teur et Tceves , mort m commence* 
ment de 1 7 5 ^ , avec une relation de 
fa maladie , par le doâear Emêji. Eu- 
gène. Cohauftn. 

14. Les cara£keres du cèdre du Li- 
ban , par M» Chrifioph* Jac^ Trew, Nous 
en avons. mxXi amplement au I^^. 
CCLXXIa. de ces annales. 

15. De la fécondation dets plantes , 
par le même. 

16. Hiftoire naturelle de ronocro*- 
lale ou pélican , par le même. 

17* Traité d'une mefure conftante 
des thermomètres , par M. CharUs^ 
Augufie de Bergen , profeflTeur en vaà^ 
decme dans runiverlitc de Francfort^ 
& membre de l'académie de Berlin."" 
• Ce traité avoir déjà été donhé fépa- 
rément , mais il eft publié ici beau- 
coup plus correâ: & avec plusieurs ad- 
ditions- 

1 8. Traité fur Tincifion de$ gencives 
dans le mal aux dents , par M. W&lf^ 
gang Thomas Rau , ntédecin de l'élec- 
teur de Bavière. 

1 9. Des inftrumens néccflaires dans 
l'art des accouchements , de leur ori-> 
gine, utilité, application , par le doo* 
teur Hcnri^'Jean iiipomueènt CraM[. 

10. Diflertation fur la vertu de la 
fcilla ou oignon marin , dans l'hydro- 
pifie ,par ledoâeur Gotwald Sckufler. 

On y rapporte l'hiitoire des trois 
malades abandonnés des médecins , 
dont on a prolongé les jours par ion 


z 1 . Réflexions :fur les vertus nar- 
cotiques du régne minéral ^ par M. 
Jean-ChritUn Jacob. 

L'auteur après avoir rapporté des ex- 
p&iences pour prouver que la verni 
. narcotique de Topium ne. réfîde qu*en 
fon phiogiftique ^ donne des^ moyens 
pour dégager le phiogiftique «ki fottfre 
& du mercure , de façon qu'il pro- 
daife les mêmes etfets. Cette diflerta- 
tion eft fon curteufe* 

iz. Le Mercure desfages mis en 
évidence , 00 commentaire fur les dix 
premiers cKapîcrts de rlmeroitus ad oc- 
ebtfiim Régi p^ladum de Philalethe , 
par M. Jean Henri Cohaufen. 

L'auteur y maltraire le PaneaUon ^ 
autre commentateur de PhilaUthe , 6i 
fait voir que ce n'eÛ: point le régule 
étoile d'antimoine que Philaleike dé^ 
crit dans ce li,vre ^ mais que fous cette 
écoFce eA caché un fens philofophi-^ 
que , que M. Cohaujin ne paroit point 
avoir faiii. 

A la an dci vokiaie 5 fe trouvent 
les éloges de Mrs. Faier j Schwàr^ , 
Koeler^ Lêffir & Hamberger^ août la 
mort vient de priver l'académie. 

Ce votditié eft mieux imprimé que 
les précéfde^ts j ie papier en» eft meiU 
leur , la cor reârion plus exaâe , les 
planches phis belles. Un atrangement 
bien commode pour ceux qui n'ont 
pas les anciens aâes , ^ qui ne fe fou« 
cient pas de les acquérir \ c'eft qu'il 
y a quelque changement dans le titre de 
ce nouveau volume 5 & que commen- 
çant Une nouvelle fuite , on peut fe 
la procurer indépendamment de la pré* 
miere. 


N^ DCCCCV- A diflertation on thc rcli- 
gious knûvkdge of thc anticiit Jcws and 
pamarcbs \ contaioing an cnqiùry iiito tbc 
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cvidences of theic belief , and cxpedarion 
pf a futiue ftate. London « printed for Payne , 
1757. ««.4<>. 

Diffcrtationfur là rtUpon 4fs anciens Juifs 
& des patriarches , coruenant des rtchtr- 
ches fur leur croyance , £» fur leur attente 
fun état futur. A Londr^^ chc^ P^ync , 
1757. m-4«>, 

Cette di^ertatioo eft divifée en 
trois chapitres. M. Etienne ffadding- 
ion , qui en eft Tauteur , établit que 
quoique l'immortalité de 1 ame > &ç 
les recompenfes ôc les peines de Tau-- 
cre vie ne jparoiilênt pas fi clairement 
démontrées dans l'ancien ceftament , 
que par la dod^rine de J. C 6c de fes 
apôtres j il n'eft cependant pas proba- 
ble que les Juifs , ni n>ème les pacriar^ 
ches regardalfent la mort conime une 
annihilation totale^ mais qu'au contraire 
ils vivoient dans l'attente d'une vie. fu<» 
rure > & que plufieurs d'entre eux 
croyoient la réfurreâion des corps , 6ç 
iine rétribution proportionnée au bien 
ou mal commis pendajit cette vie. Il 
cite plufieurs pafiàges de l'ancien teftar 
ment pour appuyer fon opinion, (i) 

Ennn il fonde fon hypothèfe fur 
des faits » tels que les apparitions des 
anges » & leurs çonverfations avec les 
patriarches y les yifiôns ^E^éçfùcl^ de 
Daniel ii de Zacharic , les circonftan- 
ces de la mon de Moyjiy la tranfia- 
tion d'Enoch Se à'Elie y la réfurreâion 
du fils de la vei^ve de $arçptka ^ & de 

(i) La Sapience , chap, ^ « v. x fc 8, & chap. 

r , V. I & i^ , ahifî que }c fçcond livrç des Mac- 
chabées , chap. 7 & chap. 1 1 , ou il eft dit que 
Judas penfoit juftemenf & religieufement de la 
ràfurreëien. 
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celui de la Shunamitc , & enfin la vifite 
de Saul i la Pytoniflfe. 

L'auteur a joint à cet ouvrage le 
profpeftus d'une concordance Grecque 
Se Angloife du nouveau teflament , fur 
un nouveau plan , en un volume infol^ 


N®. DCCCCVI. Mcmoric pcr fcrvire iHa fto* 
rialetteraria délia Sicilia. InPalenno 1757, 

sella ftampetiadc 'fantiapQftçli» tomo fç^ 
CQndOyinS-^. pag. 438. 

Mémoire pourfervir à thiftoire littéraire de I4 
Sicile. A Palerme ^ dans timprimerie des 
faints apStres^ 1757. tome IL in-S'*. pag. 
438. 

Ce n'eft point ici un journal litté^ 
raire , comme fon titre femble l'annon- 
cer 'j il eft différent de$ autres journaux ^ 
en ce qu'il fe borne à des particularités 
relatives i la Sicile y en matière d'an* 
tiquité , de diplômes , de monument^' 
littéraires^ de manufçrits, d'hiftoire na*e 
turelle , &c^ 

On ytrouve entre autres des notices 
de beaucoup de rares manufcrits an-« 
ciens qui fe trouvent dans les biblio* 
théques tant publiques que parricu* 
lieres , dont on n'a point encore con« 
noifiance^ plufiecurs manufcrits précieux 
fur les plantes Se le phyfique de la Si^ 
cile y quantité d'anciens diplômes de 
tous les fiécles ; grand nombre d'infcrip- 
tions inédites^ une notice des livres 
imprimés omis dans la BibUothcca Sicur 
la du chanoine Mongitore* 

(i) Cet ouvrage périodique a commencé ^ 
parpicre en Janvier 175^ : on en diftribae 
4 feuilles tous les mois | et qui forme deuf 
olumes dans Tannée, 


A Paris ^ chez Michel LAMBERT^ à côté dç la Comédie Fran^oife. 


[Np. ;xi;.i. 1757. 3 

fçïtncts. A JPans^ cie{[D^int tS» Sai^j^it 
nu ffiint Jean de Btoiivais j EUiWirf^ 'D cC 
pilly, £» Ceilot, 1757. in-it. de lyof âges 


N^ DCCGCVII. Raccolu dd ragionamenti 
{cicntifict. Livoirno appreflb GioFaolo Fanr 
Ucchi c comp. 1757. tomo pnmo> pag. ii8. 

'MecMiU de di£efi^iions far tes fiiMces. A 
JJafQunu , c^ei^ Faacocçlii £» camp^gnie , 

frix I Zfvre 10 fols. 

C'eft ito cecuett dons le gGi&c de ce- 
lui de Galopera» Voyçz les N^. (« &c 
CCLXXXVIL de ces annales. 


N*. DCCCCVra. lUcçolt^ di trattari di di- 
verfi aatori ^ coocernenn alla rcligione nacu- 
salç c dalla morale filofofi^ de' Crifliani e 
degli Scoici vol. II. Vcnezia .apprçfTo Pittrg 
Vahafenfe, 1757. x vçL in 4**. 


HeeueU de trdkéde Afprenis AtUfi^s far la 
relipon naturelle & la philûfopiùe morale des 
chrétiens Çf des ftoiques. A Ven^e ^ che[ 
ValvaTcDlè , 1757. xvoL «1-4**, 

« 

Une difpute entre le célèbre M. 

FrançoiS'-'Marie Zanotti & le père An- 

faldi , a donne lieu à ce recueil. Le 

{crémier foutient que la vertu doit être 
e mobile & Iç but de toutes nos ac- 
tions. Le religieux laiffànt aux philo- 
iophes payens cetenthoufiaOne qui per- 
fonniSj?! I^ yejlUj & çn fait unç ef- 
p^ce de divinité , ne la coniidere que ' 
reifttiveinent à Ja iatisFaftion înteme 
Se inexprijtnlble qu'elle projçure i ,çeux 

2ui ia f râtiotiMt & que Jjjp ,cflpur/ef- 
Kncxhaque fois .^'ii i'ttMse. 

iM^. iXCCCIX. JLes MffJmms d» J^mgq;^ . 

nouvelle édition revue, corrigée & augmensU . 
$(te flMfiemsféigirMiQês , fiar M .de^fÇa- 
jmu^Imc tcJusMiU ÊémulMrAe -f^'"^» £rQix 1 


^. DCGCCX. La fsiude tEufope nefm 
s'JtaUir qu'À la faise J^me Içifgue iAjite 
0u projet de pacificaûan générale , combin/i 
par une fafpenfion d* armes de ti^ingt ans en 
tre toutes lespuiffances foiitiques ^par Af« 
te chevalier (P^^, Imprimé À Amfierdam » 
cher Chacdaia 1757 , in-it. ^ [e M9WfiS. 
aujJtÀ Parit, 


Roman politique. 


^^^-^^«■■i^ 


N<». DCCCCX3. The hook of lamemations, 
kiAg the ipliloqay of fax çld nvm fi>r iïl|e 
loiTofhishoafe. QjaefeohaiQgen ij^j.ifx-t^m 

Le livre des lamentations ou monologue d'un 
vieillard far la perte de fa mai/on^ Grar 
finàaingen, 1757. Î4-4J*. 

C'eft une Jérémiade for la peœ 
d'Hanovre. 

■■ ' A . A J l ■ P I , ■ ' . . 

N^ DGCCCXII. Adnfe à U nation An- 
gloife , poème patriotique , par un citoyen , 
far la pierre préfenu. A Am far dam ,& fa 
49omuÂ Sasisakê^ J^caiilc» *^yf* i^i^* 
brochure de ix pages. 

On trouve ï la première page cet 
avertitTement. ^ Qn a crû qu il ^oit 
i) permis de dijre hautement la vérité 
» a une nation qui la dit fi hardiment 
i> à Tes rois » dans fes cr^s - humbles 
M adoefTes. 


iLX \ L, 


JNo. ^ÇCQCm. pe* }p^tÀÀk^^ ^piè M 
^DÇjDCe ,di/4» Sf¥ffifi»o, tt^t^to.dâ »dot« 
l^r jt^4^ pifji^y m^<ip jp^Œ^odi 

S f 1757, 
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Traité des bains de Plfi au pied du moni faînt 
Julien ^par M, le do&eur Bianchi. A Fh- 
renée ^ ierimprimefie de Caipermi iVi*&\ p. 
104. 

Le dçfteur Antoine Cocchi , célè- 
bre médecin . Florentin , fit imprimer 
en 1750, un in^^^. de plus de 400 
page^ fur ces eaux \ mais comme une 
u grande leûure fatiguoic les malades, 
& <}ue depuis le doâeur Cocchi , on y 
avait découvert de nouvelles fources , 
Fauteur a crû pouvoir faire part au 
public des expériences qu'il y a faites 
en 1754. Il divife fa dilTertation en 5 
chapitres. Le premier traite de la fi- 
tuation des bains. Le fécond & le troi- 
fiéme difcutent leur antiquité. Le doc- 
tenr Bianchi paffant rapidement fur 
les Grecs & Romains 3 va chercher leur 
origine parmi les Etrufques , fondateurs 
de Pife. L'impératrice Mathildt les re- 
bâtit en 1 1 1 1 , & ils viennent dernière- 
ment d'être rétablis par l'empereur ré- 
gnant. Le quatrième chapitre traite des 
propriétés des différentes fources ; & le 
cinquième indique tes maux auxquels 
ils font appropriés & la manière de 
s*en fervir. 


OGRAPHIQUES. 

dall anno 17x1 » fino al 1741. Firenze& 
Ans. Maria Albi^j^m ali ini. dcl (bk 17 si^ 
p. ^j. 

Origine^ quaUtts & vertus des lains ptués dans 
us collines de Pife , par Af. Dominique Bel- 
lincioni ^ chirurgien , féconde édition , revue, 
corrigée & augmentée ^ avec un fuppUment 
des principales cures qu'elles ont opérées dn 
puis 1711 jufquâ ijj^i. A Florence, che^ 
Antoine-Marie Atbtzziù, 1757* brochure 
Ia-S^. de 6^ pages. 

Ces bains ont été faits en i x 1 1 par 
la comtefle Maihilde. 


N®. DCCCCXIV. De Luccnfium thcraiarum 
falibus traâatus, audore Jofepho Benve^ 
ntuo , phil. & med. do€t. Sec, Lucas ercude» 
bat JojiphitsSalam, tjfj. 

Les fels qu'on retire des bains de 
Lucques , font principalement lalum , 
le fel de Glaubtr y & quelque peu de 
vitriol martial. 


N«. DCCCCXV. Origine, ouaiità c virtd del 
bagne , a acqua , pofto nelle colline dr Pi(a , 
opéra ^ Domenico Bellincioni , Cctu&co, fé- 
conda edizionc , revifta , ricorretta ed ag- 
fiuBtayi^ aluc ootizie, 00» i eau fcguiû 


NV pCCCCXVI. traité de Ujurifdiâion des 
préfidîaux , tant en matière civile que crt- 
mintllt^ avec un recueil chronologique des 
principaux édits , ordonnances , déclarations 
& autres règlements concernant les prefi^ 
diaux , par Af * * * confeiller au préjldial 
d'Orléans, A Paris » che[ Debure raîné , 
Ï757. m-it. p. 588» 3 livres ii fols reHém 

Il feroic difficile de traiter plus i 
fond cette matière qu'elle ne 1 eft dans 
ce livre. A la tète eft une préface inf^ 
truâive y qui traite de la création des 
préfidiauz & des auteurs qui ont écrit 
lur la jurifdi&ion de ces (leges. Le re- 
cueil des édits , ordonnances , &c. con- 
tient avec la ^le plus du tiers de ce 
volume. 


N". DCCCCXVII. Jo. Eifenhardt, de jnicdt- 
plomatum , trad^. jurid. audus. A, M. J^^ 
Steph, Wiefand^ accedic ejùTdem exercita* 
cia de diplomatibus veteram Romànoram ^ 
edicio tcrtij» audior. Lipfix , s^ud Jdu 
Chrift, Langenhemium » i757- in'^"". ic k 
tvouYc à Paxis , chez Briajfom 


N^. DCCCCXVIIL La pharmacopée des.pam^ 
vres, accQmpoff^ d^obfenrations fut.xha>: 


^ 
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^se formule^ par le doêttur V. • . . membre 
du collège ryjal des médecins de Lon- 
dres , avec des notes fur l'application de 
tes remèdes , & une table des maladies. 
A Paris iCke{^HitiSzixt, i757- iri'ix* de 
X14 pag/ts. 

Cet ouvrage eft un abrégé fait avec 
foin en AngTois,de la pharmacopée de 
Londres » & de la pharmacopée d'E- 
dimbourg. Un médecin j membre du 
collège royal de Londres %y ^ inféré 
des obfervations pour faciliter les re- 
mèdes Se en prévenir les abus. Un 
médecin de Paris a auflî donné quelques 
^claircidèmencs qui fe crouvenc à la 
fin du volume. Il feroic à fouhaicer 
que la méthode qu*on y a fuivi de (am- 
plifier les médicaments fans rien dimi 
nuer de leur vertu » fût plus générale- 
ment adopté. 


ir. DCCÇCXIX. Difcûurs politiques fur les 
avaniages que les Portugais pourraient re- 
tirer de leur malheur , & dans lequel on de-' 
veloppe les moyens que P Angleterre avoit 
mis en ufage pour ruiner le Portugal. Ce 
difiours eft fuivi d^une Relation hiliorjque du 
tremblement de xerre furvenu à lÀsbonne le 
premier Novembre 17 y 5 : avec un détail con- 
tenant la perte en hommes , ègUfes , cou- 
'i^ents, maifons , meubles , marcnandifes , dia^ 
monts ^ &c. noâvelle èditign^ revue ^ cor- 
rigée 6» augmentée. A Lisbonne^ I7Î7. & 
fe trouve À Pitrif^ che^ Dacbc&e^ vol. in* 
II. de 2.11. pages. 

L*auteur regarde les malheurs du 
Portugal , comme un des plus grands 
biens qui lui pût arriver. Fafcinée par 
les Anglois , qui en la. pourvoyant des 
denrées néceuaires , jouiflbîent en en-; 
ti^r des tréfors du Bréfil , la nation 
étoit fans induftrie > fans manufaâure, 
fans fyftème , & fe forgeoit infenilble- 
m^^ des ch^^ne^. 




La révolution phyfique eft donc ve« 
nue au fecours des Portugais. Efcla-- 
ves des Anglois^ ils ne pouvoient plus 
fe dég^er de la fervitude , lorfque la 
càtaftrophe du premier Novembre Iluc 

C':fenia les moyens de brifer leurs fers, 
néceffité leur fera reprendre l'agri- 
culture abandonnée , cultiver les arts 
négligés, les manufaâures , la fcience 
politique & militaire. Cela eft tour- 
né de mille & mille manières ; Se 
auoique l'ouvrage ne foit pas long » 
ett extrêmement diifus & les idéçs 
rentrent perpémellement les unes dans 
les autres. L'auteur met avec plus de 
raifoa au nombre àes fujets de confo- 
lations , le renverfement des prifons 
de l'inquintion. « Il feroit à fouhaiter » 
ajoute-t-il , qu'il ne reftât plus aucun 
veftige de cet aiFreux tribunal. Uin* 
quifition a caufé plus de dommage 
au Porragal que oous les tremble- 
ments de terre. C'eft rinquiHtion 
qui étouffe l'induftrie , qui arrête le 
progrès des fciences ^ èc qui mec 
oMacle â la population. Si jPhilippc 
IL étoit venu a bout d'établir en 
Flandre cet odieux tribunal , la Hol- 
lande qui fleurit par fon commerce 
& pat le nombre de fes habitants , 
feroit aufii pauvre & aufH dépeuplée 
que le Portugal & TEfpagne. 


NO. DCCCCXX. A trcatifc of artillcry con- 
taining gênerai conftruâions of brafs and 
iron guns ^ ufed by fca and land , and x)f 
dieir carriages. i°. General conftruâions 
of monars , hov/icz,es , ]their bcds and car- 
riages. }0. The dimenfiohs of allother kinds 
of carti^^s ufed inatdllery. 4®. Thccxcr- 
dfe of tne régiment ac home , and ics fcr« 
vice abroad in a fiege or batcle. 5*". 1rs 
march , and encampmencs , ammunicioo, 
ftores, and borfes. ^'*. And laftly the ne- 
•ce&ry laboratory work. To vhich is prc* 

S f i j 
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teur Francoû ne fait qulndiquer , 
l'auteur Allemand récena , l'explique > 
réclaitcic , & ajoute une infinité d'ar- 
cicles nouveaux tirés des principaux 
auteurs fur la taâicjue Se autres par- 
ties de Tart militaire » accompagnés 
de fes réflexions > 6c de la façon d'en 
faire ufage. On y trouve audi tout ce 

2ui regarde le blafon &c l'hiftoire des 
i£férents ordres de chevalerie , la ma» 
fine & l'art hyppiatrique , ou du ma* 
nége , la fcience des armes , les termes 
de la chafTe ; en un mot , de tous les 
exercices qui conviennent à un gentil- 
homme : de manière que ceci eft une 
cfpècede bibliothèque portative pour 
ceux qui fuivent la proreflliQn des ar- 
mes. On trouve à la fin un indice de 
tous les termes techniques employés 
dans l'art militaire , qui dérivent des 
kngues -étrangères , avec un rapport 
aux articles du diâionnaire où ils fe 
trouvent employés. 

fur Foripnt des difflrentes efièees, tant i^s 
offices mlitaires anciens • 6* modernes , quê 
des armes qui ont été en ufage dans Us dif- 
férents ten^ de la monarchie, pédié à 5. A, 
Mgr. le prince de Turenne , maréchal des 
camps & armées du roi , & colonel général 
de la cavalerie légère , Françoïfe & étran- 
gère. Quatrième ulition, revue, sûrrigée ^ 
confidéralflement augmentée. Par hd. D. L. 
C. D. B. A Paris ^ cAer Dacbclnç , 1759, 
inr^\ ' , 


■•f 




ïa<>. DCCCCXXIII. Eléments de fqrtiûcatio^s, 

par M. Lcblonç, maître ie mathématique 

de monfeigneur le duc de Sou/gagne ^ vo- 

lume tn-ix. très-kien imprimé. A Paffs, 

. fihc^ Jqmbprt » I757« ff^^^^^"^^ édition. 

La première édition parut en 17;^. 
, Nous avons remarqué dans celle-ci 
àps ad^ditipn^ çn t>eaucoup d en4f oifs ^ 


la plupart bornées à quelques lignes 8c 
deftinées tantôt à éclaircir davantage 
les principes , tantôt à reâifier quel- 
ques leçons contenues dans les édi-* 
rions précédentes. Ces additions ne 
font pas affez confidérables pour ren- 
dre la troifîéme édition inutile : mais 
celle-ci mérite toujours la préférence » 
comme étant plus complett^ & mieux 
exécutée , quant à la partie cypogta- 
phique. 


N^ DCCCCXXIV . Remarques fur le nouveau, 

fyfiimc de fortification , propofé par M. le 

comte de Saxe dans fes mémoires fur tare 

de la guerre. A la Haye , che^ Pierre Gode 

Junior» libraire de S. A. R. 17 S7» grand 


N<», DCCCCX^. La milice des Grecs, ou 
taHique d*£lien, Quvrap traduit du Grec 
avec des notes & des Jigures, auquel on 
joint un difcours fur la phalange 6rfurU 
milice des Grecs en g^al , fuivi d^mu 
iiijfert4ti0n fur le coin des anciens , par M. 
Bpuchaud-dc-BufTy , major d'un régiment de 
grenadiers royaux- A Paris , che{^ Jonabcrr , 
1757. 1 vol. in^ii» avec planches , pri^ $ 
livres relié* 


N*. DCCCCXXVI. (Euvres militaires dédiks 
àfon altejfe monfeigneur le prince de Boiiil- 
ion, jUsdeS, A. S. Mgr. le pnnce deTu'^ 

renne, par Af- deSionviWz , capitaine d' in-' 
fanterie. A Charleville , chez Pierre Thefin, 
& à Paris , che[ la veuve David ^ le Jeune , 
& Lambert, 4 voL in-it, 1757. 

Après t^nt dç qraiiçs féparés anciens 
& modernes fur toutes les parties de 
l'art de la guerre , il ne nous manquoit 
plus qu'un corps /complet & tui recueil 
général de ce que l'on a penfé & pra- 
tiqué de plus heureux dans tous les 
âges.; tçi eft l'objet (jue s'ç/k proppft 
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M4 de Siônyille^ « Ce travail , fruit 
9) de mes le&ures , dit l'auteur , n'eft 
M à la vérité qu'une compilation , où 
3> par conféquent l'ailiduité a plus de * 
» part que l'efprit j mais ce travail eft 
» immenfe , Se s'il eft inftruétif pour 
9y celui qui a le courage de s y livrer , 
» il eft bien avantageux pour ceux à 
» qui Ton en épargne la peine. 

Après cet aveu , l'auteur entre dans 
un aécail circonftancié de toutes les 
parties de. l'art qu'il prétend dévelop- 
per. Il diftineue cet art en deux bran* 
ches principales , la caâique, & la for- 
tification. L'ouvrage eft divifé en 24 
livres , d'un détail qui n'eft point en- 
nuyeux. Le ftile de l'auteur fe refTent 
de fa profedion. Ennemi de la con- 
trainte & de l'appareil > quelques traits 
de franchife ne déparent point le li- 
vre d'un militaire. Ce que M. de Sion- 
vilU répète le plus , c'eft l'obligation 
d*etre homme de probité > & brave 
avec l'envie d'étudier fon métier. 

On ne fçauroit porter plus loin le 
foin pour épurer les mœurs de l'offi- 
cier & lui infpîrer le goût de l'étu- 
de. En [prouvant la neceiEté qu'il y 
a de joindre la théorie de la guerre 
à fa pratique , l'auteur fait fentir le 
prix d'une exa&e difcipline > & il in- 
dique les qualités eflentielles à l'offi- 
cier , pour fe faire aimer & eftimer 
du foldat. 

Dans les autres livres y M. de Sion^ 
ville conduit inienflblement fon élevé 
depuis les premiers éléments de l'exer- 
cice , jufqu'auz évolutions les plus diffi- 
ciles , & aux manœuvres les plus com- 
pliquées de la guerre. On padè en re* 
vue tous les expédients de l'art , foit 
pour l'attaque ouvene , foit pour la fur- 

Î^rife ou l'embufcade. La petite guerre , 
a forcificacion paillàgere félon lavan- 


3^7 
ts^e des lieux » eft aufli traitée avec un 
foin particulier , parce qu'elle eft plus 
d'ufage. Tourelles rufes de guerre, tous 
les ftratagêmes y font développés. On 
y traite de la pyrotechnie , c'eft-à-dirc , 
de l'art des feux d'artifice , de la ma- 
nière de compofer fur le champ de 
nouvelles machines infernales , propres 
à faire fauter des portes , des ponts , 
&c. Enfin les derniers de ces livres 
regardent l'origine de l'archîtedure mi- 
litaire & l'art de la fortification , feloa 
fes différents fyftêmes que l'on com- 
pare ici avec celui de M. de Fauban. 
La conduite d'un fiège , l'attaque d'une 
place ou fa défenfe ont auflî leur arti- 
cle ^ les marches , les campements , les 
fourages , les approvifionnements , les 
munitions de guerre , rien n'eft oublié 
de ce qu'il faut fçavoir j on y a mis 
jufqu'à des inftruftions fur l'hiftoire 
univerfelle, pour donner une idée gé- 
nérale des principaux événements & 
des révolutions dans les empires. Tous 
les articles font foutenus de préceptes, 
de maximes & d'obfervations ^ accom^ 
pagnes de quelques traits hiftoriques 
qui prouvent ce que l'auteur avance. 

NO. DCCCCXXVn. Gefundhcitsrcgcln , vou 
vornehmer hand aafgefetzt , zwote aoflage. 
Vittenbtrg^ hcj Samuel G. Zimmermarm,^ 
1757. in-S". 

Régks de famé, compojees par une main iliuftrei 
jeconde édition. A Witîenberg , cJu[ Samuel 
G. Zimnjcnnaim , 1757. «i-8<>. 


N*'. DCCCCXXVIII. Untcrricht von den fic- 
hctn, in v/eicfacn deren befchreibcn , tinil 
der dabey gebrauchenden diat zufinden ift » 
von L. Chr. Jahn. Drefden , bey Uh. ASç. 
Gerlaehen, 1757. î/i-g". 
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iMprutlion fiir Us fiivf€t , ^4>n4mmmfod£f \ 
cripùon &ladkte qu'UyfatUoiffirvâr.par 
M. L. Chr. Jahn.y DrefiU , che^ L N. 
Gcrlachcn^ i7j7.*rt-8\ 


■pv 


NO. DCCCCXXIX. Norma diaetctica , odcr 
itgelmafltge âbhandlung vk cin mcnfch fcin 
kben und gefundheit fiebft ^waieen At%e- 
oeyen lange eihalrcQ kana^von X. Chr, Jaàn. 

in-go. 

Norma dîatetica , ou d^ffirtation régulière , 
tomment un homme peut conferver longtemps 
fit vU^ fefiMéûvec peu de remèdes ^par 
te même. ADrefde^ €hei Gcdachcn , 1757- 


I 


N'. DCCCCXXX. Chriftian Ernjl Endtrrs , 
grîindltche viderlcgung dafs des faerra 
Ailhouds , fchwanes purgicrpoivcr , nach 
icHiem vofgebea umnoglich çme ttniyerûtl- 
ttrzney feyn koxui, Hamburg in der Merte» 
Mfchen handlung, 1757. î«-8^ 

JUfututtQn findamçntale^ qu'il efl impoffihle que 

Ua poudre noire purgative de M. d*Atlboud , 

fuiiffe ^tre un remède univerfel , comme Â 

JUpriuud^ par ChrilUan £rneft £ndcer. A 

* flanàourg , dans la lihr^r\e de Henel « 

J757. w-««. 


m^ 


mm 


If". .DCCCCSX3H. Gdfpracfae im raoiiç dçr 

vfcffiiûlHig^ ^ .W«n ickviii4ftichMg9n , 
darinnen cin jeder yon feincr>csaakhcit-fich 
grândlich nnterredct , çncvDifcn von Chrif- 
tian Gottl. Mtinig. Dantzig , bey Thomast 
^ Johann "Sdtràbfr^ 17^7. bi^^". x atfflagc 

Dialogue dafis Te royaume des mâfades. Tre» 
miert entrevue entre un kydrofigue , & un 
phthifique dans lequel ils s'entretiennent à 
4brnd de teur^ •maladies,, xooipa£.parChxi[f 
êan Ç^^l Mciûig. Dan$iigj ftS<jTbpWS- 


lion. 


NO. DCœCXXXU. ^caOïns offcred for tfae 
reformation of chc Houfc of corrcôion 
in Clerkenwell. London pcintcd for Scoti. 
X757. ia-80. 1 Cch. 

Motifs pour fermer Jes^ioÊt de^la maifon do 
oorreâion 4 Cierhenwell, A lAn^HS^ chei 
Scott, 17 S7' i/;r-8^ x^frls. 

La maifon dont ii Vagit eft le Bi^ 
cècre de Londres , rauceur (jl) en parU 
percinemmenc comme y ayant été ren« 
Fermé lui-mcme. Il fait une defcrip- 
tion patbécique de la débauche des 
prifonniers qui y font décenus , de leur 
mifere , de V inhumanité de leurs geô- 
liers & de la dureté avec laquelle ils 
traitent ces loalheureux hâtes. 

(i) Il avoit été condamné à trois ans de 
prifon , pour avoir compofé une brochure in^* 
décence ^intittilée : -Remarques mtodeftes fur les 
fermons, de VMqite de Londres, t*H>as avon$ 
r^ipponé au N». CCXXXVIIL de ces annales, 
le lentimcnt de M. Bulkeley fur ces (èrmons, 

N^. DCCCCXXXIII. Famitiac letcçrs of D^ 
fFiUiam Sancroft , late iord archbishop of 
Cancecbury , -to M, //orth afterwards Sir 
fl^ofy North of Miiden HajU Bart, Lont 
-don^prioted^r Çooper 1757. in-S**. 

Lettres du doBeur Guillaume Sançipft , arche* 

.yifu Jç parUQshesy.y à .M. Nonb , deouis 

chevalier Henry North de Mildcn Hall. ^ 

Londres , chei ^^^Ppf ^ > '7Î7' ''**^'** 

'Ce lioiit des lettres iamiliefes for 
dos vfiijets dometViquQs. Il n'y ^ que le 
nom <!« dodkeur Sançfoft qui paifle 
eu Xiskid^ 4vas ce recueil- 


A P*ri» , gbçs^MiOii» i-AMB WT, ix6tédela<2ainédie Ff«nçoii;>, 
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*P. DCCCCXXXIV. An anfwcr to D. WiUiam 
MraekewiJgesl^tpt coneendiig che mim- 
Jbet of inhabitants vitlûn the London bi^s 
of n^ortality. Vhfrein thç dçâor's is in- 
• fcrted ac large » his arguments provcd in- 
chilive 3 and the ntimber increàfing ^ by 
George Bumnp<m , ôfq , hereioibre , go- 
.vemorof Nocm Qlr^li^a* LondoA pcinu4 
^r ScoH > X757. in-8°. i fçli. . . 

• 

'RiponfeàlaUttre iu,do^0urGwi\9Ximt Brac- 

• kenridge» iW jfiijei du nombre ihabitants de 

hiviUe & fauxhaurp de Londres » dansiez 

^elle efi infirée en entier celle du doreur ^ 

jovec une réfiuaûon de fes orpiments , où 

fon prouve que le nombre augmente ^ p4r 

George Barrington ^icuyjtr^ ct-devant gou-- 

yerntUT de U Caroline Septentrionale. A 

Londres, cA^Î Scott ^ 1757. >fx-S**. ifch. 

• 

]Le doâievu: Brackpnridgc prétend 4ans 
une lettre ir^érée dans les tranfac* 

lions philpfophiques ^ que le nopibre 
dlhàbitanjs a 4^minuc confidcrable- 
ment à Londres > depiiis quelques an- 
nées. 

<?eft fur les régiftres dos morts pris 

.depuis 17} 5 , jofquen 1745 , & de- 
puis 174}, julquen 175^ > qu'il fon- 
de fon aflertion. U en reluire que le 
nombre de$ morts dan< x;es rreixe derr 
nietes années , ^ diminué d'vin .cinr 
quiéme , d'où il conclut que la pojpur 
iation du royaume en général * doit être 
diminuée à proportion de celle de la 
capitale. ^ 

}A. Bunir^gtotf 9 qui ne feint invalir 
der le calcul du doéleur Brackenridgtj 
prétend que ^eft i'éubliffement de di- 
vers hôpitaux depuis 1745 > ^ lefoio 
des Méaecins qui ont dinainué la mor- 
talité. Il ajoute que fi la population 
avoir diminué à Londres au point que 
le prétend fon adver^ire > il devxoic 
y avoir aujourd'hui plus xb xqooq 
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maifons vuides ou décrimes dans U 
capiraie^ & que iliçrbe aoîtroit dans 
beaucoup de rues. 

Quoiqu'en difç M. Burrington^nov^ 
penfons que le doâkeur Brackentridgfi 
a fuivi la feule voie de prouver ce 
qu'il ayante. C'eft celle dont s'eft fer- 
vi Newton Sç tous les chronologiftes 
qui ont écrit fur les progrès .ou la di- 
miqurion de l'efpèçe hum^e cbe:^ les 
peuples policés. 


'• 


N*. DÇCCCXX5CV. Les aventures de Neop 

.«oleme^ fils ^Achille , propres à former les 

maurs d un jeune prince y par M* Cbanfier- 

Icps, nouvelle édition augmentée de remar" 

^ues. A Leipfick^cAeiUsikùitiersUDkishs , 

1757. in-8*>. 


M.*ik*«âf<P^ 


NP. DCCCCXXXVi. Les nouvelles mwres dé 
M. Upays. A Leipfiek^che^l.G. CniU, 
1757. in-S". 

Lepays eft for-totie.un auteur CSdiiUknt; 
Et je .np.fçais pourquoi je haiUe en le lifani;* 

BpiUfiU. 




No! DCCCCXXXVII. Les fables /fEfooc 
"Phry^n ^avec eettes âe Philcîphe , par A/. 
de Bdkgarde % nouvelle édition. A Copf 
penkaffu , che^la v«v*Rothc , 175 7.»»"8**. 

N?. JX:CÇdXX5cyiH. Tratuto fopra Ja col- 
tivaziooc 4p^le vici , c del modo di fai:e j 
jini , e govenvtrli^ prnacp di figure \ ç malTi'p 
me <U quella d'uno (Irettoip di noveUa in^ 
venzione , defcritto da M. Bidet , ufHziale 
del^a ca& jreale di Frjioaa. Traduzipne d^l 
Trancefe di unaccadeiiiico EcrufcOyeGeor- 
gofilo. In Venczia , 1757. inr8^ .di pag. 
118. 

Traita fur la eultwation des vignes ^ & du 
moyen de foir^ les vins & de les goitytmer, 

Tt 1757- 
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4ftni if fitpfts &jpanieuliiftmemt di ceÙé i 
jd'mik nouveau preffoir, iiécrupdtM.BiSot^ 
officUr de la maijàn du Roi, traduit de Fo'^ 
ri ffnal François , par un académicien Etruf- 
fUt &" GéorgopUu» A Vtnife, 1757. ttt-V*^ 
%%%^pégu. 

* C*eft le père AntatUâ&ptrom^ Bcné- 
diâin y qai eft auteur de cette rraduc-^ 
tiotî ^ elle eft divifëe enr trow parties j 
lar première traite Hu^ plant ft oe lacol- 
cure de la vigne. 

JLa^ féconde dela.ve2ukDgeyâcxiia*- 
niere de faire le vin. 


La voifiâne » de la manière de te 
gouverner , confervei:' , perfeârionnef , 
& remédier aux accidents qui peavenc 
lui furvenir. 


■MMtoift 


N^. DCCGCXX»X.D. /o*. ikrmft. Jhthefi 

fcbamIti6nka9ft^, mie f i lAuj^erm , Licgpita, 
y David Siegert, 17 57- gr/m=**^ 

^Varttaceoùicherf par h D. Jean Efavenfr. 
•Thebefius j ofviu ^ fiptpes. Zigniti, ckef^ 
•David Skgcrt j 1757. ^tf/iJ iifS''. 


riiMMi 


ritt* 


N^ DCCCrXL. Dc^ emftacei e dcUe alcre 

Eodufeioni.manno che fono ac' iDond. In 
iianoj 1757 acUa Qamfodtkdi Anionh 
Affielli in-4^. 

* 

*De4 critacéet 6 autres pfoduSions marines 
qui fi trouvent dans les mûntaaies ^ par le 
père Jofephc CirilleGcncrcllt , Carme MUa* 
nois. A Milan , de rimpriment ^Antoinç 
Agnclli , 17 5 7. Î11-4**. 

Cette differtarion fe trouve déjà 
imprimée dans ie fécond tome de 
la raccolta Milaneje. On examine d'êr- 
bord les fentiments de JP'oodwardyde 
Fuiiifnieri , de MarjUi , & autres au- 
teurs > foc la fofmacion^ de ces corps. 






On pafle enfuite aux (vftênietf qûî et* 
plîquent pourquoi ils fe trouvent dans ' 
dds lieoK ft él(Mgnés.de k mer & à der . 
telbs pFofandeuifjf. Le pece GenereUi fe 
déclare partifaudeVopHiion à^ Antoine^ 
Lazare. Moro (i) & tâche non-ieulêî- . 
ment de concilier (on fyftème avec Ije 
récit de Méyfo \ tnaîs àtr I1 de le metifûe 
et» évitienee par des^ i^iSotM pbyfiqtie» 
tirées des exemples journalier» de mon- 
tagnes Se iiles.nouveileitienc produites» 
par àt% volcans ^ & de la quantité de 
corps calcinés^ & visri&b qui fe trot^ 
vent dan» d'autresr 

(i) Dans un ouvragé în - 4^. Ldiiprii&ié h 
Vcnifé en 1740 , et <)ui porte pour ticre s. 
De ctôpacei ed Acre produ^ni marini chejé 
trovano' ne* monti. Mt>tù foucienc ^ub ce n'eft 
Qu'aux feux foucerreins que ks moncagnc» 
doÂvcAt leur orîgtne; q^ fa terre Au d'abord 
créée paiâÉtonent ronde Sfr égak/c'flft^^-diie, 
environnée d*une «route pierreuTe & unifbrmo 
qui oxifte encore à' préfenc & que Marfili ap' 
pelle U fond effentiel dt la mer. Il ajoute que 
Wfeax (baterrein» ont fenlevé , élr?é^ cre« 
vé & boulcverlé cette croûte avec tour ce 
qui. écoie «kiliis , de la aséme façon que nou» 
voyons des vokais le pratiquer onceie de no» 
jours. 


N<>^DCCCCXLI. Oflcrvazioni intorno atfufo 
deUVlettificita: oelefte e (bpra Torigine dcl 
flamc Timavo hporute in due letceio. Vcnc 
tiSL , 1757» in"^''^ ai pag, ^i. * 

• 
Obfervatious fur tufaze de réleShicité célejle^ 
& fur Vonpne du fieuve Timavo , « en deus^ 
lettres. A Vtnife^ X757« m*4^ de^xpagesm 

Dans la première -de ces lenres , 
M. Jeun - Fortuné Bianchini expofe 
la manière dont il s y eft pris pour faire 
pareitre des flammes éieâriquesfur des 
piques & autres pointes de fer dans 
à^^ temm d*orage : oti fçait que ce 
pliénomeûe a éié obfecvé des ancieas » 
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i|{ii fattcibaptent à fin^erpofkion de 
leurs dieux. 

Dan^ la féconde lettre ^ fur La vraie 
foorce du fleuve Tïmavo , it montre 
<]ue Ctuvier %'eSi trompé ^ & que le 
heu qu'il a affigné pour fa fource , eft 
celle du RjtceM. » pedte riviece ^tti fe 
jette dans le Jimavo. • 


./* 


^»« 


N*.DCCCCXUl. L'art {mvAmerits tabUamc 

troué iT après Us écriu , Us Ppérations & les 

mfinUiictts vtrbaUs de Jacques-Cbriftophc 

* Lcblond. A Paris , che^ Lcmcrcicr , Njroo 

^ Lamberc, 1757. im-Z^.de zQop^/ 

« » - 

M, Letloftd^ mort en 1741, avoir in- 
venté & portç i un très-çrand degré dé 
perfeftion , î l'art d*imprimer les ra- 
bleagx» de façot^ qu'il imitoit touces 
ies teintes Scies touches de la peintuce, 
.& cela , par te moyen Jit ctoi^ plan- 
ifies gravées ic imprin^ées fur la mê- 
me feuille , & oui porroient chacune ïa- 
isooleur ^ car à i aide du bleu , du jau- 
ne & d^ ffoage ^ \L LabUnd prétend 
qu'on peut imiter toutes les teiaces. 
Ç'eft pour inftruire dans la prarique & 
le manuel de cet arc , que cet ouvrage 
eft comppfé; m^s il p^troît que ce fça^ 
vant peintre n'avoir pas tout tévélé , 
ou qu'ii a été mal ttanferit ^ au refte, 
les anatomies que nous avons en ce 
genre font aâez paiTables. 


Sf^ 


ii|< 


N<». DCCCCXLIII. LefptfUtle des beaux arts 
ou confidirations touchant leur haiure , leurs 
çbjcît , leurs ejftts ^ Uurs régfes printioukê^ 
fivtc des observations fur la manière de les en-- 
vlfagerjur les dififafilions niceffaires pour U$ 
cultiver &fur les moyens propres de ies étendre 
& les perfeêionnefy parMi I^Kombe , avocat. 
A Paris, ch^ Hatdy ,ny§:;.im*i%. 

' Les arts ^airent l'efprit , poliflfent 
les mce^rs; .réuniflTçm les hommes par 


J3Î 

le chamie du fentiment 8c pair l'attrait 
du plaiiir , ils comblent de gloire ceût 
qui le$ protègent & ceux qui les culti- 
vent. Comme leur théorie eft une car- 
rière jmmenfe, l'intércr du goût deman- 
de qu'ils foient envifagés fous toutes 
leurs diâ^rentes faces , & que tous les 
moyens de les perfeûionner foient dc^. 
veloppés. ^ 

Cet ouvrage eft divifé en trois par-' 
tics. La première confîdere les arts en 
général dans leur enfemble , Se dans 
les rapports ou'ils ont entre eux : les 
deux autres deicendent i des objets 
particuliers. La féconde traite de la' 
po^e. Xla troifiéme de la mufique. 
Cette divifion feule foifit pour faire 
fentir <|uè l^uvrage n*eft point ache- 
va j mais il mérite aflîirément de Terre. 
L auteur fe propofe de le continuer 6c 
de remplir la totalité de fon plan. 

Les arts ont tocs la nature pour 
objet 'y les uns y cherchent nos befoms , 
les autres nos plaifîrs. Les premiers 
font les arts utUes, les derniers, Icy 
arrs agréables. Il tie s'agit que de ceux^ 
ci dans l'ouvrage de M. fJcombc^ leuc 
deftinarion eft d'imiter & de plaire. 
Pour imiter , il faut voir j il y a dans 
la natujFe unafpeé): àfaifîr^qui eft en- , 
quelque fortç unique. La nature n'offre 

Jas toujours àe% modèles convenables 
^imiter, quoiqu'elle en renferme de 
parfaits i c'eft à ràrtifte à s'arrêter ace 
qu^il y a de f^us faillaht ,. fliiir ce qui 
eft le plus agréable Se le plus piauant. 
C^a* dépend de Thabituoe-, de la ré- 
flexion , de rattention ^ maiâ principa- 
lement des difpodtions nées avec nous. 
Les arts ne peuvent guete fleurir 
fous un climat rigd&retix "y dont les ha-* 
bitants 3» à force de travaux , ont poine 
à arracher leur nécelfairé. Un empire 
\ naiâTant ScmaklTermi , ne fonge qu'aui 

Tt ij 
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ans de pure nccefficé. L'auteur , après 
avairainfi parcouru les principales dif-^ 
ficaires qui s'bppofenr a Fa perfeâion 
des arrs , & indiqua le^ caufes donc le 
cours peut favorifer leur écabli^Temenc 
& leur progrès, s'occupe des moyens 
4e conlerver le goût dans fa pureté , 
en o&fervam les càufes de fa décadence^ 
Telles font félon lui la négligence de 
l'élude de la nature ,: Tenvie de fe fin- 
gufarifer , 1 amour des nouveautés , le 
luxe de Tinugination préférée au bien 
iin>ple du génie. Il auroit pu 7 ajouter 
la mobilité des chofes humaines > le 
jummis negatum Rart diù , la néceflité 
de. defcendre , lorfou'on eft parvenu 
au comble de la perreâion^ 

Le principal défaut de cet ouvcage r 
bien écrit aailleurs ; & où le fujec eft 
traité avec méthode 9 eft d'avoir tro{r 
d'efprit»^ La richefle du g^nia de l'au-» 
teur lui a fait femec trop de âeurs & de 
brillants dans^fon difcours y mains d- or-^ 
nements leparéroit davantage, §c dans 
les hesLixa arts mènfies ^ ce n'eft que la 
noble (implicite qui enlevé les luffira- 
ge& bc caraâérife le goût* 


vahrochmuiigen auf der arzneyviflcn(chafc, 
der vund-anney und der apothekorkanft 
auf dcof (raii^tbufciicn des herrn Vander-* 
monde g uberfeczt , f (liicke , odcr ifter band j 
Strafshuig; , bey Johann Gottfr Bauer g 
1757. w-«®. 

^Hecueil itobfifvaiions choifiesfurta médecine g 

ta chirurgie êflapharmàiie , ttadmt du Fran- 

, f oif de JAm de Vandernioode ^ 6 brochures 

€U premier volume, A Strasbourg, che{^ Jean 

Codeftoi Bauer , 1757. i/»'8^ 


Nous aurons occafîon de parlerde 
cet ouvrage utile y lorfque nous ferons 


mention du Journal Je médecine *(jg^ 
en eft la continuation. 


N«. DCCCCXLV. O /. Wredens unterricht 
von ciîirusgi&hcn-fcldkaflcn , nebft dcflcU 
htix abzeichnung' çtnd befcbreibung , neue 
Tefitiebrce atufiag. Hannover y- bey Ni€w* 
^rfters und fohns ecben » 1757* iff-8^. 

InfinUtionfurUs caiffes militaires de chimrpc ^ 
avec leur firme dejfinée & leur defcription g 
par M. Or J. Verdens , nouvelle édition. A 
Hannover^ che^ les héritiers de Nic'FxrAer , 


tÊÊm 


N«. DCCCCXLVI. Kune und ff riindliche it^ 
monftraûpn des gehiraf und deren cheild 
^eîchc fclbi^es umgeben , de'n chinirgis ^ 
und anatomicis zum ^ften. von O. A 
Wredercs ZcUe bey Geor^ Conrr GfeUàts^ 

Démonftration courte & folide^ dit cerveau ^ 
des parties qui l' environnent^ pottr Vinfirac^ 
tion des chirurgiens & anatomiciens ,paf 
M. O. J. Vredens. Z«i!b^Ae{ George Coftcaè 
GlisUius» Z757« 


N«. DCCCCXLVir. D. Johoftn Ùufirs kldne 
kauf-ipothek , darinhen allerband fchonC' 
arzeneyen zu findea, Numberg , bey Geor^ 
Bauer r 1757- in-ii. 

Petite apothaicairerie domejfique s ou fi irou^ 
vent toute firte de bons remèdes , par le doc^ 
teuricza Gufers. A Nuremberg, che^ George 

. Bauer> X757.«i-ix.- 


■M*- 


N*. DCCGCXLVHI. D, Anton Hcins rhaniia' 
da racnn^Ks ^cxler vernunfciger georauch , 
auferlefeaer genêûnittel» , neKfteinetjVor* 
rade^ toi» D. /.•£. Hebenfireit , von. der 
vahi desbeften mictels. Lcipflg , bcv Ber^ 
riard^hriftoph. Breitkopf, 1757.0111 ailcigQ; 
priYil.m groiT. 4^'. 
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'Pharmacie .rationalis , vu ufage raifonnahlé 
dt rmédcs.choijîipàr /e i>.' Antoine Heias, 
avtc une ptéface du D, J. E. Hcbenflreic , 
furie choix des màlUurs renUdes. A Ltipfig^ 
€he[ Betnard-Çhrillophe Bxcitkopfj i757< 
in-4". graadpafiir. 


Jim 


é^ 


1^^. DCCCCltLlX. Ôeutrche pliyfiologia me« 

' dico-chirargica , odet hocmbiochwendiee 

Ichre Von d^m mcnrchen ^ &c. von L. Cnr, 

John. Diefden , J>ey Johamu Hic. Oerlaci^ 

. 1757. in-8\ •' 

*PhyfioloptAliemand€me£cînaU & chifurpque 
^^uJiçout ixès-niceffakês four la coanaiffàmeê 
dt l'homme , &c. par L. Ch. Jahn. A Drefde, 
- ^^ Jcao-NicoIasGcdachy 1757* iâ-8^« 

K^. DCCCCL. Uouveau cours de mathéma* 
sique à t ufage de l' artillerie & du génie, 

' 'OU Fort applique tes parties les pluB utiles 
de Cêitï Jcience , à ta théorie &Jla pr!> 

, tique des dijfirenU fiueu qui pemfêMS svoir 
rapport à la guerre f nouvelle édition corri- 

^ fie & confidérahlemeru augmentée paf M,— 
Bclidor , colonel d'mfantene , chevalier de 
twdre royal & militaire de fitint Luais , 
membre des académies royales des fùentts de 
france , d^ Angleterre & de Pruffe. A Paris , 

• «Arç Jombert , 1757. fnsù i^uvfts en pa-- 
fier ordinaire ^ & t^ livres en grand pa* 
pier. 

Là première édition cîe ce livre pa- 
rât en- 1715 , elle aécé fuivtede plu- 
fiears autres qui ont toiites en le plus 
grand fnccès : enfin l'auteor qui réunie 
le fervice militaire à retendue des con- 
noifTances 6c an taîént de rinftruétioil , 
redonne ce cours , augmenté & perfec- 
tioilné 1 un point , qu'il feroit difficile 
de trouver quelque chofe de mieux 
pour les» c co t e s d^rtillerie & de génie. 

L'auteur partage fa matière en i tf 
livres » ce qui eft un peu différent de 
la première édition*. Le nouveau plan, 
Mire fon plus d'étendue 9 eft auiïïplûs 


uniformet Voici les additions les plus 
importantes. 

Dans le premier livre on remarque 
d abord une notion claire* & prédfe 
des avantages que procure l'indétermi- 
nation des lettres , pour généralifer lesi 
démonftrations. . U eft enrichi enfuite 
du calcul des. expofants , article tout- 
à-fait liéceiTaire aux opérations algé^ 
briques j il abpnde en pratiques pour 
l'extrait des racines tant quarrées que 
cubiquest Ces détails manquoient* en ^ 
tovt ou ei^ partie daps les éditions pré« 
ccdentes» 

Dans le fécond livre , M. Bclidor s 
cru devoir beaucoup infifter fur fes 
rapports , proponions Se progreffions; 
fur la réfplfition analytique des pco- 
blêmes du premier & du deuxième 
degré' j fur la nature des logarithmes t 
fur leurs ufages , ôc fur la manière donc 
les tables logarithmiques ont été conf- 
truites : cette dernière partie manquoic 
a. ce cours de mathématique. 

Le troiûéme livre commence à ttaî^ 
ter ce qui concerne la géométrie , 6C 
d'abord il eft queftion de lignes 6C 
de leurs pofitions entre elles« 

Le quarriéme embraflfe la doârine 
des triangles & parallélo^amixiesi 

Le cinquième & le (uiéme traitent 
du cercle &c de fes propriétés. > de fa 
mefure ^ des polvgones mfcrits. & cir* 
confcrits au cercle. 

Dans le feptiéme on trouve uAe dé-^ 
monftratiou très-fimple de deux théo-» 
rêmes curieux , Tun fur le rapport de 
deux triangles qui ont un angle égal 
corxipris entre des cotés inégaux , Tau- 
tre (ur la manière de trouver l'aire d'un 
triangle , dont on connoît les trois cô^ 
tés. n y a ajouté une expodtion claire 
& inftniûive de la toutQ^qu^jirchimédc 
a fuivie peur découvrir que le rapport 
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in diamècte à la circonférence , ^ i- 

peu«près celui de 7 z ix. 

Ehms le livre huitième» on pafle i 
la théorie des foli<les ou des corps. 

Le neuvième explique les principa- 
les propriétés <les fe<Sbions coniques j 
matière importante , parce qu'elle tient 
à la tl)éorie du jet a^s bombes & au 
foifé des voûtes. 

La trigotioifiétrie reâiligne , Sç la 

Sratique du nivellement font l'objet 
u dixième. On enfeigne i cette pcça- 
fion Tufag^ des tables de finus » de 
tangentes , de feccantes , la théorie du 
calcul des triangles , Tart de mefiiter 
les hauteurs Se (es diftances acceffibles 
Sf inaccefliUes, 

L'onzième eft im traité du toifé en 
général avec la manière de faire le cal* 
cul du toifé des places > de$ folides 8i 
de la charpente. 

Dans le douzième ou Ton applique 
la géométrie 6c la mefure des uiperfi- 
cies & de^ folides , il y a une addition 
fort belle fur te toifé de U fuperfiçie 
des voute^. 

Tout If treizième Uvrç eft intèref- , 
fant pour* les ufages relatifs 4 la gèo- 
dé(ie ou divifion des champs ; mais 
lus particulièrement encore par les 
étails Qii entre l'auteur fur le compas 
de proportion. Il en explique la çonf- 
truftion , les patties , les rapports , & 
les ufages. 

L'obfet du quatorzième livre eft 
d'expliquer les régies du jet des bom- 
bes. Pour y procéder méthodiquement^ 
1 auteiir ekpofe d'abord les définitions 
qui concernent la yîtelle , le mouve- 
ment ,^ le choc des corps , enfuite les 
belles^ découvertes de Galilée fi^r la 
chute des graves , flcc. 

Les machines occupent le quinziéfne 
livre qui eft igtt détaillât 


plu 
dét; 


Le feiziénie a pour objet l'hydrofta*^ 
tique : on y troi^vera un morceau neuf 
&c trè$-4>ieB fait fur le cours des ri-^ 
vicies 8ç fur le choc des fluides en 
mouvement, contre les furfaces des 
corps qui les renferment. Enfin tooe 
le volume eft terminé par un difcoura 
fur la nature 8c les propriétés de l'air 
pour fervir d'introduéUon à la phyfi- 
qoo , flr pour figiciliier l'expiicanon des 
effets produits par les machifies hy- 
drauliques. 


*i*^ 


mm^ 


l^o^DQCCCLl. PluMtehMs 4c liheionim cdn* 
catione , cum intcrpictatione latinà GuiU 
idm XyUmifu Oiaus Hefychku icoenfnic 
iioc;^fqtte noyas ac indiccm analyttciun ^ 
icemqac Icxiçon io quo omnia verba in hoc 
OPnfcalo oGCurcntia rçperiantur , ad^dit. 
LipfiS , io oificina GroJfLuui, '757- in-8^* 


^•WVi«l 


No.DCCCCUI. StxA AwM K£hr hiftoria 
Koaaea cz itccnfione êc cam animadT. 
criiicis atque biftoncis , Jaa$u Fr. Onmtrix 
tçhmgk\ apud. G, Otto* 1757. in-S*. 


fv 


TTiT 


'^mf^'V^^^imm 


^pi^^nrm^ 


N^. DCCCCtm. p. VctUjn PaurcuU hifr 
cpiix Romans ad M. Vinictum Cçs libri 
duo. GiciTz f >ipud Jfçl^. Phil^ Kriegcr ^ 
Z757.f»,8*. 

. La conftruââon allemande fe tcoove 
à. côté dtt latin^ 


^^m 


mmmé^mmmm 


l^^, DCCCCUV. Cornélius Ntpos > edic. nova.' 
Halae y ixDpenf. QrphanotrophaL 1757. in-t(^. 


N*». DCCCCLV. ÇomtUi ffcpotU vit« cxccl- 
kntkiin imperatorum , aceedit interpréta^ 
tio gaUica , curante Jo> Pet^.Mitttro, edit|Qi 
fecunda a»ftiot. Bero|ini , fiimpdbtts iZf f|î(| 

fc Spwerj 17 57 fV^'i% * * ' ' ' 
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K*>. DCCCCLVI. Jupini hiftori* Philiôpicaê , 
e rccenfîone Jo. G. Gr&viig camejuUlcm & 
Jo, 'Fr, Gronovh animatl^criîoftibas addittls 

. efti prxcer prulog. Ikft&r. Fkilip^ Trogl 
lil^eiius yai:iaji]m Icâiooam >. cum epiiiola 
Sigifm. Fr, Drcfigù fuper locis quibufdam 
Jupmis j cnnmtt Jnh. Ffid. Fifcheto, 
Itpfix» m officine Vf^eidmannîana ^ 17/7. 


NShM^IM 


omrïiaj curADce /. P4 MiUero ficipUoi , 
apud Haud$ & Spener^ < 7 5 7> in-'S''* tomi IV* 


ta*i 


■MH*wrfiPii«l 


rih 


Î^T. DCCOCLVWL P. Ovldii Ftafonis o^cra 
O0inta , é recenfione iVïc. Htinûi , cum éjur- 
denvcotiifinencario. Additixs m Hbcllus van 
Icâ.âc indcf coDiofii&ilus. Cutavit/i>A. jF/i</. 
:Fffi:hmus. PMStatas tSt^Joh. jéMgufi.ErnefiL 
LipfiâBj m oSlcvml ÏP'tidmanmana y 17 $7 ^ 

On peut regarder ceîle - d comme 
une des meilleures éditioTts dafliques 
ai Ovide qui ait enrore été faite. Le pre- 
mier vol. contient le^ poirfîes d'Ovide , 
Se le fécond les notes ae Nitalds Ifem* 
Jms. Chacun de ces deux volumes con- 
tient plus de M 200 pages. 
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N^. DCCCCLIX X. j4nnai Stneca , & P. Syti 
Mimi forfiin cciam aliorurti fingulares feu- 
Cenciar aé Gniteriaiiflm editioneiii>, comAf. 
Ant. Muttti inftinKiODC puenh va ufum 
GyâiQafîi Friicfui recu&r AlcoolNirgt ^ ci 
omcina/licAftfritf^ ^757* 

Les note3 de Gruttr (ont crès-am- 
pjes^ elles n^ contiennent pas feule- 
ment des explications , ce font des ré* 
flexions fur chaque fentence, tirées des 
aoteurs Grecs & Latins. & même des 
pères de 1 «g)if($« 
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N^ DCCCCLX. Jûh Kirchmartn âôrilcgiuoii 
ethicutn. Magdeb. apud Serdel 8^ Schtid* 

' HdtKf, i7y7» fiï-^* 
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K®* DCCC^LXT. Joh. Kirchtnanm fencenoas 
^ Latinx & Gcjmanicai tirunculis pK)pon^-' 
ds. Magd^bufrgii apud SeidelSc Schûihauu^ 
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N-. DCCeaXIÏ. ÈrafiHÎ Jloïe^odamt dvdi- 
tas titorum pucrilium. Liplîas ^ apud Xo/i* 
/(/cA. 1717. f/i-fS*4 

La conftnix^on allexhande eft à cM^ 

du latitKi . . * . 


N^ DCCCCLXIII, Adclc , comt€ff€ de Pôn^' 
thicu y tragédie de AT. de la Place ^ rcpréfen*^ 
tic pour la prethicre foh par lef comédiens' 
FMnçoki ^ 18 AvrH 1757* A Parky çki^ 
Jorry. Z717. m^ix^ 

Le rond de cette pièce eft hîffio- 

exifté & )piid un tole^ confidér^tble dan»^ 
4es' Ctoifades. Cette ptinc^e injuAe* 
ïxierit cofickihnée par ion p^e , arra- 
chée à fon mari > vendue au Sondan de 
fiabylone > reconnue long-tenW après , 
& ramenée triomphante dztis ia patrie^ 
a préfenté à M« de Iw Place un fujec 
très4ntéreflant pour la fcène. Le com- 
mandeur de Vignaccurt , dans fon ro^ 
man àiÊdtU de Pontfdeu y 6c madame 
de Gomei dans fes journées amufantes, 
ont adopte ou chaqgé les circonftances 
hiftoriques de laventure de cette prin- 
cefTe , relativement au but que doit fe 
propofer tout auteur doiivr^rges d'à-- 
grément. M. de la Place a ufé du même 
privilège avec . raifoh , puifque fon ob* 
|et étoïc If même y de toucher & de 
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plaire. Il a, écarta le merveilleux de nos 
anciens chroniqueurs , & fournis fa 
feble aux régies de la vraisemblance. 

,N* DCCCCLXIV. Ramir, comédie héroïque en 
aiiatre aftes en vers^ tirée de VluUeri^ far 
M, Mailhot , revr^en^ée pçur ^ première 
fiis par les comédiens Italiens ordinaires du 
Moi, te Lundi }i Janvier ij^j, in-?**- 

N*. DCCCCLXV. Ztf coquettT corrigée , co- 
médie en cinq a&es en vers , par Ai, de' la 
Noue. A Parts ^ f Ae{;Ouchefnc » 1 7 5 7. ii&S^. 

Cette pièce fut jouée . pour la pre- 
mière fois fur le théâtre de la corné* 
die Françoife, le 13 Février 175^, & 
reprife le 29 Noyembre de la même 
amiée. 

L*auceur fe flatte que des leâeurs 
lion prévenus lui rendront plus de juf- 
dce que Ie$ fpeâateurst * Qn a cru rç- 
^sarqqer beaucoup de reflèmblance dans 
Tin trigue de la mcn CoqtMU , de (a Co- 
, ftuttc Jbfce^ & de la Coqmuc corrigée. 


^■T 


No. DCCCCLXVI. Ifhi^émten Tauride, tra- 
gédie de M. de ytLvbettxsiné, avocat au patif» 
lement. A Pari$ » fans nom d'imprimettr. 
1757, in-'iif 

Tan4i$ que tout Paris couroit en 
fbule à la repréfentation de la tragé- 
die d*Iphigénii de M. Guymoni de la 
Touche qui a fçu donner les grâces de 
la nouveauté à un fujet iî rebattu, M. 
de î^aiibertrani qui en âvoit compofé 
une fur le même incidentjmais qu il n'a- 
voir pu faire recevoir au théâtre , la ifît 
imprimer. L'édijclon eut beaucoup de 
débit y parce que la conformité du 
titre faifoit croire que c'étpit Mlphx^ 


géaie en fcène que Ton achetoît, De^ 
puis que M. 4e la Touche a imprî^ 
nié la fienne , on a pii comparer les 
deux pièces , & le public a ipufçrit à 
larrèç des cqmédiens.' 


^F 


N*>. pCCCCLXVIL Lettre de M. Dçfprés dç 
Boifly 3 avocat au parlement ^ à M. le cli^ 
valierde ^ ^ ^ fur les fpe&acles, A Pani^ 
cke^ la veuve tdttia & Bâtard^ 1757. paie 

Cette lettre parut pour la première 
fois au commencement de 1 7 5 <^. L'au* 
teur y foutient que 1^ théâtre n ofie 
prefque toujours que des paflions folles 
& crimineUes s qii'il p^rd U plupart; 
des jeunes gens qui le fréquentçnt:>qu'il 
n a jufqu'ici corrigé que 4^$ ridicules 
& fon^enté des vices. • 

Dans cette féconde édition , M. DeU 
pris de Boijfy raffemble de nouvelles 
preuves pour perfuader de plus en plu^ 
à fes leâeurs quç le théâtre rçpréfente 
les paflltons les pl(is vives ^ .qu'il le^ 
fuppofe dans les fpeâateurs^qu 11 les fo« 
mçnte & les irrite. 

\a% fpedaclesj aioute-t-il « font tolé^ 
rés dans Iç^ grands états , parce qu'il 
y aufoït des inconvénients i les fuppri- 
mer. Ceux qui gouvernent fe con- 
duiieac par des vues générales, ilsçoa* 
(îderent cous les rappprt^ d'un fyftêmej^ 
ils font obligés de tolérer un moindre 
n)iil pour en prévenir un plus grand. 

Il Drille dans le cours de cette lettce 
un zèle très-leuable pour la pureté des 
mœurs \ mais Tatiteurqui ne paroîtpà^ 
affez ai} fait du fpeé^acle pour le cçi*' 
tiquer , confond ibuvént les objets* 

Voici une lettre angloife fur un fu« 
)et parçil. 



A Paris ^ chez Mxchez. LÂMBERT^à coté de la CpQiédie Yx^^6\k^ 
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N*. DCCCCLXVIII. An anfwcr to that im- 
portant gueftion whethcr it be lavfull , for 
tfae proleiïbrs o£ chriftian religion ^o go to 
olays ? With fomc foiiloquies annexed. 
London, fiïxxtcdhz Suckland ^ I757.in-â^ 
6 pence. 

'Réponfi â la queJSon impcnarue ^fçavolrg s*it 
iji permis aux pe/fonnes qui profiffint le 
chriftianifme , ^ajjificr aux fpeéîacUs ? A 
quoi Von a joint quelques méditations. A 
Londres ^ cA«^ Buckland^ i7J7* m*8^ 11. 
fols^ 

La mauvaife compagnie qu'un chré- 
tien peut rencontrer dans les falles de 
fpeâacle ^ la diffîpation , & la frivolité 
qui y régnent, les dégoûts que leur fré- 
quentation lui infpirera pour la dévo- 
tion > font les arguments qu'emploie 
Tauteur de cette brochure. 


N'. DCCCCLXIX. A new battkaorc for miff 
in her tcens , for tlieufe of Boarding fchools» 
London, printed &r Cooper ^ ^757' 

Jtaquette pour les jeunes demoifelles , â Vufage 
des écoles de filles. A Londres, cAe^Coo^cr^ 

L'auteur repréfente aux jeunes de- 
moifelles , qu elles ne doivent avoir 
que rintérèt en vue dans le choix d*un 
mari , & qu'il ne faut regarder ni à la 
perfonne , ni aux qualités. 

C'eft une ironie continuelle , que 
cet ouvrage,où l'auteur a voulu imiter la 
méthodjs du dodleur Smfi ; mais il eft 
bien loin d atteindre le^goûr & U bonne 
plaifanterie de fon modèle. 

D'ailleurs , celles à qui il s'adr^fTe 
n'ont befein que d'inftrnâion ^ & le. 
fexe i cet âge n eftpas fadt pour la fa- 
tyre. 


•'f*. 


N*. DCCCCLXX. Hiftoire île Robert-Fran- 
çois Damiens , concernant les pàrticularitiê 
de fon parricide & defonfupplice. A Amfler*^, 
dam , cheilsLC^uts Lacaxe.. 17 ^7, petit Wr-g% 
de 91 pages. 


N*. DCeCCLXXI. Vcra c dtftinta relatione 
délia proceffura » fentenza , tormenti e mor-> 
te di Kobcrta^Francefco Damiens^ In Ma»: 
tova, 1757. 

■ 

Vraie & dijlînéte relation de là procédure J 
fentenee , jugement 6^ mort de Robect-Icaa'* 
fois Damiens. A Ntoatoue^ ^75 7« 

L'auteur , pour je ne fçais quelle 
raifon , appelle Damiens Irlandois. 


W. DCCCCLXXIL A Narrative of the lift of 

Damiens the- aflaffin. London , printed for 
Reafon. 1757. in-S^ i lih. 

Narration de la vie de- Dàsmens raffaffln. A 
Londres , cke^ Reafon , i7J7- i/>-8^« H 
fols. 


N^ DCCCCLXXIÎL Gewfinc memoits of Pi- 
mens, London , printed fer Langfbrd, i7/7« 
in-8^. 6 pence. 

Frais mémoires ^/«Pamiens. A Londres, che^ 
Langford, 17^7* ii»-S^ i^ foU* 
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N'. DCCCCtXXIV. Pièces oximales & pre^ 
céduret du procès fait à Rcwert<- François 
Danûeiis , tant en la prévôté de l'hôtel , 
qwenla cour de parlement. A Paris, che^* 
Piecf e^ttillautiie Simon , impnsnmrduPar^ 
lem<nt^ ij^j.wi volume inr-j^. 

Idçm in-ii, 4 volâmes* 

Vv 1757. 
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N». DCCCCLXXV. The trial of Francis Ra- 
^aillac , for che murder of ^</iry /f^ king 
of France on thc i7ch ofMay i^io. to 
which 19 addcd, an oration of Pope Shctus 
y^ on the deach of Henry IIL In Rome 
in the fuit afTembly of cardrnals. London , 
printcdfbr Owen , 1757^ ia-8®. rfch.. 

'Procès de François Ravaillac ^ pour FaffaJJ!'' 
aiat de Henry IV. roi de France^ le 17 Mai 
, i^io. auipiel on a ajouté une harangue de 
JSixte V. fiir la mort de Henry ULpronon" 
cée â Rome dans le confifloîre, A Londres^ 
cAe{;Oven, 1757. //»-8". ifch.ou z^ fols, 

N^. DCCCCLXXVI. Storia di Luiffi Mandrino 
célèbre contrabandiere di Francia 3 è Cao 
pioceflb ulcimamente (êguito in Valenza , 
tiaduzione dal Francefe dell' abate Pietro 
'Î^AÀf/7.In Venezia^ nellafiamperia Fen^ia-- 
na, 175.7. '\nr%9^ 

'Hïfloîre de Lonis Mandrin, célèbre contreta/t' 
dier de France , & fin procès fait à Va^ 
Uncê , traduit du François par fabbé Pierre 
Chiari. A Vekifi « de l'imprimerie de Fen- 
xiana, 1757. in-^K 

N^. DCCCCLXXVII. The naval hiftory of 
Britain-, from the earlicft p«riods of vnich 
ther are any accoonts in hiftory , to- the 
conclufion of the year 175^. Compiled 
from the papers of the late honble capt 
George Berkeley ^ commander of his ma- 
fcfty> ship ^indibr , and illnflratcd- wich 
. a great namber of figures on felio coppex- 
plates , of fca charcs , heads ^ engagements, 
and other fubjeds. London , ptinted for 
OsborUf 1757. inrfilio. priçe i îiv. i j fch. 

'Hîftohre maritime de la Çrande^Bretagne ,de- 
puis les époques les plus reculées, dontl'hif" 
foire fajje Inention , jufquà la fuit de- Vat^ 
née 175^^ tirée des manufcrits du feu George 
Berkeley , capitaine du vaiffedu de fa ma^ 
jefté le Windfor , enrichie d'un grand nont' 
bre de figures , de cartes marines , de par" 
traits f de plans, d'aflions & de combats fitr 
tuer ,. é^ d autres fujets. A Londres , che[ 
Osborne^iyjj. infoL prix i livre 1$ fols 
JUrlingou 40 livres^ 
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Le doâeur Hill ^ éditeur de cet ca-^ 
vrage y eft déjà conna dans la répûbli*- 
(jue des lettres , par diverfes produc^ 
tions.. 

Il débute par blâmer M. Lediardy 
d avoir commencé fon hiftoire maritir- 
me mille ans trop fard, (i) Pour évi- 
ter ce défaut , le dodeur commence 
la iiemie peut*êtrc mille ans trop tôt.. 

Dans les trente - Gx premiers cha« 
pitres > notre auteur remonte â la dé- 
couverre de la Grande-Bretagne par les 
Phéniciens. Il pafTe enfuite aux exploits 
des fuecelTeurs des héros de Troye ,. 

6 aux opérations de la marine An- 
gloife 5 que le doâeur prétend avoir 

I été très<^confidécable dans ces temps fa- 
buleux.^ 

Quant à Texpédition de Jules Cefar 
en Angleterre^ notre auteur la raconte 
différemment de tous les auteurs qui 
l'ont précédé , & du diékateur même.. 
Jules Cefar dans fes commentaires » 
accule les Anglois d'avoir fouvent affii^- 
té les Gaulois dans leurs guerres contre 
les Romains ; & c^tt la raifon qull 
donne de foninvafion chez eux. C'etoi^ 
effeâivemenc le prétexte dont les Ro* 
mains couvroient ordinairement leur 
ambition quand ils attaquoient leurs; 
voifins. Le dodHeur Hill mieux inftruit 
nousadure que Tétat formidable de \z 
marine Angfoife donnant aux Romains: 
de llnquiétude \ ce ne fut que pour la 
détruire , que Céfar paffa eh Angle- 
terre. Le refte dé cette hiftoire eft une 
compilation de celle d'Angleterre » en<» 

CO Af. Lediard" commtacc (on Eiftbiie 
par rinyafîon de Guillaume le conquérant ^ 
en 10^^ 3 & la conduit )ufqtt*à 1755. ^'^ 

7 été' traduite en François en 4 vol. iih^^^ 
publiés en 174^ , fous le titre iHifloire nav^ 
d'Angleurre^' 
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tichîe de - reflexions politiques , dont 
ootre auteur eft fort libéral. 

Nous ne voyons pas au refte pour- 
quoi le dofteur donne à fon ouvrage 
le titre d'hiftoire maritime , puifque 
c*efl: plutôt un recueil général des bar 
tailles, des négociatioiis,& des révolu- 
tions d'Angleterre. ,. !_ • r 

Uouvrage eft partage en dix-nuit li- 
vres , dont chacun renferme l'hiftoire 
d*un fiécle : quelques-uns de ces livces 
contiennent à peine deux pages , tan- 
dis que d'autres font pouffes jufqu'a 
cent foixante & dix chapitres. 
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C'eft une fort bell.e batângué ea vers 
que M. le prpfifleur 5cAf^ç^ a pronon^ 
cée au collège de Joàchim , le . jour de 
Tanoiverfaire de la naiflaçce du Roi 4ô ' 
Pfuffe. 


N«. DCCCCLXXVIII. Mufac FrancifceSc Ma^ 
M'Therefia auguftis congratul. ob fcicntia^ 
bonafque artcs conim juffu & monificcntia 
Yindobonx Dcftitutas- Vicanac, apud/o. TK 


NO. DCCCCLXXIX. Vira Maria- Anna Por- 
tugalli» & Algarbix Rcginx , autorc Jof. 
Riter, Vindobonae , apud /. fh. Traîner , 
1757. in-8<>. maj. 


W«. DCCCCLXXX. D. Jo. Aug. Ernefti ©ra- 
tio profeffionis rcAoricx adcuçdac caufa 
in ^cad^mia LoiplicRfi diôa- lipfiae , apud 
Jo. <:krijl. Langenàtmium. I757- '«-é**- 


N^ DCCœLXXXI. Orationcs poftHum» Jo- 
fcpjii Rinaidi^ in fcminario Patavino ftu- 
diorum prxfcdi. P^tavii , apud Joansim 
Manfré. 1757. -in-S^ p. 155. 

N°. DCCCCLXXXII. Af . Joh. Gotth Lindnefjt 
bracio folcmnis de culcura cognitionis ju- 
vcnum fcnfuali. Rig» , apud /. F. Fr€^-* 
UcA. 1757. in-4^ 


i^p^ 


N^ fîCCGCLXXXIIL Pistas Joachimica na- 
c«li XXXXVI. Friderici Magni fubmific dcf 
claraia , intçrprccc Bcnjaminc-Guillclmo' 
PanUU Schultie^ Gymn. Rcg. Joach. prof. 
& alumn. çphor , 1754. Bcrolinac , apud 


N*>. DCCCCLXXXIV. Dcr RomiCchcn kayfct-i 
licfaeti académie dcr nacivFocchei: aufcrlc- 
fpne medicinifche cbirurgifchc.anato/nifchc, 
chy mifch , und botaniuhe aWiandlungcn » 
4 tcrthcil, nûc kupfcrn. Nurnberg , bey 
fFoïfgang Schwàrikopf, 1757. in-4®. 

Traités choifis de médecine , de chirurgie , d^a-^ 
natomie, de ckymi^ ^ de botanique , tirés 
.desmémcires dx l'académie impériale des ci^- 
rieux de la nature ^ quatrième partie, avec 
figures, A Nuremberg , che^^ Vol%anç 
Sch varzkopf 1757. iû-4°. 

Il eft très- commode de raflembler 
ainfî en quelques volumes tous les trai- 
tée fur la médecine & Thiftoire natui- 
relie qui font épars dans ces mémoires» 
La çolledtion académique dont nous 
avons fait mention au N^. CCClIl. de 
ces annales , tend au même but avec 
cette différence , quelle embràlTe tou- 
tes les académies en général, au li^u 
qu ipi il u eft queftion que d'une feule. 

DCCCCLXXXV. Dcr koniglicbcn académie 
der wiffenchaften in Paris anatoniifche,chy- 
ftifche und botanifche abhandlungcn 8 ter 
thcil , vclcherdie jahre von 17 n bis mit 
1 7 5 4,in fich hait auf dcm franzofifchen ubcr- 
feczt von V. B.A. Fb/i iÇ/e«2w^Ar, mit kup- 
fcrn. Breflau ,i>cy Johan-Jacob Korn, 17J7. 
in-4^ 

Traités choifis de médecine, de chiurgie, d^a^ 
natomie , de chymie & de bofanique , tirés 
des mémoire^ de V académie royale desfcien-,^ 
ces ds Paris s huitième parue , qui contient c/ 
qiu ^ rapport à ces objets depuis tannée 1731,. 
jufquà tan 1754 inclufivement , traduit dit 
François par. M, de Sccinwelir. A Breflau , 
cÂ^{; Jcanrjacpb Çorn, 1757- m-S''. ^V«ï 

h^'h ,. 
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Les étrangert ont fça tirer parti 
ttes mémoires dé notre académie des 
fciences en les divifant faivant Tordre 
des matières. A Venifeen 175 3. On 
en a fait une édition in-folio petit ca- 
raâere 9 ou chaque fcience eft renfer- 
mée en un volume féparé. Au lieu 
d être obligé de fe charger de quatce- 
Vingt volumes in-4^. auxquels ces mé- 
moires fe montent.aftuellement, il fe- 
roit à fouhaiter pour le public ftu« 
dieux , que chacun put acheter ceux 
qui lui convieiDnent. 

Les éditeurs de la colleâion acadé- 
mique avoient commencé à remplir 
ceprojet^mais ceux qui ont le privilège 
d'imprimer les mémoires de lacade- 
mie, les ont empêché de pourfuivre. 
Il feroit donc a propos que ces derniers 
donnaflfent eux-mêmes au public ce 
qu'ils ne veulent pas permettre aux au- 
tres de publier. 


N«. DCCCCLXXXVI. Ncuc vcrfuchc une 
bemerkungen auf der arzncykunft und ubri- 

fcn eclehrfamkcit , cincr gcfellfchafc zu 
dimbiu^ vorgclcfcn. Als cinc fbrtfetzung 
dcr mediciniUucn , verfuche und bcnicr- 
ktipeeii , aul dem £ngl. uberfetzt « mit 
kupfcrn . Aicenborg, in dcr Richterifchcn 
buchhandlung , i757.in-8% 

Nouveaux effais & remarques fur la médecine & 
le'Tmtres fciences, lus devant unefocictê â 
Edimbourg « fervant de continuation aux 
^ffàis & remarques de médecine, traduit de 
r Anglais y avec figures, A Altenbourg , dans 
la lioraiiie de Kicnter^ I757- in-8% 

(i) M. pemours, auquel nous foniines d^ja 
ledcvables de plufîcurs excellences traduâions 
lie TAnglois (ur des fujecs de médecine & de 
pbyfiaue , vient de pubiiei celui-ci fous le 
titre de 

£jffais & ohfervatîons phyfiques & lettres de 
la fociité iC Edimbourg* A Paris j che^^ 
^aacbc ù d'Hoory^ ^1S9\ vtk-ii. 


Si toutes les fciences onr nne lîaî'^ 
fon étroite entre elles ^ il n'en eft point 
où cette liaifon foit plus marquée qu en- 
tre la médecine & la phyfique. L acueil 
favorable qu'ont mérité les ejfais & ob^ 
fervaiions dt midtcint de lafociiti d^E^ 
dimhourgy ont engagé cette fociété â 
embraffer un projet plus étendu ^ Se 
de porter fes recherches fur les autres 
parties de la phyHque. Aqvielquepoinc 
que le néfor des expériences pui(!ç 
s'accroître par les travaux de tant de 
fociétés fçavantes , il n'eft point si 
craindre qu'on en foit jamais accablé* 
Ces obfervations confufes & indé-* 
pendantes les unes des autres , qui 
paroifTent fans ordre & fans liaifon , 
abrègent l'étude de la nature. Des 
génies heureux fçavent y donner de la 
méthode & transformer en théorèmes 
généraux , le réfultat des expériences 
eparfes. 

Ces eflais contiennent 

I. Un mémoire fur les toix du mou* 
vem^nt , par M. ffenri Home. 

IL Remarques fur les loix du moo-^ 
vement Se fur l'inertie de la matière , 
par M. Stewan , D. E. M. & jprofef- 
leur de phyfique en l'univerfité d'Edim- 
bourg. 

III. Quatrième propofition du pre^ 
mier livre de la collection mathémati* 
que de Pappus d'Alexandrie , rendue 
plus générale , a laquelle on a ajouté 
quelques autres propofitions de même 
nature > par M. Matthieu Sttwart , pro- 
felTeur ae mathématique en l'univer^ 
fité d'Edimbourg. 

IV. De la caufe de la variation de 
Tobliquité de l'écliptique , par feu M* 
Colin Maclaurin , de la fociété royale 
de Londres , & profeffeur de mathéma- 
tique en l'univerfité d'Edimbourg ; Se 

1 1 un ménuoke fur les changements lubits 
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& furprenancs obfervés fur la furface 
du corps de Jupiter , par le même. 

, Les aftronofnes François qui ont été 
AU Pérou , le D. Bevis à Londres > & 
d'autres encore^ont travaillé à détermi- 
ner lobliquité de Técliptique avec plus 
de préciiion que ne lavoient fait les 
aftronomes qui les ont précédés. Il ré- 
sulte de leurs obfervations ^ que cette 
obliquité eft aujourd'hui d'environ 13^ 

Quelqu>ss anciens aftronomes Ta- 
Yoient faite de 19 ou 10 minutes plus 
grande. Meffieurs CaJJini & Bradlty ont 
aufiî trouvé qu'elle varie un peu \ ce 

3ui a donné lieu de foupçonner qu'elle 
iminuoit continuellement , & qu'il y 
avoit eu un tems où l'axe de la terre 
fe trouvoit dans le plan de l'orbite de 
cetce planette , & que dans une longue 

Îériode de temps , l'écliptique devien- 
ra perpendiculaire à ce plan, (i) 

Quelques auteurs ont prétendu ex- 
pliquer par-là d'anciennes traditions des 
Egyptiens & des Babiloniens , qui di« 
fuient que le foleil s'étoit lève deux 
fois du côté de l'Oueft. M. Maclauiin 
prétend prouver au contraire que ce 
n'eft pas du redrelfement de l'cclipri- 

(z) Le chevalier dt LouvïlU & M. Godin pré- 
tendent avoir calculé la péiiode de ce mouve- 
ment. Le premier ayant été à Marfeille pour 
mefurer de combien cette obliquité de l'éclip* 
tique avoit varié depuis le temps oii Pithtas 
Tavoit mefurée deux mille ans auparavant 
dans le même endroit, U troMva diminuée de 
xo\ 8c conclut de là que la période de ce mou- 
vement étoit de plus de deux millions d'an- 
nées. M. Gûdin a troirvé depuis qu'elle aVoit 
diminué de f$" depuis Tannée 165c jufqu^en 
J734jen comparant Tes obfervations avec 
celle de feu M. Jean-Dominique CaJJini \ dod 
il conclut cette période de 1544000 années 
Voyez aufll à ce fujet le N"». CCCXLUL de 
ces annaks. 


>4i^ 

?ue que proviennent fes variations, 
our aflîgner donc la caufe de ce mou** 
vement , il obferve, que M. Newton a 
trouvé que le foleil te les planettes 
gravitoient toutes entre elles ^ c'eft-à- 
dire que ce n'eft ni le foleil , comme 
l'a avancé Copernic^ ni la terre, com- 
me l'a prétendu Ptolomie , qui font le 
centre où le point fixe du fylleme; mais 
te centre de gravité de coût le fyftême 
planétaire. Que le foleil par conféquenc 
le meut autour de ce centre ,. & que 
quand Jupiter Se Saturne font dans la 
même ligne & du même côté du foleil^ 
le centre de cet aftre fe trouve éloigné 
de ce point fixe de prefque fpn dia- 
mètre entier. Ainfi, quoique nous fup- 
pofions que la terre fe meut toujours 
dans un même plan , k foleil paroî- 
tra avoir différentes déclinaifons dans 
le temps du folftice ; & comme l'obli- 
quité de l'écliptique eft toujours déter* 
minée par cette declinaifon, il s'enfuie 
qu'il doit y paroître de la variation. 

VI. Obfervations fur le tonnerre & 
l'éledtricité , par M. Ebene^er Macfaie 
D. E. M. 

Ce font des expériences pour prou- 
ver que la matière magnétique , celle 
du tonnerre & de l'aurore boréale & la 
matière éleârique , ne font qu'une 
même chofe. 

M. Franklin a découvert le premier 
que les pointes aiguës attiroient en plus 
grande quantité la matière éleârique » 
& il conclut de là , que fi une verge de 
fer bien poinme étoit attachée à l'ex- 
trémité du perroquet d'un navire avec 
un fil d'archal qui defcendroit de l'extré- 
mité inférieure de la verge autour d'un 
des haubans, & pafteroit fur un des côtés 
du vai(Tèau , jufques dans la mer, cet ap- 
pareil y conduiroit fans bruit le feu 
électrique ^ & garantiroit le vailfeau 
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du tonnerre dans les pays chauds. Il 
ajoute qu on peut par une Temblable 
méthode en préferver auifi les mai- 
fons. 

VII. Sur quelques phénomènes que 
l'on obferve , iorlqu'il fait des brouil- 
lards , parle même. 

VIII. Des mefures d'Ecoffè , compa- 
rées avec celles d'Angleterre , par M. 
/. Gray. 

IX. DiCTertation fur le fexe des plan- 
tes , par M. Charles Aljion , D. E. M. 
profefTeur royal de botanique en Tuni- 
verfité d'Edimbourg. 

X. Remarques fur les diflblurions & 
les précipitations chymiques , par M. 
A. Plummcr^ D. E. M. aggrégé au col- 
lège des médecins , & prorefTeur de mé- 
decine & de chymie en l'univerfité 
d'Edimbourg. 

XI. Expériences fur des fels neutres, 
coQipofés de différents acides & de fels 
alkafis fixes & volatils , par le même. 

Ces deux articles ne préfentent pas 
une feule expérience nouvelle : il çft 
étonnant qu'on ait donné place en cette 
colleâion à defîmples éléqients de chy- 
mie. 

XII. Expériences & obfervations fur 
les eaux minérales de Hartfell , faites 
à Moffat en 1750 / avec l'hjfloire de 
leurs propriétés médicinales , autant 
qu^on a pu jufqu'ici les découvrir par 
la voie de l'expérience, par M. Guil- 
laume Corfeburg , D. E. M. 

Ces expériences font affez malfaites, 
& M. Corfeburg qui y trouve un fer 
fixe & un fer volatil , ii'efl (ïirement 
pas artifte : au furplus ce font des eaux 
fcrrugineufes qui perdent d'abord leur 
efprit fulphureux volatil , fi on n'a pas 
grand foin de le? bien boucher. 11 s'y 
trouve auflî du natron naturel & quel- 
que peu de fel de Glauber. 
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XIII. Des différentes forces de dï-' 
verfes eaux de chaux , par M. Robert 
Whytt D. E. M. de la^fociété royale, ^ 
aggrégé au collège royal des médecins 
& profeffcur de médecine en l'univer- 
fité d'Edimbourg. 

M. Whytt a publié un livre fur lef 
vertus de l'eau de chaux , qui vient 
d'être traduit en François, & dont nous 
parlerons à l'anicle iuivant. Ce traité 
eft pour prouver , contre le fentiment 
de M. Aljiort , que la force de l'eau de 
chaux peut être doublée , triplée , &c 
en la remettant fur de nouvelle chaux 
récemment calcinée. 

XIV. De la propriété vermifuge de 
la racine de l'œillet d'Inde , extraie 
d'une lettre du D. /. Lining , médecin 
de CharUsTownàzvi^ la Caroline. 

XV. Quatre obfervations anatomi- 
ques , par M. Alexandre Monro , par- 
mi lefquelles deux fur la matrice fé? 
condce. 

XVI. De la différence qu'il y a enr 
tre la refpiration & le mouvement du 
cœur dans les perfonnes endormies & 
dans celles qui font éveillées, par M. 
Robert Whytt , D. Ç. M. 

XVII. Lettre à* M. Alexandre Monroy 
profeflTeur d'anatomic, contenant l'hif- 
toire d'une maladie que les mineurs de 
Lçadhills appellent mill-reek ( colique 
de plombier ) par M. /• Wilfon , chi^ 
rurgien à Duwifdeer. 

On peut voir au fujet de cette ma- 
ladie , Je N^ CÇXVIII. de ces an- 
nalesr 


NO. DCCCCLXXXVIT. EJfai fur les vertus 
de Veau de chaux , pour la guérifon de la 
pierre , par Af. Robert Vhytt , doHeur en 
médecine, & profejfeur en médecine de Vu* 
nivtrjïté d'Edimbourg , avec un fupplémenL 
contenant r/iijloire de la maladie de M 
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^alpole j écrite par bà'mimt > & celle delà 
maladie de Af. Nevcome , thanoihe de 
Windfor , &c. traduit fur la féconde édition 
de VAngiois ,par M. A. Roux , do&eur en 
médecine. Auquel on a ajouté une méthode de 
dijfoudre la pierre par des injeHions , de 
' M, Butter , traduite par le même, A Paris , 
chei Vinccot , 17^7. voL w-ii. de 445 
pages. 

m 

' Cet ouvrage fut imprimé pour la pre- 
mière fois en 1743 , dans les eifais 
& obfervations de médecine de la 
fociécé d'Edimbourg ( il fe trouve dans 
le quatrième volume de la tradudtion 
de M. Dcmours. ) M, IFhytt lé publia 
à part en 1752 , enrichi de beaucoup 
d additions y qu'il a confidérablement 
augmenté & perfeûionné dans une fé- 
conde édition dont nous annonçons 
ici la traduction. On trouve à la tète 
un difcours de 1 1 5 pages de M. Roux , 
qui ne s'en étant pas tenu à la fimple 
qualité du traduéleuc , a fait jplufieurs 
expériences analogues à fon lujet. 

De toutes les vertus de l'eau de 
chaux , il n'y en a point qui nous in- 
térefTe davantage que celle de difTou- 
dre la pierre dans la veilie. M. Roux 
a fait à ce fujet un grand nombre d'ex- 
périences , tant fur l'eau de chaux ^ que 
far la pierre & Turine. Il explique la 
manière dont l'eau de chaux agit dans 
la didblution de la pierre ^ il en réfulte 
que ce n'eft qu'en décompofant le fel 
ammoniac de la pierre , que l'eau de 
chaux parvient à décbmpoler cette con- 
crétion. Onfçait que la chaux aui en- 
tre dans le favon , eft la partie la plus 
cffentielle du fameux remède de ma- 
demoifelle Stcvcns , & l'auteur ajoute 
que quand mcme l'eau de chaux ne fe- 
roit pas capable de diflbudre ou de chaf- 
fer la pierre : il a éprouvé qu'elle en gué- 
rît Jes fymptômcs , & empêche qu'elle 
ne blelTe la vef&e > en emoulTant les 
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pointesxiont elle eft hériflée , ou en le 
couvrant en quelque forte d'une efpèce 
de mucilage. 

L'eau de chaux 9 quand on la boit, 
ne produit fes effets que très-lentement, 
parce que ne parvenant à la veffie que 
par les voyes ordinaires d^^ aliments , 
elle eft néceffairement affoiblie par l'ac- 
tion des forces vitales (O.C'eft ce qiiî 
a fait défîrer de pouvoir l'injeâer dans 
la veflie , afin que par ce moyen , elle 
agît immédiatement fur la pierre avec 
toute fa vertu. On a fait à ce fujet 
pluiieurs tentatives dont le fuccès n'a 
pas répondu d'abord aux vues que Ton 
le propofoit. M. Guillaume Butter , 
médecin y a été plus heureux dans fes 
expériences , & fa méthode de difTou* 
dre la pierre par des injeâions , n'eft 
pas la pièce la moins utile de ce re- 
cueil. 

. De toutes les eaux de chaux , il pa-^ 
roît que celle que Ton tire des écailles 
d'huitrés calcinées, eft la plus efficace* 

(i) Fluficurs expériences femblent cepencTant 
prouver que les numeurs du corps ne font 
guère propres à émouflcr la vertu de f eau de 
chaux.' 


N'. DCCCCLXXXVIIl. Rime dcl commen- 
dazotc Annibal Caro^ reviftc, corecte, ed 
accrefciuce come nel Uguence procmio fi di- 
moftra , fi aggionge la commedia dello ftefib 
autore intitolata gli JiraccionL Venezia^ 
per GiambattiftaNoveÙi^ 17 57* in-S"*. grande 
pag. x}i. oltre la prefazione^ il frontefpi-» 
zio , ed il ritracto dcll*aucore in rame. 1757. 

Poèjtesdu commandeur hxkVvkzX Caro , revues^ 
corrigées & augmentées , ainfi quU efiphûf 
particulièrement détaillé dans la préface. On 
y a ajouté la comédie du même auteur ^ in^ 
titulée Le Straccioni. A Venife, che^ Jean-- 
BaptifteNovelli, I757.in-8^ de ^^^pages^ 
avec le portrait de l'auteur. 
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Tandis que ferviles adorateurs de 
Fitrarque 8c du Dante , les poctes Ita- 
liens n ofoient penfer de leur chef, & 
que le génie fe voyoit dans les fers. Caro 
nourri des plus excellents poctes Grecs 
& Latins , fe livra à la grâce, à la 
vivacité naturelle qui caraftérife fes 
écrits , & fut pour ainfi dire le créa- 
teur dmi genre nouveau. Il fçavoit ce- 
pendant imiter les anciens. Sa traduc- 
tion de Virgile paffe pour* un chef- 
d œuvre & digne de Virgile même. Le 
comte Gow- qui a préfidé à ce :te édi- 
tion , aeu loin d écarter toutes les pièces 
f iUfTement attribuées à Caro . &c qui 
déparoient fes autres ouvrages. 11 y a 
aulli ajouté la vie de lauteur. ( i ) 

(i) Nous faifiiToQs cette occafion , pour 
aoiioacer la fupcrbe édidon de l'éneide -de 
Caro^ qui s'imprime aâuellemcnt chez la veuve 

SuUlaut. Letbrmat, lecaraâere& le papier, 
nt en tout femblables au beau Lucrèce de 
Marchetti, publié par M. GcrbauU, LesdefTeins 
font de M. Zocchi, célèbre peintre Florent 
tin j & gravés. par les plus habiles artiftes fous 
la direction de M. Maffi. Cette édition fera 
d'autant plus utile à ceux qui veulent polTé-r 
<ler la langue Italienne , que nonobftant Iç 
prodigieux nombre d'éditions qu'on a fait de 
cet ouvrase^il-ne s'çp tH>uv€ aucune dp cor^ 
tcùe 5 celle njcme de Giunn de Venifc , & de 
jPeuckino , étant remplies de fautes. Le pre- 
mier volume de ce magnifique ouvrage pa^r 
roîtra au mois de Novembre. C'cft M. Corui^ 
profe(feur royal en langue Tofcanc à l'école 
militaire , qui en cft l'éditeur. On peut juger de 
fa corrcélion par celle des autres ouvrages 
ïtaliens , quç cçt habile profeffçur a dçogé ^^ 
public. 


M"". DCCCCLXXXIX. Rime dcl commenda- 
toFC jénnibal Caro , ediziooe novii&ma , ac- 
Crefcittte dç moite aitiç limç non pki ftam"^ 
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patc ec. Si aggiunge in fine dedô Cbtffq t^ 
tore la coonnediadegli Sfr^ccionit^uigà^ 
ta da iofiniti errori^ cbe nellealtre edizioni 
erano corfi. Venezia ( o fia Baffano ) ncUa 
ftamperia Remondini , 1757. in-S**. pag. 
%i6y oltrc la preËizioac,Qdilfi:onte(pi^^ 
con medagUa ia rame. 

Ceft: une imitation de l'édition pré- 
cédente , avec cette différence , qu'elle 
ne lui reflèmble ni dans la papier^ ni 
dans le caraâ:ere , ^ encore moins dans 
la correâion. Malgré ce qu'en die 
le titre , il ne s'y trouve rien de nou- 
veau ni d'ajouté, que les fautes gro£* 
iieres du nouvel éditeur. 


N^. DCCCCXC. Lameniions de Jérémie, odes 
dédiées à la reine de Polopie , éleéirice de 
, Saxe, par M, d'Arnaud , confeiUer de léga-- 
tion du Roi de Pologne , éleàeur de Saxe, 
des académies impériales & royales des fcun* 
ces & heUes4ettres de Rujjie , Pmffe, Dan^ 
nemarck, A Paris ^ che[ la veuve Lotcin» 
Buttard, Hériffant , & Thibouft , 1757, 
riçuyelle édition ^ i/i-S". d'environ 1^0 pages* 

Ces odes j)arurent d'abord eh 1 7 5 2 , 
en Allemagne , où on en fit trois édi- 
tions con^cutives. Dans celle - ci on 
trouve le texte Latin à coté de laver- 
iîon Frantoife , & une lettre jSu comte 
de B **^ qui lui fert de i^réface 8c 
çrace le cara<^ere du prophète. 

On reconnoît dans cette traduâion 
du feu^ de l'élévation , de grandes idées, 
quelquefois de la hardietle dans le^ 
expreSîons , & quelques défauts de 
clarté. 

M. (T Arnaud Q^iconrm par beaucoup 
d'autres poëfies , & notamment par la 
fuivante , fur l'événement du 5 Jaiw 
vier. 


A Palis , chez Michel LAMBERT, à côté de la Comédie Françoife. 


c 
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Saxby ^ officier de la iottàsu. ji Lonireà ; * 
€hei^ Nourfe, 17 ^Jm in^Z^* prix 7 fci» â.. 
fols ou ^ livres. 


ma 


t^. DCCGCXCI. La France fauvie » poème de 
M. d'Anuold. A Paris « du{^ Latobm « 

Les principales niachines de ce poë- 
nie s font l'ange cutélaire, & le démon 
ennemi de la France ) quoique le pocce 
aàmecce le bon & ie numvais principe^ 
il a foin de marquer \ç^ /ubordina- 
(ion i Tètre fupremer- 


No. DCCCCXCn. The Biicisfa cufloms : cqd- 
taioing an ki{k>xical zni, pradtical accounc 
of eacn branch of that revenue ; che làces 
of merchamtzc , as fetded by the xxth of 

&c. NTith the netc dunes payable m au 
circuinflances of goodsimponed ^ çzportedj 
or brought ccaft^ife » azùl the oett drav- 
backs to be repaid on due exportation : 

' as al(b the bounties f ayabk oucofcâftoms. 

Vith an index corhc vhole; ÎQ f:Iii€h ail 

the lavs nov in fbriie relating to the cuf- 

tpms, to the i^xh of Gffirg^, ^- incluCve, 

' are abridged and digeft<d liiidér propcr heads. 

- Alphabehcally continoed by appendix td 
the end of the feificm of the 30ch ofCeo. 
ft. by HeHrî Saxhy , of the cuftom hou(è. 
London^ printed for Nourfe^ ^7S7' îtt-8*^. 

^ prioe 7 fcn. & 6 ptnce. 

'Les douanes Britanniques ou traité fâjlorique 
& pratique des différentes branches ae ce re» 
venu, L tflimation des marckandifes , ulU 
qu*eUe a 4té itaUie par les différents aâes 
de parlement yDuJJes à cefujeLLe total de 
ce qui doit Je payer en chaque circonf- 
tance , fur toutes les importations & expor- 
tations y aînfi que pouf les marchandifes de 
tranfit &par eahqtage. Le net de% dravbacks 

. ou reftitution des droits , payé à V expor- 
tation ^ les encouragements ou aides payables 
fur Us douanes ,avec une table générale. Dans 
ce traité toutes les loix en vigueur relatives 
aux douanes , jufqu'â la trentième année du 
régne de GtoïgcslL font abrégées & placées 
^^àabétifufmefft fins Uurs chefs par Hcnà 


N^. DCCCCXOII. Rime piaceroli dell'ayTOr 
cato Loretao-Antorào^pa^ , Piemontelè^ 
^'i^^^nmmo^^/Carh-'Gïrolamo FaUtû » 
Langofo marchcle di Barolo , Caftagnole » e 
Oavatorç^coate d'Alteflano infcripre,Rochet« 
to « RodeHo , Borgomale , Bufoneogo « S. 
Marco, S. Soluto « Montiggie« Caffimclon- 
ghe , Poccapaglia ; -fignore di Serralunga, 
VoIm Legm , &c. Tôrino4ieUa ^bmperia 
Zappata e 'Avondo , 1757* in-S®. di pag. 

PoSfiesamufantesde rj4v0riftLaurent*Antoinç 
Baffi , Piedmontois. A Turin, ckei Zappac^ 
£^Ayondo 1757- in-%^.de 167 pages. 

Ce font principalement des Poejie 
bemesche ou vers burlefques. 

L'auteur paroît avoir beaucoup de 
difpofition pour un genre où il eft 
petit'-ètre plus difficile d'exceller qu'en 
tout ancre* 


N«. DCCCCXCIV. Pocfie volgari , del fig Fran^ 
cefio-^Maria Zanotti 5 accrefciute di gran 
numiBio in quefta (cconda edizione. In 
Bologna, 1757 ^in-S^ di pag. 1^4. 

Poefies Tofcanes de M. Francois*Marie Zanott^» 
Cûf^érablement augmeniees dans ceue fecon^ 
de édition* A B^rlogne^ 1757* m-S^ i? 254 
pi^s. 

Dire que ie^comte Algarotti a eu 
foin de la première édition de .ces 

Poëfîes, eft «n. quelque façon e^i faire 
éloge : les additions qui te trouvent 
dans celle-ci ^ Ce diftinguent par des 
aftériques. On y a ajouté à la fin 5^ 
pages de pocAes Latines du mâme au* 
ceur, . 

" • Xx irft^' '^- i 


f^ 
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N^. DCCXXXCV. RdBioae ftorica «klf «î- 

*" gine e proeicflb délit icftofa ceiœmazioiie 

^ 3e* jA>{^i £ Sieoa^ diretca al & Lottîmi, 

* fiampatore.damaeftro Lorenip Éàcci ,tdxxt 

cante di libri vccclii. Pangi, 1757. ift-S^. pag. 

Milaiion iifioriqut it toripne fr pfogrU de la 
jifytuft pompaaiie des Roxzi ou Rufttetf rfe 
«S^niif. A Pans , c^*^ Lauicm Ricd , 1 7X7- 
M-8 '. i£e 7$ pagcsm 

Dans cette relatton , qtu a poot au- 
teur le chevalier Jean - Antoint Pecci 
de Skéntte , on place Toffigine de cette 
fociété fous le pontificat de Lion X. 

3uoiqu elle n^eut alor^ ni forme ni 
atuts. Notre auteur dit d'après une 
chronique de Sigifmond Tiiia , que 
ce pontife faifoir venir tous les ans 
à fU)me de jeunes Siennois qui y 
jouoient des farces , pour réjouir te 

{peuple. Le patois Se les manières vil- 
ageoifes qu'ils affeâoient , teur fit 
donner le nom de Roui ou Rufins;^ 
ce ne fut qu'en 1531 quHs s'éri- 
gèrent eti fociété littéraire ou acadé- 
mie , fc cela , afin de tourner ea ri- 
*dicule l'académie des IntrmuttL 


K". DCCCatCVI. TEc gfaoft oBEfnejl , gfW 
grandfkcher to her royale hiftluiefsdi& prin- 
cêfs davÉfp ot Jf^alis. Vith (ome accoiut 
of b» lifc, London ^ princed for fPTùflon «. 
X fcb* tf a. 


1757. 


ia-r 


i 


^Z'omhre ifEmcft , htfayeuldtfon altejTe royale 
la princeffe douairière de Galles. Ôk l'on a 
joint quelques parncuUrah de fa vie. A 
iMdres^chu Vhifton, 1757* jft-a\ i Iw. 
j4 fols. 

Le ponrait dErnefl^ tel que le fait 
rauteor de cet ouvrage , eft celui d'un 
trisM ^loAS la politique n'avoit d'au- \ 


tm Imk que lebonheoc de lés iûidtSy &. ^ 

dont tes vertus faifoieat 1 objet de leur * 
adiakatîon & de leur amour. Celui 
qu'il nvoît pour eui: écoit fans bac- 
nés : leur bonheur pouvoir feul faife 
fa . félicité , & fon exemple donnoir 
. toute ta vigueur néceflaite au knx 
qu'il leur prefoivoir. ^ 

On ne trouve poinr> i, la véritç , ' 
dans la vie éTErntft^ de ces événe*^ 
nients qui ébloitifl^ le vuksrre , fie 
qui caraâénfent tes héros n^ poru: le- 
malheur du genre humain. On n'y voie, 
point de royaumes ravs^és , de viâoi-» 
res gagnées / de villes réduites en cen^ 
dre.j.au contraire ; ce n'effqneparf^» 
vertus & fa fageflê ^ (\aEmcJl eft un 
héros. L'auteur ie proppfe à rhéricier 

Sréfomptif du trône de k Grande- 
. retagne ; comme un ayeid itluftre au» 
quel il doit s'efforcer de rellembler. 

J?nM/2 naquit le 5 Décembre i6oi*y, 
il fervif fous Gi^avt Adolphe ^ roi de 
Suéde,& contribua beaucoup au gain de? 
la fameufe bataille de Lutzen en: i^yw 
Il époufa Eli[abcth Sophie ^ fille unique 
de Jean Philippe y duc d'Akenbourg ,, 
dont i! eut »8 eiifiuus^ U mourut Uf 
16 Mai i^7J» 

C'eft à ta nn de fbn ouvrage , que 
l'auteur évoque l'ombre de fon héros^ 
& qju'il la préfence au jieune prince ^ 
qui il adre^e foa livre. Nous tranf* 
crirons ici ta fin de fon difcours. 

« Que rcciar& la pompe du trône 
ir ne vous ébLouiflèqr jamais. Etudiez- 
» vous à mériter les hommages que 
n vous recevrez. Dans le choix de vos 
i\ confeillers » préférez toujours la fin- 
M céritésl ta compîaifance. N'ayez rien 
>» plus en horreur que la flatterie 3^ & 
99 ce neft l'adulateur qui en* vous jéle- 
» vant, cherche à vous avilir. 

n Çar4«2^vous des charmes féijbr; 
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^. fants àe la volupté j renoncez a»re- 
t» DOS, pour que votre peuplé en |ouiue. 
w Songez toujours (fue H vous èfef lew: 
prince, vous êtes auffileur modèle; 
W & que vous devez vous diftinguer 
4j[ par les vertus autant que par le rang. 
»f Ceft aittfi , & prince , qiie vous 
^ atteindrez 3k la véritable grandeur > 
Il & que vous touirez du plus parfait. 
tf bonheur que la vie feletrèncpuif- 
^i fent procurer. 


N«. DCCCCXCVn. Thcfaums rctuin. Aie^- 
eanuo ; feu didèrtationom feleâanim , vo- 
lumen' fecundum de Suevid fub duçihug , 
cnm fappleme&cis ad bibliothecam fcripco* 
xam reram Suevicarom. Ctir& 8c ftudio Jo, 
Reinkârdi WegeUni ^ conf. A: fyndici pti- 
«natii in tib. S, R. J. dyïxsut Undayieafu 
liiidaTiae , grpîs Ouom , 17 H- în-filio. 

Îag. ^4S » Uns les44pa^ du fapplémcat 
i la ubie. 

Le premier volume de ce tréfor des 
Souabes parut en 175 « («). L'auteur 
débute par un efpcce de fupplément à 
fa Bibliothcca fcriptorOm nrurn Sufivi- 
carum , contenu dans le précédent. U 
Kaite enfuite de la Souabe fous fes 
ducs & autres chefs 5 de fes confédéra- 
tions , Ugues & alliances , de fes euer- 
fes , des attaicts de Wirteoiberg » Sade> 
Ausbourg , Ulm , Meoimingue^ Lin- 
dau , Confiance. Les deux dernières 
fedtions de cet ouvrage fottt jréfervées 

{>our la nobleffe de Souabe & pour 
a Souabe littéraire. Ces diffèrtations 

;<i) The&umt renim Stv^yîcaromfcudiflèr- 
^tionum féleâaroiD p y olupien prlmum de na^ 
talibus xnigrationiDiif ^ bellisacîitis vetuftiflî- 
|na gcntis Sucvicaf , cmn prarfatiooe af bibKo- 
|beca (cripcorum lerom Soevicaruopi , auâore 
JqH, Rtinhc^rdo Wcpïmo^ conf. & fyndico ^ri- 
içarÂp ^ndavic^fL Ljindaviar , typis OtfQnêf $ 


:■ 


font au nombre de XL. tirées des meiU 
leurs auteurs , tant imprimés' que ttta- 
nufcricsron y dîf(:ute entre autre avec 
beaucoup 4'écendue , s*il eft vrai que 
le pape AUxastdrc IIL fisula aux piedt 
Temjpereur Frtdcric Btirtcr^fi. 


w 


w^ 


M *»«• 


N^ DCCCCXCVra. Brçyianun Romaonai 
rV. partes cum fig. Viennae ^ apud /. 1> 
frauner^ 1757. in-S^f 
Idan in^ia* 


N''DCOCCXCrX. MiiCde Romanom. ViehU»; 
apjxà'/oh.Tà.'Trattnir^ 1757. 4 m^ 


N^ M. MUbe defunftoram* Vienne « apoX 
/. Tk. TrattMf, 1757. 4 ma). 


^ 


ipMMpiMa^ 


]ST\ m. t. PfaitiH Davidici y cam ezegefi $c phra» 

*; ibologii ad teztum HAtxixoï praemiflb pro- 

pilaeo , pfaloiodioo in Uicera ediû à fcholis 

piis. AuC^rûe VindobopenfU , apud /* Ta» 

Jr>i;r/i*r,.i7j7. itt-4^ 


N^ M. n. JoL ZdifienU , compcndiiifli viet. 
teftamenti Hebiaeo-Chaldaïcum^ cum ver- 
iione Latinà, cditio nova. Roftochii, «pud 
fo. Chr'^. Koppium, 1757' *«**^^ 

Ceft un abrégé de la bible Hébraïque 
de Leu/de/i j en z volumes , fait^ fur 
celle de Jean j4t/das. On fçait que cette 
biÛe n'eft pas des plus correûes. 


^■"^ 


"M»^* 


N"*. M. III. C. /. Dàfntri ^eçyunen iptroduc* 
tionis in philolojgiaip , S. yçt.' & nov . teftam; 
ex Jo, Leufdmu philologis Hebrxo-Graec», 
in . compendwn redaâx. Hais , apud Jù^ 
/i/jî. Ccfr^tfr ^ 1757. in-8«. ; 

X X i) 


n^ 
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N*; IW.lVl' 'Ré/hciàns fur la caufe dé rintem- 
* phie triplante ^fiiir le cSmat de la France j 
; dtpMis ïe mais de Sepumire 175^ ^juffiau 

des vérités naturelles. A Paris ^ che^ Y^* 


,^4^ptre fcrtitareur, commence par faire 
titie éxpoficibh mois par mois > des pm- 
nomènes mécéréologiques. qui ont ré- 
gné depuis les premiers jours de l'au- 
tomne de 1756, jufquVu'^ commence- 
ment 4e Tété de 17 57. .11 acaibue.le 
dérangement des faifons quon y a' 
éprouvé y aux tremblements de terre 
srrrivés au* Midi *^ au Septentrion^ 6c 
qui ont vivement échauné Tairi 

» Les feux fouterreins > joints â cet 
» air chaud, fc portant en commotion 
^' an Nord , y ont exceflivement fer- 
n mente & aâionné les qualités froi- 
p des & les humeurs glaciales qui en 
9 font le climat ,. en iespoudant , chaf- 
99 fant , écartant , 6c envoyant fous la 
9* forme de vapeurs fri^des par le 
9> véhicule de l'air , dans la contrée 
» de la France. 

Ce font, dit-il , cds qualités étran- 
gères â notre climat , qui ont formé 
oans l'air une fitide faturnU , c'eftU- 
dire , des humidités mal faines , ic 
cettefatumU ne s'eft déclarée qu'après 
de fortes 6c de longues gelées occa- 
fionnées par les glaces & les crudités 
arrivées du Nord. 

Les chaleurs exceflives qu'on a efTuyées 
depuis , patoiflènt devoir intérefièr égsH 
lement l'attention philgfophique de 
M. Juvet j & il eft étonnant qu*après 
avoir dit de fi belles chofes fur le 
froid , il veuille nous priver de fes ré- 
flexions fur le chaud* . 




N*». M. V. Tb« flondnâ of the late miaiftpy }. 

; or mémorial conMiniDg a fammary of faf tf ^ 
with tkcir vouchers , in anpK^er to the ob- 
(èrvations Cent by the Eaglish miniflry té 
the courts of Europe, &c. &c. London ,' 
phÂtcd fei Biiet^ 1757 m<^8\ f (ch. 

' . " • ' ». 

La conduite du' dentier mmftre j ou mémoire- 
' cotuenaiu unfommaire de^faiis &-, desoiéce^^ 
jujiificatives j pour fervir de rtponpt aux^ 
obfervatiotu envoyées par le mniftcre An* 
gwispdans ks cours Je t Europe ^ S^c, &c.^ 
A Londres^ cke^ Bizet, 1757. 5 Jcà. ou é 

Le mémoire contenant le précis dts 
faits avec leurs pièces juftificatives pour 
fèrvir de réponle aux obfecvations en- 
voyées par les miniftres d'Angleterre 
dans les coûts de l'Europe , eft connu 
de la plûpân de nos leâeurs. Si la fo* 
lidité des raifons, jointes aux preuves les 
plus inconteftables,fuififoit pour décider 
tes différends entre les nations, commei 
les difputes entre particuliers , il y a^ 
long«temps que nous aurions gagné non 
tre procès contre les Anglois. 

L'accueil fait à Londres à la traduc^ 
tion Angloi(e , que nous annonçons , 
prouve que ceux même de nos enne- 
mis qui ont confervé quelque impar- 
tialité 9 font bien éloigpés d'approuver 
l'irrégularité des motifs & des corn* 
mencements de la préfente guerre. 


Il 


N^, M* VI* Mémoire des commiffaîres du Roi 
6» de ceux de fa majefté Briianniàue ^furies 
poffefflons & les droits refile^fs des deuaè 
couronnes en Amérique , avec tes a^èespu* 
hlics & les pièces juftificatives , tome JFi 
contenant les derniers mémoires fur VAcadici 
O un mémoire des comnùffaires du Roi ^ 
fur rifle de Tahago. A raris ^ de Fimpri^ 
mcrie royale^ ^757* 


i 
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*On*a vùidwstks pi;écéd9nts' volu- 
ipes avec quelle clarce Se quelle fgrce 
de- raifonnemenc les comiaidaire» du 
Roi ont refutiles, injuftes Kçcwû^ns 
des Angloîs au fuîec de FAcadie 6C 
4'^ucres pays $ie TAmérique Septentrio- 
nale. On a )i^é que iesraifons d^ Fran- 
9)is écoienc I luui rçjpliaue., Il en parok 
Jdne cepeiiclwc •préi^ntee p^ies corn* 
im(&ires de fa majefté Bricaionique. ^ 
9c à laqudie les coramiiTairesr-da Roi 
n*onc pas eode peine à xépondre.t Ceft 
cette Kipliquc avec h Âçpoafc Se un 
mémoire des commjfairts du Roi ^ fur 
Cific d» Tdbago > qui forment ce qua- 
Vriéme volume. 

Chaque article du mémoire d^s corn- 
milTaires An^lois > eft fuivi des oUfer*- 
liions qiû . doivent « fer vir à. le réfuter. 
Cette méthode ne laiiTe aucune diâi* 
eulté fans être éclaircie > aucune objec«* 
ûon fans être réfutée.. 

Les trois premiers tomes difcuteiu 
les limites de TÂcadie , & la ppiïef^ 
iion de fainteXucie; il xeiloit deux 
articles à développer. 

Premièrement , les droits de la Fran- 
ce fur rifle de Tabagb 9 qui a auflî 
écé évacuée après le traité d'Aix-la- 
Chapelle , par un eflfet de cette mo- 
dération inaltérable » dont fa majefté 
foutient toujours' le caraâere. 

Secondement , la répohfe des com- 
miffaires du Roi > au dernier mémoire 

3* ue les cOmmiflàires Anglois ont pro- 
uit pour appuyer leurs prétentions fur 
rétendue immenfe qu ils attribuoient à 
TAcadie. M. de Silhouette , aujourd'hui 
contrôleur général eft le principal au- 
teur de cette réponfe. 

Durant la guerre qui précéda le 
traité de fireda en i66yj les Anglois 
s'emparèrent de Tabago dont les Hol- 
landois étoient alors ep poifeûion ^ Se 
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peu de temps( après ,. les FrinÇois délo-« 
gèrent ces nduy eaux kôt^sy Par le trai-i 
t4 de Brfida .{ ^qw les Anglais rçcla^ 

( oMint )i -Apgleiwe & - le$. Eiîa« Çénér 
taux s accordeienid à conferver récipro^ 
quemeot leurs conquêtes , au lidu qu^ 
lAngleterre & la France s*engageren| 

, mtkueUeinent à readrece qui poayoit 
leiit a;^Qir appai^tenu avant la guerre i 
or: dans cette^^fti^ulatipn » il ne peut 
çtre?queftiônde/lwô de Tabago., puift 
c|a^ayant la gudrrelesAngl ois n y avçieoft 
aucun droit, & quelle appartenoit aux 

' Hollandois & non aux Anglois. Les 
Etats Généraux 'dr^nt de rentrer dan^ 
leur ancienne coldnie*^ s adreflèrenu 
uniquement i Louis XIK. &. le foUi^ 
citèrent £ vivement , ^'^^s obtix^énc 
enfin là reftittttib» de Tabago \ maî^ 
dans là fuite , la euerre s étant alla-^ 
mée entre la république & la France , 
le comte d^Efiréespixt cette ifle au mois 
de Décembre 1677* La paix fe fit i 
Nimègue , quelques mois après , fous la 
médiation même & la garantie de TAn* 
gleterre : on y ftipula que chacun de^ 
meureroit en pcfleilion de ce qu'il te? 
noit ; par conséquent la France fut au* 
torifée à garder Tabago, & l'Angleterre, 
qui étoit médiatrice de la paix , con? 
fentit à cette difpofition. Depuis ce 
temps-U nul traité ne la changée ni mo^ 
difice. On ne peur donc douter que cette 
ifle' n'appartienne aujourd'hui à fa 
majefté ? 

. Les traités poftérieurs , tels que ceux 
de Londres de Whitehall , de Rifwich ^ 
d'Utrecht & d'Aix-la-Chapelle , n'ont 
rien changé à celui de Nimègue. . 
. Quant au fécond point , la contef- 
tation eft fondée fur l'interprétation des 
articles XII & XIII. du traité d'Utrecht. 
Les autorités dont fe font fervis les com- 
miffaires du Roi > font les anciennes 
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cartes de TAcadie , le témoignage des 


hiftoriéns , 8c les noms divers qui ont 
été donnés aux différentes parties de ce 
pays. Les commiflfkires Anglois exa- 
minencdans leur ordre toutes ces preiH 
ves : ib prétendent que les commiflài* 
res du Roi ont donné aux cartes géo-^ 
graphiques un plus grand crédit qu'elles 
tid méritent , 8c que les témoignages 
des hiftoriéns vont à leur avantage : 
mais malgré les replis 8c les détours 
de leurs objeâions fophiftiques» les 
t^nfes' des commiflàires François 
onir porté fur certe matière le jour le 
plus éclatant. Cette mime lumière fe 
répand fur l'article fuivant , & diffipe 
les ténèbres dont les Anglois fe font 
efforcés' de le couvrir. D ailleurs la fo* i 
.lutionà' toutes fes jpiétendues difficul* | 
ces , fe trouve dans le premier mémoire 
des commUIaires duRoiqui fembloient 
les avoir prévues 8c réfutées d'avance» 
Tout le fyffême ennemi roule fur deux 
points éjgialement captieux; l'un de pré* 
tendre faire dire ^ aux traités ce qu'ils 
n'ont jamais énçncétrautre deconfondre 
perpétuellement les limites anciennes 
de TAcadie proprement dite , avec les 
différentes limite^ du gouvernement 
de TAcadie dans des temps différents. 

^ ■ t > ■ ip y— ^^ ,1 p . 

N°. M. VII. A rcviçv of the miliury ope,- 
racion$ in Norch Amprtça , (rom thc cpm- 
ménccincnc of tlie Freneh hol^ilities oa cfae 
fron tiers of Viiginia in 1 7 5 j , to thc furcfr- 

' dcr of Orwcgo^*On the i4ch of Augaft 17 $6, 
London, pirintcd foj: Podjley ^ 17 57* in-4\ 


Jleyûe des opérations militaires dans VAmi^ 
rique Septentrionale , depuis le commence" 
■ mentydes hoJliUtis dis François , far les fronr 
tieres de ta Virginie en 175} , Jufquâ la 
pr'ife du fort d'Ofwego le i^Aout 17^6. A 
Londres jchei Dodùcy^ I7;7« i/î-^®- } fi^i^ 
9u 5 livres 10 fils. 




C'eft un narré de tout ce qui $*eft 

i>aflré en cette partie de l'Amérique dan^ 
es commencements de la ptéfentener* 
re. L'auteur entre dans un grand £taii* 
fur les débats que les opérations mili- 
taires 8c les fubiides ont occafionné dans 
lesconfeilsdes différentes colonies An-» 
gloifes de' cette partie éa monde. It' 
fait le portrait de tons les offiders qui 
ont commandé les troupes Angloifè»^- 
8c s'étend avec beaucoup de ffolm^ 
fur leurs botmes 8c miauvaifês qualités.* 
II paroh que le but de cet ouvra^ 
eft de fiùre le panégérique du major (^ 
néral ShirUy^ gouverneur de la noo^ 
velle Angleterre, 8c de noircir tous les 
officiers qiû n'ont pas été de fon fentî- 
ment. L'auteur en veut fur-tour à Mef^ 
RevLTsJokHfon 8cJeLanc^^*ïl accule 
d'avoir diftamé M. Shirley, 8c d'être 
caufe que la cour d'Angleterre lui aie 
oté le commandement , pour en re^ 
vêtir le comte de Loudon. 


M^. M. VIILThe conteft în America , becveea 
Greac-BricaÎQ and France, virh tts confè- 

Ïiences and imponancc giviog an aceonnt of 
e vievs apd. defigas of the Freoch s vith 
thç iaterefb ot Greiit-Brieain , snd the fitua* 
tion pi the British and Fiench colonies in 
ait pans of America , ii^ vbich a propec 
barrier bctveo thc rvo nations in Nonh* 
Americii is pointcdout» irith a methodca 
profecutc thewac, (b as to obtain that ne» 
cc/Tary fêcurity for onc colonies. By aq 
impartial hand. London^ printçd^r MUlar^ 
1757 in»-S^. ) f. ^ d^ 

Les dihats en Amérique entre la Granie-Srei 
tagne & la France, avec fes confiquenees 
^ fon importance , dormant une idée des 
vues & dejfeins de la cour de France , des inti- 
rets de la Grande-Bretagne , & de iajituatiom 
& itablijfement des colonies Fran^ijes £» Am» 
gloifes en dijferentes parties 4^ l'Amérique^ 
. oà ton indtque une barrière convenable entre 
les deux nations de V Amérique Septentrion 
nale ^ avec Lf vendable méthode (le conti^ue^ 


• ^ 
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Uffiéml^'fiçM â obunir Us Juintù né^ 
. iiffairespour nos colomes Par une pbtms im- 
fartiaU. A Londres , cA^îMillar , 1 757» vo/. 
bir8\ ftiât 3 fiv* 6fih. ou é^Bv. 

Cet oavtage rempli de répctidous 
ennuyantes & écrit fans ftile y comme | 
&DS méthode, n*eft remarcjuable cpiepar 
h partialité outrée de Tauteur , qui pa- 
roit cependant fon au fait du local. La 
barrière qu'il propofe eft le cours de 
k rivière de faint Laurent & ks lacs 
qui y communiquent. 


V. »757' 


,V 


Cmmonumm t^frogris iêà hâuif-lMé' &deé 
fdtnces, A Houe, cA^ClmU Hcrm. Hcnarj 

M« Meyer aiflgmente fle ne fçauroic 
trop alimenter le nombre des écritf 
ingéniepx & utiles qu'il ^ jmbHé fut 
les matières les plus intérê(ulntes de: la 
lie de de la critiqMe. U yÂ^i^c 


mm 


K^. ff. IX. Bcfcbieibuog des xa Dribore im 
Jiochfbfe Pa<lq:bom 'sel^encû eelondr 
XLnà ftahlbrannen» deflen befchairaireic , 
snineral gefalc , kixftmund gebraoch , auch 
vas fooit dabcy in allerky krankhdtea , 
und gcbiêchcn xa beobacDten nebft eiûcc 
befondeni brumen-diaetsiceel , Ton D. £. 
W^ltaddir^ Ftankfun «iid Ixipfig^ 1757* 
in'S^ mit kujplcni. 

'Defiriftion duuMx Je Drihurg éans U Ju^ 
cïfe dtPaderhom^ de leur eonfituûon^ de 
leur propriété mbiifaU , de leur vertu Scieur 
vfage^ menu ouece mt'ilyfauifibferçerdans 
Usdiverfes maladies & incommodités^aveé une 
réglepartieulier^de diète en prenant ces eaux, 
féir le doBeur B. V. Raeddcr , A Francfort 
& LeîpJUk , 1757. w-«^ avecfifftru. 


V^. M. X. Bemachtangen nber i^ erften 
grandfatz aller fchonen knnfte undviflèo- 
Ichaftcn , von hcrm Georg Friedrich Meie^ 

" ten. Hailc , bcy CarlHerm Hemmerde, it^-j. 

^JUéfiexions fur les principes fondamentaux des 
beaux arts & desfiiences , par M. Gcorgc- 
Irederic Mder. A HaUe , «A^^Charl. Hem. 
Hemmerdc, 1757. ia*8®. 


ÏJ^. M. XI. Aufzung ans den aafangs grun- 
-.. den aller fchonen vifTcnfchaften ^ von ncrm 

Georg Friedrich Aîeieren, Halle , bey Cari, 

Herm, JSemmerde, 17J7, iaz^\ 



M^'. M. XII. Verrnch einèr erklaran| des 
Nacbtwandelns. Halle j bcy /oh Jufi. Ge^ 
baver, t757» vorV, 

Ëjfaifitr Van ttnivtrfd de tinterprl* 
tasion , où il fe propôfe de donner à 
cette branche de la logique pratique ^ 
une forme ^os démonâratiy e que celle 
qjl'elle avoir eu jufqu'à préfent. Le mê« 
me profefleur a publié aufli la fécondé 

Ïiamedefamétapbyjfique» fous le titre 
ttivânt» 


N*^. M. XIII. Georg Friedrich Meyers mcta- 
phyfik m. ter tbeil. Halle, bey Joh: Jvft. 
. Gebaver, 1757. in-8®- 

Ce volume contient la pfychologle. 

^0t^Ki^^m^^mmmmaaimmÊumÊ^mammiÊmm^m^Êimmmmmm^Kmm^^mmmammmÊmÊÊm 

N^. M. XIV. A^a littcraria regni Poloniâ^ & 
magni ducatûs Lithaaniae,trimeftr. IV. Varfa* 
vix,apiid/oA.54»R. NeinfiiHered. 1757. 
in-4^(i) 

• 

•^ On a tout lieu d'ahr ibuer ces aûes à la 
plume du f çavant chanoine M . Janotiki 
qui a déjà publié la Polonia liturau^ 
nojiri' tcmporis ^ & un DiSionnairt des 
fçavants aStuUanoru vivarus ut Po^ 
logne. 

(i) On vient de le traduire en Allemanâ^^ 
ious le ticrç de Pohbiifchcr BucherfaaU 


îflflïN AL ES. ;t YI^O G R A P H ijQ U JS Si 


mai 


Rf^. M; Xy. Tentàmîlià çf ûcriihcùcôfum ûà- 

curalium captorum inacaoeiiiii dtl Citûeulo 

, fubaafpiciis Ser. Pr. Leopoldi^ MagniEtru- 

3 xiae ^cis; ^*ab ejus^^M^emiac ucietario 

r coAfcrip^>.ex ItalicomLatinttmicrmoacii^ 

^ (Bonyerla:. quibos commentarios , noVa cx- 

'pcrime^ta ic oràtionem de methodo inftî- 
"'^tué^ndi'cxpcrimefitapiiy^icaaddidît P. Vàrt 
- Mi/fShetârpek \ {>hil. 8c mack. prôfefibr in 

acad. Ultrajeâ. VieDaae^.apiRL/9. Th* Tni^ 

f^r^ 1757. in-4®. 


«A^ ■*• 


Cet ouvrage qui fe trpuve en entier 
dans le rroiiGeme volume de la collec- 
tion académiique, eft une tradaâion la- 
tine d'un recueil d'expériences de phy- 
£ques phbHé à Florence an x^6j , par 
racadéniie *dcl cimento. M. de Mujfchiw- 
^rodb Ta enrichi de notes-, -& mis à la 
tête un difcours Latin qu'il pronoçaà 
Utrecht en 1730. fur la manière de 
faire des expériences. 
' M. DeJIandes dausCon recueil dt dif- 
firentsrai tes de phyjîque & dHujlpire 
naturelle j imprimé à Paris en ly^C. 
â donné un difcours François fur lé 
même fujét, pref(Jjue etftietement ti- 
ré de celai du jAyficien Hollandois. 


«i^i-fc 


Ék^*^ 


NO. M. XVI. Fa. Van Mujfchenbrocck ,J\:ij^ 
&CX experimencaiis & ^eomêchcae diflerca- 
tionesucôc ephemeridcs mcceorologicf: Ul- 
trajcâinrj cumfig, Vieniix^ apud /o. Th. 
Trattner 17 fj, in'4*. c^rta max. - 

C eft une efpèce de cours de phy- 
fîque expérimentale. L'auteur n'y arien 
oublié de ce qu'il y a de plus curieux 
dans cette fcience. Il rapporte un grand 
nombre d'expériences dans lefquelles 
on reconnoît un homme habile , qui 
joint beaucoup de ledure à beaucoup [ 
"de génie. On mdique à la fin de 1 ou- 


vcagéjplttficiks màcMncs^e Con iovik- 
tiôn. Un jr décrit ientre autres fa pom^e 
pheumatidue 1 deux corJ>s , avec qurf- 
ques expériences qiii y ont rapport. 
, On trouve dans l'hiftoire <fe l'aca- 
démie des fciences ^ pour les années 

I I7J4& i73<î, des remarques de M. 

. P^fayX^v les obfçr varions mètéréolo*. 
giqùes de M. deAÏuJ/ckeniroeL 


, I 


NO. M. XVH. Confideradons on tfae prefeac 
dcarncfs of corn , humbly oScr^ to boch 
houfes of parliaxnisnc. London j princed ft^r 

Conjtdératîons fitr la cherté du htU , aiteffUs 
^ humblement aux deux thanîbres dii Parle* 
' ment. A Londres^ clke^ Bizct, 17; 7. in-^*j 

• ■ 

L'auteut prét,ônd due la difette du 
Ued où fe trouvait alors l'Angleterre» 
provenait moins .du manque de récol- 
te , que de l'avarice dôs termiers , & 
des marchands de bled. 

11 propofe Wtabliffemènt de divers 
nouveaux réglementsfur un objet, dont 
l'abcMadance eft fi euençiellement nc- 
ceflTaire au >foimen des manu&dtures , 
& du commerce, Se au bien-être du 
royaume*s 


N\ M. XVIII. Morning* thoughts, on rçading 

the Tefizxk&'xkç£çntift. Loadon^princcd'&f 
WWùe^ I7j7.in-S% 

Penfics d^un matin , en Ufant le ïcft & le Con-Î 
tcft. {i) A Londres, che(y^i\]sie. i-j^j. in-8% 

, Cette brochure qui n'eft qu'une aflfèz 
mauvaife apologie du miniftere de M. 
Pitt y a paru peu de jours avant la rc- 
Hgnation dé ce miniftre. 

il) Deux écrits. périodiques, X Tua en fi^nr 
du miniftrç 6c Taucrç contrôla cour. 



A Paris , chez Michbï, LAMBERT, a côté cîe h Ç^médiQ Françoife 
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K^. M. XIX. The voicc o^ libcrty , an occa-- 
tional ciTay , on thc behaviour and conduâ 
of the English nacion , in oppofîûon to mi» 
nifterial opprefCon , interfperfcd wich fome 
retnarks on cke lace refignations , and wrU^ 
ccn in commémoration of the important 
' ftraggle in the year 175^. Londoa, prin^ 
tcd &r WhUhy , 1757. in-3®. 

%a voix de ta Uherti , tffiii occajîonné var la 
» ifonduitc de la nation Anglo^^ en fon op^^ 
pofition aux opprejfions des miniftres , enri- 
chie des remarques fur les dernières réûgna-' 
iions y écrit en mémoire de lamémorapledif- 
pute de l'année 175^^ /i Jj>ndres , ej^e^^ 
Whitby, 17^7.^-8'*. 

Cette brochure 5 comme bien d'au- 
tres du même genre % ne contient que 
àits lieux communs fur l'abaifTement 
où fe trouvait alors la nation Angloife, 
& fur les triftes effets dp l'indolence 
& de la puiiilan imité de fes miniftres. 


N**. M. XX. A lecter to che riglit bon. the lords 
ofthe admiralty 4 fetring fbrch the incon- 
veniencies and hardships the marine ofEcers 
arc fabjeft to , vo fcrve on board thc flcet. 
3y an ofiiccr in the fervice duritig the late 
var. London, printcd for Bizef ^ I7J7» 
.in-8°. 

Lettre aux feignews de r amirauté , oh Von 
rcpréfente Us incommodités d» Vopprejpon , 
à quoi font expofés Us officiers qui fervent 
fur la flotte. Par un. officier qui a Jirvi pen- 
dant la ^erniere guerre, A JLonarfS ^ çhe\^ 
Biz^t, ijjj.ifi'^''. 

Les officiers des troupesde la marine 
f e plaignent du peu dç commodités qu'on 
leur donne furies vaiireaus, ^e ce qu il$ 
ont une part trop rnodique dans la diftri- 
t>,Htion des priies, &cÀu peu d'autorité 
qu'ils y çonlervçnt ûir leurs foldats,&c. 


!«■ 


N'. M. XXI^ D^la manltre de négocier avec Us 
fouyerains, par M. de Carlicrcs. NouvelUédi^ 
tion confidérabUment augmentée, A Stras- 
bourg ^^ chez Amand Kocnig , 1757. i/i-n. 




N". NI. XXII. Confidérattons fur pi conduite 
de la république de Pologne , par rapports 
aux conjon^ures préfentes, îh- folio, 17J7, 
fans lieud'impreffion. 


rr 


N*. M. XXIII. Scclta di varii pezzi xle* piii 
ciaiOci , autore con alcune ànnotazionî ag- 

fiunte per la lingua e lettcratura Italiana , 
a Vincen^ Gaudio Gottlngx , à fpefe délia 
Ycdova Vanderihofck , 1757. in-B**. tqmo t^ 

Choix de dijferentes pUces des auteurs Ui plus 
claffiques : avec des notes pour faciliter Tin- 
seliigence de la langue & littérature Ita- 
lienne , par M, Vincent Gaudio A Gottin- 
gue, aux dépens de la, veuve Vandcnboeck, 
1757. i»-8**. tome u 

N**. M. XXÏV. Le nouveau ficrétaire Fr^^^n- 
cols & Allemand, à l'ufage des deux nations^ 
ou nouveau recueil des plus belUs Uitrts ti- * 
rées des meilleur^ auteurs modernes , as<ec 
jtne ^introduction à l'art d^ écrire des Uttres 
fn général, & un traité en abrégé fur le 
cérémonial des Uttres , mis en ordre par M, 
I^tevin. A Strasbourg , cha^ Aoiand Kce* 

ûjg, i757.«»->/ 

— r- . ■ > ■ 

"H", M. XXV. Le maître Ital^n , op, la^^GrAm- 
maire de Venerohi . avec un diâiionnaire 
pour les deux langues ^ par Piacardi. A 
Francfort, che{^ Henri «LoaisBronner, *7J7- 


N<*. M. XXVI. Nicoiai Jonge fynopfis gco- 
jgraphisb univerfalis in ufum fcholanim , 
cum 4 mappis geographicis. Hafiiijp; , .%f\kà 
Frid, CAriJl,Pelt^ I757« in-8% 


354 
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Nk. M. XXVII. Eléments géographiques. A 
Vicnru, che[ Jean Th. Tratmer^ 1757. i«-8". 
grand papier. 


N*». M. XXVIIT^ EUmms de rhiftoire pro- 
fane, % voL A Vienne , che:^ Jean Th. 
Tratcncr» i757« w-8^. grand papier* 

• 

Ce font deux méthodes utiles aux 
commençants , mais dont l'ordre ni 
l-arrangement n ont rien de remarqua- 
ble. 


^°. M. XXIX. Difcours pour & contre la 
rédu&ion de fintéret naturel de l'argent , qui 
ayant été prononcés en ly^y ,dans la cham- 
tre des communes du parlement de la Grande- 
Bretagne , occafiomurent en ce pays la ré- 
duÙion de quatre à trois pour cent : traduits 
deCAnglois, 6^ précédés d'un avant-propos 
fort étendu, de la compofition du tradu&eur, 
A Wefel, & fe vend à Paris , che^ Grange 

' aupaùis, £'c/tf{Hocheieau^ i757* in^it* 

Ce font trois difcours. Le premier 
par le chevalier Barnard , échevin de 
Londres , proave démonftrativement 
que ie uas pixx de Tintérèt de Targent 
ell favorable à la population > étend le 
commerce , accrpit la culmre des terres 
& augmente la puiflance & force réej4e 
de la nation* Dans Iç fécond , M^ 
Walpok , chancelier de 1 échiquier y 
alors premier miniilre, combat lefen- 
timent de cet habile négociant. 11 trace 
le portrait le plus touchant de tant de 
familles qui ayant à peine de quoifub- 
fifter au taux de Tintérct aéhiel , fe 
trouveroient plongées dans la mifere , 
en perdant le quart de leur revenu. La; 
f^iiufle pitié & 1 éloquence féduiiante du* 
miniftre furent vames. Un autre né- 
gociant farisHt article par article à tous |j 


GRAPHIQUES. 

ces objets , & entraîna la pluralité des 
fuffrages- La rédudion fufréfolue, & 
ceux qui ne voulurent pas continuer 
leur tonds à trois pour cent y furent 
rembourfés. 


■ »llli H 


^••••^^f 


«f»r 


N°. M. XXX. Hémoires & aventures £unt da^ 
me Je qualité qtû s'efl refïrée du mçfidc ; naw 
velle édition. A Francfort , cheiç^ François 


N®. M. XXXI. Fahleschùifiesynàfes en^ertpat 
J.. de la Fontaine, nouveUe édition, iiKpri^ 
mée & ornée défigures en raiUe-douce , d'à" 
près Sédition de Paris. ADrefde , che^^ltzn 
Conrard Walthex , 1757. grand î«-8". ^i* 
volumes. 


N«>.M.XXXIL The VxZTStJbyNîcholas BabbU, 
efq. che. fçcond édition correâed and im- 
provcd by the auchor. London , princcd for 
Lownds^ 1757- in-ii. } fch* 

£« jafeur, par Nicolas Ciquet , écuyer , yî- 
condé édition corrigée & augmentée parl'an^ 
teur, A Londres , cA<£l-ownds , 1757. in^^^.. 

Ce qu'on peut dire en faveur de l'ou- 
vrage dont il eft ici queftion , eft qu'il 
correfpotid parfaitement à fon titre} 
ce.n efi: que du babil. 

Les écrivïùns périodiques Anglois ne 
fe font jamais plus piqués d'imiter les 
SueU & les AdiJfon^c^Q dans ces der- 
nières années-. Elles ont vu éclorre un 
Rambler y un Advtnturtr y un Monitor^ 
le World , le Teji , le Conteft y le Con-^ 
noijfeur , & quantité d'autres d'un mé- 
rite inférieur. Le public a jugé très-fa- 
vorablement de la plupart de ces nou- 
velles produ£tions , bien qu'il n'en ait 
égalé aucune , ni au Speclattur ^ ni au 
Mentor jnodcrne^ ni au Babillards 
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11 a trouve dans le Ramhler une gran- 
de profondeur de réflexions & une mo- 
rale épurée. Dans VAdventurcr , une 
critique fine & judicieufe & des allé - 

Îrories élégantes & ingénieufes. D^^ns 
e Mvnitor , des idées très-faines fur 
le gouvernement & fur les intérêts de 
la nation Britannique. Dans le World ^ 
iine grande connoiffance des pare- 
ments & des ridicules de notre necle. 
Dans le TVy?, bien de Tefprit, de la 
-plaifanterie , & de la fatyre. Dans le 
iontejly beaucoup de bon fens &c de 
zèle national. Et enfin dans le Con- 
noiffeur , un enjouement foutenu , de 
faillies charmantes , un badinage dé- 
licat & piquant , & plus qu en aucun 
autre de ces écrits*^ un tableau neuf 
& riant des mœurs & des ufages Bri- 
tannique. C eft ce dernier ouvrage 
attribué à deux jeunes auteurs 9 nom- 
més Thomton & Coltman , qtie Ton 
vient de raflembler en quatre volumes 
in^ 11. dont nous avons parlé au N?. 
DCCCXXXV. de ces annales. 


^^. M. XXXIIT. A fupplcmcnt to thc works 
o( AUxdnder Popt , efq/ containing fuch 
poems , leccers^ &c. as areemitted inthe 
édition publishcd , by the rev. D. Warbur^ 
ton, London , piinted for Coopcr , 17/7. 
in-i2.pricc 3 fcb. 

Supplément aux ctuvres de M, Alexandre Pope , 
contenant les poèmes y lettres , &c, omis dans 
V édition du Jo^r^r^^arburcon. A Londres^ 
chei Cooper ,* 1757. in-ii. j fch. ou 3 /i- 
yres 10 fols. 

M. Pope eft toujours fi lu & fi goû- 
té ^ que non* feulement on ne cefle de 
le reimprimer j mais que Ton recher- 
che encore avec foin fes moindres pro- 
duârions, & fes produdions les pltis né- 
gligées pour en régaler le public. L*édir 


Î55 

teur anonyme a fait entrer dans ce re- 
cueil , les petits poèmes , les lettres & 
les autres pièces que M. Warburton 
avoir crû devoir omettre dans fon édi- 
tion des œuvres de ce fameux poëte, 
On y trouvera donc des lettres & des 
fragments de lettres de MM. Cromwell, 
Farncll , Gray • Miff , Blount , & au- 
tres ; quelques pièces détachées , & en- 
tre autres un panégyrique de Mîtady 
Marie Wortley Montaguc j un èffài fur 
la vie humaine & une comédie intitu- 
lée Trois hôurcs après ie mafiage. 


NO. M. XXXIV. Frid, WilL PeJlelH prdlcgo- 
.mena juris natura? & ^cniium, in ufumaa- 
ditorum. Lemgovic , xn officina Mtyerina , 
1757. in-8^. 


NO. M. XXXV. D. Joach Georg. DariesinC^ 

dtutiones jariiprudentia? aniverfalis , in (jui- 
i>uç omnia juns nâturx focialis & gencium 
capiu methodo fcientifica explanannir editio 
y. aaâior. Icnx» apud -Chr, Hint, Çuao, 
1757. m-8o. 


*» 


N. M. XXXVI. Joh. Gottfr. Schaumburgii , 
xompendium juris digeHrorum cum jure co- 
dicis èc novellarum , necnon jure patrior' 
eollaci, ad ufum modemttm accouiodacum 
& obfervAtionibii^ praâicis multo pluribus 
illadratum. Jenx, apud /oÂ. Adam M^l" 
çhiorîs viduam , 1757. in-8**. 


N**. M. XXXVII. Hug. Grotii de caufis jure 
& ratione bellî vcra fcncentia ex immorcait 
ipfius , de jure belli fy pacïs , opère de- 
prompcaSt per varios ejus conamentacorcs^, 
imjprimis. 111. lib. Bar. de Cocceji illuflr. 8c 
a/Ierta , nunc in ufum noftri cemporis denuc 
publicata. Lugduni Batavorum ,1757. in-8'\ 


NO, M. XXXVIIL Les vies Âes pjus illuftre€ 

Yyij 
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philofophes dt t antiquité ^ avec leurs Jog* 
mes , Uurs /yjiémes s l^^r morale , & leurs 
fentences les plus remarquables , traduites 
du Grec de Diogcnes Làerce^ aunqueUes on 
a ajouté la vie de l auteur , celle ^Epiâète 
& de Confucius , & leur morale , avec un 
abrège hiftorique de la vie des femmes phi" 
lofophes. À Amsterdam , che\^ J. H. Sdulet- 
dcr, 17 f 7. 4 va/, iw-ii. 


N^. M. XXXIX. Le financier citoyen. A 
Paris, 1757. i«-ii. en } parties. 

Cet ouvrage , le fruit Jtuxi trâvait 
réfléchi & de ^us-de 20 années d'exer- 
cice , . e(b divifc en trois parties. Dans 
la première ^ on examine les vues cjui 
OBt animé depuis i So ans les minifti;es 
les plus connus & les écrivains^les plus 

$*udicieux qui ont opéré ou écrit fur 
es finances. Dans le fécond 9 il traite 
des opérations^ relative^ au miniftère ; 
& dans le troifiéme » il développe la 
jutifprudence pratique > les principes 
théoriques & l&s reflorts politiques , oui 
doivent régler toute la manœuvre aes 
finances^ 

L'auteur pa(Ie en fèvue les princi- 
paux minières qui ont dirigé cette par- 
tie ^ dépuis Te duc de Stilfy |ufqu à nos 
jourtf. Ce digne ami de Htnry IV. vit 
avec hiorreur, que pour trente millioins 
qai emtoient dans les coffres du Roi, 
on en levoit cent cinquante fur le peu- 
pler^ IL remédia à cet abus v & écono- 
mifa fur bs revenus du Roi , de fa 
Ç3n à éteindre' en peu d'années léi 
dettes de Ictat» Son fyftême fe rédui- 
foit à ce^ deux points principaux , à 
foulager le laboiirietir & l'arfifait , en 
faifant pofÉôr le fort des impofitions 
fur les gens fiches , & a cconomifer 
tous les ans fur les revenus d» Roi ^ de 
quoi avoir çn tpat temps un fond fuffi^ 


fant pour fatisfaire aux dcpenfès trc^ 
traordinaires > fans aéer de nouveaux 
impots. 

Le cardinal de RicheUeu vouloir bien 
éteindre les dettes de l'état 9 non par 
des épargnes économiques > mais par 
des rembourfements cle rentes & de 
charges , ftu: le pied d'une forte réduc- 
tion , & par des créations de nouveaux 
droits. 

Le fyflème de M. Colben étoit de 
dépenfer annuellement les revenus or« 
dinaires, crainte de gêner la circula- 
tion , & de faire reflource fur les gens 
d'affaires pour les temps difficiles» 

M. Dcjmarôts a eu toutes les peines 
imaginables à' foutenir le crédit pu- 
blic , depuis 1708, jufqn'en 17*5. Soa 
mémoire au duc a Orléans y prouva 
cependant qu'il avoit de grandes ref- 
fources dans l'efprit , pour l'arranger- 
ment & l'économie des finances. 

L'expoiirion du fiftème de M. La^ , 
efl; prife mot à mot du premier tome de 
rhtfioin du fyficmt, & c'eft d'après de» 
principes tirés du livre de l^e/prit des 
loix y que Tauteur entreprend de le ré^ 
futer. La conféquence qu'il en tire , 
efl de trouver le fyftême de M. Laiv » 
vitrieux dans Ses principes , dangereux 
dans fon exécution , plein de contra-^ 
didtion £c d'inconféquence (.1 )* 

Notre auteur examine enfuite les dif^ 
férents fyftêmes des écrivains politi- 
ques , tels que MM. de Vauban , de 
Èouùdavilliers ^ dt la Jonclwrt ^ athl 

(1) Le fyftéme de M. Lavif roule fur ce 

principe. Par foû crédit , un banquier décuple 
fa fortune : un capital de cent mille livres lui 
procure un mifliôn de crédir. Uérac obéré n*a 
qu*k ouvrir une bainque fcniblable ^ il déçu* 
plcra fcs finances & Çt libérera par un gain 
annuel , qui (cra , comme celui du banquier ^ 
k £:uic de fpo inccUigence & de fin coaduitc^ 
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S. Pum I Melon , du Tôt , Monuf- 
quicu , &c. L'auteur qui recourne en- 
fin au fyftème du duc de Sully ^ déclare 
au il y a afTez d'impôts créés pour fatis- 
taire en tout temps à tous les befoins . 
de l'état > & qu'on ne peut avoir au- 
cune néceffité d'en créer de nouveaux, 
pourvu que récofiomie régne dans la 
dépeiife. 

Les impôts trop pefants , ajoute-c«iI> 
accablent les peuples , énervent l'ih- 
duftrie , &c éteienent l'émulation \ ils 
font meurtriers a l'agriculmre , au com- 
merce & à la population ; parce qu'ilsi 
en attaquent le$ principes, ils grofmTent 
toujours moins le révenu du Roi pour 
Tannée préfente ,' qu'ils ne le dmii- 
nuent pour les années fuivantcs. L'exac- 
tion de ces impots ^ trop long-temps 
continuée , ne tarderoit pas à tarir pref- 
que la foufce de tous les autres. Ce 
n'eft pas en chargeant trop le peuple 
qu'on le rend laborieux , c'eft en atta-> 
chant i'aifance au travail. 

Telles font les idées de notre auteur. 
Le but de fon fy ftême, eft d'enrichir le 
Roi , l'état & le peuple , en atrèrant & 
fixant à demeure les dépenfes annuel- 
les , & en obfervant que la nature des 
impots foit fubocdonnée à la population, 
à l'agriculture & au commerce. 


N**. M. XL. /. P. Reufçhii annocaiioncs m 
C. Baieri coApendiuih theologiae poficiva». 
Jenas^rumpnbtts vidux/. R. Crocktn, 17^7. 
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N°. M. XLI. J. Ê. Schubern ififticutionum 
theologix pokinicat pars quarta. Jen2,fump^ 
tibus vidux Croskiriana, i^^7.'i«-8®. 


N*». M. XUl.Marci fFaldikt , compcrtdium 
tbcologiat iheâc« , cuoi ngûs ^çhnatclii. 


?57 
Hafniz , apiul Fnd* Cinft, Pcft.^ ^7S7* 


1** 


«*fi 


N«* M, XLIII jintonii Frid. Bufcking, cpi- 
tpmc theologix c lolk facris iiiicrisrcoaL- 
cinnata , una cum fpeciminc thcologiac pro-^ 
blemfttiex. Lemgovix , in officina Meytru^ 
/24, 17J7. i/i-8% 


N*. M. XUV. Paul, Jac.FoeHfch , de conîun- 
gendo cum thcologia philofophix ftudio. 
Gottingac , apad Boffigtl, 1757. i/,.40. 


K°. M. XLV. Rclazioni d'inncfti dcl vajuolo^ 
fatti in ïirenze ncir autunno dcU'anno 175^. 
diftcfc dal dotcor Giovanni Targioni Tozettil 
In Rrcnic 3 apprcflb Andréa Bonducci* 
1757* in-3**. ^ 

kelaiion des infmions de la petite virole faites 
à Florence datu l'autwnne de l'année 175 g, 
par le doûeur Jean Targioni Tozzctti. A 
Florence , che^ André Bonducci , 17*7, 

. i«-8®. . . ^ ^^ 

Tous ceux qui ont été inoculés aïors^ 
fe font parfaitement rétablis. Ôndàn- - 
ne ici un très-grand deuil des circonf. 
tances & de la méthode dont on s*eft 
fervi , & particulièrement des movenl 
de faire Tuppurer la plaie faite par V ^„, 
ciiîon. 


Ittna,edeucop<rf,t,c'^ Jalrra, fopra di S 

in due lettere fcambicvoli ai dae ptofFcf î! 
njuno di medieina, J-ah» di «Ca it 

Differtattons l'Une Moriquephyfiq 

&^ théologien. A Rome , ctci Gçpergfo 5^ 


tte , l'éuun 
oie naturelle 
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On ne e<xnnoîi! pas les auteurs de 
ces deux dLdçri^ations , donc le bût eft 
de .coodanajoex i'infemoa^dg 1» f#cm 
vérole. 


flTW^^^^"^"» 


i^ 


K. M. ^X^VIL /<M/9aû Gouloh B0€hmu,\tï 

acad. Lipf. P. P. intcr vo^àcsÇrifènii Se- 
roEA/îf poemau. Brunfvigx, impcnus Orpha* 
^ Mouçpkai^ i^j7i m^^i'ift^. piag. i)^"" 

' Cette nouvelle édition dIus amf le 
'que la précédente , eft.dé4îée au comte 
a^ Lofs , auquel une grande partie des 
pièces étoient déjaaddreflées. 

Ce font principalement des élégies, 
on y remarque beaucoup dp facilité !& 
d'élégancej leLatjn eft çrès-pur â: très- 
coulant : voici une diflTertation çurieu- 
fe du même auteur. 


mm 


à 

N°. M,. XLVIIL Joh. Gotdok Sothmii ^ m 
acad. LipC P« P. coUeg. major princ« (oc, 
Paft. Arc. De pedum ocofculationc , impe- 
xau>rihus Romanoruiu 'qiu>ii(i4in pr^^ftita , 
àxercitatio acadcmica. Lipfîx , ex Q£5icia^ 
ffreiikapfianaf 1757. in-4*»* plag. 7, 

Les anciens témoignoient leurs ref- 
pefts par différents genres de baifers j 
mais on ne baifoit les pieds qu'aux fî- 
mulacres des dieux. Lorfque les empe- 
reurs çnnoreaeillis fe voulurent égaler 
aux divinités , on commença à leur ren- 
dre les mêmes marqgies de refpedt. Sck 
Xovi^Suèiom , Tinfenfé Caligula fut le 
premier qui introduifit cette coutume 
chez les Romains : les bons empereurs 
ne la fouffrirent guère , . & aeç au- 
teurs modernes rapportent que cet ufa- 
ge avoit pris fon origine de l'Orient 
dont les i^onarques ont toujours été 
fameux par leur' fafte & leur orgueil. 

Les emperçurs Grecs , ceux d'Allé* 
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maene , Se même quelques-Hns de nos 
Rds ont fuivi cette coutume , jufqu'à 
ce que le Pape Grégoire KIL ordonna 
que dorénavant on ne baiferoitles pied^ 
qu'au fèul vicaire de !• C • 


qu 


a. 


.»i* 


N^. M. XLIX. De venis lymphaticis yalva^ 

^lofis , &de eamm imprimis origine, audore 

AUxàndro Mûnro , M. D. & prof. anar. 

Edinib. Bcrolini imprefEt Chrifiianus -Fri^ 

4cricus Htnmnffus , 1757. in*S^. plag. 4^ 

On croit alfez communément que 
les vaiiïeaux du corps humain font di- 
vifés en veipés & en artères y & qu oi^ 
finiiTeiit les .premiers , là commencent 
les veines. Nuckius a été un à^s premiers 
ui ait foiipçonné un troi(iéme genre 
e vailTeaux intermédiaires, fçavoir les 
vaiiTeaux lymphatiques.Nutre auteur,aa 
moyen des in jeâ:ions , en rend la rami- 
fication fendble par toute l'étendue du 
corps humain. Leur origine eft à l'ex- 
trémiçé des vaiffeaux f;^iguins9 & leur 
oi&cb de rapporter aux artères par U 
voie de la cuculation , un excès de 
firum ou lymphe qui fe trouve dans 
les artères , & qui n'eft pas néceffaire 
aux Veines où le progrès du ^ng «(| 
moins rapide. 


i 


N°. M. L. Moeurs & coutumes des Romains j 
* par M. BridauU j maitr^e de penfion. A Pa* 

ris y che^ Lemercier , 2757. deux volumes 

in^ii. 

— * ■ 

La première édîtion^dôi ce livre def-^ 
tiné pour l'inftrûdioq de la jeunefle ^ 
a paru en 1754* Non content de don- 
ner quelqu'idée des mœurs & des ufar 
ges ae l'ancienne Rome, ilparoît que 
M. Bridauit s'eft propofé de plus , de 
former le coeur ic la confcibnce de fes 
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ilaves. Dans ce deilèin^ il accumule 
des bçpns de mocale , qui au juge- 
ment d'un certain ordre de lefteurs , 
pourroient fembler trop fréqudites ou 
trop recherchées y mais la pcofeiGoh 
de Vauceuc juftiôe fes vues ^ & le but 
9Ù il tend, les rend refpeâablesA 

- Cet ouvrage où les matières ont peu 
de liaifon entre elles ^ peut fe réduite 
i huit chefs principaux qui font , 
1^. Le culte religieux des anciens Rou- 
mains ^ 1°. Vadminipration de la juf- 
zîce. 3®. Les différents états & condi^ 
êions avec leurs attributs diftînclifs. 
4°. Ce qui concerne les arts & lesfcien- 
ces, ^^.Le militaire & toutes fes parties. 
6°, Les édifices publics & particuliers, 
7®. Les poids , mefurcs ^ nombres y ca^ 
UndricrSy &c. 8^. Les différents ufages 
propres à caràâérifer la nation. 

Ceci au refte , n*eft qu'un prélude Se 
fait partie d'un abrège d'hiftoire Ro- 
maine , depuis la fondation de Rome, 
}ufqu a la décadence de l'empire fous 
Honorius , en quatre volumes , que 
M. Bridault fe propofe de donner la- 
ceffamment au public. 


> M l 


M^. M. LI. Prmcipii di floria civile dclla re« 
pablica di Vcaezia , fcricce da yettor Sandi 
nobiie Veneco, dalla fiu fendazione fino 
ali'anno 1700. Venczia , apprefTo SetaJUano 
Collet, 1 7^7.^ vol; iii-4°. grande. 

Principei de rhtÛoire de la république Je Ve-^ 
tt^fey depuis jA fondation jufqu à Van 1 700 , 
compofespar M. Vecror Sandi ^ noble Véni* 
tien, A Vénifi , chei Sébaftiea Collet , 1 7 j 7. 
5 voL in-^^. d'environ 6t>o pages y prix 60 
Bpres Vénitiennes ou 10 livres. 

Comme d'habiles hiftoriens ont écrit 
l'hiftoVre deVenife , lé but de Tauteur 
eft moins .de. denncE. l'hiAorique- que^ 


ij 


359 

le tableau politique & gouvernement 
civil de cette république depuis fon 
origine jufqu à Tannée 1700 j de mar- 
quer les changements qu on y a faits , 
& les diverfes révolutions qui y fonç 
ai:rivées. Cet ouvrage eft précédé d une 
introdu(^ion qui explique la nature &; 
le caradtere de cette hiftoire , l'ordre & 
la méthode que l'auteur a gardé. 

Le preqiier tome commence â la 
fondation 4e Venife en 450 & s étend 
jufqu a l'année 1000 de l'ère chré-» 
tienne. On y examine les principes fur 
lefquefefe font conduits les îcgîïtâteiiïs 
& cpa>& qui ont fondé des empires ou 
diâ:é iQs loix aux peuples. On y trou* 
ve la bafe des loix Vénitiennes , on y 
explique le fyftème dogal ou gouver- 
nement des dogps , qui vers l'an 800 
fuccéd^ 2i celui des tribuns. On y éta- 
blit l'indépendance abfoJue de la répu- 
blique 9 des empereurs &c de tous au- 
tres potentats. On y met dans tout fon 
jour les droits St la fouveraineté de la 
république fur la mer Adriatique. 

Dans lé fécond tome qui finit i 
l'année 1500, on voit l'état du com- 
merce de Venife , la conquête de Can- 
die Se autres iAes , les prétentions des 
Vénitiens fur l'archipel. Ce volume eft 
terminé par les loix maritimes de Ve- 
nife Se celles qui ont égard à fon hiérar» 
chie« 

Le troifiéme qui comprend de 1 3 oo 
à 1450 , traite de l'ariftocratie Véni- 
tienne, la réforme du ^and confeil , 
& l'inftitution du confeil des dix , du 
confeil des quarante, & les autres cours 
qui lui font fubordonnées. 

Les quatrième St cinquième volu- 
mes s'étendent de l'an 1450 à 1530. 
Ils contiennent ainfi que les précédents 
rétat politique de la république , fes 
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I 


acqulficJons en Lombaniie & autres par- 
ties d'Italie ; (qs coïKjuêtes dans le Le- 
vant, fes règlements pour les nations 
€erang.?res établies dans les états de la 
rcpubliaue. 

Dans le fixiéme & dernier volume 
ui fe termine à Tan .17.JO , on parle 
e l'inquifition , de Tacceptation du 
concile de trente , des différends de 
la république avec le faint fiége , fous 
Sîxee F y Grégoire XIII , CUrmnt VIII y 
& de fes patriarchatSt 


N*. M. LU. Vcrfuch cincs cnwurfi zur cnd- 
Ikhcn verbefTeruag des juftizwcreus nach. 
v^s^Ichem moglich v/^re, es dafaiii zubrin^ 
' gcn^ dafs ircnigflens bcy hohen juftiz-collc- ' 
gii^ keinc ungerechcigkeiccn begangen \^er- 
den konnen noch foilten durch berrn M. S. 
Von Qskicrka. Bcrnbmg» 1757.111-4*', 

Effai d'un plan pour V entière rêfirmation de 
I4 jujiice , par M. M. S, d'Oskienka , conr- 
fcÛter- privé de juftice de fa majeflé Pruf 
jienne. ^ Bçrnbourg^ i7J7» w-4'*. pp.-jz. 

Suivant l'auteur , il feroit poflîble 
d'amener les chofes au point qu'il ne 
fe commit jamais d.'injuftices, au moins 
dans les tribunaux fupérieurs» L'idée 
eft belle , les moyens propofés font 
louables y mai$ vu la difficulté de l'exé- 
cution , pela revient à ce qu'on a ap 
pelle Us révcs d^un homme de bien. 


N^.M.LIII.GçgcnwarcigcrftaatvonEngcland, 
Schortland ùpd Irrland in bricfen weifaiTec^ 
dar:b bcnn /. F. Seyfarths. Nurn^crg , bcy 
A. /. Felspcckers crbcrij 1757. in-B^. 

Efatprtfenf de V Angleterre t Eço£fiÇ^ Irlande, 


par M, J. F. Scyferbts. A Nuremberg^ ehe^ 
les héritiers de Fclsj^ckcrs ,1757, iû'S**. 

Il eft en forme de lettres y comme 
Véiat de la Hollande , que l'auteur 
avoir donné précédemment. Il n'y a 
rien de neuf dans tout cela \ mais - des 
livres d^ cette nature demandent d'ê- 
tre renpuveUés de temps en temps, par^ 
ce que l'état préfent d'un royaume , de^ 
vient bientôt l'état paflfé* 


N**. M. LIV. Sammlangvcrfchicdncrprcdig» 
tcn , von der bcrrn ioh» Ad. Schlegels , t, 
thcilcn, Lçipfig , Jn der fVeidmannifchen 
h^ndlung, I757.in-y*. 

Recueil de fermons Allemands de M, Jean- 
Adolphe Schlcgel , profeffeur en thiolo&t â* 
en mathématique , au collège illuftre de Zerhft^ 
Al Leipfick^dela la librairie </« Ycidmann «' 
l757.f/I'8^ 

Ce tome premier contient douze fer- 
mons , qu'il ne faut point confondre 
dans la roi 
genre. 


lule de*$ produâions de ce 


N*. M. LV. Erklamng des ncven tedaments 
' y on herrn. D, Ch. A^g*Heumanns 9 ter theil^ 

wêlcbcr 4ie çtklarung der i and l ccn epif> 

tel Pauliy an Timotheum in fjch encbalc. 

Hannover^bey Nie For fiers und (bhos-erbcn 

X757. xfïr%^, alph. i. pi. 10, 

Explication du nouveau teftament , qui con^ 
tient les deux épîtres à Tfmoth^e •> par Af.* 
Heumann , tome neuvième, /l Hannovre, 
fihei les héritiers de Nicolas Forfters , i7;7. 

Cet ouvrage eft trcs-eftimé. 


-»— »» 


A Palis ^ chez Michel LAMBERT» icotç de la Comédie Fiian^oifei 
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Dans le fécond tome 


«•i 


N®. M. LVI. HoUandiCches vortetbuch durch 
Joh. Matth. KramtTy &c. Lcipfig, ia der 
Lankischin buchhandluBg ^ 1757. grofs. 
ia-8^. ^ alplu 

Visionnaire Hollandais de feu M, Jean-Ma« 
thias Kramer , profejfeur des langues Occi' 
dentales « & membre de V académie royale de 
Prujfe, A Leipfick, de la librairie de Lank, 
'757* grand m-Z^. 6alph. 

La première édition de ce diftion- 
oaire qui fixe la langue Hollandoife, 
a para en 1719 in folio. Celle-ci eft 
un grand in-i^. à deux colonnes , fur 
du papier fin & avec de très-beaux ca- 
ra(5keres. On a confidérablement perfec- 
tionné ce didkionnaire par les correc- 
tions & additions nécelTaires auxquelles 
ont principalement fervi les traduftions 
Hoîîandoifes des didkionnairesde HUb- 
perôc de Jablonski , données, la pre- 
mière en 1734 , par M. Wejlerhoff ^ 
a teyde , & l'autre en 1 7 5 J > à Amf- 
terdam. 


N*. M. LVII. Opère varie del conte Francefco 
Algarotti, ciamberlano di 5. M. il re di 
Pruffia e cavalière dell* ordine del merito. 
JDulces ante omnia mufz. la Venczia, per 
Ciambatifta Pafauali y 17; 7. 1 vol, Iq-ii., 
COQ liccnza de' uipcriori. 

iKuvfes diverfes du comte François Aigarottî , 
chambellan de fa majefté le roi de Prujfe , ^ 
chevalier de l'ordre du mérite, A Veruft , 
che^ Jean-Baptiftc Paf^uali, 1757. * Yol. 

Le tome premier contient les dia- 
logues fur le Ncwtonianifme , la yiç 
de Benoit Pallavicini^ poëte de la cour 
de Saxe , des lettres fur la traduftîon 
de rénéïde par Annibal Caro ^ iç \m 

recueil 4^ lettres diyerfes. 


qui a 45$ 
pages , on trouve plufieurs petites piè- 
ces fous le titre aEJfais'y 1°. Sur la 
nécejlité <f écrire Jans fa propre langue. 
1^, Sur la durée des régnes des rois de 
Rome. 3°. Sur la bataille de Zama. 
4°. Sur r artillerie, j**. Sur la tacliqîie 
de Machiavel. ^°. Sur Vopinion que les 
grands génies Jloriffent dans un même 
temps.-]^. Sur V empire des Incas. 8°. Sut 
la langue Françoije. 9®. Sur la Reine , 
I o®. Sur V architecture. 1 1 ^. Sur la pei/t^ 
turc. 1 1°. Sur V opéra. Un opéra intitu- 
lé , Iphigénie en AuUde. Le congrès de 
Cythere , & un petit recueil de pocdes. 
M. Algarotti eft le premier auteur 
de quelque réputation qui ait francifé 
la langue Italienne» 


N*. M. LVIII. Ccnturix Magdcburgcnfes , fcif 
bifloria ecclefîaftiça novi tcftamcnci , cuni 
variorum thcologorum continuarionibus ad 
fajec noftra tempora , quas excipient fupplc* 
mcnta emcndaiionum , dcfcnfionum & illus- 
tra, ad priorcs XIII. ccnturias, curante D. 
Siegm. Jac. Baumgarten pars,I. Norimber- 
gx , apud Joh. Léon, f^ang. 1757. in ^4^. 
ma;. 

Les centuriateurs de Magdebourg ( i ) 
font les auteurs d'une hiftoire ecclcfiaf- 
tique que les Proteftants firent publier 
dans le temps du concile de Trente , 
foos le titre de Centuries. Le chef de 

(i) Ainfi nommés de ce que chacun de leurs 
volumes contient un fîécle. Les centuries' fu« 
rent précédées par un écrit intitulé , De eccU" 
fiaftica hiftoria qu(Z MagdeburQContexiturvera 
narratio contra quorumdam diffamationes , àgu- 
bernatoribus & operariis ejue hiftoria édita ann. 
ir/8. Sagittarius dans fon introduélion à 
Iniftoirc ecclé(iaftique , fait connoitre ceux 
qui ont travaillé aux centuries ecclé/îaftiques. 
n donne un précis de leur vie , il explique la 
niétbode qu ils on: fuivie ^ ce qu*on a loue 
& ce qu'on a repris dans ce grand recueil. 

Zz 1757- 
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ces auteurs eft Mathias Flaccius Illyri- 
cus.Qts centuries forment treize gros 
volumes. 

Le cardinal BaroniuSj pour le ré- 
futer, entreprit fes annales eccléfiafti- 
ques , & beaucoup d^autres auteurs tant 
catholiques que protefiants , ont écrit 
contre les centuries. Les premières fu- 
rent publiées en X 560 , & la treizième 
en 1574* 


N^. M. LIX. Storia dcl fîgnor Coftan^o , Vcnc- 
ziano , primo miniAro deL Re Ji Siam , é 
di:irultima revolaxione di codefto rcgno fcrit- 
ta dal P. P'utroGïufeppe DorUans , dclJa 

' cdmpagnîa di Gefa » tradotca dal Francefc 
cd aticcbita di annocazioni e di notizie in- 
torno alla religione de* Siamed^ ed aloro 
Telapoini. In Venézia ^ apprcdb Gio Ztf- 
vernin, i7;7. in-S°. p. 107. 

Hiftoin de M. Conftance , Virutten , prtmitv 
, miniftrt du Roi de Siam & de la révolution 
de cet état , écrite par le F. Pierre - Jofeph 
Dorlcans^ Ji fuite, traduite du Français 6> en- 
richie de notes & de remarques fur la religion 
des Siamois & fur leurs Telapoins. A Fit» 
mfe^ cheilczn TeYcrnio,w-8 *'./?. 107.1757. 

ConftantînPaulkon naquit daisTifle 
de Ceralonie. Dans fa jeunefle , if em- 
braffa k religion Anglicane dans lln- 
de. Son habileté lui procura accès au- 
près du barcalon ou premier miniftre 
du roi de Siam y dont il occupa bientôt 
la place. Pendant fon miniftere, il ren- 
tra dans: le fein de 1 cglife. Pour preu- 
Te de la âncérité de ion repentir » il 
travailla à étendre la religion catho- 
lique dans le royaume de Siam , ce qui 
donna lieu à une nouvelle miflion de 
Jéfuites en i(J8 5 , & à la perfécution 
fufcitée par tes Telapoins (i) , qui coû- 

(1) Efpèces de dcrvis ou folitaires que ces 
peuples croient pofféder tous les fccrets de la 
nature & çûuç auti:cs celui dç la picirç philo- 
fofbalc. ^ ^ 


ta la vie au Roi de Siam 2c à fbn Bxi* 

niftre. 

Le vofage de Sia»» du P. Tathard^ 
une lettre mantrfcfite dé M. Pùmart 
donc le P. 00riia7r^ parle arec éloge » 
les relations de plufieurs voyageurs & 
Thiftoise uiiiverfeiU de TAbbé Lambert^ 
ûfic fourni à rédiceur lulien , le moyen 
de rendre cette hiftoîre beaucoup plus 
completteqct*^elle ne Teft dans l'or iginaL 

On trouve à la fin une lettre de Tau- 
tdur au Pape » contenant le détail de 
ce que les Chrétiens ont fouffert dan$» 
cette révolution de Siam» 


«•*■ 


N^. M. LX^And. /a{Uns^klS. J. inftinitioacs 
iogicâe. YieonaSj. apud X TA. Trattner , 1 7 5 /w 


N^. M. LXI. Joan, Car, de Litk, orationes; 
fex didae in fynodis reverendi capituli Vaf-" 
fertmdingenfîs. Tubingx ,. apud Jo. Geor^ 
Cotta, 1757. in-S**. 


N°. M. LXn. D. Joack Hartmanni DilTer- 
tat. inaug.. deiènfx^parspofterior , quâar-^ 
gumentoruni fatisfaâipnem Chrifti , pra 
unpœniteDtia finali pra^fiitam nega&tium^ & 
diAerf . feâione partis polemicae fecunda re* 
Êiratorum tencata defenfi» refellitur. Rofto- 
chii, apud Berger & Badner ^ ^757' in-4^- 

N^.. M. LXIII.. De principiis anîmalibus exer>» 
citationes yiginti-quatuor in theatro coUcgiî: 
medicorum Londinenfîum habitas à Guillem^ 
Battie» M. D. coltegii cjnfdem focio Loa-^ 
^hni* i?;?. in-4°. p.. 138. 

La matière efl: traitée à fond , & on; 
y trouve des cliofes fîngulieres iur les 
effets du fùc nerveux , fur le mouve-^ 
ment élaftique & fur l'irritabilité. 

N". M. LXIV. Oratio anniverfaria in theatro» 
coUcgii rcgalis medicorum Londinenfîums 
cxHaryeii iûAicuto kAo divi Luca habita: 
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* «n. D« iyfé,9L Ricario Conytrs M. D. coll. 
med. foc. Leudini , afv^Nourfe , 1757. 

N*. M. LXV. Abhandlung der hcrm von HaOer 
on den impfindlichcn und rcibaren theil en 
dtr menfcbllchen leibcs durch. herm CarL 
Chrift. Kraufe M. D. Lcipfig « bej C. L. Ja- 
cob, 17 J7. in-4% 

'Dijfertation de M, Haller» des parties fenfj^ 

èUs & irritabilité dm corvs humain, traduite 

' an Allemand , 6* foumijeà la cenfure , par 

r Af. Cbarics Cbrécien Kxaufè , doBcur en mé» 

decine de Vurùverfite de Leipjîck. A Leip* 

ficky che^ C L. Jacob* 17/7. w-4**, xoo 

pi^es. 

Jji dilTercation de M. Haller ed trop 
connue, pour qu^il foie ncceflaire d'en 
faire ici mention : on peut voir à ce 
iî^jec le N*^. CCLIX. de ces annales. 
On ajoute ici deux autres pièces de ce 
médecin illuftre. La première, lue dans 
l'académie des fciences de Gottingue, 
irépond aux objedions de M. Lecat , 

L'autre où il traite du mouvement 
4u cœur par l'irritabiliré de la fibre 
inufçulaire. Son interprète ajoute ici 
^s propres réflexions , elles tendent i 
établir que Tirritabilité eft moins un 
principe qu'un effets 


f^^, M. LXVI. The anticnt and prcfcnt date of 
chc county of JCerry , being a natural , civil , 

• iBCclcfîaftîcal , biftorical , tad topographi* 
ical defcripcioa diereof : illuftiatcd with rCf 
marks made on cbe baronies , parishes ^ 
tovoc , villages > feacs , mountains , rivcis , 
liarbofirs , bays , roads , médicinal vaters, 
foi&ls , animais , and vegetablcs > vith adb^ 
fui notes andpbrorv4tioas4 on thcfucchcr 
iinprovemcnt of this parc of Ireland. £09* 
bcilished vitk a large map of che county 
from an adltnl furvqr » 9 perfpeûivp viev 
p( che lakc of KtUamey , and ocher plates 
pnderukeq vitJbi the approbation of che phy*» 
fiçp-J^ftQdçgl ibciçty, By Chartes Smuh ^ 
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amhor , of the natural and civil htftorys 
of the councys of Corke and Waierfoxd* 
Dublin printcd » And {bld , by Fawkener^ 
Wdfiui, &C. X757. in-S^. 

Hiftotre ancienne & moderne du comtcde Kerryi 
contenant la defcnption naturelle , civile , 
ecclefiaftifue , hifloriquc & topograpAique de 
cette province , accompagnée de remarques 
fur les baronies » paro{ffis , villes , villages , 
châteaux , montagnes , rivières, ports , baies ,^ 
rades , eaux minérales ,fojjiles , animaux & 
4fégétaux ; ainâ que de notes £». Sob^ 
fervations fur tes moyens d'améliorer eettt 
province. Enrichie et une grande carte de ce 
comté, levée fur les lieux 5 d'une vue bperf 
peflives du lac de Killarney , & d'autres 
tailles-douces. Entreprife avec V approbation 
de la fociété phyfique'hijiorique , établie à 
Dublin^ /7tfr Charles Smich , auteur des hifi 
toires naturelles & civiles des comtés de Cork 
& de Waterford, A Dublin , 6» fe trouve à 
Londres , f^^Favlcner, Vilibn » £*(. 17574 

M. Srtnth a donné en 170 Thif- 
Coire 'du comte de Watecford, & d^ 
puis celle de Cork, Celle que nous an- 
nonçons eft la troinéme« Il eft a fouhaî- 
ter qu'en confcquence de fon plan , il 
donne au public une hiftoire détaillée 
de chaque province ou comté d'Irlande. 

M Ce royaume , dit notre auteur ^ 
>» .n'a point encore eu d'hiftorien qui 
»> l'ait bien fait connoître : fitué au mi- 
>» lieu de l'Europe , il y eft auflî peu 
» connu , que l'ille de Thule Tétoit des 
M anciens. 

M. Smith fe plaint dans fon épître 
dédicatoire au lord Clarendorty de la 
décadence de la fociété de Dublin qui 
lui avoir fourni de grands fecours dans 
fes deux premières niftoires. Il démon- 
tre i fon patron Tutilité de cet éta- 
bliifement , non-feulement pour ce qui 
regarde l'hiftoire naturelle & k poli- 
tique i mais encore pour l'agriculture S: 
l'amélioration des différents fols du 

Roraornct 

' mm *• 


iH 


[N^ XL VI. 17.57. 1 

ANNALES TYPOGRAPHIQUES- 


Cette hiftoire nous a paru écrite avec 
beaucoup de goût & d exaditude. 


N<^. M. LXVn. A treatifè on madners, by 
fFlUiam Battie M. D. Fellow of the col- 
le<igc of pbyûcians in London , and phyfician 
to 8. Lukcs hofpital. London , princed for 
Whiflon and W'hitc , J757. in-4°. pticc 
balfa ciQVQ^ 

Traité fur ta foRe ^ par Guillaume Battie , doC" 
t€ur <n médecine , aggrcgé au collège de mé^ 
decine à Londres , £• médecin de l'hôpital de 
S. Luc. A Londres y^che^ Wiiifton fi» Whice, 
1757. brocMre in-^^, prix xfch. 6 d^ ou 
3 livres^ 


De toutes tes maladies incidentes 1 
rhumanité , celle qui attaque les fa- 
cultés qui diftinguent l'homme de la 
brute , eft fans doute la plus terrible, 
C'eft cependant , dit le dofteur Battie , 
une de celles qui ont été les moins étu- 
diées , & dont on ignore prefque en- 
tièrement la gucrifon.. 

Dans la première fe<fkion ^ Tauteur 
définit la folie. Après avoir démontré 
qu'on s'y trompe fouvent» il conclut 
que la feule chofe qui cara<Slérife fi- 
xement la démence y eft une imagina- 
tion illufoixe qui perfuade le malade 
de Texiftence ou de l'apparence d'ob- 
jets qui n'exiftent point , ou qui ne lui 
font pas préfents. D'où il conclut que 
la folie eft un dérangement de la fen- 
fation. 

Dans la féconde feâion , il prétend 
que le ilége de la fenfation eft une 
fubftance nerveufe >. ou médulaire, qui 
le communiaue avec la cervelle ou plu- 
tôt qui en dérive > & qu'il n'y a aucune 
autce matière qui puifle fervir de fiége. 
ou d'inftrumeat à la fenfatîon.. 

Les troiHéme & quatrième ferions 

font einployées à ctaolii: les dificrentes l 


caufes des fenfations que produlfent 
les objets extérieurs & leur impreâion 
fur la jfubftance médulaire contetme 
dans les filaments nerveux , qui com-^ 
muniquentavec le cerveau.. 

L auteur montre dans la cinquième 
feârion , que certaines fenfations qui 
nous caufent une inquiétude apparente» 
font cependant utiles & même nécef- 
faires à la confervation de l'individu « 
& qu'une convuliion devient fouvenc 
un remède prompt & efficace ,. qui en- 
lève la caufe matérielle d'une fenfation 
douloureufe.. 

La fixiéme fedbîon traite des. caufes 
& des effets de l'inquiétude & de l'iu* 
fenfibilitè» 

Dans la feptiéme » le do<3:eur vient 
enfin à traiter direâement des caufes 
de la folie^ 

D'après les principes qull vient d'é- 
tablir fur le flege & la nature de nos 
fenfarions , il conclut que ta percep- 
tion d'objets qui n'exiftent pomt , oa 
qui ne font point aâuellement préfenrs, 
! doit venir d^un vice dans l'économie 
dé la fubftance médulaire & nerveufe. 
Ce vice, ajoute- 1- il , provient oit 
d'un dérangement intérieur de cette- 
fubftance nerveufe > ou dé l'effet de 
quelque caufe extérieure qui agit fur 
cette fubftance.. 


Il y a par confcquent deux efpèees; 
de folie» La première, que M. Battie: 
nomme originelle , provient d'un dé- 
rangement intérieur. La féconde , qu'il 
appelle conféquente , dérive d'une caufe- 
extérieure.. 

La folie originelle fe reconnoît > 
i: Lorfque cette maladie fie déclare 
fans Y avoir donné lieu*i°. Lorfqu'o» 
peut préfumer qu'elle eft hétéditaire- 
5^ Quand elle cefTç^ ou recommence 


[N^ X L VI 17 57-1 

ANNALES TYPOGRAPHIQUES. 


3^5 


fans aucun fujet apparent. Dans toutes 
ces circonftances , lauteur conclut que 
cette première efpèce de folie eft incu- 
rable j que la médecine peut la foula- 
ger , mais non pas la déraciner. 
. La folie conféquente au contraire 
ipeut fe guérir , quoique cette maladie 
doive être regardée comme très-dif- 
ficile à traiter. 

. Dans les deux feftîons qui terminent 
ce traité , Tauteur prefcrit le régime 
Se les remèdes doht doivent faire ufage 
ceux qui ont le malheur de fe trouver 
dans ce fâcheux état. 

Nous avons touché auelque chofe 
de la première édition de cet ouvrage 
au N^. LIX. en rendant compte d'un 
traité du dodeur Arrigoni fur ce fujet. 


N°. M. LXVIII. Les ruines de Palmire , autre- 
ment dit , Tedmor , avec figures, A Leiffick, 
chei J. F. Glcditfche , 1757. in-fitL 


N<>. M. LXIX. Les ruines de Balhec, autre- 
ment dit , Heliopolis , avec figures. A Leip- 
fick, chei J. F. Gledicfchc, 1757. infoL 

On peut voir au fujet de cet ouvrage 
& du précédent , le N°. CVIU. de ces 
annales. 


1 d'être publié en Allemand fous le titrç 
de ^.\ 


N*». M. LXX. Semardi Montfaucon antiqoi- 
taces Grxcae & Romanas in coinpen<lium re^ 
dadjB à Jok. Jac, Schatrio , notas critkas 
adjecit Joh, SaL SenUer , cum fisuris. 

. Lipûx y apad Joh. Mich. IauL Teubner » 

Ceft un ouvrage très-utile , & il fe- 
roit à fouhaiter que nous euflîons auffi 
un bon abrégé de Montfaucon en un 
feul volume en notre langue. Il vienc 


N". M. LXXI. Bernh. von Montfaucon , Cric- 
chifchcund Roiniiche alcertbumer, ineinen 
auszug gcbracbt von Joh, Jac, Schat^en, 
und inic anmerkungen yerfchcn von Joh, 
Sam. Semmlern , nebfl 1 5Q Kupfcrtafcln von 
Geo. Lichtenefigem. Lcipdg , bcy Joh. Micht 
Ludw, Teubner, ly^y, in-folio. 


N^. M. LXXII. Karze diplomatirchc und griind* 
liche eefchrchce von dem kai fer lichen un 
mitcclbaren reicbdifrc auf dem Pcc«rfbcrge , 
Yor undinGoflar. Hildesheinu 1757. ûi-4*^» 
p. 6%, 

Abrégé hifiorique & diplomatique de tégUfc 
impériale & collégiale du mont S. Pierre , 
proche Gojlar, Êildesheim, 1757. 1/7-4^ ^2. 
pages. 

Ce font ; 5 diplômes ic liftes de 
prieurs qui concernent cette églife > bâ* 
tie en 1057 , & brûlée en 1 517. 


N^. M. LXXIIL And. Fri^ S. J. de primis 
S. Mathai verbis. Viennae , apud Jok. Th* 
Trattner, 1757. in-S^. 


N*». M. LXXrV. GuU. Alex. SchwoUmannl ; 
commentacio de Joannis in Patmo cxilic 
Halx , apud Jo^ Jufi. Gebauer. 1754. in-4^J 


N**. M. LXXV. Traélatus de co quod juftum 
cft circa conjugalisdebicipracflantionei». >^ 

^ Joh. Jodac. Beck. Norimbetgx , apud Jok^ 
Georg. Lochnern* I757» wi-4 • 

CTeft dommage qu'un fufer qui in- 
téreflè fi fort le beau fexe , foit dans 
«ne langue qui leur cft fi peu familière. 


fSS 
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N<>. M. LXXVI. Principes de la lanpie Jn^ 
gloifi. AJLeipfick, cheila veuve Vadmann, 
1757. in-ii. 


V. M. LXXVIÏ. lestages méditation d'une 
orne dévote & difireujedefon falut , à Vufage 
des jeunes gens de l'un & de l'autre fixe, 
'^ Ûlm , aux dépens 4^ Jcan-Franjois G^uqif 
17 y7. iii-8<*. 

M*. M. LXXVIII. La connoipnee univerfellc 
de Disu , de V homme & du monde , réduite 
en une table abrégée , dans laauelk on pourra 
voir d^un coup d œil , la multitude , V ordre, 
la diverjïté des principaux objets qui fe pré* 

• (entent à nous, A Berlin, aux dépens de 
la librairie de V école royale , 175 7, in^%^* 


Mi 


}^\ M. LXXIX. Théâtre édifiant , ou tragédies 
tirées de l'écriture fainte , par M, Duchi, 
de V académie loyale des injcriptions,, A P.ï- 
ris, chei Duchefoe, 1757. in- ii, d'environ 
300 pages ^ avec approbation & privilège du 
fiûi. 

Ce volume renferme /ibfahm , Jo^ 
nathas & Dtbcrah* 


^•. M, LXXX. De Fefprit des loix ; nouvelle 
édition, revue, corrigée & confidérablement 
fiugmentée parfaufeur* ^ Londres^ ^757? 
^ tamuin^iL* 

Prolciii finç ipatrç ctçatam. Qvid. 

Cet ouvrage d'un géjiie fapéricur 
fera toujours admiré & toujours criti- 
qué \ il eft trop connu , pour qu'il foit 
pécelTaire de nous y étendre. La feule 
diftinfkion è&% crois reflforts des trois 

Kinçipales forte^ de gouvernement , 
wpnaur , la crainte 8ç la vertu, eft fe- 
Jon M» àQ ^atipenuis ^ plus lumineufe 
Se plus utile que pluHeurs gros livres 
nue nous avons fur le droit politîoue 
pç le droit civil, 

^;^$ ççt bal>ilç bominç ne pçnff 




pas de même fur un autre point plot 
fameur encore de la doârme de M« 
de Morucftfuitu , c'eft-i-dire , fur l'in- 
fluence qu'il donne au climat &c aux 
caufes phy{iques » dont il fait prefque 
dépencire les vertus &c les vices. « Nous 
19 ne diilimulerons point, ajoute ce cé« 
» lébre académicien ( dans fon éloge 
de rilluftré Préfident) qu'il nous 
femble que M. de MontejqtdeUypowL 
expliquer les caufes des variétés qu'on 
obferve dans les mœurs des différents 
peuples , dans leurs ioix , dans leur 
forme de gouvernement , dans leuc 
religion même > avoir trop donné ac| 
climat y au degré de chaleur , i l'air 
qu'on refpire > aux aliments dont on 
fe nourrit ; 6c que quelques raifon^ 
nemencs fur lefquels il veut appuyei 
fes explications, n'avoientpas toutQ 
la force qu'il leur fuppofe. 


>» 


» 


» 


9) 


» 


>9 
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a 
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(i) Le célébrç M. David Hume z^vS^com-r 
bAttu txfïtSémtnt lopinion de M. de Mon* 
tefquieu fur le climat , dans fon EJfai fur U 
caraffere des nations , impnmé à Londres ea 
1754, & qai fe trouve traduit on François 
dans le mercure de JFanvier 17;^. 

On voit auflS par upc lettre de M. Porter J 
ambailàdeur d'Angleterre à Condaniinople , inv 
fcrées dans le quaranrc-neavicmc volume dçf 
tranfad^ions philofophiques^ qu'il ne naît pas 
plus de femmes que d'hommes en Afîe* 


NO. M. LXXXL L'e/prii des maximes poliA 
tiques , pour fervir de fuite à Pefprit des loisf 
de M.'iePréJideut de MonteCquicu , par M* 
Pecquec \ deux tomes in^i %, le premier d^en^ 
vinm 440 pages , éÊvec le difeours prélimii 
naire , & le fécond de 5^8^ amê€ latakU - -4 
Paris, çhe^ Piaule />fr< 1757» 

Ce fonç les hooime^ qui décident 
du fort des états par la manière doni 
ils les gouvernent^ Les fouverains dcf 
firçnt çn général Iç bien Sç vf »lçi«f 


^ N*. XL 

ANNALES TYP 

tnjriter les Toxianges. Il n eti eft aucun 
qui ne fouhaite de rendre (es Aijets 
heureux & fa mémoire chère aux peu- 
ples à venir ^ mais malheureufement il 
n'y. a point de prince qui ne foit obli- 
gé de remettre à des mains fubalter- 
4ie$ les foins & les détails de fa gloire 
eu du bonheur de fes peuples y 8c par 
là ils paroidènt aux yeux de la pof- 
térité ce qu'ont été leurs miniftres* 

L'efprit des maximes politiques eft 
l'ouvrage d'un homme long- temps exer- 
cé dans le genre même qu'il entreprend 
d'éclaircir j il comprend deux livres 
& deux objets; la paix & la guerre. 



i temps de p^ 
prcfente le même efprit en temps de 
guerre y de forte qu'il en réfulte les 
moyens de conferver la paix le plus 
long «temps qu'il eft podiole , & d'y 
revenir auilî promptement 8c auffi foli- 
dement qu'on le pourra. 

Cette première panie eft partagée 
en vingt-trois chapitres y l'auteur y éta- 
blit d'aoord le point donné de fon ou- 
vrage. Il part de la fituation aâuelle 
de PEurope ; il raflfemble enfuite dans 
pluAeurs chapitres les maximes géné- 
rales qui doivent diriger fes maximes 
particulières , & il cherche l'efprit de 
ces premières maximes dans les prin- 
cipes mcmes dont elles font les con- 
féquences. 

Lorfque l'auteur examine les intérêts 
f efpedirs des états » il y diftingue les 
rapports permanents 8c les rapports 
momentanés. Les premiers doivent (e 
traiter par les grandes maximes d'étar, 
& les féconds par des précautions aflor- 
ties au déplacemenr de la balance. Les 
rapports momentanés naiflènt des va- 
xiarions dans les principes des gouvec* 
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nemems particuliers. Ces variation» 
dérangent quelquefois toute l'harmo* 
nie de l'équilibre. Elles forcent pour 
un temps les proportions & les rap- 
ports naturels. Ces rapports moment»^ 
nés manquent de point fixe , ils font 
ordinairement enfantés par les paffions> 
& on ne peut leur aiEgner de limite* 
certaines. Leurs coups d'ailleurs pref^ 
que toujours imprévus , font plus dif^ 
ficiles à repouiTer. I}s font prefque tou- 
jours recueil de la politique , qui dans 
cet ébranlement & dans cette confu- 
fion d'intérêts eft expofée à manquer 
la proportion des moyens. 

Cet ouvrage contient im grand nom- 
bre de chofes bien penfées y mais il 
manque de chaleur,d'intérêt , & le ftile 
fe relfent fouvent du myftere qu'on 
eft obligé de garder dans les affaire» 
de politique. 


N®. M. LXXXII. Le Réformateur^ nouvelle édi^ 
tîon augmentée. A ÀmJUrdam^ c^^ Arkftéc 
6» Mcrkus, & fe trouve â Paris ,che{^W in^ 
cent, 1757. en % tomes in-ix. d'envkoft 
xSo pages chacun^ 


livre parut en 175 (î , il fît alor» 
de bruit & îittira à l'auteur beau- 


Ce 

allez de omit (X, jittira 
coup d'ennemis. Il s'agit de remé- 
dier à tous les abus y 8c pour y réuffir^ 
l'auteur veut que l'on chaflTe la finance, 
qu'on impofe un vingtième fur touç 
les biens , qu'on abolifle vingt-quatre 
fêtes pour augmenter le profit des par- 
ticuliers & la richefle du royaume, 
qu'on détruife tous les couvents , qu'on 
extirpe pour jamais tous les moines 
Il veut qu'avec leurs biens , on aug- 
mente le nombre & les revenus desi 
couvents de chanoinefles, pour des de- 
moifelles nobles r qu'on élevé des com- 
munautés^ de fœurs de la charité . nom: 
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celles qui ne le font pas , qu'on fonde 
des hôpitaux dans un grjind nombre 
de paroifles du royaume , qu'on fuive 
la mode des autres nations pour le 
commerce ; enfin qu'on réforme la 
juftice mcme en fupprimant tous les 
tribunaux fubalternes , c'eft à-dire, tous 
ceux dont on peut appeller, 

W. M. LXXXTII. Le Réformateur réformé , 
l lettre a Af. * * * A Amficrdam , che;^ 
Arkftce & Mcrkus , 6» fe trouve à Pari^ , 
f^^Ç Vincent 1757. in-ii.de 78 f^jes. 

Le plan de cette pièce eft de réfuter 
les idées exorbitantes renfermées dans la 
précédente- L'auteur fait fentir Tincon- 
vénient , l'impoflibilité même d'une ré- 
forme fi outrée. Cette critique paroît 
aflez jufte & forme un contrafte avec 
l'ouvrage qu'elle cenlure j le ton eft 
fage & modéré j quelque coup de 
force ajouté au ftile , auroit pu inté- 
içlTer davantage le leé^eur, 


imm 


t^% M. LXXXIV. Ahvfi Jnmii Vcrneii , 
cquitis torquati , arcnidiaconi Eborends de 
{ogica^ad ufum Luficanorum adolcfccncium 

' libri ki^ , edicio altéra , auâior & emen- 
dacior. Romx , ex typographia Generofi 
fialomoni , 1757. inr4^ 

La p|:en)îere çdition de cette logique 
e para en 1 7 5 j , & les différents jour- 
naux d^ Rome , de Leipfick &ç de 
Horence, ep pnt parlé avec éloge. L'édi- 
tion que nous annonçons eftnon-fçule- 
mentpluç ample que la précédente, mai s 
l'auteur a cherche à y donner plus de 
clarté & de (implicite, pile eft divifée 
en fix livres. Le premier contient l'hif- l 
toire de la logique. Le fécond triiitç 


de fa nature » & de la néceilité d ctre 
logicien. Le troifiéme , des idées Se de 
leurs fignes. Le quatrième , du juge^ 
ment & du raifonnement. Les deux 
fuivants traitent de la comioifiance du 
vrai , qu'ils diftinguent en vrai certain 
& en vrai probable ; ils donnent la ma- 
nière de le trouver & de le démon- 
trer. Ce traité pa^fe pour un des 
meilleurs en ce genre , & les journa« 
liftes Allemands avouent ç^tLcibiùti^ 
Wolf&c Rudigcr n'ont rien donné <le 
meilleur. Les Jéfuitesde Portugal n'onc 

fas laiiTe d'en faire la critique dans ua 
ivre intitulé -Fi/r/î^r. Cette logique ainfi 
que les autres ouvrages du même aut- 
tour,fonc dédiés au Roi de Portugal. (1) 

(i) M. Ferney eft auteur des ouvrages fui- 
vants. 

Aloyfi Antoniî Verneii^ &c. app^ratus aj 
philoloplvam & tbcologiam ad ulum Lufica* 
norum adolcfcentium hbri fex. Roms^ ^7S^9 
pag. 554. î/z-8". première édition. 

Ijufdemde re phydca ad ufum Lufîtanorum 
adokfcemium , libri 4. 1754, in-8'\ pag. 140. 

il———— ■ I ■ I —il^i— Wi^— ^1— ^— ^»^— ^i^— i^— ^^1^1 

N°. M. LXXXV. Philoft)phia inathematica , 
compleâens fctentiam rerum univcrlaleia 
cx£uclidereftitutam,conamina duQ pofteno* 
ra. A u^orc/ohanni'Jacobo Hentfchio . Lip fix^ 
apud haeredes Lankijîanos , 1757. in-8®. 
editionova^ i alph. cuin ii figuris xaeis^ 

Dans ces efiais 4e mathématique , 
l'auteur s'efforce d'établir Tufage de U 
géométrie à'Euclide dans la philofo- 
phie fpéculative, & de démontrer quç 
les plus parfaites notions de toute^.les 
^fciences humaine; fe trouvent dans 
la géométrie : que le principe de I4 
caufe, ou raifon déterminante coïncida 
parfaitement avec les principes Ariftof 
téliques. 



^ p4ris^ çhç2j Michel LAMBEI^T^à çôçé df U Comédie Françoii^ 
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père Jules Fatio, de lafociéiide Jejiu. A NiC 
remherg, cJke^Gçotfji Bayer, Z757» vr-it; 


N*.M.LXXXVI LobimdTravcrTcdcn,TeQ 
kcrrn Efprit FUchier, bifchofFvon Nîfmcs 
ans dem Franzoûfclien iiberfcczc 4 ter uiid 
leztcr cheil. Leignicz ^ bey David Siigert » 

panégyriques ir oraifons funèbres (f<ff Af. £(pric 
Fléchier , evique de Ni/mes. A Nifmes, cAe^ 
David Sicgcrc, 1757. i/^8°. 

Ces difcoLirs ont été écoutés comme 
des chefs-d'œuvre cl*élo<juence , lorf- 
que M. FUchlcr les prononça, & la 
leârure ne leur faix rien perdre de leur 
beauté. 

M. RoUifiy après avoir fait un bel 
/éloge de M. Fléchier^ ajoute, qu'il lui 
femble qu'on voit régner dans ces écrits 
une forte de monotonie & d'uniformi- 
té ^ presque {>ar-cour jx^êmes tours » 
mêmes figures y même manière. 


N"*. M. LXXXVIL Officiam V. L. Fraven ticbft 
dem officio fiir die abgBfterbçoeii. HTica , 
bey /. P. JCraus , 1757^ j t&eile m- 8**. 

Oj^ce de la Vierge avec celui des moru. A Pïen* 
ne, eàe^ L P. Kraos , 171^7. j tomfs w*8°. 


N^ M. LXKXVm. fTeies itmI marner , Ans 
ionetdichc gçbec irohl zu verricbten èatck 
Franc P^nuy^ SL J. Nurobcrg, bey Georg 
Baver ^ 17^7. in-iz. 

^thode & façon de faire foraifin mintaîe , 
parie perf ^amej^Jefuite. Aifuren^ i ff, cke^ 
George Baver » 1757. in- m. 


N^ KL LlOPilX. S«tkii-Mkslkh«s aaoïtifi- 
catkMis bvckkiii /ul F^aui,C9^ Je^ NttrA* 
berg» bey Gtôfg Bé^er , »7|7. îa^ia. 

^ir^/ i( mçrnficaùo/^ ùtUe^ àVam^^par 1$, i 


N^. M* XC. Chrift caeDlifcbes yehrmehr« 
tes unterrichtunesbaçb » oder andegong 
aller fonn - und feyercaglichen evangeo^ 
lien, von R. P. Goffine. wien, bey J^A. 
Jh^Trauner, 1757.111-8^. 




Z^ Chrétien catholique inftruit , ou etcpoftiom 
de tous les évangiles des dimanches & fêtes ^ 
par le R. P. Goflfine. A Fienru^cheilck» 
Tb, Trattaer, 1757. ««-8®. 


N*". M. Xa. VoUbeOdhe fcolen - apothek 
ttDd geiftliches ^ arzney , und krauterbacb ^ 
yon M. Fned. Pfaffcns. Nurnbçrg, bey Gcorg 
Paver ^ 17 J7. in-ii. 

Vapothieairme & médecine de tanu Uen ar* 

rangU , avec l'herbier fpirituel^ par Af. Fred. 
PfjScns. A Nuremberg ^ chez George Bayer ^ 
I7;7. in*8^ 

Ce livre paroît devoir fervir de fé- 
conde patrie 'aux confitures de Sion, 
dont il dl parlé ap N^. C. de ce$ an-- 
nales.. 


T?^ 


■i" 


^ffm 




N«. M. XCIÏ, Allgcîtieioc kirchen gcfcbrc- 
K des tieuen c^ian^cs , vôn aafaoge det 
ckrilUiçben teicrecbmmg bis anf gegen- 
varcige zeic, voa hcxru CUudFleurfj ^ther 
cbeil. ftoftock verlcgts /oh. Chr. Koppe ^ 

Biflùlre ecùl^ajfque , iepuii te tommence^ 
ment de rtre^rétienfre , îufqu*à nos jo^rs , 
par 3f. Yïcury ^p^tre, ahbé de Loc^Jfàu , 
traduite du François, A Roftoch 9 che^ J. 
Qku Koppç, ;7;7./«-4^ tome §. 

M. Fle^ry s'eft propofé de recueillir 
fidcl e in e ui tons tes f ain qni totr rmt 
été çon&rvés par les écries dçs anciensu 
couchant U do^^trine » les mœurs & ^ 

À aa 1757* 
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difciplîne de l'Eglife , & de les expli- 
quer limplement ôc clairement en fa- 
veur de ceux qui ne peuvent les cher- 
cher ni les lire clans les aufeurs origi- 
naux. Toute la critique en eft retran- 
chée j on n'y trouve non plus ni préam- 
bules , ni tranHtions , ni réflexions. Les 
réflexions , dit l'auteur , nfarquent de 
la pallîon ou de l'incérct , dont un hifto- 
rien doit être exempt. Il a employé fa 
critique principalement à difcerner les 
faits véritables d'avec les fabuleux. Il 
s'eft aufli abftenu des recherches de 
chronologie. Il donne des extraits fou- 
vent alfez long des auteurs eccléHafti- 
ques , perfuadé qu'on ne peut mieux 
nire voir 1 antiquité ic la fuite des 
dogmes de la religion , qu'en rappor- 
tant les témoignages de chaque temps. 

Il n'y a peut-être aucun temps où 
réglife ait eu autant d*évcques émi- 
.nents en doftrine Se en fainteté, au- 
tant de folitaires tecommandables par 
la pureté de leur vie Se par la rigueur 
de leur pénitence , que celui qui four- 
nit le fujet de ce cinquième tome (i). 
On y parle ^Arftnt , de Cajptnj d'O- 
Tûfc , de Synejms^ de S. Jérôme^ de S. 
Chryfojlomc : mais S. Augujlin fournie 
le principal fujet de ce volume. M. 
FUury donne Tanalyfe du grand ou- 
vrage de la cité de Dieu/ des livres de 
la correâion Se de la grâce 9 de ta pré- 
deftinadon des faims f du don de la 
perfévérance & de plufieurs autres. Il 
rapporte aufli l'hiftoire ^ les canons 
4es conciles de Carchage. 

(i) U commcACe à l'an i^s^U finit à Fan 


{4*. M. XCm. Joh. Baptîfi. MaJpBons fttr 
VDk^ wçlçhe TOI dco konige ia Fnm* 
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kreich Ludwlg àtm XIV. undXV. gehalcea 

wordcn , aufdcm Franzofîchcn uberfentc 
lorcr theil. Drcfti. in det Walthcrïfchtfi 
buchaiidiung y ^757» in-8°. 

Sermons it Af. Jcan-Bapciftc MaflfilTon , évajue 
de CUrmont y prêches devant Louis XIV. & 
Louis XV. Roi de France , traduit du Fran^ 
çois , tome 10. A Drefde , che^ \^'ahhcr^ 
1757. i/ï-8^. 

L'original eft en ri volumes , & 
contient près de cent fermons , dont 
quelques-uns n'ont^ jamais été pronon- 
cés. On y a joint des panégyriques,des 
oraifons funèbres , des conférences ec- 
cléHaftiques faites dans le féminairede 
S. Magloire , ou prononcés par fes curés 
pendant fon épifcopat , des difcours 
fynodanx > & des paraphrafes fur nue 
partie des pfeaumes. 


N*. M. XCIV. Joh. Alftorphïi de haftis vê- 
te ram opus pofthiimum , ciun multis tx- 
balaram aenearum iconibus. Âmftclodami 
9c LtpfiXy zpniArkftum ôiMerkum, 17574. 
z alplu 18 plag.iii-4^» 

M. Alfiorff publia en 1704 , une 
brochure in'ii. fur les lits & couchettes 
des anciens. Sous le nom de lances , 
Tàuteur comprend les javelors , dards Se 
auaes traits dont les anciens faifoient 
ufage. On en voit les formes , les di- 
menfioQs. L'auteur y rraite desdifférents 
bois employés à cet ufage , & les di- 
verfes manières Se différentes matières 
dont ellesétoient armées. U y a beaucoup 
d'écudition dans ces recherches (i) > 
refteâfçivoir d lefçavant auteur pou- 

(i) On y trouve entre ancres rétimologie ' 
de poltron , que notre auteur dérive de poUex, 
parce qu'on coupoit le pouce droit aux foldacs 
Uches , comme incapables de fc fcrvis de ^ 
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voit employer plus utilement fes veilles. 
Cet ouvrage peut aller à la fuite 
cl« Pafcal Je coronis , Balduin de caU 
çeo y Bartholin de armilUs & tibiis , 
Magiusi£f ti/itinnatulis y Jamus de coma, 
Lampius de cymtaliSyC^Lcyo^hde de cly* 
/lis &c. 


N». M. XCV. l^uvelU traduaion de Pfdf' 
' tcrien Jofeph , faite fur le Grec , avec 
des notes critiques & hifloriques , pour en 
corriger U texte dans les endroits ok ilpa^ 
roît altéré , V expliquer dans ceux oh il efl 
ohfcur , fixer les temps ou les circonfiances 
de quelques événements qui ne font pas affe^ 
développés, éclairer les jentiments de l'auteur 
& 4n donner une jufte idée ; par U R» P. 
GUiet, chanoine régulier de S. Augaftin, 
€ongrégation de France , bibliothécaire di 
VaShayc de fairite Geneviève. A. Paris » 
che}^ Hugues-Daniel Chaubert , & Claude 
HéiiiTanc , &c. 1757. in*4^. tome IIL p. 

Ce troifiéme volume cpntiei^t les 9 
derniers des antiquités judaïques. Mal- 
gré les défauts qu'on reproche à Jofephy 
les puyrages aie fout rien moins qu'in- 
différents aux (inceres partifansde la 
religion & de l'érudition. Son texte çn 
lui-même a des difficultés \ les fautes 
échappées aux copiftes par ignorance , 
ou par inattention , y ajoutent des obf- 
curités difficiles à éclaircirôc mcmedes 
contradidions qui ne fe lèvent pas ai- 
icment. L'hiftorien des Juifs a plus 
doblieations au docle bibliothécaire 

3u'a tous fes anciens & modernes tra- 
u6teurs. Son te;(ce paroît toujpurs Ici 
rétabli &c corrigé , traduit & rendu plus 
fidèlement qu'il ne l'avoit jamais été. 

Cependant le P. Gillet fe pernjet 

quelquefois des corredbions &c des con- 

^ledures affez hardies ,^our ne pas dire 

iufardée$ : mais il fait pgroîtré en cela 


'î7t 

une bonne foi & une fimplîcîté qu'on 
ne fçyiroit trop eftimer. Il ne diffi- 
mule ni ces libertés 9 ni ces licences , 
il en avertit fes leâeurs , & il les fou- 
met prefque toujours aux lumières des 
fçavanrs qui font en état de le juger. 

Dans le livre dix-huit , il s'agit da 
réloge de J* C. ( I ) qu'on lit dans le? 
ouvrages de Jofeph. On fçait aflez com- 
bien les fçavants font partagés fur ce 
pa(Tage , dont ils n'ont point encore ab- 
folttment démontré ni la vérité ^ ni \z 
fuppofition. 

Perfuadé juftement qu'avec l'abon' 
dance de monuments mconteftables » 
qui démontrent invinciblement la vé-. 
rite du chriftianifme , nous ne devons 
pas en recueillir de douteux , & que 
nous pouvons fans regret , renoncer ï 
ce paUàge de Jofeph. Le P. Gillet con- 
fent a le regarder comme faux & fup- 

E^ofé ; mais il prétend que dans le G- 
ence même de cet hiftorien , on trouve 
Un ample dédommagement de tout ce 
qu'on perd en abandonnant l'éloge don- 
né fogs fon nom à J. Ç. « En ne difanc 
mot , fon filence dit hautement que 
ce qu'on lit dans la fainte écriture 
de rinftimteur du chriftianifme > efl: 
véritable. La preuve de l'honneur 8ç 
» de la vertu d'une perfonne , eft que 
fes ennemis *n'en aient jamais ofé 
dire de mal , ni contefter le bien 
s> qu'on en difoit»^ 

( I ) Dans les maBufcrits de Jofeph , cet élpgç 
n*a point de lieu fixe & réglés on le trouve 
tantôt dans les antiquités Juives» tan tôt dans 
rhiftoire de li guerre des Juifs ; fouvent ait 
milieu, quelquefois à la 'fin de l'ouvrage. Dans 
cet éloge , Jofeph en dit trop pour un Juif , 
& trop peu pour un Chrétien. Le plus vrai- 
femblable eft qu*il n'a rien dit , ou qu'on lui 
a pxécé plus qu'il û*a dit. • . 

A a a i j 
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nuni la cathégorU des jeux , te pot pourri 
fans pareil & les moments perdus ; brochure 
en trots parties , formant en tout 400 pagu, 
A Paris, chei Merigeoc/ew & fils, ^757- 


N*. M. XCVI. Voyage au nouveau mon- 
de , & Aifioîre intirejfante du naufrÊfjn du 
R. P. Crcfocf , RicoHet , avec des nottes 
kiftoriquet v géographiques. A Amfierdam , 
& fe irêure à Paris , ci^[^ Lambert , 17 J7<^ 


11 ne sy trowre tien àe 1bien nou- 
veau ni de bien îméredanr pour le pu- 
blic* Le naufrage de 1 auceur avec ^4 
peribnnes fur l'iffe d*Anticofti , la mi- 
lere qtrlts 7 épfouvent & à lacpeUe 
éo de fe5^ malheureux compagncMis iac- 
combenc » font décaillés d*iine façon 
fort pathétique y & couchera ceux qui 
oncle cœur bien-fait. 


N\ M. XCVn. Tbc conftittttioB co becon- 
tinued occafionally. Loadoa » priated fer 
Hooper, 175:7. in-&°r 


eonJRtUfion , ouvrage quife eonthuera oe» 
€afioruk€lUmene. A Londres, che;^ Hooper , 
17^7. m^%^^ 


Voyez Tarticfe fuivant. 


W*. M. XCVIII. Tbc equipoife or tbc coxrf^ 
citation batanccd number i to be cen- 
dnacd occafionally. London «^ princed for 

Hooper t i757» i^-8^ * 

^i* équilibre ou ta conj&tuxion baUancée , ouvrap 
iuife continuera dans toccajîonm A londres, 
«Aej;Moo^, 1757. i«-8**. 

Cetce brochure qui a dé|a été fuivie 
de quelques autres , eft deftinée à con- 
vaincre tes Anglois de la fupériorité 
des calents de M. Pitt à ceux de fes 
prédéceflêurs dans le miniftere > on v 
réfuce en particulier une brochure pe« 
liodiqœ nommée La confiitutian* 


1A\ M. X4DIX. Idées badines qfd renfor^ 


Ce i(Mit trois brochures en petit for- 
mar, bien frivoles^bien ridicules & bieit 
ennuyeufes. 


N^. M^C Litbon reftoied , à vtfion ( on tbc z. 
of Novcmber 175^} addrcâcd to tbc Ton» 
of commerce; vp'itb aa ode to BritaDotajEbund 
amoae tbc papcrs of a Porniguefc Gentlc* 
jnan latcly dccoafcd. Loadon, priatcd for 
Reeve , 1757. 

Lisbonne reftaurée , vifion du premier Novem"- 
hre î7j6^ adrefféesaux erronés du commerce 
avec une ode À la grande Bretagne , trouvée 
parmi tu papiers d'un gentilhomme Portu^ 
gais,m0H dames peu. A ùmdns, du\ Rccvc» 
1757^ brochure in-^. ix. fols. , 


N^. M. CI. Le grande2ze di Jefa Cbrifto^ c 
la difcrà délia iua divimtà. In Roma » ap- 
preflb i fratcUi PagUarini, 1757. ia-ii. 

La grandeur de JefusXhriJl ,& définfo de fr 
divinité, A Rome yche\jks frères Pagliarini^i 

Réftiitadoiï du dogme impie des So^ 
ciniens* 


N^.^ Mr Cil. Le guide des jeunes maMmati^ 
àens , ou abrégé des mathématiques à la por^ 
tée des commençants , traduit de P Anglais 
de M. Jcanr Vard , par le /^r/? Pczenas ,de Us 
compagnie de Jefos g pr^Jfeur royal ^hv'* 
drographie ^ À Marfeille , for la huitième 
édition. A Paris , che\^ Jorabcrc, rue Dau^ 
phine, 1757. vW. «-8^ de pris de 600 ga-% 
ges 9 avec figures, prix fopt livres. 

K". M« CUL Regçoeracioo à eocm » sbcwii^ 


from fcriptttre and expérience , tbe natarc 
and necefllcy of being boni agaîn , vich ex 
planacoqr noces undec each vcrfè by chc 
auchor of tbe vonderfatl fijrns of Cbrift's co- 
,n)ingj&c.Loiidoci(,piuiccdfox5cor/, 1757. 

* ■ 

La regénération , poème , où par des preuves tU- 
fées de V écriture & de V expérience ^ on fait 
voir la néceffité de renaître de nouveau , 
avec des remarques & éclairciffements fur 
chaque vers, A i^ondres , cke^ Scott ^ 1757* 


14^. M. CIV. A sbotc but ftiIScient confti- 
. ration ofcbe rev. D. IFarhirton*s ftcjcAcd 
defence ( as he calls it ) of chrtfhanitv , in 
bis divine légation of Mofes j in a lectcr 
to the rigbt rev. tbe lord bisbop of Lon- 
don y by JFUliam Law A. M.London ^prin- 
ced for Rsckard/bn, 2757. in-8^ 

Courte mais fujjffante réfutation ^du prêjei de 

défenfedu chriftianifme du doâeur\^SLTDnnon 

dans fa légation divine de Moyfe , dans une 

' lettre â'rêvtque de Londres , ;7tfrGilîîlaumc 

Làw,maUre es arts, A Londres^ cÂq[Ri* 

chardfoDy 1757» i»«8''. 

». 

• Cette lettre a rapport aux objets trai- 
tés dans l'îurticle fuivant. 
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It s'eft élevé en Anglecerre depuis 
qaelqaes années 5 une contre verfe tnéo^ 
logic|ue fur un fujet très-intéreSant. Il 
sa^it de Tétac où le trouve Tame après 
fa léparation du corps , içavoic fi elle 
tonabe dans un état <fe léthargie & d'ia- 
fepffibilité , juAju au grand jour de la 
réfurreâiioo » ou fi elle conferve l*u{àge 
de fe$ facultés* Le doûeur Idiw foutint 
le premier de ces fendments en 175 j 
dans un ouvrage fçavant & ingénieux* 
M. Goddard défendit la thèiv ôp^j 
fée , mais fflnriV'lbbileffterit que It 
pi^Biier.L'aiinmtityante» ^,Peclard 
publia contre lurfes obfervatiûnsfurri^ 
iat irucrmtdiairc de rame où il tacTie 
de répondre à tous fes 'arguments , Se 
de faire triompher fa propre hypothèfc. 
Il parut aulH alors une nouvelle réfu- 
ration du doébeur Law (i) mais trop 
amere pour être applaudie : auIII fut-elle 
fortement repouflée par un anonyme 
très-habile, qui en même temps ré- 
pond avec beaucoup d*art & d exaâi^ 
tude aux preuves de M. Goddard ^ dans 
un livre itmxxXé y No proùfin feripturt 
ofan inttrmidiau ftate ^-rapponé au N^. 
EKDXXV* de ces annales ^& auquel la 
brochure préfente fert de continuation. 

Dans ce nouvel ouvrage , l'auteur 
anonyme foutient qbe lexiftence de 
l'ame féparément du corps , n'eft ni 
néce({àire , ni en aucune manière pré- 
paratoire , pour un état futur ^ foit de 
peines , foit de récompenfcs. Dans le 
même rems , il parut à Lincoln , un li- 
vre intitulé , Somc Qucrics addrejjed to 
do3. Law , witk a few rtmarks on M. 
l^QckjSiïd oijirvations.' par T. Morron, 
pu ce doâeur fait un riclie étalage d'é-« 
rudition & d'autorité en faveur de lo- 
pinion commune ; nous en avons fait 

(i) Voyez le N«. DCXXYII. de ces annales; 


K*'. M. CV. Remarks on f). JT^rhurtons 
account of tbe fcntimeots ofcbe eariy Jevs 
concerning tbe foui occafioned by (bme 
partages in a late book intitulcd , Afrcc 
and candsd e x a mi na t io m of the- prme^4es 
advaneed in the right révérend the lordbishop 
ofLondoris vcry tlegant fermons , latefy pU" 
blished^ &c. London, princed for Cooper , 
1757. in-8®. 1 fch. 

Remarques fur la relation du doËeur^lf^ïhvLi'- 
ton^ dufeniimentdes premiers Juifs ^ par 
rapport a tame ; occafionnées par quelques 
' P^Jp'P^ ^^'^ '^'^ ^'^''^ nouveau intitulé ; £xa- 
• luen libre & candide des principes avancés 
dans les fermons que Tévéque de Londres 
de publier, &c. A Londres, che^^Qoof^i^yicnt 
1757. in-V. X fcA. 
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mentiomviJi^pCXKVll.M, Pcckard 

n'a pas mànaué de ripofter encore » & 

il a eu loin a oppofer à fon ancagonifte 

autorités à autorités , dans la brochure 

intitulée ^ Furthtr objirvaiions on -the 

-doSrinc of an intemudiau fiaie , dont 

nous avons rendu comptée au N^. 

DCXXVL Mais il faut convenir que 

la bonne caufe a été plus foiblemenr 

défendue dans cette occaiîon qu'elle n*a 

étS attaquée. 



li\ M. CVI. Dcr Chiift tHcWoâen und be- 

. 4^ a%^^ rei|çn « in eiper pre4igt ^ von herrn 

*<?. Ji^ Pi^ilm^n . Vorgelceilet Hannovoi ^ 

iaiJcc PorJUrifihcn \iof MyxûAïznàl, 1757* 

in-S*. 

Lt chrétien dans Us temps difficiles & fâcheux, 
fer mon par M» G* H. Pollmann. j4 Han^ 
novre , cher Foiftcrifch , libraire de la cour* 
1757. i«-S . 


^i^ 


N*. M. CVII. Die groffc pflicht dcr hciligcn 
fich in bofe zeiten za (chickcn, in einer pre- 
êiÙ, von herrn /. G. Richttr, Lcipfig , bcy 
Joh, Chrijl. Langenheim^ 1757* ia-4^ 

Le grand devoir de la fainteté^ mime dans les 
tems fzcheux , par h G. Richtcr.-^ Leîpfick, 
çhe[]z^n Chrul Langenbeim» I7J7« inr4^. 

Les fermons fi;ivants font aufli pour 
des temps de tribulation, 


N^. M. CVIIL Nothigc kriçgsfragen ans 
gottes worc fum all-gemeincn untcrricht und 
troil beantv^orcec , von bcrrn Joh, Theod. 
Lingkens, Lcipfîg , in commiffioa , bcy Joh* 
Gottfried Mttller , >7y7- in-8". 

W.M. CIX. Dcr vcrfug dcr gotdichca hiilfscun- 
de , eine predigt , von herrn Joh. Gottlieh 
Terne. Leipfig , bcy Friedr. Lanckifchens 
erbcû, I7J7. in-^^. 


N^. M. ex. Ricbcfcbafincr cbiiften mutb «ni 
tioft in fcbvcren zcicea^ in ciner Diedigt « 
durcb berrn MkL Ranfis. Lcipug » bcf 
Joh, Sam. Heinfii erbcn, 1757. in-S**. 


N^. Mf CXI. Zvcy dinge , die ciner ftadt cin 
anfcbcn machen und vorilber fich auch der 
frcmdling freuet, durcb M. GottUeb Kofi. 
Icnx, bcy Chr. FrUdr. GoUner ,1757. in-4'. 


N^ M. CXII. Die faocbfte veraunft mut 
beruhigung im glauben an Jcfum dargccfaan 
und verchcidigcc , durcb faerm Joh Ditmar 
Schmit^er, Brandenburg , bcy Joh, und Joh. 
Sam. Halle 17)7. in<r4<>. 


N*. M. CXIIL Das berbalten der kinderG^c- 
ces bcy dcm hercinbruch groilèt pnd fchve- 
rer laniîpiagen , durcb Ai. Gottl. Kofi , 
Jçna , bcy Chr* Friedr. Qolbur , 1757, 
in-o. 


N^*. M. CXIV. D. JoL JoacL Gottl Amende 
predigt , vckbc in faocbfter gegcnvart S« 
K. M, in Preuflèn in der crcuskirche za 
Drcfdcn gebalten , und auf SrKbnigi ma), 
aurdriïcklichcs allcrgnadtgftes vcrlamgeix 
dcm druckiibergcbcn vordcn.Drefdcn^bcj 
Joh, Nie, Gerlach, 1757. in-4*'. 

Nous avons parlé de ce fermon de 
M. Jeau^Jaachim Amende , au N^. 
Dec. de ces annales. 


^«« 


N^. M. CXV. Licht in finftcrnifsjodcr Sachfcns 
gâta hoffnung fum nevcn jahrc ^ von bcçNi 
Èrdmann Jvdh. Fermer , Lcipfig , in dcr 
Lankifchen bucbbandlung , 1757. 

La lumière dans récllpfe ^ ou fouh^ts favo* 
râbles 4 ^^ Saxe , a l*occapon de la nouvelle 
année , par M, Erdmann-Guillaumc Ferber. 
A Leipfîck , che\^ Lankifch ,1757. vol, in-4**. 


Le fuivant eft auflî fur le nquvel 


an, 
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W>. M. CXVT.Dic tàgc dcr raciifchcn, als 
gcfaltc , fchndlc nnd ^j/ichtigc tâ^c , in cincr 
ncujahrs prcdig^von hcrrn Erncfl GottL 
fPolierfJorf^n&a ciner in cin lied verfifsreQ 
xs'eynachts prcdigt. Brcflay , bcy Joh, Jac, 
Kom, 1757. in-8^. 


N*^. M. CXVIJ. Die gcwiffe rcttung der aafcr* 

• walilcen beym eintrirc des bedenkiichen 

17 j 7 ftcn jahres , m cincr prcdigt , von Joh» 

Aug. Maiers, Halle , bcy Cari Htrmann 

Htmmcrde , 1757. in- 8", 


N^. M. CXYIII. Derbuiçefiir das Icbcn fcincr 
frcunde , in einer Icichen prcdigt ^ von hcrrn 
• Jacob God Lange, Riga , bcy 5. X. Froiich. 
1757. in-folio. 

Le répondant de la vit de fon ami , fermon ftÉh 
neûre y par M. Jacob Gocl Lange. A Riga ^ 
che[ Froiich, 1757. in-folio. 

1^». M. CXIX. Grundriffe 2U aufcrlcfcncn 

leichcûprcdigten von hcrrn /o^. t/lrSpon- 

, fels , $cer und Ictzccr theil, ncbft regiftcrn, 

Jenx,bcy/aA. Gpttl, VierUng, 1757. in-8". 

Choix de fermons funèbres , par M. J. Ulrich 
Sponfel. AJene^che\y'iKA\Xi^^ ^757 } ^oL 
i«-8°. 


NO. M. CXX. PhU. David Burcks» lub-und 
dank-prcdigts. Stucgatc , bey Joh. JBénediê 
Me\Ur ^ 17 57* in-40. 


N\ M. CXXI. Joh. Friedr. Surgs , der erha- 
bene arm des Hcrrn ^ fcines gefàlbcen arm 
von nevem ûegrnch zh machen^ am dank- 
fefte vegen des fieges ^ bcy Lovofitz ge- 
balcen. Bieilav, bey /. /. Kom , 1747. voL 

■ o 

in-4 • 


iV". M. CXXn. Das pflichunaffige verhaltcn 
dcr unterthanen gegen Gott uidîd den konig, 
cine dankpredigc , von Joh. Fried. Hahn. 
Berlin, in verlag dcr tcal ichule , 1757. vol. 


NO, M. CXXIII. Die vtoindcr dcr macht uftd 

fiirc Goctca im kri^cuiid im fîcgc, ia cincr 
ankpredigt, von h^rxn J, Friedrich Cruge/- 
wcgcn des koniel. (ifgcs bey Prag* Halle , 
bcy Joh.Jufi, Gebaver , i757.-in-8o. 


Nk. M. CXXIV. J. /. Pent[els predigtcn an 
den dankcagen fiir die erndce , und audeiiea 
ordentlichcu fonncagen. Cothcn , in dit 
CornerifchenhMc\\\i, 1757. in-8°. 

N'^. M. CXXV* /. P. Suljfmlchs dankpredigt 
vcgcn des 17563 von dos konîgs von Preuf- 
• (en ma/i crfpchiencn herrl. (îcgesi Berlin, bcy 
Haude und Spener^ '757* iii-4*'« 

N<^. M. CXXVI* Der ficgrciché aiifang cincs 
rccht mafligen kricges , in ciner dankpredigt 
von Henr, Flor. SybeL Berlin , m verlag 
dcr jcal-fchule, 1757. in-8*; 

■X. 

■ I J ■■■ » 

N^. M. CXXVII. Schadow dankpredigt \^cgen 
des bey Lovoiitz erfbchtencn lièges. BerlinJ, 
bcy /, C. Kiuter^ 1757. in-40. 


iM^ 


NO. M. CXXVIÎI. Prcdigt bcy gclegçnhcit 
des gfburtftages des konigs, liber die pâich- 
ten der untenhagen gegen gottesfiirchtigè 
und vohlthatige Dcherrlchcr , von hcrrn /. 
Andr. Cramer. Copenhagen, bey Mummtns 
Wipwe, 1757. in-40. 

No. M. CXXIX. Joh, George Kirchner ^mtZ' 
kvîirdiges denkmaal gottlicher errettung 
zur zeic groiler kriegsge&br. Halle j im 
Wayftnhaufey 1757. in-8o. 


N**. M. CXXX. Ifraels criampblied bey dem 
ftcee des Barak vider die Cananiter , bey 

Sekgenheic derOfterreichifchcn Niedcrlage 
en 6 ten May 1757. Frankf. 1757, in-4*'.* 


NO. M. CXXXI. Fr'udrich ÉbtrhardRamhach^ 
die pflichten cincs volks , deflTen Gott grofs 
und machtig von that ift ^ in ciner <&nk« 
prcdigt vcgcn des hcrrK fieges bey Prag 


97^: 
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-JJftUe^Jicy Chrifisfk PturFraakuu 17^7. 

Cet article , aind que les douze pré- 
cédent^ , contient des fermons d a£kions 
de grâces , prononcés en différentes 
occaûcns pendant le cours des années 
175^ & 1757. 

liJ*. M: CXXXn. Dcr fcftc grund dcr cvan- 
gclifchcn \('2^brhçic in predigcen îiber die 
ordentlichçn fon^und fdrrags-çyangclia cr- 
wiefcQ iind verthcidiget^ von berrn Joh. 
Friedrich Bahrdi, Leip/ig, vcrlrgts Wolf- 
gang Hiinr. Schorurmarck , 1 7^7. vol- in-4**. 

l^s fûr^ fbndemens de la vérité évaneélique y ou 
prédication fur Us évangiles des jetés & Di- 
manches de l*année yfuivant leur ordre ^ par 
M, Jean Frédéric Ba^dc. A Leipficky au dé- 
pens de Woifgang Henri Schonermarck , 
17 57* vol. in-^''. 


H^. M. CXXXin. Eatvurf TerfcUcdener ho- 
milcnCeben {èigiiederungen odér diCpofir 
tionen vpn pr^digjDcn iibet aile foon-und 
fcfttaglichcn cpifteln , von herrn Siegm. Jaç. 
Baumgarten» Halle » bey Joh> Ju(l, Geh4- 
yer, 1757. vol, in-4^. 

£ffai d'un cours d*haméË€ , ctt difiribatiçn mi" 
thodiaut de ftrmans fur Us épitres des Di- 
ntanâes & feies de Vannée , par M. Sigif- 
raond JacoD Baumgvten. A HaUt » cke^ 
J, Juft, Çebaver^ i7i7^ '^oL in-j^*". 


mmmmi 


}ioM. CXXXIV./aA. Melek. G^tfens aafx»îgç 
aus Tciacn ^ rodigteo , veidie «terfclbe iiber 
die foniipaindicttcags-çvangdia» «te aiicb 
iiber cinigc panTions-und bufç-texte , im 

.* jahrc 1755, gehalten bar. Hambure,und" 
ia Leipfig , ia p^noûâmi Wy Çart Ltfér 
mg Jaçm » «7.J7- v«l* in-*°f 

'^régé des fermons de M, Jcan-Mclçbior GoÇt- 
Zcn y jur les évangiles propres aux Diman^ 
^hêê &'fkix M i4$naû^ qinfi qife fts, fsi^ 
^icationsfur la^affion & la pénitence ^pro^ 


. iumcéts 4g J7f^^ Hamhaurg^ ùÀLâp^ 
fick , ckei^ Cbades - Louis. Jacobi , i757« 
voU in-8*^. 

Les cinq articles fuivams font auflî 
des fermons fur les évangiles des fêtes 
& Dimanches , & fur la paillon , par 
différents auteurs. 


N«>. M. CXXXV. Melch. Gottl. Minors bc- 
trachcungen iiber die fonn - und feftcags» 
epiftein durehs ganze jahr , Breflau » bey 
JoL Jacob Korn, 1757. in-S®. 


N*>. M. CXXXVII. Prcdigtcn iiber die foniw 
und fe(hags*evangclia ^ von herrn /oA. /«c» 
(^uisdorp. Rofbck , in der Koppifchen 
buchhandiung 1757» in«4^> 

No. M. CXXXVII. FSnfpredigtcn, iiber diç 
ordentlichen fonncags^vahgelia^ bey erfolg* 
cçc 4Matsyc cand e raDg gekAkea , vo« Jierra 
Andr, GottLMafch. RofVockund Wifmai^ 
hcy Berger undioeifner^ i757.in-8% 


N^r M, CXXXVIII. M. Mich. Uhikhs ; 
ciAieicnng in die o&ndicbçn uod auâèrli* 
çheo gcbr^uche iind handjungen desevan« 
gelifcnen gotccsdienftes , in predigcen iiber 
d}e fonn-tund fcdcagcs-evangelia aufgekla^ 
rçr , Hatlc , bey Joh. Juft. Gehaver j 


N^. M. CXXXIX. Gottlieb Cobers^ bewcçli*. 
cher paifions picdiger in cabinet, nebd bey 
gefiigion oftci ' pxêdigben ^ mie kapf. ' oeve 
aiifiàge« Leipâg , bey Johasm * Chrifiaph 


N"* M. CXL. Eine eevaUige anmahntii^ des 
todify Jf f^i an juicr h r rT Â& ciciex Mediffc 
agi cbarfreytage , durch herrn Woltersdorf. 
Brellau. bey Joh, Jac, ftom, tJSJ» in-8*. 


A ^aiis ^ çkçz^lq^iï. ^ AMÇ)£HT> ^^otç dç U Ço^nédiç fra^^piÇ^ 
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^o^ M. CXU. Bas wcrk des glaubcns in dcr 
Kraft in 13 ptedigten iibcr das i ixc capitcl 
-des bricfcs aa die Hcbracr vosecftellt , vpn 
hcrm Theod. Chrijhph. LiÛcnthal , Kônigs- 
bcrg, bcy Joh.Hcinrich Hartunf s ysrïttwc, 

17p. in-ix. 

L'auvre Je la fii dans la vertu, pu 1} fer- 
monsfurU 11'. chapitre de répitre de ,S. 
Paiil aux Hébreux ,var M, D, Tbéod. Chrif- 
tophe Lilicnthal. AKonigsberg, che^lavèu^ 
ve de Jean Henry Hartungs 17^7. in-iu 

N^ NL CXLII. Sammlung aufcricfcncr can- 
xcUcden ubcr wichtigc ftclien dcr hciligcn 
fchnft,velcbevcrfchicdenc bcrïïhmtc Lcnicr 

. iniger 2cit aus gearbeicec , von bcrrn Joh. 
MeUh. Goetfen,4tct thcil. Magdcburg , 
bcy Se'tdeînnàSchfidkav^r, 1757. inrS*'. 

Recfieil de prédications çhoifies fur les prinfi- 

paux points de l'écriture fainte^ô^ fur ceux 

qui font le plus fouvent agités , par M. 

Jean - Mclcbior Goctfcn. A Magdebourg , 

" che^ Scidcl ffr Schcidhaycr y 17 SI- 4 ypl- 
in-8**. 


T— P 


N^. M.CXLIIL Sammlung cinigcr zcugniflc 
. dcr wahrbeic Ciber vcrfçBcdenc ftcllcn dcr 

hcil fchrift in zcbcn prcdigtcn vorgctragcn, 
* von hcrrn Joh. Chrijl. GrundUr. Frankf. 

bcy JM. Chrifl. fi^leyb^ 17; 7. in-«*>. 

Jlecueil des témoignages de ia'yéritéfur diffé- 
rents pa/J^sges choifis de l'écriture Jainte, çn 
Jix fermons, par Vcan-Ctrift. Grundiers. A 
Francfort, che^ Jcan-Cbrift. Kicyb , 1757. 
voL in-S*'. 

• 

N*. M. CXLIV. Andachtigc bctrachumg des 
cwigcn l^bcns , joach dcm bildc des ncvtn 
Jerufalcms , von Gotc dcm hcil. Johanni 
in fcincr oifenbarungigczcigc , imy prc- 
digtcn , von hcrrn Joh. Jac, Bauller, Nurn- 
bcrg,bcy GeorgePaveTy i757- ^oJ- in-".. 

Méditations picufes fur la vie éternelle , d'après 

le portrait de la nouvelle Jérufalem, defcendue 

d en-haut , teUe \quelle eft dicri^i par faint 

. Jean dans {es révélations ^ en 15 fermons , 

par M. Je^n-Jacob Bauller. A Nuremberg, 

cher George Baver , :i757. yol. i/i-ii. . 


No. M. CXLV. Dcr ChriO: in dcr cinfamkcit 
zwote auilagc Brcflau, bcy Joh. Jacob» 

iiCorn^i757.in-8°. 

J.éfus .darès le défert, nouvelle éduion. A Bref 
' lau, ci6tf£ Jean - Jacob Kprn , 17 57- voL 
. in-8^ 

N^ M.CXLVL Zcugniflc dcr Vahrhcic zujta 

gUuben undzurgotifeligkcitd.i. Sammlung 

cinigcr gciftlichcn reden , 5 ter thcil , voa 

■ -hcrm- D. €. /. L. Reufmanmr-H^mhHt^ ^ 

bcy Joh, CarJ. Bohn, 17^7. in-8°>. 

Le témoignage de la A^érité de la foi &^ is 

• piété , ou recueil féparé de difcours édifians^ , 

par D. C L. ReuLmann, j* p^rtijEi. A Ham^ 

^(jtfrjfjC^tfj; J. Charles Bohn, 17 sj - vol. in-^^, 

N<>. M. CXLVII. Das bilde emer feelc, die 
rcdlich ift , eine prcdigt, von hcrrn Joh» 
Jul. Hecker. BeUin,in vcrlag dcr tcal-fchulc, 
1757. in-8®. 

Tableau d une ame raîfonnable/ermon parUÀn' 
Jnl. Hecker. A Berlin , de ^imprimerie de 
- l'école royale. 1757- w/. iff-S*». 

N^. M. CXLViil. Homilctifcbc vartath-Kai|i- 
mer. oder faipmlung von prcdigtcn, aus 
bcriihmtcn federn heutiger gottcfeclchrtcn , 
15, ter thcU • Ungcnfalxa : bcy M- £hrxfi. 
Martini, 17 5 7- i"--^"*- 

Magafin d homélies ^pu recueil de fermons ** 
plus célèbres théologiens modernes, A Lan* 
gfinfaliA,çheilX;k^ Marnni, I7;7- ^9 
vol. in-^"*.. 


m^*^ 


mtm 


N*. M. CXUX. Homilctifcbc bibliotck , oder 
aufzîigc aus den prcdigtcn bcriihmtcr uni 
anecfèliener gottcsgciâirtcn , von hcr» 
Jot Ant. Tfiny. Zclic , bcy George Conrad. 
GfcUius, 1757' M-^°- 

BihUothéque homéUque êu abrégé de prédications 
çhoifies des plus célèbres théologiens ,var Jeaa 
Antoine Tjriny , tome i. A Zelk ^ cA(PJ[ 
George Çonrard Gfellias,T[757- v/>i. w-8 . 

N°. M. CL. Focrcfeh. horailiç. Gpttingx , 
apud Boffigel , 1757. in-è". * 


N<». M, CLL J9h. fr\tdr. Jacobi , {amipl^^S 

Bbb 17S7' 
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cinîger prcdigtcn , bcy bcfonAeni «Icgen- 
heicen gebaken , gr. Hannover, ÊBy J9K 
Chfifi^pk. Richter 1757. i/i-8*. 


N*. M. CLII. Evangclifcher Ernft cintr iù dciir 

* gcfiibl ihrcd vcrderbens ïum hcïbndc flichcn- 

3cn fcek, ncbft dcm zarclichcn liebeffinn Jcf» 

^ gcgcn (biche ar^ic fiindcr^ in cincra kurfcn 

5cU)rachc rorgcftclkt. Konigsbcrg , bcjr 
on. Htinr, Ifartungs ^itwe , i7;7.in-8°. 

N<>. M. CLIII. Die eUtfbcnflhcrcn und Icbcftf- 

pftckfecn der ChriSien in tabcltoa vorg6ftel->i 

. let , andftie aoA» leitiii , in beiUg dcr real" 


N*»- M, CUV. P. Ffié^P. W. Krajfis, reli- 
gion d«r obern^ als das ficbere mictci, das 
Bertraaen der uateitbancn zu gevianen^^in 
cincr kiihr-prcdigt crvicfcn^ Panxig , bpy 
Jvb. ChriJL ScAuficr, 1757. in-4^. 


m^mÊmmmmmi^amfmtimm 


MkMi 


No. M. CLV. Die begriadigie (undcrinn ùnd 

flaubîge liçbhabetinn des kerrn Jefu, von 
erra Fhil, Dav. Rurcks. Stutgatt , bcf 
JoA. Êene£St Mtjler, 1757; in-8«*. 


iMh 


■ ■ > t 


N®. M^ CLvr. Man mufs fich im guten nicBt» 
Irre macberi lafTen , eine* predigt von berin 
Joh. Adam Lows. 

£ju/!i.léhiTâchç becraétung dor dknacbt 
gotrcs cineprcdier. 

Mjufit, frrdifcnes btigiitlgtu angott. eînt 
prcdigtGocba,bey ChnfiMeviiui^iy.^j.isi'^''^, 


N^ M. CLVÎÎ. AbbiWungvOndctnbcrtbalten 
eincs um(eine fcHgkcit ernniicbbekammer- 
. tenchrifteti^ vo*» ncrm Peur Roqui» 

Ejttfd, Von den {flichccn der untbcrcanen 
gcgcn ibrc obrigkeit. Halle , bcy Joh. Andr. 
Baver,ij^7. in- 8". 


N^. M. CLVni. Zcugnifs von gnadip unJ 
Vabrbcit in Chnfto in zwo predigten aS- 
\ geteget, durcb bcrrn JV. Schulien. Bctlm, 
im verlag der real-lchule» 17 H'^ in-8**» 1 


-. 


N^*. M. CLIX, Bctrachtungcn ubcr <fie ciff- 
iètfttngfçzvorte des facraments des altars, in 
eilfpredigtCB dnrcb h«rm Fetep Goifit Èt^ 
fenjtand ans dem Danifchen iibcrfetzc , von 
C. G, MingeL Kopenfaâiges , bey PrUdr, 
Chtift.Pttt. 1757. in-«^ 


ditei^ 


■«■«^■Mfc 


N**, M. CLX- Âaferle(ènç pe^cn , von Ticrnt 
Joh, îac. RamhaÀs\ neve anflage. Frank*' 
fore, bcy Jak. Betqamn Andrttt, 1757* 
in-a**. 


-, M» CLXX^ SanmtiiBS eiaîget piedigten^ 
von hcrrfo /. And, Cramers , ^tcr tbeiU 
Copcàhagca, bey Aiummtm Wiiwt 1757» 
ia-8«. 


i*M^ 


• 

N''.MXLXILCAr^.£/»/5imaiMm, predtg- 
ccn iiber vcrfcbiedene/^warbeicen des ver* 
niinitigen Goccesdicnftes dèr cbrifkn , 4M» 
cheiL Irankfort^ bey /. Chr, Kleib. ^757* 
in-r». 

Nk.M. CLXIII./tfA. BaltL Starcks, predigt, 
dats ùnd in vie ferfider teafrel dasgebmtdr 
gottL vorc Ton hcr^en ncbme. Niknberg ^ 
bcy /a. J. Fe^chtrs e^mi^ 1757* in-^- 

NO, M. CLXIV. fTilk. Friedr.Sfokiels, rtcnf- 
cben sâs gi&9 Q^tus auf cjnlcn, einc eradcn* 
pridigt. 

Ejufd» Jefa hkcntreve in viedcrbangun^ 
des bcsirrccn. 

Ejufii, Der fromme Gotc bey fionunea 

Ejujd, Da(s mit Chrifio geofiènbarte le* 
bcn der gktubigenr 

Ejufd. Der groilc g^ift des glaubens ia 
fterbienden cbriften^ 

Ejufii, vorncbinfte forge und bitte einc» 
chriiten in den gedacbtniilàgen des todes 
Jcfii. Gotba , bey Chr. Mcvius , 1 757. in-J*. 


N°. M. CLXV, Ifaac WTau ^ nàcn ubcr aller- 
baod elaubcnskhrcn und kbeospltchcen ,. 
5 thcil^ 1 ter auâage. Gotba ^ vcrlegts fik 
Mtpiusx 1757. vX't^^ 


s 


W. M.CLXVL Joh.Friedr.ffahn^ittg\sifi- 
beQseehoifani vahrer chriften bcy den 
l>ektmimerlichcn fiihrungen Gottes.Bcdin, 
in vcrlag dcr teal«icfaale ^ I757- in-8*« 


Î4^ M. CLXVllJoh.FrUdn Hahn.dci hattotz- 
wcck, velchen ccekcfcbafiène lebier , l»ey 
crxiehang und untcrveirang dcr ibncn «uv- 
yertraatea jogead zu crr^icDea fucbca foU<- 
tcn. Berlin , in vcrlag dcr rcaU-fchulc , 1757* 


-.i^O. 
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Ces vingt articles font des fermons 
fur différents fujets , par meffieurs 
Jacobi , Kraffi , Burck , Lattes , if #- 
^ues , Schultien. Rofin/landy Rdmback , 
Cramer , SimonclU , Starck , Siok{tls , 
Watts y Hahn, ^c Comme ce font pref- 
<}ue tous théologiens Proteftans, ic que 
ces fortes de diicours font peu fufcep- 
«ibles d'un extrait abrégé, nous rei>- 
voyons ceux de nos leâeurs qui etv* 
tendent TÂUemand aux ouyxages mê- 
mes. 

Voici un article qui dédommagera 
de la brièveté de^ précédents. 

t^^ M. CL^CVIII. PhiloropUcal tran&ai«ns 
giring fome accoant of the prefent onder- 
takings^ ftudtes^ and labours of cbe inec- 
nious in many condderablc parts of tnc 
vorld vol. XLIX. parc. I. for cht year 17;^ « 
part. IL fer the year 175^. London^ printed 
for £. Davis and C Reymers printers , to 
the royal foci^ty. 1757. in-4*. 

XranfaéHcns ^ilcfophîquis çu mémoires de ta 

focUti rayait de Londres^ qui rend compte 

' des entreprifes & des travaux prèfents des 

fçavants & artiftes dans plufieurs endroits du 

monde ^ tome XtlX. qui comprend les années 

X755 & 175^* ^ Londres f che^ L. Davis 

& C Rcymecs , 1757. in-4®. ^environ 

^60 pages. 

Quoique la première partie de ce 
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volume ait paru en 1 7 5 <f , nous en ren- 
drons compte conjointement arec la 
féconde imprimée cette année. 

Le$ principaux mémoires de cette 
partie ^ font ,1°. De prtffionibus pon* 
dtrttm in maclunis mçtis^ 

II. Une régie générale pour la ré- 
folurion de tous les problèmes ijopéri-- 
mitriaues , par M. Thomas Simpfon^ 

Jlf. Diverfes lettres fur rirruption 
du Vefuve en 1754, & fur celle de 
rÇtna en 1755. 

IV. Dcfcriptlon de ta montagne 4c 
Tabcrg </i Suéde* 

Ce tertre qui a plus de 4P0 piecis 
de hauteur perpendiculaire & une lieue 
de circuit ^ n eft ià proprement parler 
qu'une maflfe ou filon ae fer. Ce qu'il 
y a de (ingulier^ eft que dans les envi- 
] rons 9 il n y a aucune mine de ce mé- 
taL Cette montagne eft pofée fur un 
lit de fable fin dont elle paroît avoir 
été autrefois entièrement couverte » ic 
fen^ble avoir jeté tranfportée dans cet 
endroit. Quoique depuis plus de deux 
fiécles , on en *ait fait fauter àes maf* 
fes énorines » elle ne paroît pas confi» 
dérablement diminuée , Se cette mon** 
tagne eft un de; plus iînguliers échan^ 
tillons du cabinet de la nature. 

V. Relation de la mort de M. Guîl- 
launïç Richman , profejftur de philo fo^ 
phie expérimentale à V académie de Pc* 
tersbours. 

On l^ait le malheur arrivé à ce mar- 
tyr de 1 cleftricité en 1 7 5 j . En attirant 
le tonnerre , il n'avoit pas eu foin de 
prolonger fon conducteur , deforte que 
s'étant malheureufement trouvé lecof ps 
non éieûrique le plus voifin , il dut 
péceffairement félonies loix immuables 
de réleékricité , en être frappé. 

VI. Suit les vertus de l'agaric & du 
fungus YÏnofus j pour empêcher les hé- 

8 b b I j 
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tnorrhagîes dans les amputations » avec 
deux mémoires fur les effets de la pou- 
dre de lycopcrdon ou vefle de loup , en 
pareil tas : l'un par M. Lafojfc , ma- 
réchal du Roi , laocre par M. Parfons, 
médecin. 

VIL Reponfc à des qutjlions envoyées 
a M. Porter , ambajjadeur d'Angleterre 
à ConJlantinopU. 

La loi Mufulmane défend le dénom* 
Lrement des peuples > ainH ce n'eft que 
par eftime qu'on a porté les habitants de 
cettegrande ville> â près de trois mil- 
lions. Suivant le calcul de M. Porter y 
fondé fur la quantité de bled qui s*y con- 
fume, its ne montent pas à un million. Il 
dit au fujet de l'inoculation 3, qu^elle 
doit fon origine à la fuperdition. La 
tradition ou croyance du peuple Géor- 
gien , eft qu*^un ange prcfide à cette ma- 
ladie. Pour fe le rendre propice & 
montrer leur confiance en lui , ils font 
riqfertion d'un grain entre l'index & 
le pouce y tendent U lit du patient 
enroùge qui eft ta couleur qu'ils attri- 
buent a Panée , & le patient recouvre 
toujours la lanté. 

L'imprimerie établie à Conftantino- 
ple par un renégat Hongrois , n'y fub- 
iifte plus. Les copies qu'on y a tirées 
font en très- petit nombre ,|très-rares & 
très-cheres \ les cartes géographiques 
qui y ont. été gravées , font Une de 
Perfe , une du Bbfphore , & ime du 
Pont-Euxin ou mer noire ^ elles ne fe 
trouvent qu'entre les mains de quelques 
curieux , & font voir que les cartes 
que nous avons de ces endroits , font 
extrêmement imparfaites & incorredles. 
Cette réponfe de M. Porter contient 
de plus la latimde exaâe de pluiîeurs 
)ptaces de la Syrie. * 

Des obfervarions fur h plante dont 
en tire Vajla fœtida. Cette plante qui 


eft du genre des férulacées , eft fort 
commune en Médie. 

Obfervarions fur le petit Nardiis-In" 
dicay qui^eft un efpèce de gramen. Cette 
découverte fera d'autant plus agréable 
aux botaniftes ^qu'ils n'étoient pas d ac- 
cord fur fon genre » quoique fa racine 
foit en ufage depuis le temps de Diof" 
coridts. 

VllL Lettre de M. Henri EeUs y 
fur la caufe des vapeurs & de leur af- 
cenHon ; fur celle des vents >'& des 
phénomènes du baromètre* 

IX. Dillertation fur le cancer àts 
paupières , du nez , & des parties adja- 
centes » appelle ordinairement le Noli 
me tangere^ ficquipade ordinairement 
pour incurable, avec la manière de l'ex- 
tirper , adredee à la fociété royale par 
M. Daviely chirurgien du Roi , & pro- 
feffeur d'anatomie à Marfeille* 

Ce remède conilfte principalement 
à l'extirpation du cancer par le fer. 

X. Méthode de rendre Touie , lorf- 
que la furdité procède d'une obftruc- 
tion dans la tube Euftachienne, par M» 
Jonathan Wathan y chirurgien. 

XL Guérifon d'un enfant auquel on 
a coupé près de citK3 pieds d'inteftins. 

XII. Diverfes expériences fur la fen- 
fibilité & irritabilité des parties ani- 
males. 

XIIL Lettre fur les différentes es- 
pèces de vers qui s'engendrent dans les 
animaux » par M. François Nicholsm 

XIV. Obfervations du doUeur Mal- 
culm fw la nourriture du Fœtus, 

Elles- tendent à établir que c'eft prin- 
cipalement de la liqueur de Pamnios 
qu'il reçoit fon accroi(lementr 

XV. Defcription d'un Zoophyte ou 
plante animale du genre des polypes» 
qui fe trouve dans les eaux marè- 
cageufes des Pays- bas , par M. Btadyy 
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médecin de S. A. R. le prince Charles 
de Lorraine. 

XVI. Ejfai ckymique JurT action de 
la chaux vive ^ fur V alcali volatil y par 
M. Jean- Albert Schloffer , médcàin d^U- 
truht. 

Ce mémoire eft en Latin ; il s agit 
de la décom pofition du fel ammoniac 
par la chaux vive , & en quoi le fel 
alkali volatil ^ qui par ce moyen s'é- 
lève ordinairement en forme fluide , 
diffère de celui obtenu en forme con- 
crète par les autres intermèdes , & de 
la qualité ignée de ce premier. 

XVII. Plufieurs nouvelles expérien- 
ces fur réleâricitè , par M* Francklin 
de Philadelphie. 

XVIII. Manière de diftilUravec avanr 
tage , en introduifant un courant d'air 
dans le vaiffeau dijiillatoire. 

Cette manière confifte à introduire 
de lair par un efpece de ventilateur. 
On diftille ain(i plus du double de la 
liqueur dans le même efpace de temps, 
parce que le nouvel air empêche la 
vapeur de retomber dans le vafe dif- 
tillatoire. Un autre avantage qu'on y 
• trouve , eft que par ce moyen Ton peut 
rendre fon premier état à l'eau corrom- 
pue , & à l'aide de ce ventilateur , 
on purifie un muid d'eau de la fentlne 
d'un' vaiffeau en une heure de temps. 
- Par ce moyen , & fuivant la méthode 
-de M. Applehy y corrigée par le doc- 
teur Butter , on peut avec un feul 
alambic rendre aflez d'eau de mer po- 
^ table , pour fervir à un équipage de 
400 hommes , & cela fans confommer 
lus de deux boiflèaux de charbon dans 
es 14 heures (i). On peut encore par 


r. 


(1) Les alambics pour Tufagc des vaif- 
feaox fe vendent à Londres , chez MM. 
Steel àc Stephens , dans Chcapfîde. 


le moyen de ce ventilateur , ôter l'a- 
mertume du lait pendant l'hiver, caufée 
par la mauvaife nourriture des vaches, 
qui dans cette faifon mangent des na- 
vets y des choux & chofes femblables. 
Par cette manieie > on peut aufli con* 
fetver le poifTon trè»-long-temps fans 
changer Teau. 

XlXi 49 lettres au fujet du tremble* 
ment de terre de Lifbonne & fur les 
effets de ce choc en différents endroits. 
Il faut obferver que quoiqu en Angle- 
terre le tremblement de terre n'ait pas' 
été fenfîble y cependant dans quelques- 
unes des mines de cette ifle , ils ont 
fenti toutes les fecouflès aulli difUnc- 
tement, & avec autant de violence qu^à 
Lifbonne même. 

XX. Des remarques fur des infcrip 
tions & autres antiquités déterrées en 
Angleterre & ailleurs* 

aXI. Le premier mémoire de la fe* 
conde partie contient la repréfentation 
I de quatre poiffons d'Alep> qui n'ont 
\ pas encore été décrits. Peux aentr'eux 
j paroiflent d'un nouveau genre j l'un 
a quelque reffemblance au Silurus Ron* 
deletii & l'autre à l'anguille^ quant aux 
deux autres > ils paroifient être du genre 
des Myjli , décrits par Gronovius dans 
fon MujiumlcktyologicumyÇSLg, J4.N°. 
85 & 84* 

XXlI.Ladefcription d'une fubflance 
coraline charnue , en forme d'une 
étoile foliée, par M. Jean ElliSé 

XXIII. Deux cas de diflocarion de 
genoux, guéris par un cataplafme de 
bierre forte , bouillie a confîflance , 
& mêlée avec la farine d'avoine. 

XXIV. Relation d*un volcan qui s'eft 
élevé aux Manilles au milieu d un lac 
en l'année 1754, après un tremblement 
de terre de trois mois. 

XXV. Expérience fur les eaux de 
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Holy well i Malvern , dans la province 
de Worcefter, par M. JTall. 

Par fes effets , elle paroic abonder 
principalement en natron* 

XaVI. Relation (Tum homme qui en 
voulant éteindre un incendie 3 a avalé 
huit onces de plomb fondu ^ & qui a 
vécu plujieurs jours apris. 

Pour £ûre >roir qu'une perfonne peut 
vivre après avoir avalé du plomb fon- 
du, on rapporte plufieurs expériences 
i ce fujet faites fur des chiens 9 l'un 
defcjuels après avoir a:valé 6 onces de 
plomb fondu , a été parfaitement ^éri^ 
0c on en a fait avaler jufqu a trois on- 
ces à un coq. 

XXVII. Découvertes d'antiquités i 
Herculaneum» en plufieturs lettres de M« 
Camille Padenû , garde du Mulée du 
Roi de Naples. 

Elles contiennentla defcription d'un 
édifice nouvellement découvert 6c de 
plusieurs ftatues , trépiçds & autres an* 
tiquités trouvées à Pompeia , ville fou- 
terraine à deux lieues d'Herculaneum , 
Ce de pludeurs fépulchres ouverts ï Cu- 
mée* On y a trouvé plufieurs cadavres 
enveloppés de toile d amianthe, & des 
tablettes aromatiques qui confervent 
encore leur odeur. 

XXVIII. Defcription de quelques 
fougites Se autres corps coralins foffils 
trouvés dan$ les carrières de pierres cal^ 
caires en Shropshire, 

XXVIII. Obfervations far Cinocula- 
tion pendant Cannée 1^16 y par le che^ 
vitlier ï{ans Hoane. 

Ce fçavant médecin 7 remarque que 
de 100 moculés de tout âge qu'il avbit 
vifités alors» il nyenavoitqu'unfeulâ 
qui la petite vérole e&t été fatale. 

XXIX. Réflexions Jur la manière pro- 
pojee par le doHeur Halle y de difliller 
par Us forces çomHnies 4e fair fy di^ 
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feu y par M. Guillaume Brownrig ^ 
membre de lafoçiété royale. 

On connoit aflez la méthode de def- 
fécher les mines à l'aide de la vapeur 
de l'eau bouillante. L'ufage en eft or- 
dinaire en Angleterre , & une partie 
de la ville de Londres n'eft fournie 
d'eau que par ce moyen. La defcrip- 
tion de la machine fe trouve dans le 
fixiéme volume des machines approuf* 
vêts par V académie royale des fciences y 
6ç a été exécuté dans une mine de char* 
bon ptès de Caen en Normandie. Ct 
que l'on propofe ici, eft de diminuer 
la dépenfe du feu , en introdtiifant dans 
l'eau une efpèce de moafibir qui faci«r 
literoit l'élévation de la vapeur, & ac^ 
céiéroic fon aâion. L'auteur prétend 
même donner un plus grand degré df 
chaleur à la vapeur , qu elle n'en ac- 
quiert natiirellement , Se qui ai^men^ 
teroir ainfi fon élafticité. 

XXXL Plufieurs lettres au fufet ds 
tremblement de terre aririvé le premier 

Novembre 1755 > ^ ^^ ^^'^^ ^^^^ ^n 
Hollande & aux Pays-Bas au mois de 
Février 1756. 

XXXIL Sur la rivière Frooyd dan$ 
le comré de Montmouth, qui a change 
d^ lit la nuit du S Février I75<^. 

XXXI IL Obfervations microfcopi- 
ques de M. Edouard Wright , fur les 
animaux qui s'engendrçnt dans des va- 
fes remplis d'eau » fans que l'air y ai( 
aucun accès. 

XXXIV. Uufage d'un bras parafy^ 
tique rétabli par le moyen de CéûSricitéy 
par M. Cheney Han, médecin. L'opéra- 
tion a duré environ une heure Se demie* 

(i) On fçait que dans la machine à Papi», 
J'eau s'^cbauffe au point de liquéfier le plomb, 
& le boulloir dans ccUe donc iji eft ici quef* 
tion , n'eft en effet qu* une machine à P^gi^ y 
boaçl)ée par un cylindre mobilç. 
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XXXV. Ohfênaùons faite$ fur U 
voUan de U Gusdaloupt , apptlU la 
Soufir'un , par M* J. André Peyflbnell, 
membre de VoMdemie des fiienees de 
Montpellier & médecin botanijU du RoL 
. Suivant cette leUtion , la So^fciere 
ne paroSc pas diSénes des autres vol- 
cans , foit par la coi^ormation » les 
e£Fets ou les produâions* 

XXXVL Découverte de pierres du 
comté de Natlàu Se territoîie de Trêves 
Se Cologne, (jui rei&mblent aux co- 
Ipnnes a^U^s. 1* chauffée desg^ao» 
en Irlande. 

On fçait que cette cbauflîe eft corn* 
pofée d'une efpèce de bafalt» qui ie 
tbrme en colonnes prefque hezangor 
Vire$ ^quoiqu'il j en ait qpielques^unes 
d'oâogones , réunies enieioUe » elles 
forment des pilaftres naturels. L auteur 
en a obfervé plufieurs dans le lit du 
Rhin, proche de Bonne. 

XXXVII. Examen d'un ouvrage Ira* 
lien du doâeur FitaUaao D&nati^ 
intitulé EJfai d^unc hifioire naturelle de 
la mer Adriatique ^ jm M. Abraham 
Trembley , traduit du François. 

XXXVIII. Differtadcn fur une mof^ 
noyé Parthe , dont [exergue rejfemble 
aux caraSeres Palmyriniens. 

Cette médaille fraraée Tan 105 de 
notre ère , repréfente la tète de Folo^ 
gtfe III. 

XXXIX. Catalogue des 5 o plantes 
annuelles , préfentees i la focieté par 
la compagme des âqx>ti€aires. 

XL. Extrait d'une lettre de M. de 
la Condamiru au doâeur Mathy , au 
fujet de la ftru&ure de la terre dans 


(i) Cet owragedaiioâciir Domai^ a écé pu* 
Uic en Italien à Veni£ë en 1750 , en (bmie de 
lettre : il vient d*ét£e réimprimé avec des ali- 
mentations confidérables , & nosjottOttaz lit- 
téraires en ont fiic mention. 
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laquette il pa^oît pencher i Topinion 
de La:(T^apa Moro^ (i) 

XLl.Obfirvauonsfur les courants àten^ 
tour des ifies AntMes^ par AL PeyfKmell. 

On y trouve la deicription de plu- 
fieuis orages, & des ob4rvafions fur 
certains couratits dans la Médit erraoée. 

XLU. Mamere d'obferver la confi-* 
gnration furprenante des moindres par- 
ticules de la neige , par M. JeanUtais^ 
médecin & oculifte de la république 
deMiddelbourg. 

XLllI. Deftripdon des eaux ctnvreit* 
fès dicauvertes depuis peu en Fenjihanie^ 

Ce font des eaux qui tiennent beau* 
coup de vitriol bleu en di^liKton » 
Si par le moyen duquel on peut faire 
du cuivre de cémentation , comme en 
Hongrie. La proportion du vitriot di^ 
ibttt> eft d'âne once fix drames par 
pinte , Se la fource donne 7 à 8oa 
muids de cette eau cénentatoire ckny 
les vingt-quatre heures. Cette eau n'eft 
pas ft pure qu'elle ne contienne encore 
du vitriol maniai. 

XLIV. Extrait d'une lettre de l'abbé 
Ma[eat9 fur Tencauftique ou ancienne 
manière de peindre en cire , dont on 
doit la décottvene à M. le comte de 
Caylus, 

XL V. Obfervationsfur la lettre prlce^ 
dente , par M. Jean Parfons , où il ex- 
plique la peinture encauftique de i'/rVr^', 
par un enduit de cire , dont on revê- 
toit le^ ftames Se autres ouvrages en 
relief de terre Se de plâtre. Il fe fonde 
fur ce que Pline fe fert de la parole 
pingere ufiro , ce qui ne peut, dit-il , 
s appliquer qu'à la Iculpture , ou que ce 
n'éroitqueinodélerdesimageien cire y 
ainfi qu on le pratique encore aujour- 
d'huLEn cecas,ce feroit un nouveau mé- 

(j)Nous aifons parlé de ce fyftéme au N*. 
DCCX^QCL. de CCS annales» 
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rite â notre illaftre comte d a vpir enchéri 
û fort fur la découverte de$ ancien^. ( i ) 
%LVh\£xamen ^untraitiLatindu O. 
Springfield > dc4ié à la, /ççieU royale. 

L'auteur prétend que les eauxdeCarl- 
fl>ad en Bohême , ont une vertu ly thon- 
oriptique fupçrieure i 1 eau de chaux* On 
peut voir dan$ les écrits du célèbre 
Hoffmann , le cas qu'il faifoit de ces 
eaux. Si , à ce que cet habile médecin 
en dit » on peut ajouter qii elles dqn^ 
nent un remède fur ic efficace pour 
di({budre la pierre dans les reins & 
dansUve(Iie,ondoi|:avQuerque les eaux 
de Carlfbad ont de grandes vertus» M. 
«S/^ri/9^A/a examine avec attention tout 
Q&ç^Qh/LbA.Jurm^HaUsyHartUyJf^hyu 
& autres ont écrit fur la diflblution/ de 
la pierre. Il a adminiftré à plufieurs 
de £&% maladçs , ;i.veç peu oi| point 
de fuçcès le fameux remède dç Ma- 
dernoifeiie ftevens , & quoiqu'il ad* 
mette la vérité de tout ce que le doc^ 
teur Whytt a avancé au fu jet de la chaux 
d écaille d'huitre (2), il ne fait pas difv 
ficulté d'affirmer que les eaux de Calf- 
bad, qui p^r leur analyfe ont une grande 
analogie (avec les eaux calcaires , font 
beaucoup plus efficaces pour la pierre 
que l'eau de chaux \ ce qui eft auflî 

Prouvé par le doâeur LUbcrkuhn dont 
exaâiti^de & la fidéiitç en matière 
d expérience font hors de doute. 
fc^ ALVlIt Defçription d'un orthocéra- 

(i) Voici le paffagc de Plint , qui parle de 
la peinture encauftique , & par lequel il paroit 

3ue Ton peut concilier les deux opinions. 
nçaufto pingcndï duo fiàjft ant\<mïtus gênera 
confiât , cera & in ebore , ceflro id eft viriculoy 
donec claffespingi,cctpere. Moc tertium acce£it 
rffolutlî igni ceris venicilh uttndi : quapi&ura 
navibm nec folç , \^ec foie venùfque corrim-f 
pifur. Plin. Lib. xxxv. cap. xi. 

( 1 ) Voyez les N^. DCCCCLXXXVI. & 
DCCCÇLXXXVIL de ces annales. 


rite de près de deux pieds & demi de 
long, par M. Edouard Wright. 

C'eft une coquille dont on ne trouve 
point l'analogue dans nos mers. M« 
Wright prend occafion du lieu où elle 
a été trouvée , pour renverfer le f yf» 
tème de la terre de M. Bt^on . & ce- 
lui de l'auteur de Telliamed. (1) Notre 
auteur va même plus loin , il prétend 
qu'avant le déluge , il n'y avoit ni mar- 
bre , ni craie , ni pierre calcaire ; que 
ces différents corps ne proviennent 

3ue des débris ou de la décompoHtion 
es coquillages , & que dans l'ancien 
monde ou les montagnes primitives > 
on ne rencontre^ aucun de ces corps. 
Nous ajouterons en faveur de ce fenti<* 
ment , que dans un travail entrepris 
pour produire artificiellement du na- 
tron , toutes les fois que l'on a verf^de 
l'acide concentré fur de la chaux , l'ai- 
kali volatil s'eft fenfiblement manifefté. 

(i)Lç$ nacuraliftes diftinguenc les coquillçs 
en littorales & pélagiennes. Les premières iç 
trouvent fur les bords de la mer ou a des profon* 
deurs médiocres. Les pélagiennes au contraire ^ 
fe produitënt au plus prorond de la mer : de là 
viçnt que Ton ne trouve jamais les an^gues de 
cçs espèces de foffiles, c*c(l-à-dire , le coquillage 
dans ion état natureLM. de Maillet & A.Bufirt 
piétendent que la terre que nous habitons , a 
fervi pendant un nombre prodigieux de (iécles , 
de baflin à la mer , & qu ainfi les vaftes amas de 
corps marms que nous y trouvons ne doivenc 
ctrç confîdéfés que comme le produit d'un nom- 
bre infini de générations de ces animauz.La pro« 
fondeur ordinaire de la mer étant de 1 50 braf^ 
fes,& fa plus grande profondeur d'environ 1 000» 
il fuivroit de ce CyHèmc, ajoute M. Wright, que 
ces coquilles ne devroicnc fe rcn^iontrer qu*à cet-* 
te prorohdcur^au lieu^qu elles Te trouvent à la (u« 
perficie de la terre Se aux faîtes des montagnes , 
ainii que les littorales. Ce qui s'accorde merveilv 
leufement avec le récit aiie Moyfe nous a laiflé 
du déluge, lequel il reprélente comme un^monve-* 
mentfoudainâc impétueux,par la rupture des di« 
gues de l'abîme. 



A Paris, chez Michel LAMBERT* à cQtc 4e U Comédie Françoifç 
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XLVin. Kifiéxionsfurdulàmtsdt 
fiomb trouvées e» YofjTJùn^ 

Sur rinfcripdon de ces lames ou plû- 
tàc pains , fe ttoave le nom de Tem- 
pereur Domiûtn , d au revers > Brigan^ 
Éum. Ces morceaia pefenc 1 50 livres 
chacun , & fuivant la lettre de l'auteurj 
elles paroiilènt provenir du.tribut,qui fe 
payoït en nature fur les mines de cette 
province. 

XLIX. Un iffai Latin fur lapréeef^ 
Jion des équinoxts , & fur U rcdreffc* 
jmni de Vaxt dt la urre. 

On y donne des régies pour déter- 
tniner fi la diminution oblervée dans 
lk>bliqttité de Técliptique, provient du 
redreiïement de l'axe de la terre ou de la 
preflion des planetresfur le foleil.Vo^z 
les N^. cccxLiii. & DccGCLxxzvi. de 
ces annales. 

L. Obfervations météorologiques 
faites en Irlande pendant les années 

«754 & »7;5* 

LI. Hiftoirt d^une familU tnfevtlic 

fous la neige pendant fixfemaines. 

On en peut voir ia relation dans le 
Journal étranger, mois de ^ 7 5 7 • 

LU. Defcrîption de quelques-unes 
des plantes les plus rares de la Grande-- 
Bretagne. 

LIIL Lettre de M. Ellis ^ pour re-^ 
étonnoitre F arbre dont on tire le vernis 
a la Chine & au Japon , en augmenter 
la cidtivaiion dans les colonies de tA^ 
mérique , & pour corriger les erreurs où 
Us botanijles fon tombes à fon fujet. 

U en réfulte que ce n eft pas ^ com- 
me prétend M. Miller , Vanacardium 
occidentate ou acajou de Toumefort, 
qui le produit \ mais Vanacardium 
orientale ou avicennia de Linnaus. 

LIV. Uttre de M. VJbbé Maze^s , 
fur la propriété du toxicodendron de la 
Caroline , de teindre en noir* 


m 


M.rabbé Sauvages yàe YxaAekni^ 
royale, de MoncpeUier , eft le pre-> 
nuec auteur, de ceinte dé(^uverre , que 
ML TAbbé^ Ma^eas^ a depuis ét^due à 
piufieurs^ autses ^ifkces de toxicoden^ 
dron.. 

On fçait que le noir des Chinois 
& leur vecnis fe dcenc de ia même 
plante. 

LV. Lettre fur ta population aSuelle 
de la Grande-Bretagne & de V Irlande , 
par M. Guillaume Brakenbridge. 

L'auteur ne» calcule pas à plus de 
huit millions tous les habitants de la 
Grande-Bretagne & de l'Irlande. Il 
évalue ceux de France ^ quatorze mil^ 
lions. I^ nombre desmorts dans la ville 
de Londres n'excède guère aujourd'hui 
XX vmille par an » ce qtit eft un cin- 
quième de moins que ixt ou douze 
ans- au p a g ft v tt ftt - }> de fiMce- qu'il-paroic 
que les habitants de la Grande-Éreta- 
gne font diminués d'un cinquième. On 
peut voir àcefujetleN^ occcczxxiy. 
de ces « annales. 

LVI. Hydropifie guérie par des fo- 
mentations faites avec de 1 buii 


huile d'< 


lives 9 par le doâeur Oliver. 


NO. M. CLXIX. Iftoria civile dcl r^no Ji Ma- 
poli di Pietro Gîannone, con accrefcimenco 
ai note , rifleffioni , neck^ie , e moitiffime 
correzzioni , facce dall' aucore e che non ' fi 
trevano nella prima edizione. Drefda, ap- 
preflb GeorpoèottrardoiFaUher^iyyj. in-4''. 

Hifloire ehile du royaume de NapUs , par 
Pierre Giannone , augmentée de notes , de ré^ 
flexions , de médailles avec grand nombre 
de correàicns faites par l'auteur , qtû nefe , 
trouvent pas dans la première édition. A 
Drefde , che^^ George Coorard , Valchec 

1757- in-4°- 

Cette hiftoire parut tout à la fois ea * 

G ce 1757. 
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Italien , en Fnmçois & en Allemand. 
On n'ignore pa»ie bruit qu'elle fit alors. 
Se que la manière dont i' auteur y parle 
des droits du ^nt fiége , lui couu la 
liberté. Malgré fa récradation ( i ) il 
finit fes jours à Turin , fans pouvoir 
obtenir fon élargiflement. 

. Le père SanfiUcc , Jéfuite Napoli* 
tain, publia en 1718 des réflexions 
critiques fur cette biftoire , fous le nom 
à^EuJibe Philopatro En 1745 > '^ P®" 
re Jean - Antoine Blanchi de Luc* 
que s V Cordelier., publia un ouvrage 
touchant la pulflance &c la police de 
l'églife y daas Lequel Tauteur combat 
les principes établis par P* Giannonty 
dans fon hiftoire civile de Naples. 

pza Giannonu 


N^. M. CLXX. Memorie (loriche detla cîtcà 
diPiacenza, compilate èsA propofito Crijh^ 
firo PoggidU , biUiothccaiio de S. A. K^ 
Fiacenza , per FUtppo GiacapaT^j^i ,, i757<^ 

Mémoires Bîfionques^ de ta vilU de Plaljance > 
compilés paY M Chriftophc Poggiali ^'biblio- 
thécaire de S, A. R» A Plaijance , cher 
Thilîppc Giacoppazzi , 1757. 1/1-4*. tome t, 
JJ» liL d environ 400 pages chacun. 

Cet ouvrage qui effi très-bien impri- 
naé & orné de planches » commence à 
l'an de Rome j j 5 , 215 avant l'ère 
chrétienne, qui eft le temps de la fo»- 
dation de cette ville (i). Les. trois .vo- 
lumes qui paroiflênt ,. vont j ufqu a tan- 
née io8r» L'auteur comprend dans, cet 
ouvrage l'hifboire civile & ecclé(kfti- 

(i) Elk fiit fondée parles Romains « amtî 
^ue Crémone , fous le confulat de Tiber* 
Semprorùus Longiu ^ & de Publius Corneille 
Sciinon. 
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que » & adopte par-tout ta chronolo^ 
eie dont le célèbre Muraton a £m ufàge 
dans fes annales d'Italie. 

M. Poggiali s'eft fur-^tout diftingoé^ 
par jme faine critioue \ il n'admet guère 
que des faits conftatcs par les iaiaip^ 
tions , diplômes & autres monuments 
autentiques » écartant tout ce qui fenc 
le roman. 

On y trouve auflî des éclaircil[êmen& 
fur l'antique Velleia & autres lieux cir«» 
convoifins^ont fait mention Ufiimeuie 
table Tra jane découverte à Plaifance d&> 
puis quelques années. On y a joint beau- 
coup d'autres particularités pour fixer 
plus exa&ement la géographie aiv» 
cienne de cette partie d eltaiie. 

Le zèle éclairé de M. Poggiali V^ 
porté à faire main-ba0e fur quantité 
de légendes : ces romans pieux font 
d'autant plus de ton à la religion , qulls 
donnent lieu »ux hérétiques d'attaquer 
les traditions les plus authentiques» Le 
peuple toujours anû du merveilleux» 
a crié contre cette réforme » Se plufieurs^ 
familles dont l'origine fe perçoit dans 
les fiécles fabuleux ^. n'ont point été^ 
contentes de fe trouver fi modernes. 
Si l'auteur a La force de continuer fur 
ce ton , fon hiftoire pourra faire texte 
à l'avenir.. 


N<».. M. CLXXI. Adélaïde de VictsBurg, ou 
la pieufc per^onnaire , par le R, P. Michels- 
Ange Marin , religieu^ç Minime ; quatriàmt- 
édition , revue & corrigée. A Avignon , che^ 
Akxaodre Giroud, 1757. inrii.pag, ^to^ 

Plufieurs ont écrit de l'éducation des 
filles y l'ouvrage préfènt n'ajoure que 
des faits inftrudifs à leurs préceptes, &: 
les rend en quelque façon hiftoriques^ 
La vie d' Adélaïde eft la pratique de 
ces précepte^^^fes vertus peuvent exô-^ 
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tec dani les perfonnes de fou fexe une 
louable émulacién. 

Cette hiftoire nous a paru bien 
écrite & crès-intérefTante : nous dé(î^ 
rbns que les perfonnes chargées de Té-* 
ducation du fexe 6c particulièrement 
les religieufes , mettent cet ouvrage en« 
ne les mains de leurs jeunes élevés* 
U eft fait pour infpirer l'amour de la 
venu '& en rendre la pratique agréable. 
Il eft terminé par la retraite fpirituelle 
^jÊdtLudc. Les méditations qu'elle ren- 
ferme, font églement à la portée des 
demoifelles de fon âge* L'auteur fçair 
y préfenter les vérités de la religion 
d'une manière qui frappe & affeâe le 
leékeur ^ qui porte la lumière dans l'ef- 
prit & l'onâion dans le cœur. Cette 
retraite eft de huit jours ; chaque jour 
préfente deux méditations fur quelques 
points de la morale : une méditation 
fur une des circonftances de la pailion 
de J. C. une vifite ai^ faiot façremeut 
fc OH examen. 


tr. M. CLXXII. Tratuco del vero merico 

deir vomo confiderato in tucte l'cta cd in tuctc 
le condizioni con cerd princip) ^ e fode maf- 
fimc de educazione conligli morali piacevoli, 
c ftorici propiî pet iftruire e dirigere nejla 
▼inii , opera aef (ig. de CUvUle « teforiete 
4i Francia ; ultima edizione accrefciuta e 
tradotta in Icaliano , dal facerdote Domeni* 
€0 Granara , dci Finale dioceû di Savona , 
protonocario apoftolico. In Venezia , pidTo 
t,uip Pavini 1757. in-8^. di p. 404. 

Traité du vrai mirîu de F homme confidirl dans 
tous Us âgts j & dans toutes Us conditions, 
avec des principes (f maximes dUducation^ 
€onfeiU moraux , agréabUs & hijloriques^ 
propres à infiruire Us jeunes gens & Us porter 
À U vertu. Ouvrage de M, de Ctavilie^ tré^ 
for'ur dt France , traduit en Italien fur la 
dernière édition , par Oominiane Granara , 
ff^trt dtt diocèfe de Savone, & protonotairc 
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tqfoftofique. A Vtiufe , cht^ Louis Pavini , 
i7j>. tttrV. pag. 404. 

, C'eft un pot pourri de , profe & de 
ver^, de traits d'hiftoirfe Se de bons 
mots, de morale, & de plaifir^ recueillis 
dé différents livres. 


I 


N<*. M. CLXXni. Orienul eclogues vrittea 
originally fer the entcRainment of the la--» 
dies of Tauris and nov cranflated from tho 
Perfian original. London , printed for Payru^ 
i7j7-in-4^ 

Eclogues orientales compofies vour Famufement 
des Dames dt Tauris y traauues de l'oripuai 
Perfan.j4 Londres, cieçPayne, 17 J7. i»-4*. 

Ce recueil contient quatte éclbigues 
en vers rimes , qui font alluiîon aux 
quatre parties du jqûr. 

La première eft intitulée Selim , ou 
U morale du berger j la fcéne eft dans 
une vallée près de Bagdat j le temps » 
le matin. Le pocte y fait l'éloge de la 
modeftie , de la chafteté , de Thumi* 
lité, de la piété. Se de l'amour. 

La fcène de la féconde , nommée 
jKf^/r^ou,iecondaâeurde chameaux» 
eft dans un défett à l'heure de midi. 

Hajfan épuifé de fatigue , expofé à 
l'ardeur brûlante du foleil dans les 
défert$ brûlants. de^ Libye , gémit des 
tourments que la foif du gain caufe 
aux hommes, tf Trois fois heureux , 
» dit-il , le pauvre qui content de 
>9 Ion état , fouflfre patiemment fa me- 
» diocritî. 

Le titre de la troifiéme eft Ahra,^ 
ou la Sultane Géorgienne. La fcène eft 
dans une foret ^ le temps yie foir. C'eft 
up portrait des agréments de la vie 
champêtre , des peines Se des plaiiirs 
de l'aoïour. 

Les interlocuteurs de la quatrième 

C ce ij 


j 
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font deux bergers de la Circaffie , qui 
fuient à minuit de leur village , que 
des tartares viennent d'envahir. 

Qucûque l'auteur annonce dans fa 
préface que l'original a été compofé 
par Abdallah y natif de Tauris, & que 
ces écloguesfoient remplies de traits & 
ff'ieipreffions'orieîïtales^îiôusles croyons 
fl'orxgine Angloife (i) , &'d'un auteur 
qui a donné aU.publie un recueil diodes 
jur divers fu}€05 de fnomle & d'alUgone. 

(i) Il nous femble avoir vu nnc ptemîcrc 
Uicion de xcs éclogues.^ imprimée vers Tan 
M74f , (bus le ^cre à'Eclogues Ptrfannes. 


N^ m: tLXXrv/Lcbcn des fir Robert Lbcft- 

. ran , ernften ftaaês miniftct koaigs Jacok 
des dritrcn von Schocdand , als cin merk- 
vurdigcs bcyfpicl , wic vicl ungluck eki 

• folcher minifter durch raisbtauch dcr gunft 
ièînes hersn luid durcb ubie verwaltung dei 
«inkunftq einem iandcn zuziefan komic , 

. aus dcm Englifchen ubcrfctzt. ieipfig, 1757. 

Pxx homîzmm^ procerumque pcftis, rmin* 
jçuc ruina. 

jfie de Robert Lochran , ptemUr yitMi/he de 

Jacques III. Roi d'Ecqffc , comme m exemph 
. remarquable des malheurs qu'un minore peut 

caufer en ahujant de la faveur de fon maître^ 
' ^ de radminiftration des revenus dit fi état' ^ 

taduït de PAnglois. A Liipfick ^ 1757. 

in^Z\ 

C'eft une brochure de 72 pages, im- 
primée à Ba/le fous le nom de Leipfick. 
X'épigraphe qui eft de M.^Ûum€ , ex- 
prime admirablement le* caradere du 
'miniftre. 


«1 


.N . M. CLXXV. Dcr frau von Gomes hundcrt 
ncvc nèvig' kcitcn 10 thcil. Vicn , bcy 
Johann-Paul Kraufs, 1757: in-8**. ' 

Les cent nouveUes nouvelles de Madame de 
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Gomès. A Vienne , eheii Xcan-Ptol Kwufi ^ 
1757. dix volumes in-i^» 


NO .M. CLXXVI. Pbyficalirchen khrftundcfr 
von berxn /. A. NoÛet écer theil mit kupfcra 
aufdem Franzo(!(cben uberfeczt. Erfutt, bej- 
Joh. Fr. Weber, 1757.10-80* 

Leçons de phyjSque , par M, fMéY^cl&tti. 
traduit du François. A Effurt » #Ae^ Wcbcr». 
X757. 6 volumes in-Z^. avec fiffires. 


lAMti 


m» 


NO. M. CLXXVn. Opère drasnmatiche del 
abbace Pietro Metaftajio j edizione nuova 
^ccrefciuca. Venczia e Drefda , apprcffi> 
GiovXonrardo fValther, 1757^ 7 voL m-xx^ 

tEuvres drammattques de fabbé Pierre Metaf- 
taiîo^ nouvelle édition augmentée. A Venife^ 
& à Drefde , che^ /. Conrard Valtber ^ 
1757.. 7 volumes m-ii. 


NO. M. CLX5CVIII. Coffltnedie del dottoie 
Goldoni. Venezia ^ appre/To di Françefak 
Pitteri, 1757- î? tomi ia-8o^ 

Commédies dit do&eur Gordonî. A^Venîfe » che^ 
François Piiteri^. 17:^7. > tomes in-^S". 


No. M. CLXXIX. Nuovo teatro comico deU* 
avvocato Carlo Gaidoni ,j>oera di S. A« R^ 
il fcreniifimo infante D. Filippo ,. duca di 

. Farma , Piacenza « Guaftalla &c. tom. II. e 
como m. In Venczia , preiTo Fruncifco- 

. PilteriiT^j. Lu-»".. 

Nouveau théâtre comique de V avocat Ckarlès 
Goldoni , poète de S, A^ R. ^infant don 
Philippe , duc de Parme ,. Plxifance 6* Guaf* 
talla , tomes IL & II L A Venife ^ cAf ^Fran-^ 
çoLs Puceri. 17 5 7. w-8*^ 

Le fécond Scie troisième tomes coxï^ 
tiennent,! °. La mère amoureufe* 2°. La; 
fbubrette brillante. 3^. Le viellard bi- 
zarre. 4^^ Le bal. 5®, La Péruvienne- 
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J». Le Taflè. 7«. rinctiguant. 8». Le 
Terence. 

Nous avons dqa parlé au N^. 
i>Lxxxii. de ces annales , des pièces 
que contient le premier tome de ce 
recueil. 


fr*. M. CIIXXX. n gelolb di (êfteflb comme- 
dia in verfi Macelliani dedicata à S. £. la N. 

* D. fignora Poulina Zeno Fofcarîni. In Ve- 
nczia, zp^rcSo Bmcdetto MiloccQ^ ^757* 


ie jAt&ux ' de fin^même , nmédie en vers Mar- 
ieUiens, A Venife , cAr{ Milocco ^ 1757*^ 


N"*. M. CXXXI. La fencana ddla Crufca ovve- 
ro dizionaho Icaliano Tede(co e Tcdefco 
Icaliano. Erlang^apprcilb GQHofredo Poetfclu 
17; 7» 1 tomi in-4**. 

'La fontaine de ta Crujca » ou diéihnnaire lùr-- 
Utn-AUemand & AUemand-ItalUn* A Er^ 
iang , cAei Godefkoy Poet£ck > i7|7» i» 
iomes ia-à^"» . 

C*eft plutôt un di£kionnaire dans le 
^out de celui iiAntonini , qu'un abrégé 
le celui de la Çrufca Voici encore deux 
livres de dialogues Italiens & Alle- 
mands» 
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gevohnlicli in Italien. redet, Ton Cîanguloi 
uberfetzc , von/. C Bachen/chwan^. Lapfig^ 
bey Cari, Ludwig Jacohi ^ 1757. in-8\ 


N\ M. CLXXXII. Piitro Frmetfco di Corfint, 
neueIcaHani(che gefprache neofteinerguccn 
anzahi aUerhand complimçotcn and nifto- 
" rien , vie auch titutarbuch , vennefart , von 
- Chriflian Fr. Kurks. Leipzig , in der Lan^ 
' kifi/ua buchhandifeig, 1757» iQ-*S\ 


HO. M. CLXXXIIL maloM ludiame Tedef^ 
ehi corne fi parla adeffb cvmunemente in 
Jtalia y da Nicolo Ciangulo. oder Iralia* 

• ««ifiDhouodDeuctchcgelpraclie-vie jnaniczt H 


N«. M. CLXXXIV. Deux pièces de théitrt 
€nifrofe,fçavoir,lcraLn^oïs 11, tragédie hif' 
toruue en profe , par A/, le Prifident Hé- 
tumi, de l'académie Françoife ^ ù le réveil 
d*£pimcnide. A Paris , che^ Piaule fils , 

1757- 

M. le préiident Hinault > auteur de 
Texcellent abrégé de Thiftoire de France 
qui a fervi de modèle à tous les abrégés 
que Ion a faits depuis, a tenté de don« 
ner plus de chaleur au récit, en faifant 
agir & parler les perfonnages mêmes 
dont rhiftorien raconte les exploits, 
Shakrfpcar a excellé en ce genre > & a 
mis une bonne partie de Thiftoire d'An* 
gleterre au théâtre ; mais foit que Slia^ 
ktfp^af eft inimitaUe ,. foit que le gé- 
nie de notre langue n'eft pas favorable 
aux déclamations profaïques» foit enfin 

2u il n*eft pas donné de rétmir tous les 
ifférents genres de mérite , cette tra- 
gédie, quoique remplie d'intérêt, n a 
pu réuflir. Elle a cependant donné lieit 
a la pièce fuivante. 

Le réveil d'Epiménide avoît défa paru 
dans les recueils de Nancy & de Berlin» 

(i) yi.ieta Motte dans fa réponse à l'ode 
de lK,.dela Faye , (batienc que la profe peac 
dire couc ce que difeat les vers \ mais que les 
vers ne fçauroient dire ceut ce que dic> is 
profe y & dan» un di(coars fur la tragédie , 
il établit que la ver(î£cation n*e(l pas àéceflàire 
à la tragédie ; il donne même (on (Kdipe ea 
pro(e , tel qu'il l'avoir compo(2 avant de le 
mettre en vers , pour faire voir qu'il ne (èroit 

Eas déiai(bnnablc de fiùre des tragédies dans 
: langage oxdiaaixe» 


NO. M. CLXXX7. Maigueritc dTAnjou i 
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Reine dfAn%Utetre , tffai trapue en cinq 
aâes. A Paris , che^ VuvitjUs, 1757. 


Cet eflâi de tragédie en profe , fert 
à prouver la fupériorité des vers mieux 

3ue tous les difcours. I^ pièce n eft pas 
cDuée d'intérêt , mais elle manque de 
coloris. La magie des vers anime le 
fimulacre, qui fans elle, ne feroit qu'une 
ftatue. M. labbé Fraguicr dit avec rai- 
fon qu'un po^'me en profe n'eft pa$ 
plus un poëme 3 qu'une çftampe eft un 
fableau^ & M. Ai(:Â«rdansundifcours 
préliminaire^ fur les éclogues dç Virr 
gilc y comparç, alTez plaifamment un 
poëmç en profç à wn cavalier dé- 
inonté. 


N*. M. CLXXXVI, La comédienne , ûUe fr 
femme d^ualité , ou mémoires de (a mar^ 
quife de ♦ ♦ * , écrits par elle-même , conte- 
nant fes aventures de théâtre. Imprimé À 
firuxelîes , &fe trouve à Parts , cne^ Da- 
chcfnc , 1757. Pm^ ir. K Vh fy Vil, 

Ce font les quatre dernières parties 
d'un ouvrage ou l'on trouve aflez de 
variété , mais dont les mœqrs ne fpnt 
pas plu$ çprrçdltes que le ft^le. 


•«^^ 


^o, M. CLXXXVII. La double folie , volume 
in-i x.fans nom d'auteur , dt ville ^rù deli^ 
imirç yft trouve 4 Pf^'if ,chei Vincçnç. 1757, 

C^eft fous ce titre qu'un nouveau 
pocce a fait paroître en un recueil in-i x. 
petit format , des épîtrçs , des fables, 
des paftprales > des bouquets, des conr 
CÇ$ éç un poëme de fa façon. 

\\ eft des folie; agréables 6c amu* 
fentes avec lefquelles il faut ie donner 

^4(4$ 4e çonfoadre ççUqs-çî. 


N*>. M. CLXXXVIII. Nçvc bcytragc von alcen 
and nevcn theologifchçn fachen , buckern^ 
urkunden ^ concroverficn , anmerkangen » 
vorfchlaeen a dricces ftack auf das jahr, 
Lcipfig, bcy CarL Ludwig. Jacobi, 1757, 

Nouveau fupplenunt aux matières theoUm^ 
ques anciennes & modernes où Von traite des 
livres y des atteftations, der controvcrfis , 
avec des obfervatîons & des confiils , trois 
parties pour Tannée 1757. A Leipfick , ciq[ 
Charles-Louis Jacobi, 1757. voL in-Z^. 


n- 


N«. M. CLXXXIX. Bcytragc zur verthei* 
digung der pratilchen religion Jefu-Chriftiy 
vider die cmvîirftt anfever zeic écer bandes 
1. 3. und 4ter ftiick. Gotha ^ vcrlegt^ 
Chrijiian Mevius , i7f7.in-8% 

Suite de la défenfe de la pratique de la reUgfim 
chrétienne contre les objeSlions du fiécle , 
Jîxiéme volumes. A Gotna ^ chez Corédqi 
Mçvius^ 1757. W-8^, 

Ouvrage périodique dans le goût de 
la religion vengée ( Voyez le N^. 
CCCXXV de ces annales ) & qui ré- 
fute d'une façon trioniphante le$ pré- 
tendus eiprit$ forçs. 




^MM«««n» 


N®. M. CXC. D. Joh. Herm Benners^hcxizàiiex 

. die vorte Pauli i tit. x v. i.undcroffncc 

eine verbune im difpudren îiber die thcoio« 

fifchen vi£n(cl|aftçn. GiçiTen ^ bey PÂf^ 
oh. ICriefrer, 17/7- in-4*t 

Méditations fur les paroles de la première épi* 
tre de faint Paul à Titç , chapitre i , ver* 
fet 1/011 manière de dijputer fur la Jciencê 
théologique ^ par M, Jean Benner. A Gief 
fen, che^l. PhiLKricgcr, 1757, vol. in^^^é 


i^"^^"^?v^r"^^'wr^T" 


^^pp" 


^m» 


^ 


M. CXCI. Kurze und in dem Vorte Gottet 
pgni&dctc becracbtung iiber diç .kraft des 
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tottlichen vorts aneefteUet » von G. W, G. 
rancfiuc und Lcipug, 1757. ia-8^. 

t^nfidiraiions sbrégées fondées fur la parole 
de Dieu > ou Vart d'interpréter l'écriture 
fainte , par G. V. G. A Fracfort & Leipfick^ 
' 17J7. vû/. in-8°. 

* Cet ouvrage 8c les deux précédents 
ibnt écrits dans les principes du calvi- 
nifme. 


K<>. M. CXCII. Afart. lippenii bibliocheca 
realis juridica pofb V. V. C. C. Frid. GottL 

' Struvti , ex GotiL Jenichenu curas cmenda- 
ta oiuitis acccftlonibus auda & locupletata 
adjeôo etiam accuraco fcripcorum indtce inf- 

. tru^a, cotni IL Lipfiac, apud Jo^ Wendle^ 
rum, 1757. iû-foL 

On entendit un jour un fçavant re- 
ligieux dans fon oratoire y louer le Sei- 
Î'neur de tous fes foins paternels envers 
es hommes > & fur-tout de ce qu il 
avoit donné au monde des faifeurs de 
dictionnaires j mais plutôt paix foie à 
Tame de Técrivain , qui le premier a 
dreûTé des bibliothèques ou catalogues 
raifonnés des bons auceors for chaque 
matière ^ & la lifte méthodique de leurs 
ouvrages. Car quelle jperfonne au mon- 
de peuc fe vanter de n'avoir pas be- 
ibin de pareils fecours , & qui parmi 
le tourbillon des affaires , fe rappelle 
toutes les fources où tl devra puifer ? 
Grâces au Ciel , nous en avons de ces 
livres » quoiqu imparfaits , dans pref- 

3ue tous les genres de littérature , & 
n'en manque pas fur-tout dans la ju- 
rifprudence. Le premier, fi nous ne 
nous trompons , qui y a travaillé , eft 
Jean Fichard ( i ) , qui compofa une in- 

(r) Jean Fichard y célèbre Jurilconfiilte Aî- 
lemand, fyndic de Francfort, mort en 15S1, 
a écrit Us via des junfconfukes- modernes , 


ij 


dice des ouvrages des anciens )urifcon« 
fuites , diftribuée félon Tordre des ma- 
tières j plufieurs ont fuivi fon exemple; 
mais il feroit trop long de rappeiler 
ici leurs noms. 

Quoique Lipptnius ne fut pas juriC- 
confuite , fon ardeur pour faciliter |e$ 
fciences , le pona i donner Tan i6y^^ 
la bibliothèque juridique la plus com^ 
plette qu'on eût vu fufqu'alors (2). Stru^ 
vius la donna fort augmentée en 1710, 
& encore plus ample en 17} 7- Trois 
ans après elle fut publiée avec de gran-^ 
6q$ augmentations > par le fçavanr 
JcnichcniuSy qui avoit pade 14 ans a 
completter & corriger ce recueil , 8c 
en 1 74^ > il en publia un nouveau fup-. 
plément^ ^ 

C'eft ce dernier ouvrage de Jeru- 
chcnitis yQïitichx de tout ce que les plus 
fçavants publiciftes d'Allemagne » & en 
particulier ^ ceux de Tuniverûtéde Leip- 

imprimée à Papoue en i$é^. Pancirote rcpto-^ 
che à /. Fichard y d'avoir parlé d'une manière 
fuperficielle de plufieucs ^urifconfulces dltalie^ 
& de n'avoir pas' die an feul mot de pluûeurs 
autres qui ont été célèbres. 

(i) C'eft une fuite du vafte deflein que 
Faureur avoit formé de dreflèr une biblioiné-^ 
Que univerfelle de toutes» forte» de matières, 
aivifée en quatre parties , fclon les quatrç 
facultés. 

Il avoit déjà publié une bibliothèque de 
médecine Com le ticrc dk M, Martini Lippe-^ 
nii Mliotheca realis medica omnium materia-' 
rum rerum & titulorum m univerfa medicinà 
occurentium , cum indice locupUtiJpmo auto^ 
rum 5 in-foL C'eft une cfpece de di^ionnaire 
d^e médecine dont les matériaux ont été pref' 
que tous tirés de Touvrage de vander Linden, 
uir le même (ujer. En léSx, il donna y2r^i* 
hliotheca realis philofophica , in-Jôlio , % vo^ 
lûmes , ou Cous fe nom de phirou>phie , il cm^ 
brafTe tout ce qu'on appeUe belles*fettres : à 
la fin de fa Ethlioèheta realis theoh^a , pu- 
bliée peu d'années aprcs , il a mis comme aus 
autres , une ublc très-ample des auteurs Se de 
kurs écrits» 
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fick , ORt recueilli (m cette matière , 
dont il eft ici queftion. On y » corri* 
gé , changé , ajouté Se retranché. Ceft 
principalement fur les ouvrages publiés 
en France , en Angleterre & autres 
pays étrangers que les nouveaux édi- 
teurs fe fonc le plus étendus. 

Ce qui pourra ne pas plaire à tout 
le monde , fera de voir retrancher les 
différents jugements portés dans les 
éditions précédentes. Quoique celle-ci 
paroide très-complette , on nous pro- 
met un fupplément , à la formation & 
f^erfeâion duquel tous les fçavants de 
'Europe font invités. 


K". M« CXCIII, Einldcung in die allgemine 

Sefchicbce der velt , bis auf Kayfer CarL 
tx groiTen von Jac. Benign. Boffuet iter 
thcil itc aafflagc. Leipzig, bcy ^<r«., Çàrijl. 
ffrcUkopf, 1757- in-S^. 

IntroiuAionà rhifloire univerfelU de î univers, 
depuis le cçmmencement du monde, jufquâ 
Cnarlemagne , par M. Bofluet , éveque de 
Mea^x. A Leipjick che^ Bçrû, Çhriftf 
Çrçitkopf , 1757- in-?*» 

On fçait qu9 Texcellenc difcours de 
M. 4c BojTuct y ^ été déjà traduit en 
Latin, par M- l'abbé de Panenay (i) 
afin de mçttre tous les fçavants de l'Eu- 
rope en çtat de la lire j Tédition AU 

(i) Commcntarii univçtftm coinpkélcntcs 
hiftoriaiu ab orbe condito ad Caroîum Mag- 
num quibus accédant (crics rcligionis & im- 
periorum vices , opéra JSmanuelis 4e Parten^y^ 
jçrcniffirnae ducis Biturigiim clcemofinarii c 
éallico JacoH'Benlgni Boffuet , cpifcppi Mçl- 
4fpfis.iJ» l'^iV^ym cpûYçrla, ip-11, 


lemande eft en faveur de ceux qui ife 
font point fçavants. Cette hiftoire eft 
divifee en trois panies. Dans la pre« 
miere , Tilluftre prélat expofe en aoré- 
gé , fui vaut l'ordre des temps , les faits 
qui concernent Se la religion & les em« 
pires. Dansj les deux autres 1 il rap^ 
pone ces faits en particulier. La ie<- 
conde partie ne regarde que Téta*' 
bliflement & la durée perpétuelle de. 
la religion : & la troifiém'e* fe rap« 

Î^orte uniquement i la fondation & jT 
a ruine des différents empires. 


N<>t M, CXCIV. Procès verbal des confireneei 
tenues pur ordre du Roi , pour V examen des 
articles de l'ordonnance civile du mois dA* 
vril lééj , & de l'ordonnance criminelle du 
mois d^ Avril i6yo, nouvelle édition revue 
^ corri fée fur l'original , 6* augmentée d'une 
inftruâtonjur la procédure civile & crimi' 
nelle. A Paris , che^ Celloc , prix ^ livreft 

relié. 


N°, M. CXCV. Traité des matières crirnî^m 
nelles fuivant l'ordonnance du mois dtAoû% 
I ^70 y 6* les édits , déclarations du Roi , 
arrêts & règlements intervenus iufqu* à pri^ 
fent'y divije en qu4tre parties, Laprepùere^. 
de la nature des crimes & des peines ^ I4 
féconde , de la compétence des juges, fur les 
délits commis , tant par les laïques que par 
Us eccléjiaftiques \ des récvfasiotu prifes 4. 
partie , &c, La troifiéfnc , de la manière dinf^ 
truire le procès, avec le flyle ou modèle ace > 
procédures, La quatrième contient les édifs, 
déclarations , arrêts & règlements inferyenu^ 
depuis l'ordonnance 9 par M'. GuvduRoufV 
ieau dç la Combe , avocat aft parlement ^ 
cinquième édition , reyûe (f augmeniée C4m9 
jfidérablement.A Paris, cAe^ 'Hiéodore Let 

gt?i$, mp^kis^ l757•f«-^^4f#^fw^ 
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A Paris , çhç»MicH5i, X^AMBÇaT, icôti de U Gomidie Pwnçoif©. 


m» 


W. M. CXCVI. InfUtuUs au droit criminel ^ 
eu principes généraux fur ces matières y fui'- 
vont le droit civil , canonique & la jurif- 
prudence du royaume , avec un traité par^ 
iiculier des crimes & de leurs peines^ avec 
les principes du droit civil ^ canonique & 
de la jurifprudence du royaume ; par M. 
Pierre - François Mayard it Vouglans^ avo-' 
aat au parlement* A Paris , che^^ Lcbietoo , 
17 j 7. in-4^ 

Avant que M. de Fouglaris conçût 
le deflein de faire cet ouvrage, il en 

{>arut fucceffivement deux furie même 
iijet j l'un fous le titre de Traite de 
matières cHminclles y pat feu M. Rouf- 
feau de la Comhc , l'autre fans nom 
<1 auteur , fous le titre de la manière de 
pourfuivre les crimes dans les différents 
tribunaux du royaume , avec les loix 
criminelles (i). L auteur parle de ces 
deux ouvrages avec tout^ la juftice (^ui 
leur eft due \ mais il démontre qu'ils 
n'ont abfolument rien de commun avec 
le fien , & qu'ils ne peuvent en dimi- 
nuer l'utilité. 

Il y a ^ comme l'indique le titre > 
4eux parties dans ce volume ; l'une 
contient les principes généraux du droit 
criminel , l'autre expofe dans un traité 

{particulier les divers crimes qui font 
'objet de laieviiité.des. Lpix. L'au-^ 
jeur promet outre cela un fécond vo- 
lume qui comprendra rinftrudion cri- 
minelle 9 ouvrage tout dediné à la pra<* 
tique. Celui qui paroît aâuellement a 
^a théorie en vue. Ce font les princi- 
pes déduits avec beaucoup de métho* 
|lç « d^ clarté & de brièveté. 


1 • « 

(i) G:t ouvfâge eftde M. Prèvit.'VwxtVLt 
fembie fè livrer aniaaeipent à des principes 
& des quefiipns ég4cmçnc çurieufçs (k ce- 1 
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Ces inftitutes contiennent huit divi-- 

fions dans cet ordrej du crime^de l'accu- 

fation, des juges , de l'inftrudion , de la 

preuve des jugements , de l'exécution. 

Après, avoir traité' dans les inftitutes 

au droit criminel , qui ont fait lobjec 

de la première partie , de tout ce qui 

pouvoit regarder le crime en général , 

c'eft-à-dire des différentes manières de 

I le commettre, de le pourfuivre & de 

le punir « l'auteur nous donne enfuite 

un traité particulier des crimes , dans 

lequel il entreprend de juftifier par 

des exemples fenfibles , l'application 

des principes qu'il a expofe dans les 

inftitutes. ^ 

Le traité des crimes renferme huit 
titres fous lefquels fon( contenus tous 
les détails des crimes depuis ceux de lè- 
ze - majefté , jufqu'aux fimples délits 
contre la police. 


N*^. M» CXCVII. Nouveaux commentaires fut 
les ordonnances des mois d*^vril 1667 , du 
mois d'Août 166^ y du même mois 1^70 « 
du mois de Mars 1^73 , fur redit desépices 
du mois de Mars liij^ ,- & fur l'édit dif 
mois iC Avril l^^5 , concernant la jurîfdic" 
tion eccléjiajlique , par 3f . * * * , confcillef 
aupréfidial <t Orléans. A Paris ^che^ Delprez» 
imprimeur du Roi* 175/* iii-4*. 

L'ordonnance civile de 1 6^7 , ren- 
ferme tout ce qui eft nécelTaire pour 
prévenir les abus dans l'adminiftration 
de la juftice. On peut dire la même 
chofe de l'ordonnance criminelle dô 
1 670. Il y a cependant entre elles cette 
différence , que lordonnance civile, ne 
regarde prefqueque la procédure^ au lieu 
que celle de i (j7o,eft faite enpartie pour 
régler le fond & la compétence des Ju« 
ges. Ces deux ordonnances ont toujours 
été regardées comme les plus belles qui 
aient paru dans le royaume. 

Ddd 17J7. 
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Voici la méthode qu'on a obfer vée dans 
la compofition de cet ouvrage. En joi- 
gnant le commentaire à la fiucede cha- 
que article de rordonnance,on y aexpli' 
que les endroits tes plus importants du 
texte^& comme depuis la publication de 
ces ordonnances , u a été rendu plufieurs 
édits , règlements» déclarations &: arrêts 
fur les mêmes matières » on a eu foin de 
les joindre en entier ou en fubftance à 
cette explication. Quant aux anciens rè- 
glements qui font encore en ufage , Se 
qui n'ont été ni changés flPFévoqués , 
on a eu attention de les citer & d'y 
renvoyer. 

On a fuivi la même méthode i Té- 
card du nouveau cQmmentaire furTor* 
domiance du mois d'Août i66^ , tou- 
chao t les évocations y comitnnms , &c* 6c 
fur Tordonnancedo commerce du mois 
de Mars i<^73« On a placé i la fin une 
efpèce de traité inftruûif fur la^ jur- 
rildiâîon à^s juges-confuls » leurs fonc» 
tions , leursprérogatives. Ce petit trai- 
tç eft fuivi d'une table alphabedque de 
toutes les jurifdiâions coofulaires éta- 
blies d^ns^ le royaume. 

L'édit des épices du mois de Mars 
^6^% 9 prefait les régies que les [uges 
te autres officiers 4^ ^ juitice doivent 
obferver dans la taxe de leurs droits. 
Cette nouvelle édition a trois jgrands 
avantages fur celle qui Ta précédée. 

1**. Par rapport au commentaire fur 
^ordonnance civile de i66jy qui eft 
confidérablement augmentée. A la fuite 
de la préface ^ on trouvera de plus 
que dffis îa première édition , des 
obfervatîoDS intéreflkntes fur la nou- 
velle procédiare établie en Pruffe : ob- 
fervations qui proavenc,que quoique 
puiffènt en penfer des pecfonnes peu 
mftruites & féduites par le préjugé , 
cette procédure eft moins iimple que 
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celle qui eft établie pour la France » par 
l'ordonnance de 1667. i^Cetteédiaon 
a été travaillée de nouveau par l'auteuL, 
augmentée , corrigée & perfeûionnée 
fur les réflexions de feu M. Joly dt 
FUury , procureur général au parle- 
ment de Paris , magiftrat auffi diftin- 
gué par fes lumières > que par la place 
qu'il occupoit. 5®. On uouvera entre 
autres dans la nouvelle é<fitîon du com- 
mentaire fur l'ordonnance criminelle 
de 1 6^^ y plufieurs augmentations im- 
portantes , principalement fur les cas 
préfîdiaux & prévôtaux , & for la ma»* 
aiere dlnftruire les procès crirninels 
des eccléffaftiqucs pour les cas privilé- 
giés, Orv y a ajouté des r^les touchant 
k manière de bien interroger un accufé^ 
4^. Enfin on a enrichi cette nouvelle 
édition de tables alphabétiques desmat- 
tieres^s par le moyen defquelles' on 
trouve oans le moment tour ce qu'on 
croit avoir befoin de confulten 

A regard du nouveau commentaire 
fur l'édit du mois d* Avril i ^5 S > con- 
cernant la jurifdiâion eccléfiaftique , 
il n'a paru, qu'au commencement de Et 
préfente année 1757- U eft précédé 
d'une préface raifonnée , qui mérite 
d'être lue » pour les principes exaâ» 
qu'elle renterme^ 


N«. M. CXCVIII. Solltc Gott die vclt regiacnl 
UQtccfuchcc Chû^Uan'WHhdm iCmlêr » pre- 
ifiger an der gemcine zu Dcnftedt, oiutdcr 
churfiirft Majnxifcheii académie ckc nacx- 
Hchcn ynffcnubatSten, In Erfiirt mitglicd* 
bey MeïeAiors. «itrre ^ 1757. ia-8\ 

Duu gottvtmeroU'U If momk } MUiiaûan^ 
par Chrénen-Goillaame (Emier « priJica^ 
feur de U commtMOUté Je Dtnfiedi, mem» 
are de t académie des /ciences de S* A. S". 
iUHoMlt de Mayence. A Ei^>rt,, cke[ ùt 
veuve Mekhior, ijy;. «kS\ 
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L'auteur fait remonter des créatures 
«a créateur , il démontre fa fagefle 
inâàie dans la régularité des produc- 
tiens de la nature , & fa providence 
immédiate dans les événements d*ici 
bas. 


K^. M. CXCIX. Rifloîre eénirale des vaya^fs, 
9U nouvelle colle^n de toutes les relations 
des voyants far mer ^P^ terre > qui ont 
été publiées jufyu'â pré/ent dans les dijjflren' 
tes tangues de toutes tes nations connues : con* 
tenant ce qu'il y a déplus remarquable ^ de 

, plus tuile & de mieux avéré dans les pays 

ûà les mfyageufs ont pénétré ^ touchant leur 

/Stuation^ fyc. tome XV, pa/ M. tabkéVréyot. 

A la Haye , chfi^ PicrK Dchoac , X7;7« 

in-4®. 

Les nouveaux* éditeurs prétendent 
arvoir porté leur ouvrage i un degré 
de perfeâion fort fupérieur i Tédition 
de Paris. Ils ont » difent^ils, relevé des 
erreurs confidérables échappées à lab- 
bé Prévôt , trompé par des auteurs qu'il 
fuivoit fans défiance. Vingt-neuf nou- 
velles cartes ou planches en taille- 
douce , quantité de notes curieufes 
& d'additions importantes au texte, 
augmentent avantageufement le corps 
même de l'ouvrage > & ce qui , con- 
tinuen£*ils , y donne fur-tout un nou- 
veau prix , font les fupplémônts ajou- 
tés à tous les articles qui ne leur ont 
pas paru affez complets. 

Le plus confîdérable fupplément de 
ce volume en eft un à la découverte 
des ifles de Palaos eu nouvelles Phi^ 
lippines. Ces ifles donc parle M. Afi- 
fon > & dont les habitants oQt été jet* 
xés à diverfes reprifes i»x les côte$ àt% 
établiilèments Mpa^ools , formi^nt un 
nouvel Archipel divifé en cinq pro- 
vinces qui ont chacune leur langue par* 
liculiçrçs <^U0i<^u eUçç pajroiflçnt tp»^ 
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tes dériver de l'Arabe. Le père Cantoua^ 

Jéfuite y qui eut occafion d apprendre 
cette langue de quelques-uns d'entr'eux 
qui abordèrent dans Tifle de Guahan 
en x-jxx y raconte d'après eux bien 
d'autres panicularités de ce pays. 

Les éditeurs HoUandois avant de 
pofler en Amérique , donneront deux 
nouveaux volumes très-intéredànts » 
ils contiendront les voyages aux terres 
aufiraleSy Us voyages errants & Vhif-^ 
toire natttrelle des Indes Orientales. 

Lai traduâion Allemande de ce 15^. 
volume > vient de paroître fous le titre 
fuivauF. 


N<^. M. ce. AilffciDcine htftorie der rdlên zm 
wafler und lande, oder Stimnlung aller reife*^ 
betchreibimrai , darch aile vier thaïe der 
«de XVcer rand , mit viëlen fchonen kup- 
fern und }andekflrten« Leipfig « bey Arkfiet 
joad Aierkus , 17 57. in-4®. ' 


N^^LCCI.Martyrologium Hyeronymtanaoï. 
' Luccae, impenus Leonardi Fenturini, 1757. 
z volumini in-foL 

L'édition de ce m^tyrologe, donnée 

Ear M. PrançoiS'Marie Floreruini , no- 
ie Lucquois,avecun bon commentaire 
6C de fcavantes diflertations , étoit de- 
venue u rare , que l'on n'en pouvoir 
prefque trouver aucun exemplaire. Plu* 
heurs fouverains pontifes 9 avaient 
ordonné qu'on la réimprimât. En con- 
féquence de ces ordres , M. Florentins 
avoir écrit fur les marges d'un exem* 
plaire de fon édition , beaucoup d'im- 
portantes remarques; il y avoir aufli 
ajouté d'autres augmentations. Cet 
exemplaire ainfî enrichi , a été remis 
au fçavant P, Manfi^ qui de fun coté 

Dddi| 
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y a encore fait de nouvelles additions. 
11 y a joint des diflèrracions > la vie 
de M.Flonndni, &un appendix con- 
tenant le martyrologe de Fandeiherg » 
tiré d'un manulcrit de la bibliothèque 
du chapitre de Lucques. Tel eft en 
abrégé le contenu dé la nouvelle édi- 
tion du martyrologe defaint Jérôme^ 
qui vient de fortir des preflès de Léo- 
nard yenturini ; elle eft en deux vo- 
lumes in-foL dont le prix eft de j^ 
paoU ou 1 8 livres pour le grand papier> 
& de 3 o pour le papier moyen. 


NO. M. CCII. OflVnrawoni iftorichc di Dtr- 

menuo-Maiia Manni fopra i fiplli andchi 

. dç' fccoli bafli. Tomo XIX. In Firenze, nella 

• ftaûiperia'di Gio-Batnfta Stcechi alla con» 

. flatta ^ 1757. m-4<*. 

Obfervation kiftoriaut fnr les anciens Jctamxitt 
' bas dge , par Ai, Jean-Dominique Manni , 

tome XIX. j4 Florence, ckc{^Sitcdd, 1757. 

in'j^^»de 153 pages* 

Depuis plufieurs années M. Manni 
avoit difcontinué de donner ce recueil» 
L'auteur ne fe contente pas de rap* 
porter les . fceaux , & d'en donner la 
ngure & Texplication. U y ajoute un 
grand nombre de traits d*hiftoire fut 
les fondations & fur les régies des mo- 
nafteres, fur l'ancienneté & Tilluftra- 
tion des familles dont il rapporte les 
fceaux , fur la part qu elles ont eu au 

fcHivernement , d'où Ton peut tirer 
eaucoup d anecdotes très-intére(Tàntes 
pour rhiftoire ecctéfiaftique & civile.. 


N^ M. CCIIL Oflervazioni fopra U diflerta- 
zione ftorica cricica della vera origine dcUo 
fpcdale di fanta Maria della Scata di Siena ^ 


già Icrvcote in dette {pédale. Ift Baflâotf ^ 
1757. in-8\ pag. 47. 

Ohfervations fur ta dijfertaàçn Ai/lorîque tr 
critique de la vraie origine de ihàpùai éti* 
fainte Maricde la Scaia de Sienne. A JSaJ^Mp - 
1757. i/^8\ 

' L'opinion populaire à Sienne > eft* 
oue leur hôpital de fainte Marie a été 
fondée dans le IX^. iiécle , par un cer- 
tain Soror. Le chevalier Pecci ^ oui 
jouit apparemment de quelque loinr > 
s'eft avife d'imprimer un livre pour 
prouver que ce Soror n'a jamais exiftr^ 
Se que rhôpital n'a été fondé ,. comme 
bien d'autres , que dans le 11*. fiécle. 
La foule de pèlerins qui aHoient vifi- 
ter les reliques nouvellement décou- 
vertes de faint Jacques de CompoflelU y 
ayant donné lieu alors à plufieurs de 
ces établifTements.^ 

Ces obfervations font pour réinftater 
le béat Soror dans fon droit de pa- 
tronage. 


N». M. CCrV. Ri(pofta dcir accadcnwco «i 
dente al fîg. abace Ridolfino Venuti fopra 
la cicta di'Carito fe fia Cortona. Roma » 

1757- in-4^- 

Riponfe de T académicien ardent à tahèéKo^ 
dolphe Venuci , fur la ville de Carito. A. 
Rome ^ 1757» brochure in-Af^* 

L'abbé Venuti dans fa fçavante dif^ 
fertation fur l'ancienne ville de Cor<« 
tone , qui fe trouve dans le quatrième 
tome des Antichità Etrufckc , n'accor- 
de point à l'abbé Mariani eue la mon« 
tagne & ville de Cariro niffent pro- 
ches de Viterbe ; mais il prétend ao« 
contraire que C ancienne Carito eft la 
ville de Cortone» C'eft à cette difficul- 


ftampato indctta citta nel 175^ . raccolte v"ie ûc v^ortone. v_. eit a cette aimcui- 
c compilâce da ua bottegaio Saueze^ftat» jj té que répond l'abbé ilitfri^z/zr dans cetce 
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lettre-, & ^'il ne détruit pas l'opinion 
de fon antagonifte , il la rend au moins 
très-incenaxne. Les variantes qu'il rap- 
porte du texte de SUius Italiciu font 
fingulieres. 


N**. M. CCV, Sardinia facra , feu de cpifco- 
pis Sardis biftoria, nunc primo conKéia à 
JP. Antonio^Felke Matthtio cooyencuali 
facrx théologie maeiftro Pifanique cocdo- 
bii alumno. Prxcedic ejufdem aucoris dif* 

. iertacio de Sardinia & iUius ecckfia. Rol&os , 
apprcflo Giovanni Zcmpcty i757« in-folio* 

Cette difTertation eft divifée en 5 
cbapitres. 

Le premier traite de Tifle même. 

Le fécond , des princes qui Tont 
gouvernée depuis la naiffance du Sau- 
veur , jufqu à nos jours , & des juges 
qui en ont régi les provinces après Tex- 
pulfion des Sarraznis. 

La troifiéme , de l'origine & progrès 
de la religion chréiienne dans Tifle. 

Les deux autres , de fes édifices fa- 
crés & de fes évêcues. 


N". M, CCVI. A kttcr from Xo ,Hq,^ Chi- 
ficTe pbilofopher in LondoQ to bis fricnd 
Lien^ Cki ac Pékin. London , princed fos 
Graham, 1757. in-folio. 

Lettn de Xo , Ho , philofophe Cklnçîs , à Lcn^ 
dfts^ à fon ami Lien , Cni , â Pékin. A Lon- 
dres y càe^ Graham, ij^^. brochure in-folio. 

Cette petite pièce fatyrique a été 
extrêmement applaudie. On l'attribue 
à un jeune gentilhomme âgé de 24 
ans , membre du parlement » & de la 
famille du fameux premier miniftre du 
régne précédent. Rien n eft plus ingé- 
iiteux ni mieux éait que ceae pem* 


391 

ture ironique de nos récentes révolu- 
tions politiques : & Hon ne peut s*ëm^ 
pécher y en lifant cette agréable & ju^ 
dicieufe critique > de fe rappeller les 
lettres Perfannes deM. ^e MontefquieUy 
& celles de milord Lyttluon , que cet 
admirable écrivain a fi heureulemenc 
imités. Nous n'^n dirons pas de m&- 
me de la réponfe de Litn^ thi que Too 
vient de publier fous ce tirte. 


N^ M.CCVIL Ananfwrfrom Utn, ChïM 
Pekiii y to Xo , Ho , che Chinefe philofo^ 
pher, in London, to vhich is anncxcd a 
kttcr fïom^hilo-Brifon to Lien , Chi, Lon- 
don, princed for Cooper, X757« in*folio. 

Réponfe de Lien, Chi de Pékin â Xo, Ho , le pki" 
lo/ophe Chinois à Londres , à laquelle on 
a joint une lettre de Philo-Breton à Licn^ Chi# 
jiLondreSyChei^Coo^cs 1757. brochure in-foL 

Ce n eft qu'une pitoyable imitation 
d'un excellent modèle. 


N«.M. CCVIIL An cpiftlcfrom SchahHuffein^ 
the dethtoncd Sophi of Perfia , in the flia- 
des, to Na-^ro-din emperor of indoftan , ac 
bis palace in the neignbourbood , of Dchli 
trandated from the Perde , by /#^. P. cfq^ 
London, priatcd for Kearjley , i757« in* 
folio, 

Epître écrite des Champs Eli/ees par Schab 
Huffcin ; le Sophi détrôné de Perfe , â 
Na-ïro-din , empereur de l'Indollan^ dans fort 
palais^ dans le vorjînage de Dehli , traduit du 
Perfan par W. l^» écuyer,^ A Londres ^che^^ 
Kearfley, 1757. w-^/» 

Efpèce d'invedive contre le Roi de 
la Grande-Bretagne pour fa partialité en- 
vers la petite province de Jïan Ering ( i ) 
au préjudice de l'empire de Perfe > c'eft- 
à-dire l'Angleterre» 

(i) HaaoT^r^ 


\ 


f9* 
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▼om Augufius an bis zom CanJLuuhiuS i 
Ton h^m Crevhr , ans dcm Fianzofifchea 
ubcr(cczt , )cer cheil Drefden und Leipzig ^ 
in dcr Vaùhcrifchm bwçhhandlung « 1757. 
ui*8 • 


N<*. M. CCIX. Storia Romaaa dalla fbndazionc 
di Roma fino alla battaglia di Azio ce. dcl. 
fig. RoUin , tomo VIII. IX. X. In Venezia , 
Bclla ftamperia di Giatiibauifia Alhri^{i , 
1757.W-11, 


inftoht Romaint depuis U findation de Rome, 
jufqu'à la bataille d^A3ium,traduitedu Franr 
çois de M l^ollin , tome FUI. IX. X. 4 
V^fi» che[ Jcan*Bapci(le Âlbiizzi j 1757.^ 

Voici Iç tn|mç ouvrage çd Allç- 
mand* 

N^« M. GCX. Romifche hiftorie, von erbau- 
nung der ftads Rom bisauf die fchlagt bey 
Aébiom, vonhenn von RoUin : ans dem Fran- 
zozi(cben aberietzc. Breflau , bey /. Jac. 
fCom^ I7J7- ùi-8% 


^ 


N«. M. CCXI. Storia degP imperatori Roma- 
ni da Auffifio fino a Coflantino del fig. 
Crevier , pioUfloce di Rectorica nell colle- 
gio di Beauvais, tradotta dal Francefe, la 
qoalc (èrvc de contino^zione alla ftoria Rô- 
mana del fig. RoUin , tomo quinio. In Tre- 
vi^ , nella ftampena del (bninario preflb 
Giombaitifla, AWriu^t, 1757. in-i i. 

'fiTiftoire des empereurs Romains ^ depuis Au- 
gufte Jtfy^ii'i Conftantin , par M. Crcvicr, 
proftyeur en rhitoriqtie au collège de Beau- 
vais y traduit du ^ratuois , fervant fie con^ 
tinuation à flMoire de M. Rollin, tomeV, 
A Trevife, ckei JeaJi-B^ptifte Albriz^i , 
Î757- iû-xx, 

Nous avons ' annoncé la rraduAion 
Anglotfe de cet ouvrage : au N^. 
PaXI* de ces annales , il vient auifî 
d'ècre traduit an Allemand fous le titre 
fi^ivant. 


«PWi 
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}i^. M, COÇU. Romiffibe ^ kaif^hifl^ia^ , 


N^ M. ÇCXIII. Hifloire ancienne des Egyp^ 
ptiens y des Cartapnois , des AJJyTiens , au 
Babylomensydês fiiédes & des Perjes^des Ma^ 
' cédoniens & îUs Grecs , par M. RoUin , vêL 
JIL & IV. con^rena^tles tomes 7 , 8 , 5, 10 « 
IX, IX , de rédition de France. A Halle ^ 
çhft Jean-7uftin Çebauer^ ^757'^^* in^^m 
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K<>. M. CCXIV. DiiTenatio de venâ qna in 
morbis p^rticalariam partiom corporis fie 
la^tttaria incidenda. Fatavii, X7J7« 

Depuis l'heureufe découverte de U 
circulation du fang ^ 1^ médecins 
aypient abandpnnés la dodlrine àHRp- 
pocratc , & ne croyoienc plus qt^ll fut 
expédient d'ouvrir une veine plutôt 
^oel'auae, puifcjue le ikug cucolç 
également dans toutes. 

M. Jacqius Placcnâni , mQmhre dç 
l'académie y de Padoue, & profeflèur de 
inédeçinç^U collège de cette ville , r^ 
nouvelle aujour-d'nui l'ancienne doâri- 
ne dans un ii^vant traité qu'il vient de 
dpnner fur cettç matiçrç. 

U eicamine le feuçimenf des Grecs, 
celui des Arabes & celui des moder<- 
nés : il rappro che les uns 9c les ^ncre^ 
des expériences les mieux ponftatées, 8c 
fe décide en faveur des anciens.Cette dii^ 
fertation demande un examen férieux 
de la part des maîtres de l'art : il fe- 
roit honteux que dans une matière auffi 
imponante , 8c pour ainfi dire dans la 
caufe de l'humanité j on voulût s'en-» 
tèter de fyftemes , & fe laifTer gou-f 
verner par la mode & par les préjugés» 
Les fçavantes fpééi^aupns & W$ can^ 
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{eftiires hardies doivent fe taire ici 
pour ne laifTer parler que l'obTervation 
& l'expérience. "^ 


N*. M. CCKV. Jo. Em. FhtrckiCcbsâiaùnsL , 
ic frottogztiya jnns canonicipnr jure Jup- 
ginianeo in amafqœ Juris difierentiis novis 
annotatibnibtts aaâam* Hais , impcnfis 
Jo. Jae. Curiii, 17 S7* in-4*» 

Ceft une réimpreffîon. Cette pièce 
avoit déjà paru à Jene en 1 71 1 , & Tau- 
ceur n*y a fait aucun changement , par- 
ce qu'elle avoit été génondement ap- 
prouvée. 


N*. M. CCXVI. A%eiiieme hîftorie von fpa- 
iiien> von JolL Fcrreràs^mït dcn a&ufatxen dcx 
Franzofifchen vcberfetzcung oebftdcr fi>rt- 
fctziing bis auf gegenvarage xeic , 8cer 
hêi^7oCjJoh.Jufi. Gehaverg 17 si- iû-4*. 

'Hifioin générale d'EJbapte d€ Juan de Fcnc- 
xas y traduite du François , avec la conti- 
nuaàonjufqu'au temps préfent. A Hatte « 
che^ Jcan-Juft. Gcbavcr , 1757, w-4^ 

Dom Juan de Ftmras^ doyen de 
l'académie royale d'Efpagne 9 curé de 
iaint Pum de Madrid , qualificateur 
& révifeur de rinquifition , garde de la 
bibliothèque de S. M. C. mort en 1 7 3 5 . 
donna en 1700, le premier volume de 
fon hiftoire d"Efpagne.( 1 ) Cène hiftoire 
fut traduite en François 9 avec des no- 
tes hiftoriques & critiques , par M. 
éPHcrmitfy il y a vingt ans, & c'eft d'a- 
près cette tradudion que pan raureor 
Allemand» 

' (i) Synopfh biftorica chronologica ic £f- 
Mgna parce primera que comprehencfe fus Ac- 
ceuos des de la création de el mundo , hafta 
el nacimiento de Jedi-Chnfto nueftro (enory 
jedemptorfomiada de los aouncs feguios y 
de bueaafi&G» 
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Quelque fuccès qu'ait eu I origi- 
nal Efp^nol i il n'a pas évité la cri- 
tique. D. Diego Marùju[ Cifn$râs 
Ta attaqué dans un livre intitulé Ami* 
Ferreras. D. Fr. de Berganfa a mis au 
jour un ixr-4^. qui a pour titre Ferreras 
accufi & convaincu d^erreur au tribtinal 
4fsjçavanis : Enfin D. Diego Mejcolac 
a éait en particulier contre le fixiéme 
volume de cette hiftoire dansuni/i-8^« 
intitulé Ferreras corurà Ferreras , où il 
prétend prouver que cet hiftorien 7 
eft en contradiAion avec lui-même. 

M. d'Hermilly aflure que de toutes 
les hiftoires d'Efpagne qui ont été pu- 
bliées jufqu'à prefent^ celle de Ferreras 
eft la plus étendue de la plus applau- 
die par les fçavants tant Efpagnols 
qu étrangers. L'abbé Lengla en fait 
auffi l'eioge» 

Les notes du ttaduâeur François > â 
l'exception de quelques-unes y qui fer- 
vent a édaircir certains endroits qui 
feroient inintelligibles à ceux qui n'ont 
aucune érudition 9 tendent preiqne tou- 
tes à montrer l'avantage que l'niftoire 
de Ferreras z fur toutes celles d'Efp^ne 
qui ont paru îufqu'i préfent : il afFeâe 
en toutes occafïons de décréditer Ma^ 
riana ^ il relevé auflî allez fouvent & 
alTez vivement plufieurs fautes , fur- 
tout contre la chronologie , qu'il pré* 
tend être échappée aux nouveaux nif- 
toriens du Languedoc : en général il 
paroît n'avoir pas toujours été adèz en 
garde contre cette prévention fi natu- 
relle aux traduâeurs en faveur de leur 
auteur* Au furplus, on peut regarder ea 
général l'hiftoire d'Efpagne de Ferreras 
plutôt comme un exaâ: &c laborieux 
aiïêmblage d'excellents matériaux pour 
compofer l'hiftoire d'Efpagne , que 
comme une excellente hiftoire ea ellcK 
A même- 
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N®. M. CCXVIL Gioffcs und vollftandigçs 
aconomi(ches und phifîkalifcbes lexicon fo 
wohl far groffe herren als privât perfonen , 
to. von P. Noël Chomel, 8 ter uod letxter 
theU. Leipii^j bcy Qot$l. Çlam^er, 1757, 

'plFtionnaïn aconomîquc , conteriant divers 
moyens d'augmenter & conferver^fon bien & 
même fa fanté, avec pluffeurs remèdes ajjh' 
ris & approuvés pour un tfès-grand nombre 
de maladies £» beaucoup de beaux fecrets , 
four parvenir à une longue & hçureufe vieUr 
lejfe ; quantité de moyens pour élever , 
nourrir^ guérir & faire profiter toutes fortes 
4^ animaux domeftiques , comme brebis , moU" 
tons , bœufs ^ chevaux , mulets ^ voulez , 
fibeiÛes 6* vers a foie; dijferents filets pour 
la pêche £• la chajfe de toutes fortes de 
foijfons , oifeaux S animaux ; une infinité 
de fecrets découverts dans le jardinage , la 
kotaniqfie , ('agriculture , les terres ^ les vi- 
fnesp les arbres , comme atiffi la connoif 
fance (les plantes çUs pays étrangers , & 
leurs quotités fpécifiques ; les moyens de tir 
rer tout l'avantage des fabriqtfes defavon , 
4' amidon , filer le coton ù faire à peu de 
fiais des pierreries artificielles fort rejfem- 
plantes ai^x naturelles ; peindre en migniat^ne 
fans fçavoir le dejfein ; les moyens dontfe 
fervent les marchands vour faire de groséta- 
^lijfements^ ceux par lefquels les Anglais £» 
les fioUandçis fe font enrichis en trafiquant 
4es chevaujç , des chèvres & des brebis ; tout 
ce que doivent faire les arti fans ^ jardiniers , 
vignerons f marchand^ , négociahts , ban- 
quiers , comtfùffionnaires , magiftrats , offi-^ 
fiers de juftice , gentilshommes , 6* autres 
4'une auanlité & d'un emploi plus relevé 
pour s enrichir. A Leipjick , cfie^ Gotclob 
Çlaiiycr^ 1757, 8 yoL ^-folip. 

M. Çhomcl ctolt cure de la Paroifle 
de fâint J^ncint de Lyon. U eft éron- 
pant qu'avec les devoirs de fon état , 
(l ait pi; pilier tant de connoiffances 
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étrangères. Il fut élevé de M* de la 
Qmntimc , & a rendu publics les beaux 
fecrets du prieur de la Perricn^ Ce 
diâionnaire contient encore des inT» 
truétions fur les principaux devoirs de 
I4 morale chiétienne. La première édi- 
tion parut en 1708 ^ deux volumes 
in-folio. On en a fait depuis trois au-* 
très , dont la dernière en 4 volumes 
in-folio > imprimée il y a quelques an^ 
nées. 

Dans la traduâ^ion Allemande i 
on a fupprimé les articles répétés fous 
différents titres, relTerré ceux qui étoient 
diffus , réformé ceux qui n etoient pag 
juftes ou afTet intelligibles , remis dans 
l'ordre alphabétique ceux qui n y étoient 
pas » Se augmenté l'ouvrage de près 
d'un tiers. 


NO. M. CCXVIII. Zwo gôftlichc lobtcdcn-auf 
den tagc aller hciligen und Ptf«/ibekehrang 
von herrn Efptit Fléchier , btfcdoff voa 
Nifines. Lemgov ^ in dcn Afeyerifchen buch^ 
handlung^ '757? in-8**. 

Deux panégyriques , Vun fur U jour de la 
Toujaint, & Vautre fur la çonverfton dç 
faint Paul , prononcés par M. Efprit Fléchier, 
éviqui de Nifmes, A Lemgow ^ dans la lit 
brairie ^ Meyer. 1757. i«-8o. 

. ■ ■ . ' ■ . . t i . . , i . ' ■ • ■ . s 

N^. M. CCXIX. Vçrfucb vom afpnmg det 
abgottercy^durcl) berrm foh. Fritdr.PUJfing^ 

Elit einer vbrrcdc von D. Joh. Rud. Ktefling^ 
eipfigjverlegts ÇarL l^idw.Jacobi ^ ^75?) 

E[fai fur la fource & Foiigitu de Fidolatitè^ 
par M. Jean - Frédéric Pleffing , ayec um$ 
préface de M, Jean-Rudo|phe Kiefling. ji 
Ubjick, eàeiChzûçS'lqi^s^^çoti 
Yol. in-V". 
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ÎT. M. CCXX. CaroU-AndreaBcinî, m acaf 
jLipf. poefos profclT. pub. or<lin. collegio mi- 
iiore principuia collcgiati & nationis Bava* 
ricx fenioris ; de itéra origine & epocha 
Hunnorum , Avarum & Hungarorum in 
J!annonii , commentatio hiftorico.- cricica. 
Lipfiae , ex ol&cinâ Leoperiana , 1757. in-4**. 

M. jB«/C y fait voir que ce font trois 
peuples difFérepts fortis de Tancienqe 
Scy thie à diverfes reprifes , & que dès 
le fixiéme ûécle , on trouve le nom 
d'OnganSy l/nugareSyOuOnogares. Cet- 
te diuertation :a été annoncée par un 
programme de poeji fcuruiarum difci- 
ptina. accurati tradenda non apta. 
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.chez Frohenius en 1 5 J 5 • S anus Cor- 
nariusy médecin, en entreprit une nou- 
velle traduétion qu'H publia à Franc- 
fort en 1541 , & dont Tédicion de 
Bafle de 1 5 49 > n'eft qu'une réim- 

f>reffion. (4) On vient donc de publier 
es huit derniers livres dans leur langue 
originelle , avec la verfion Latine i 


Tr^» 
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Jî». M. CCXXI. D. Joannîs ^meftî HtUnf- 
txtity iu academia Lipfienfi cherapix pro- 
•fè/Toris public! , & facuhatis medicàe decani^ 
«encaioen.philologicam-medicum fuper li- 
bhs medici Grxci JEtiï , Amydeni ^ fynop- 
ils mcdicorum vetcrum libris oâo poft illos, 
quos ' Aldus Manutius edidit ^ reliquis e^lii* 
cens ' liBri ncni. Ilf pi rm xmrtt r« nfui rifr 
xùt>:tms .itad-if K^i minvç rus jut^uç xmi 
f nrf p«r. De oris vencriculi , atque ipfius ven" 
jtriculi &inceftinorummorbis^ c'apitaoriora 
quiuque Gra^c^ & Latine , ex manuUripto 
Gun^ii. Lîofix , ex o&ciai Bnttkopfiana , 
1757. in-iolio. 

On dclîroit depuis long temps une 
édition complette des œuvres d'jErius, 
célèbre médecin d'Amide. Aldus Ma- 
nuu en publia les huit premiers livres 
à Venife en 1534. Dans la bibliothè- 
que de lempereur , & dans quelques 
autres, on trouve le manufcrit des huit 
derniers livres \ mais ils ne fe trou- 
vent imprimés qu'en Latin. La pre- 
mière édition traduite du Grec en La- 
tin , par Jcan-Baptifte Montanus , mé- 
xleciu de Virone , a été imprimé à Bafle, 


coté. 


L'auteur a comparé pluiîeurs manuf- 
crits pour rendre Ion édition plus cor- 
Teéte. Voici un autre ouvrage de M# 
Htbtnfircit. 

' (i) Les feize livres fe trouvent auflî à la fuite 
dcsiStiy les dcGaliai^m^zimécs à Balle en 1 54X 
in>foIio. & parmi les Principi medici de Henri 
Eiicnne, imprimé a Genève, en 15^7. 


•N®, M* ÇCXXII. i£tiologia chitpica^ Teu cx- 
f ofitiocaufarum fanidc xgroti hominis , Qt- 
cuhdiim prinçipia *chymica diiTertationibus 
çlaridiroorum qiiorumdani juvenum iuvcfli- 
gara, l^iffigs, ex pfRçinâ Langenhcmiana ^ 
17/7, in'^P. fi trouve àParis^ che[ BriafTon. 
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N«; M. CCXXIII. C<tHi Aureliani Siccçnfîs, 
medici verafti feda mcttiodici de'àiorbîs acu-"* 
tis & chroiiicis libri VIII. tbll ex -omnium ^ 
racthodicorum rciiptisfaperftiics,/<?.Co/îrdr- * 
dus Amman j M. D. rcccnfuit , emaculavic^ 
notulafquc adjccit. Accedunt feorfum Theoi, 
Janffon abAlmelooven inCxlium Aurcli^nujp 
nota? & animadveriîones tàm propriar , quàçu 
quas ex do^orum virorum lucubrarionibu^, 
hinc inde colkgit , ut & ejufden:! Lexicpii 
Carlianum cum indicibus locup letifTimis edi- 
tio prima Vcncta. Venctiis , ty'pis Frar^-^ 
cifii Storti^ '7J7/ in-4®« 

C'eft une réimpreffion de l'édition 
d'Hollande , & la première qui fe foit - 
faite en Italie des œuvres complettes 
de CaUus Aurelianus, (i) 

(i) Calius Aurelianus ^ célèbre médeciii ide 
la fedc des méthodiques , né à Sicca en Nu^ 
midie , op le croit plus aùçien que Galiem* 

E ce I7J7.. 


/ 
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Les livres de Cœiius uiurdianns cqq«* 
tiernnent une excellente hilloire des ma- 
ladies, écrite d'un ftile mâle y plein 
de fel & de fuc y par-tout régne une 
critique faine & ^odicieufe ^ accompa- 
gnée d'excellentes réflexions fur les er- 
reurs des anciens.. U fait voir une pro- 
fonde connoi0ance des médecins de 
toutes les fedkes , & nous ignorerions 
fans lui qu elles étcHent les dogmes d'un 
grand nombre d'auteurs qu'il cite. Se 
nnguLieremene la conduite des métho- 
diques &lfeur manière" d'exercer la mé- 
decine. 


N°. M. CCXXIV* Sciplonis AquiUni (k. pla^ 
citis philofbphorum qui ante AriftoieUs tem^ 
pont flonienint ^ ad priociprâ' reruin nam- 
ralium & caufas motuum aiEgnandas, pet- 
tmetitibms , ftudio & opcra Gtorgu Mora- 
lU. Ob {Ingalarem ranUtem & ufum ez 
icrinis patcrnis, commeiitarios &" illudr-atio- 
ncs ad}a:\t. Philippi-Jacohi Crophii trac- 
'tacioiie de gymnauis ticcerariis Atheni'cn- 
fium annotatioaibus etnendata auxit Cap^blS" 
Frnierietts Sntckents, 17^7. ia-^* 


N*. M. CCXXV. Schola cacholiconim tum 
philofophia , ciim thcologia , proptcr fuam 
'quam in doccndo uCurpant^ dialcâicam ^ 
à nota pedantifrai contra hercrodoxo» ^ no* 
minatim Jacohum Pruckerum ^ vindicata & 
novifïîmis diebus pcr ipfum ill. JFblffum 
Chrijlophorum Gottfchedium , Johannen^ 
Erneftum Scuhertwn , aiiofque modernos 
ccclefix procedanticx dodlores dcfuper non 
probaca? y unà cum nonnullis parergis dias 
ticis, exercitii gratiâ tentamini menftruo 
propoficis in inclyto & cpi^ropali lycco Fri- 
' £necnfi , praefîdc P, Catefiinj Oberndorjgtr. 
ord.S. P. B. .ta excmpto monafterio Oocr- 
nalcaichcnfi pcof. nec non P. T. in mémo- 
xato Lyceo logiccs profefTore ordinario. 
X757. in-4«. 

' M. Bruckcra rencontré ici un ad- 
veçfaire zélé , qui l^ii cherche querelle 
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aflTez maUà-propos , fur ce qull a J^t 
de l'inutilité de la philofophie fcho- 
laftique : ce qu'il y a de fingulier , eft 
que dans un ouvrage fait pour réfuter 
M. Bruckcr^ l'auteur s'obftiae à la nom- 
mer par-tout Pruckcr. 


^mm 


N». M.CCXXVI. Traité de collations & pro^ 
vijions d94^énéfices, ^xiéme traité y des col' 
lations fur vacance par mort , faites parles 
coUateurs ordinaires ; par M. Piales , Avocat 
au Parlement , A Paris , che^ BriafTon ^ 
& À Chartres ^che^Lctcl^cs^ ifyfM-ix»^ 
tome VL 

V 

Les tomes précédents de cet ouvrage 
ont été donnés au public depuis quel- 
ques années. 

Le premier & fécond' vuiuuie tnct-^ 

toient des coUationsi fur réfignations , 
permutation & démiflion. 

Le troiHeme volume eft un traité du. 
Fîfa des évêques & du refus de» pro- 
vifions. 

Le quatrième volume comprenoir 
en deux traités > les permutations Se 
les. réfignations pures y (impies ou dé* 
miiTîons. 

Le cinquième, les collations & pra- 
viGons fur réfignation , avec léferve 
de penfion. 

Le fixiéme eft celui que nous annon* 
çons ici. 

Il eft difficile de bien expliquer les 
droits &c les prérogatives des différents- 
coilateurs à^s diftérentes efpèces de 
collations 9 & les régies particulières 
qui doivent être fuivies dans chacune.»- 
fans remonter à l'origine & à l'infti- 
tution des bénéfices eccléfiaftiques. 

Les biens que leglife pofTédoit dans^ 
les deux pcemiers irécles , ne confîf- 
toient , prefque que dans les offrandes 
ou oblacions volontaires des fidéles,> 
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*Evè(|ue expofoic dans les afTemblées 1 
x>rclinaires les befoins des miniftres & 
ceux des pauvres , & les fidèles four- 
niflToiencI tout ce qui étoit néceflaii;e 
pour leur fobiiflance. Dans le t ro i fié me 
liécle , les Chrétiens ^ ceux qui fe con- 
facroient au fervice de Tautel, don- 
/xerenc à 1 eglife des fonds de terres Se 
.«acres immeubles. 

Vers la fin du fixiéme fiécle • les dix- 
^nesde volontaires qu'elles croient dans 
.leur origine^ coounencerenr à être exi- 
;gées comme une dette. Depuis le cin- 
quième fiécle, la plupart des clercs de 
la ville épifcopale vivoient en com- 
mun. 

Lorfqu*un eccléCaftique ie diftia- 
^uoit , on lui accordoit quelquefois la 
Jooiflàiice de quelque ferme , métai- 
rie , ou domaine » dont le fonds , après 
fa mort ^ revenoit à Téglife. Comme 
cette recompenfe étoit afiez fembla- 
ble à celle que les Romains donnoient 
idans les derniers temps de la répu- 
blique , & lous les empereurs, à leur 
Ibraats , on Tappella du même ' nom 
Jhtmficiuni. 

Les églifes fe multipliant , il fallut 
'établir au moins un prêtre dans chaque 
paroilTe , pour la delTervir , 8c lui aifi- 
gner une honnère fubfiftance 5 lesca* 
pitulaires de nos Rois de la féconde 
xacé ,- & les canons des conciles tenus 
"iii commencement du neuvième fîécle 
nous apprennent que la plupart des 
curés jouilToient pat eux-mcmes d'un 
certain fonds de terre , défignc fous les 
différents noms de Manfus ou Mon- 
ftim de prajlimonia. 

Les prcrres qui étoienc avec l'évè- 
que- jouirent long -temps de leurs 
revenus en commun. On commen- 
ta par divifer la manfe de levèque, 
d'avec celle du chapitre. Les çha 


noines firent enfuite entre eux plu«- 
fieurs partages » dont la plupart font 
du onzième & du douzième fiécles. 
Dans les fiéçles fuivants , les réguliers 
fe conformèrent au clergé , par rap- 
port au partage des biens eccléfiafti^ 
ques. Les abbes &ç, les prieurs féparerent 
leur manfe de celle de la communauté. 
Les religieux imitèrent les chanoines » 
& ce qui n'étoit dans l'origine qu'une 
fimple commiflion ^ devmt un titre 
irrévocable. C'eft ainfi que dans les 
treizième & quatorzième nécles> fe font 
formés^ant de bénéfices réguliers. 

{.es bénéfices confidérés dans Jl*étaf 
préfent , font ^ pour ainfi dire , de 
droit nouveau; & c'eft; dans ce droit 
qu'il faut chercher les loix qui en rè- 
glent les collations p &c les provifions. 
Ni. PiaUs touche cependant , dans^ 
l'occafion j ce qui s'obfervuit ancienne- 
ment. 

Uabénéficepeut vacquer de plufieurs 
manières» 1^. De droit , par la cefiion 
du titulaire. 2^. De plein droit , par 
fon incapacité , 3 ^^ De fait & non de 

f»]ein droit , par la longue abfence ou 
a défertion de celui qui < 


qui en eft pourvûu 
4°. Par le dè&ut de prife de poffefiiou 
perfonnelle , pendant l'ouverture de la 
régale. 5^. De fait te de droit, par 
la mort. 

Dans le cours ordinaire de la pro« 
vidence , remarque l'auteur , le lalut 
des brebis eft entre les mains des paf- 
teurs. Il eft donc important que l'églife 
ne confie les bénéfices qu'à des ecclè^ 
fiaftiques capables d*en exercer digne -^ 
ment les fondions. De là les ordon- 
nances qui défendent à tous les pour- 
vus de bénéfices à charge d'ames , de 
s'immifcer en la poCTeffion defdits bé- 
, ^néfices , fans préalablement s'être pré- 
- U fentes dçvam l'ordiinaire , & avoir fur 

£ ee ij 
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bi rexamen de leur vie , capacirc , & 
obtenu fes lettres d'approbation , & 
miflîon en pofleffidn. 
' Ces lettres ont le nom de Vifa , 
parce qu'elles commencent par ces ter- 
jnes Vifa apojlotica Egnaturcu 

L'ordinaire qui doit accorder le 
^Vlfa^ eft l'archevêque oul'cvêquedu 
«fieu & les grands vicaires. Si apès 
'avoir examiné" & s'être informe des 
mœurs de celui qui demande' le Vifa^ 
après avoir péfé mûrement les preu- 
ves de fuffifancc ou d'infuffifance , un 
cvèque ne juge pns à propos d'accor- 
•der ces lettres , il doit les refufef & 

• motiver fon refus , & doit en expédier 
xm afte , fi l'impétrant le lui demande. 
Les deux fources principïiles de* ces 

, motifs, font i**. La mauvaife con- 
^ dtiite , ou les* mauvaifes mœurs de* ce- 
lui qui' demandé le Vifcv. i"^. Le dé- 
faut de capacirc ou du degré de fcience 

'fltbfoîument néceflfàire , relativertient . 
au bénéiîce; Il faut encore que l'es 
caufes du refus foient Icgirimes , vraies, 
& que le prélar fait en état d'en four- 
nir la preuve : farts c^^ conditions , 
le refus fefoit injufte ou abufif,& fou- 
vent tout à la fois injufte & abufîf. - 
Si le refus eft injufte bc abufif , 
l'impétrant réfufé peut fe pourvoir par 
la vdie de l'appel fimple, au fupériear 

" immédiat du prclat qiti ïe refufe , ou 
par la voie dé l'app^^ comme d'abus , 
aux juges féculiers. 

Nous n'entrerons* pas dans le détail 
des volumes IV. V. &: VI. dont les 

' titres font faffifntnment connoître la 

' nature. Quant aux'tomes VIL & VIII. 

* du traité des provijions de cour de Ro- 

* me qui font , à proprement parler une 
annexe du traité des collations , nous 
en avons déjà parlé au N^. CXCV. de 

• ces annales, nous y renvoyons noslec- " 


teurs. Us poarionr auflî confîilter le ]fî*# 
CXCI V. dont Touvrage fuivant eft une 
continuation» 


N*. M. CCXXVII. Supplément ML traite des 
e3tpe€latives 4^s joyeux avènements & de /ÎA- 
ment de fidélité ^ par Af. Piaies. A Paris,, 
cAe^Bhaâbn^ i757- diux volumes in*i'u 


N^ M. CCXXVIIT. Storiâ gcrtferafc , civile , 
natarale » policka , e rdigiofa di tuui i po- 
poli del mondo dcli' ab. Lambert , trada- 
zione dal Fraacclè. la Vencua, ^^Sebaf*. 
tiano CoUttij 1757. ia-8\ 

Hifioire générale , civile ^folitique^ reli^eufi 
de tous les peuples du monde , par VabBi 
Lambert^ traduit du François, A Vemft', 
^Aei Sébaftien Collet , z 757. m-S^^ 

Ce volume traite de l'Âfie 6c pa^ 
ticulierement de la Perfe , des etatis 
du grand Mogol& autres états de llnde. 


N*. M. CCXXÏX. fo, Franc. /fTagneri-^ 
dbdbdnx de fig, modis ac reduâioac fyllo-- 
gilmorum diftiu^a expofitio.Uekiiftadjapivl 
JpMgnand, 1757. //1-8V 


N«. M. CCXXX. C. F. Poliii , ftÇciculufr 
commencationura mecaphyfîcanuxi ,.qui cop*' 
tinet hiftoriam , dogmara , atque contre»- 
verfîas dijudlcatas de primispriocipiis, m- 
Riirùin de abfokice primo ejulque car a^eh* 
bus phndpio concradiâionis cxciu/î medii, 
ioter duo contradidboria , ratioais faAcien^ 
tis & idènrhacis indilcernibilium. Jciue , 

. fuœpubus viduac Crockeriana, 1757. in-4N*« 


JL 


lÉMfei 


N^. M. CCXXXI. Çonr. Nahmmacheri de 
Nahnunacheriana fcholas habendi ttiethodb-* 
JcnSc, apud euindem yi?;?. in^4*V 
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.N^ M. CCXXXII. And. Jafilinfihx STr J. 
inftitutiones logicae. Vienne > apud Jq, Th. 
■ Trauner, 1757. in-S®. 


M*. M. CCXXXIÎL Jof Klaus S. J. phyfica, 
* II. tomi cum fig. Vienox , apud Jo. Th, 
Trattner , 1757, m-8**. 


N^. M. CCXXXI V. Jof. KheU 5. /. phyfica 
ex recent;^iorum obfcrvacionibtis edirio fécon- 
da cum fig. YicnnaSj apud Jo. Th. Traitncr, 


.l^Jo. M. CCXXXV. The «mes a modcft ode. 
London, pximed for Morgan, 1757* in- 
folio. 

Les temps , ode modifie. A Londres y che[ 
« Morgan , 1757. in-folio. 

C'eft une ode plus virulente que 
tnodefte , ou plutôt ce n'eft qu'une 
•xnauvaife fàcyre de parti. 


>*■ 


N*. M. CCXXXVI. A letter to thc ofEccrs 
. of the Bhtish navy. London , printed fbr 
Grîffiths , 1757. in-8®. 

> » 

^ILettre aux officiers de la marine Angtoîfé. A 
Londres , che{^ Grifiths , 1757. in-%'^. 

C'eflî une efpèce de coiitinuacion de 
la lettre aux officiers de l'armée dont 
•nous avons parlé au N®. CCLXXl. de 
ces annales.' 


N«- M. CCXXXVII. Tahkau de l* empiré Ot- 
toman , où Von trouve tout ce qui concerne 
la religion, la milice, le . gouvernement ci- 
vil dfis Turcs j & Us grandes charges &S 


:• ^ 
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gnités de l'empire. A Parti , chei Duchefbcj 
1757. i/i- 1 z . petit format. 

M. Guer , avocat , nous a donné , il 
y a vingt ans , deux volumes in-4^» 
lur les mœurs & ufages des Turcs , leur 
relieion, leur gouvernement civil &c 
militaire. L'hiftoire de Conftanrino- 
ple écrite par Gratiani , eft remplie de 
faits curieux & intérelTants à ce ftt}ec. 
En 173 1 , on a imprimé à Amfterdanî 
un in-folio traduit de l'Italien , fuc' 
l'état militaire & la puifTance des Turcs. 

Ici otl a recueilli ce que la religion , 
la milice , le eouvefnement politiâue 
& civil des Turcs , préfente de plu» 
curieux \ & l'on s eft âatté que le pu« 
blic verroit avec plaifir toutes ces par- 
ticularités réunis en un feul volume. ^ 


*i 


N«. M. CCXXXVIII. Hiftoire des conjura^ 
fions y confpiratîons & révolutions célèbres ; 
par Af. Duport du Tertre, volumes IV. V. 
& VL A Paris , che^ Duchefne ^ 1757. 


lii-zi. 


Ce quatrième volume renferme dU 
verfes conjurations fie confpirations en 
France, depuis le premier attentat for- 
mé contre la perlonne du Roi I/éMrl 
IV. jufqu'a la confpiration du 5 Mars- 
Diverfes conjurations & confpirations 
en Angleterre depuis le régne de Jeart 
farts terre , jufqu a la mort du Roi 
Jacques IL en 170 1. 

On trouve dans le cinquième les 
conjurations & confpirations des Fla- 
mands contre rEfpagrie , depuis 1 5 ^6 
jufquà la pailc de Munfter. Confpira- 
lîor^ de Zufki , feigneur Mofcovite, 
contre le faux Dcmétrius en i ^05 . Con- 
juration de Sabatai Sévi , Juif im- 
pofteur, en \6G6. 

Le iixiéme tome contient la cot^ 
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C'eft â-peu-prèis la traduâion de 
notre académie des jeux. 


404» 

juracion de la baronne d *AU>i , pour 
remettre la Catalogne fous 1 obéiflançQ 
ÀQs Efpàgnols , en 1^45. Celle de 
Thomas Aniello , a Naples en 1 6^6. La 
conjuration de Naples contre le Roi 
Philippe V. Les conjurations & conf- 
pirations en Turquie, depuis le faux 
prophète Mahomet , jufquau régne 
^AchmetllI. en 17JO , & les con- 
jurations & confpirations du Japon. 


^■■^ 


N\ M, CCXXXIX. Gcfchlchtc dcr koniglichçn 
acadcmie der viiTenfchafceii zu Paris , ans 
dcinfranz.uberfetxt^voa£«/y^tf>4</e/|r. ViA. 
Gottfdhedinn , 10 und i tter theil , ncbft 
ciaem haupcrcgifter iibcr aile vorhergchcnde 
thcilc , M. K. Wicn , bcy /. P. Kraufs , 
I7;7. in-8®. 

Hifloire de V académie royale des fcienees , de 
Paris, traduit du François ^par madame Loui- 
fe-Vi6loire Gottfchcd» avec une tatlegùiirale 
dei volumes précédents. A Vienne y che^ J. 
P« Kraufs, 1757.1/1-8**. avec fig. 

L epoufe du célèbre profeflèur Gottf- 
ched 4 rendu Toriginal avec beaucoup 
de prcciiion & d'intelligence. 

N<>. M. CCXL. Bas ncuc koniel. Thombrc , 
wie auch quadrille , nebft dem médiateur 
un der couleur favorite , efpadille forcé , 
rhombre felb ander , vicre und fiinfc , caf- 
que , obfcuricé ^ und forcé par tout , nach 
ietziger art zu fpiclen ; wobey nebfl noch 
andern karten(pielen das pielkentafèl oder 
billiard^ fciiacnbalirpicl das verkehren im 

( bret, und tridlrac oder toccatigli^ famnit 
dencn worccrn^ derea man fich beym fpic- 
Jen bedicnet , béfchrieben und erklaret ver- 
dcn. Hamburgjbey Chr, Herold^ i757* in-i i. 

le nouveau 6* royal jeu de l'ombre , du qua- 
drille , avec médiateur , couleur favorite 
& fpadille forcé , V ombre à deux , quatre & 
cinq j avec cafaue , obfiurité ^fircé par tout, 
& la manière de le jouer ; avec plufieurs au- 
tres jeux de cartes , le jeu du billiard , des 
iciiets , de la paume , du triftrac , avec les 
régies pour bien jouer. A Hambourg , cAeç 
Cbr, Hcrold, i7;7. yoI. in-ii, . 


NM^.CCXLI. Vahrhafte licbesbegebenheic 
der fraiilein von • rounzon , ciner chcmalt 
gevefenen konigi. hofdame in Frankreich : 
nebft dergefchicnte Theodorsvoià. Poulina^ 
aus dem Franz, uberfctzt. FrankAirt , bcy 
Joh. Pr. Fleifcher, 1757. in- 8®. 

Vrais mémoires de la vie de Madame de Tont" 
iioa, autrefiùs dame du palsis à Is eomr 
de France, avec Vhiftoire de ThtoAotz £p^ 
de Pauline , traduit du François. A Frant^ 
firt , chei^ Jean Fr. Fleifcher , 1757. vol. 


N'. Nt CCXUL Geiftlicbe bettâcbtuaeea im 
b^ichtftuhle odcr abrolutionsofbrmuln von 
herm Joh. Adam Brehme. Jena , bcy CArif^^ 
tiam Frkdr. Golbur, 17^. ia*8^. 


Pieu/es confidérations fur le confejfflonal , ou 
les formules des ahjolutsons^ par M. Jean* 
AdamBrehme. Ajene^che^ Gçllner , 1757» 
vol. /ai-8°. . 


M^ M. CCXLIII. Hiftorifcbrinoralirche ab^ 
handlung , vom tifçhgcbec der Heiden , 
Tiirken , Judcn und erUeii Chhflen , von 
herm Ju^. W. Chr. Chryfander. Zcllc , bpy 
George Conrad GfelUus , 1757» in-8". i^ 

Traite hiflçrique é» moral des ûraifons de ta^ 
ble des Gentils . des Aiakoûtétaus , des Jitifi 
& des { premiers Chrétiens , par M, Guill. 
Chr. Chryfandcr. A Zelle , che^ Gcoi|e 
Conrad Gfellius , 1717. vol. in-% **• 

N^. M. CCXLIV. Sammîung nUtitichcr tifch- 
gebeter fiir kinder und ervachfene , aoft 
ganzejahr^ von herm fVp Chr. Chryfander^ 
ZcUe , bcy Oeorge Conrad GfelUus^ I7j7« 
in-8°. 

« ■ « * * - » 

Recueil de nouvelles oraifons devant & après 
le repas, pour les enfants & les adolêfients^ 
pendant tout le cours de l'année , par M. Guilh 
Chr, Chryfandcr. A Zelle, che^ Gcùmt 

Conrad Gf^lius, ijsi^yol. i^S"* 


u 
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gcûcracy of tbe people» cfeftroyfng infants^ 
and prodacing innumerable difèafes $ she* 
tsring aUb the vircucs of good bread , and 
tbe inannei: of making it. To «'Iiich is ad- 
ded a charge to the confcdcracy bakcrs 
corn dealers ^ farawrs and millersi coiicer. 
nîi^ short n^cigbt, adokcradons andarci- 
ficial fcarcicys with cafy niethods to ptc^ 
Tcnt ail fuch abufc. by rhy friend a phyfi-' 
dan. London ^ prtnced for Dodfiey ^ and 


N^. M. CCXLV. Seafonable confideracions 
upon the corn txadc, as ii icfpedVs the land 
owner, tenant orfarmer, the miUcr^ and 
bakcr y and the poor and labouring part of 
the people , &c. &c. by a true born English* 
-manand lover of bis country. Nottingham. 
and-Loodon, ptioted for C g <fc, X757- 
in-8°. 

Cûnfiâirattons uûUiJkr le commerce des Bleds, 
relativement aux prolétaires des terres » 
' attx fermiers , meuniers & boulangers , ainfi 
^uauxpoftvrés & aux artiCmi, &c, &c» par 
un vrai natif Andois oe un anu de fon 
pays. A Nottingham , &fe trouve à Lon- 
ères, ^Ar^Cooke, 17^7. la-i*. 

N<*. M. CCXLVI. The caufcs of the prcfcnt 
high priée of corn and grain, and a date 
ofthe abufes and impofitions praâiced upon 
the public in gênerai , and the poor in par* 
ticufar , by the millers or meal men , with 
kints fer a lav , fer redacing tbe pte&nc 
price of com^ to preyent its ever rifingfe 
high for the feture, and for correûingand 
preventing the abufcs and impofirioBS of the 
millcrs or mealmen. London , printcd for 
Cooper^ 1757- in-8*. 

Caufes de la cherté préfente du bled & des au^ 
très grains , & état des abus & des impof 
titres faites au public ^ & fur-tout auxpau' 
vres , par les meuniers & marchands de fa' 
fine. Projet d^une loi pour réduire le prix 
du bled; pottr prévenir â l'avenir une haujfe 
fi confidérable fur cette denrée; & pour cor- 
rigera empêcher à V avenir les abus& trom- 
peries pernicieufes des meuniers & marchands 
de farine. A Londres , cke^Coofcr ^ 1757. 
in'8\ 

Ces deux brochures contiennent d'af- 
fez bonnes obfervarions fur les objets 
dont ils traitent ^ la dernière en parti- 
culier mérite d'crre lue. 


NO. M. CCXLVn. Poifoû deccûed : or 
frightfultruths, and alarming to the Bri- 
tisK metropolis j in a treacife on bread ^ 
and the abafcs praâifed in making that 
food y as occa£oniog the dccrcafc and de* 


others , 1757. in^^ 


Le poifon découvert, ou vérités efprayantes^ 
capables d'alarmer la capitale de P Angle* 



afionnent la diminution 6» l'affoi 
Uijfement de la population , qui donnent la 
mort aux enfants, & qui produifent une 
infinité de maladies. Ony démontre les ^ets 
du bon pain £* la manière de le faire , ^ 
on y a^ ajouté une accufation contre la con^ 
fédération des boulangers , marchands de 
bled y fermiers d» meuniers , fur leurs faux 
poids j fo^hifiications des matières , 6» les 
difettes au ils font naître ; avec une métho- 
de fure & ai/ee de prévenir de fembLibles abus, 
par movi ami médecin. A Londres , chei^ 
Doddey^ & autres y ij $-7 . in-8^ 

N*. M. CCXLVIII. A Ictter to the right honou- 
table IViUiam Put , efq. one of his majcf- 
cvs principal fecretarys of ftace s relating co 
tne abufes praâiccd by bakers , corn dea- 
lers , farniers and millcrs , in confcquencc 
of a pamphlet intitled , Poifon deteSed, &c. 
vhich that confedcracy is iuppofed to havc 
endeavour d to fupprefs. J^ondoa , prmccd 
(orCoopcTy 1757. in-8'*. 

Lettré à M. Guillaume Pitt , écuyer, fecrétaire 
d*état de S, M. B, au fujet des fraudes 
commifes par les boulangers , marchands de 
bled , fermiers & meuniers , occafionnée par 
une brochure intitulée ,^ le poifon découvert 
&c. que ton fuppofe que cette confedé-- 
ration a voulu faire fupprimer, A Londres, 
chei Coopcr, 1757. i/i-8°. 


N". M. CCXUX. The nature of bread^ancftly 
and dishoneftly madc ; and us cftccts as 
preparedat prdentyon oahcalthy and hcal* 
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thy pcrfons. with afure vay of diicovering 
alum ând other mixtures iii bread ^ aiid an 
cafy mechod of makino; it in private fa- 
milies. To which are aqdçd Tome thoughcs 
addrefTed co the legidature , fpr the relief 

1 of thç poor y by Jamtt Manning , M» D. 

, LondoQ , princea for R, Davis» 1757. ia-S**. 

Les qualités du pain fait avec fidélité , ou mêlé de 
mauvais ingrédients 3t& Us effets de celui au on 
' prépare aujourd'hui , far lesperfqnnes Jaines 
& far les malades ; avec la manière de re- 
connoure VaU^n & les autres mélanges dans 
le pain , avec une 'méthode aifee de le faire 
ehe^fai , & quelques idées propofiesau gou- 
vemèment , pour le faulagement des pauvres^, 
^iir Jacques Manning ^dpâeur en médecine. 
ji Londres j^ cAr^ Davis , 17 57. in^S®- 

Les trois brochures ci-defTus ont le 
même objet j Quoique le ftile n'en foit 
pas tout-a-faît lemblable , 011 foupçpnne 
qu'ils partant de la même plume j c eft 
cç que nous ne pouvons cependant pas 
aifurer , nous ne fçavons même fi le 
nom du médecin mis à la dernière n eft 
pas un nom emprunte. 

Dans le temps que leprix du bled 
étgit e-%trcn)eiTjent *hau(Ie en Angle-, 
terre , on accufoit les boulangers de 
n)èler dans leiir pare de lalun & des 
os calcinés. Les meuniers & marchands 
de farine ctoient auflî foupçonnés d'aug- 
menter là farine avec de la craie , <ie 
la chai}x. Se du blanc d'Efpagne , on 
pl^tendoit mêq;ie qu'ils mèloienc des 
quantités fi' confidérables de ces ingré- 
dients , qu'on pouvoit s'en appercevoir 
facilemeiit au ÇQiit. 

Nous ne déciderons pas fi ces imr 
piitations font fondées , ni jufqu'à quel 
point les fraudes dont l'auteur fe plaint 
ont été mifes en ufage. 

"il eft cependant vrai , que plufieurç 
boulangers ont été punis en Angle- 
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terre 9 pour avoir fait entrer de mau^ . 

vais, ingrédients dans Içur^pain.., Se. 

que le parlementa paffé uni>ilLpour'ré- 

gler la manière de fairc^ Ié'^ba?n,*& 

pour en fixçr'Je poids & le prix. 

Voici la réponfe. Quun plaifant mçc 

dans la , bouche des. ooulangers. 

1* — 

« 

N«; M. CCL. A iào4èft apotogy -.iii dc^ 
fcncc of tbe bakers agaiiift-y a cçr^^n •pào}-' 
phlct» caird Poifan.deieâed,^ by Sampfan 
Syllogifri^.tL baker. ,]LQndpi\^ .printçd for 
Scott y 1757. in*8'. • ' ' • 

Apologie modefte & difinfa des hovlangers cou* 
fre une brochure intitulée , le poifon dé- 
couver c , par Sampfon Syllogilme , hout 
langer, A Londres , che\^ Scott , 1757. in-8**. 

Cette prétendue apologie eft une 
plailanterie affez bien écrite. Voici p^r 
où M. Syllogifmç termine la défenfe 
de fes clients. 

» Nous.( les boulangers ) avons am- 
» plemènr prcycfVé & démontré, & nous 
w mîîîlons , que notre grande décou- 
j> ver^e de nourrir le peuple avec de 
M la chaux jj de la craie , du blanc d'Ef-' 
» pagne , de l'alun , des qs calciné^ , 
^9 des coques d'œufs , &c. ne peut que 
»> faire naître labondance dans te royan- 
n me^ diminuer les maladies, & aug- 
jj mçncer les revenus de l'éfarj que 
>i par qe tpoyçn , on pourra parvenir 
>9 a fupprimer emi^erement le bled , & 
i> du produit de cette denrée , étein- 
» dre laî dette nationale. D'où no|is 
>i concluons que le mérite & l'utilité 


M d'une pareille invention , ne-' peut 
i> que faire conf^ater à l'univerç, la fa-r 
j>. gacité & le patriotifme du yèriéra«j- 
» ble corps des maîtres boulanges' de 
w Londres & de Weftminfter". " . •' 


A Paii5 j chezMicHBL LAMQERX» à côté de la Comédie Françoise* 
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